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AVER  T1SSEMEN  T. 


M 


.al gré  les  éloges  que  trois  Con- 
noiffeurs  très-éclairés  de  la  Capitale  3  dont 
il  ne  m'eft  pas  permis  de  mettre  ici  les 
noms ,  ont  bien  voulu  donner  à  ce  Die* 
tionnaire  ,  qu'ils  ont  examiné  avec  la 
plus  férieufe  attention ,  je  ne  me  flatte 
point  cependant  que  cette  importante 
partie  de  mon  Ouvrage  foit  dans  l'état 
de  perfection  où  jJefpérois  la  mettre  ;  fon 
feul  avantage  eft  dJavoir  fuppléé  aux 
omiiïions  des  noms  des  Auteurs  &  des 
Pièces  qui  peuvent  avoir  été  faites  dans 
le  Dictionnaire  du  premier  Tome,  im- 
primé trois  mois  avant  celui-ci,;  cJen  eft 
un  réel,  puifque  ce  qui  auroit  été  oublié 
dans  le  premier ,  fe  trouvera  placé  dans  le 
fécond ,  en  ayant  l'attention ,  en  cas  de 
doute ,  de  recourir  à  Tun  ou  à  l'autre. 

Dans  la  continuation  de  mes  recher- 
ches, depuis rimprefïion  du  premier  Tome 

a  Hj 


tf  AVERTISSEMENT 
de  cet  Ouvrage  5  M.  Defentelles  ,  Tréfo- 
rier  des  Menus-Piaifirs  du  Roi  5  Connoif- 
feur  lui-même  auffi  éclairé  que  bienfai- 
fant  y  a  bien  voulu  que  je  profitafle  des 
Tiennes  en  cette  partie;  j'ai  faifi  avec  em- 
preffement  cette  complaifance  de  fa  part , 
pour  placer  avant  ce  Dictionnaire  un 
grand  nombre  de  Pièces  encore  très-peu 
connues,  jouées  à  la  Cour  Ôc  en  Société  : 
ce  qui  ne  mJa  pas  permis  d'entrer  dans 
aucun  détail  hiftorique  fur  ce  qui  les  cori-* 
cerne  ,  ne  pouvant  retarder  plus  long 
temps  l'imprefïion  de  ce  volume  ;  mais 
fi  j'exifte  encore  à  l'édition  qui  fuivra 
celle-ci ,  j'efpere  quJon  n'aura  rien  à  de- 
firer  fur  ce  point ,  non  plus  que  fur  les 
omiffions  &  les  fautes  qui  pourroient 
în  être  échappées. 
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PIECES  PEW  CONNUES» 

Dont  il  n  a  point  été  -parlé  dans  aucun. 
Dictionnaire  du  Théâtre  François. 


leureur  malgré  lui  ,  Comédie  eri 
un  Aâe  9  en  vers ,  fans  noms  d'Auteur,  de  Ville., 
ni  d'Imprimeur. 

Le  Sicilien,  ou  P Amour  Peintre ,  Co-: 
médie  en  un  Aéte ,  de  Molière ,  mife  en  Mu-< 
fïque  par  le  Vaffeur ,  Mufique  Auvergne  ;  re«; 
préfenîée  à  Verfailles  devant  Leurs  Majeftés  i 
le  io  Mars  1780,  imprimée  chez  BalarL 

Tribut  de  l'Amitié  ,  Prologue  en 
profe  ,  chez  M.  R.  pour  la  Fête  de  M,..,  le  28, 
Juin  1763  ,  manufcrite. 

Voltaire  apprécié:,  Comédie  en  uri 
Ade  ,  en  vers ,  fans  noms  d'Auteur  i  ni  d'Im- 
primeur 3  ni  de  Villç, 


x     PIECES  PEU  CONNUES, 

imprimée  dans  la  même  Ville  &  dans  la  même 
année ,  chez  Chapuis* 

LUYZILLE  j  ou  la  Force  de  ?  Amour  «; 
Drame  en  cinq  Actes ,  en  vers ,  par  M.  Pafchal 
de  la  Goutte ,  imprimée  à  Londres  ,  en  1776. 

LysianassE,  Comédie  en  cinq  Actes,  en 
profe. 

La  Manie  des  Drames  sombbïs, 
Comédie  en  trois  Actes  ,  en  vers3par  M.  le  Che- 
valier de  Cubieres ,  repréfentée  à  Fontainebleau s 
le  25?  Octobre  1776 ,  fous  le  titre  de  Drama- 
turge 3  imprimée  à  Paris  en  1777  ,  chez 
Ruault, 

Le  Mari  sourd  et  la  Femme 
(Aveugle,  Comédie  en  cinq  Actes ,  en  profe  * 
manufcrite. 

Nègre  blanc,  Comédie  en  un  Acte, 
en  profe  3  par  M.Dorvigny  i  repréfentée  à  Ver* 


PIECES  PEU  CONNUES,      '» 
failles  j  imprimée  à  Amiens  en  1774. ,  chez  la 
veuve  Godard, 

Ninus  Second,  Tragédie  en  cinq  Actes* 
en  vers ,  repréfentée  aux  François.  Je  ne  connois 
pas  cette  Pièce  :  elle  n'eft  point  fur  les  Regiftres 
de  la  Comédie  Françoife. 

Pirameet  Thisbé,  Tragédie  en  cinq 
Actes,  en  vers ,  par  Pradoiu  Elle  fe  trouve 
dans  le  Dictionnaire, 

Réjouissances  Françqises,  Divers 
tiftement  à  Foccafïon  du  Mariage  de  Mgr.  h 
Dauphin  ,  en  profe  &  en  vers  ,  par  Malherbe 
Dorville  -,  repréfentée  à  Verfailles ,  le  16  Mai 
1770  ,  Paris  5  chez  Roque, 

Renaud  et  Armide,  Comédie  en  un 
Acte,  en  profe,  repréfentée  le  12  Juin  165)7, 

SÉANCES    DE    T  HA  LIE    ET    DE    M  E  L- 

ïomene,  Comédie  en  un  Acte  ,  en  vers  & 
en  profe,  repréfentée  &  imprimée  à  Paris  en 
£179.»  çhez  Efprit^ 


&j    PIECES  PEU  CONNUES^ 

La  Vérité  renaissante,  Com& 
die  Ballet  en  un  Aéte ,  en  profe ,  repréfentée 
en  Société,  imprimée  à  Paris  en  I77£>  cheÊ 

la  veuve  Duchefm, 


DICTIONNAIRE 


B>  ES  AUT  EU  KS 
DR  A  M  ATI  QUES, 

Depuis    l'origine    du    Théâtre   François , 
jufquà  la  clôture  de   1780. 


A  B  A 


Jx.  B.  Poète  anonyme  ,  mit  au  Théâtre,  en 
1608  ,  une  Comédie  intitulée,  les  amoureux 
Brandons ,  Hiftoire  morale  ,  non  encore  vue  , 
ni  récitée ,  en  cinq  Aâes  ,  en  profe ,  dédiée 
à  tous  &  à  nul.  Cette  Pièce  fut  imprimée  en 
1606 ,  avant  la  repréfentation  :  peu  intéreflante  , 
&  trop  libre. 

Abancourt  (  M.  François  -  Jean  Ville- 
main  d'),  Ecuyer ,  né  à  Paris  le  11  Juillet 
1745*  ,  Auteur  du  Philofophc  foi  -  difant ,  Co- 
médie en  un  Aétej  envers,  en  1764. ;  deYÊcqJe 

Tome  II,  A 


i  A  B  E 

des  Epoufes ,-  en  un  Ade  ,  en  vers  ,  en  1765"; 
â'EliJe  &  d'Harmus,  Paftorale,  en  un  Ade  ,  en 
vers,  en  1766;  du  Sacrifice  d'Abraham,  Poëme 
dramatique  ,  en  un  Ade ,  en  vers,  imité  de  l'Al- 
lemand, de  M.  Klopjlock ,  imprimé  en  1777, 
în-12;du  bon  FilSy  ou  la  Vertu  récompenfee ,  en 
un  Ade  ,  en  profe  ;  &  de  beaucoup  de  Pro- 
verbes &  Comédies  qui  ne  peuvent  être  placés 
ici ,  mais  qui  annoncent  la  véritable  entente  du 
Théâtre ,  &  beaucoup  de  talents. 

Abeille,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
TAbbé  de  ce  nom ,  ni  avec  ion  neveu ,  eft  Au- 
teur d'une  Comédie  en  un  Ade ,  en  profe ,  inti- 
tulée, les  Faujjes  Alarmes  de  V  Opéra  ,  repré- 
fentée  à  Lyon,  le  8  Février  1708,  imprimée 
dans  cette  Ville  ,  en  la  même  année,  m- là  , 
chez  Thomas  yimaulry. 

AbeilleC  Gafpard  )  ,  Abbé  ,  né  à  Ryez 
en  Provence  ,  en  1648  ,  mort  le  11  Mars  171 8, 
âgé  de  foixante-dix  ans,  Prieur  de  Notre-Dame 
de  la  Mercy.  Il  étoit  attaché  à  la  Maifon  de 
Luxembourg',  connu  pour  homme  à  bons  mots ,  & 
les  difoit  avec  des  grimaces  &  une  chaleur  qui  ré- 
voltaient une  partie  de  ceux  qui  les  entendoient. 
Son  talent  pour  la  Poéfie  le  fit  recevoir  à  l'Aca- 
démie Françoife,  lé  11  Août  1704.  Il  fut 
pourvu ,  dans  les  fuites ,  de  la  Place  de  Secré- 
taire-Général de  la  Province  de  Normandie. 
Ses  Tragédies  font  :  Argelie,  Reine  de  Thef- 
falie ,  Tragédie ,  repréfentée  &  imprimée  à  Paris , 
en  1674,  in- 13,  chez  Claude  Barbin,  dédiée 
à  Madame  la  Ducheiïe  de  Bouillon;  Coriolan, 
Tragédie,  dédiée  au  Chevalier  de  Vendôme , 
repréfentée  &  imprimée  en  i6j63in'Z23  Paris, 


A  B  E  ? 

chez  Claude  Barbia;  Lynce'e],  Tragédie,  repréfen- 
tée  en  1678  ,  imprimée  en  i6'8j  ,  Paris  ,  même 
Libraire.  La  tradition  avance  que  les  Tragédies 
de  Soliman ,  &  $  Hercule,  imprimées  fous  le 
nom  de  la  Thuillerie,  font  de  l'Abbé  Abeille; 
&  que  Cri/pin  Bel-Efprit ,  Comédie  en  un  Acte, 
&  la  Tragédie  qui  a  pour  titre  la  Mort  de  Cri/pin 
&  celle  de  Silanus  appartiennent  aufïl  à  ce  Poëte 
Abbé. 

Abeille,  neveu  de  V Auteur  précédent , 
adonné,  en  1711  ,  la  Fille  Valeu  II  préfenta, 
l'année  {Vivante  ,  une  autre  Pièce  aux  Co- 
médiens ,  intitulée ,  Cri/pin  Jaloux  ;  mais  elle 
fut  refufée. 

A  b  r  ad  an.  On  ne  connoît  de  ce  Poëte 
que  la  Bergerie  de  Myrtil ,  en  1 602. 

Abundance  (  Jean  d'  )  ,  Notaire  du 
Pont-Saint-Efprit ,  vivoit  en  1740;  Auteur  de 
Moralités  ,  de  Myfteres  ,  &  du  Gouven  d'Hu- 
manité. 

Affichard  (Thomas),  né  à  Pont-Floh 
en  Bretagne ,  mit  au  Théâtre ,  le  14  Octobre 
173.?  »  les  Acteurs  déplacés  ,  ou  X Amant  Co- 
médien ,  Comédie  en  un  Acte ,  en  profe,  avec 
un  Prologue,  imprimée  en  1746,  in-12  ;  la 
Rencontre  imprévue ,  en  un  Acte ,  en  profe , 
ou  la  Surpnfe  des  Amants ,  en  trois  Actes ,  en 
profe  ,  le  même  jour  &  la  même  année.  Le  Théâ- 
tre François  n'ayant  point  été  heureux  pour 
cet  Auteur,  il  confacra  fes  talents  aux  Italiens, 
où  il  eut  plus  de  fuccès.  Il  mourut  la  nuit  du 
19  au  20  Août  IJS3  »  âgé  de  cinquante  -  cinq 
ans. 
Aigueberre  (Jean  Dumas  d*  ) ,  Con- 

Aij 


4  Â  L  A 

feiller  au  Parlement  de  Touloufe.  Il  eft  Au- 
teur de  la  Comédie  des  Trois  Spectacles ,  qui 
renferment  ces  Pièces  :  un  Prologue  en  profe  ; 
une  Tragédie  ayant  pour  titre  Polixene ,  en  un 
Ade  ,  en  vers  ;  une  Comédie  intitulée ,  PAvart 
Amoureux  ,  en  un  Acte ,  en  vers  ;  &  une  Pafta> 
raie ,  héroïque  fous  le  titre  de  Pan  &  Doris  ,  fi- 
gurant un  Opéra  en  un  Acte  ,  dont  la  Mufique 
eft  de  Mouret.  Ce  Spedacle  fut  donné  le  5?  Juillet 
1725),  avec  fuccès,  &  imprimé  à  Paris,  dans 
la  même  année ,  in-$° ,  chez  Tabari,  L'Auteur 
mourut  à  Touloufe  ,  le  31  Juillet  175" y. 

Alain  (  Robert  )  ,  Sellier ,  né  à  Paris  en 
1680,  mort  dans  cette  Ville  le  22  Décembre 
1720  ;    Auteur    de    L'Epreuve    Réciproque ,  Co-^ 
médie  donnée  en  171 1,  à  laquelle  le  Grand, 
Comédien  ,  a  eu  la  plus  grande  part. 

A  l  a  1  s ,  (  Jean  ) ,  Auteur  de  Moralités  &  de 
Farces  jouées  fur  des  échafauds  dans  les  rues 
de  Paris  ;  il  fut  enterré ,  en  vertu  de  fon  Testa- 
ment ,  dans  le  ru'uTeau  de  Montmartre  ,  près  de 
Saint-Euflache  ,  en  expiation  d'un  denier  d'oc- 
troi qu'il  avoit  obtenu  fur  chaque  panier  de 
poiiïbn. 

A  ll  e  A  u  fit  imprimer  ,  en  1718 ,  une  Paf- 
torale  intitulée  la  Fête  de  C  Amour  &  de  l'Hy- 
meiu  Cette  Pièce  fe  trouve  dans  les  Œuvres  mê- 
lées de  ce  Poëte. 

Alegke  (d')  a  toujours  prétendu  qu'il 
avoir  eu  part  à  la  Comédie  de  V Homme  à  bonnes 
Fortunes ,  de  Baron;  la  tradition  n'en  eft  jamais 
convenue. 

Alletz,  Auteur  des  Leçons  de  Thalie , 
©u  les  Tableaux  des  divers  Ridicules  que  la  Co- 


A  M  B  j 

mèdle prèfentt  :  Portraits ,  Caractères ,  Critique 
des  Mœurs ,  Maximes  de  conduite  propres  à  la 
fociété;  imprimées  à  Paris  ,  en  17JI  ,  in-12  , 
chez  Nyon  ;  PafTages  de  diverfes  Comédies  , 
pour  fervir  d'interprétation  aux  mots,  qu'on  veut 
expliquer. 

A  l  1  o  t  (  M.  )  n'a  donné  au  Théâtre  que 
le  Muet  par  Amour ,  en  17JI.  Cette' Pièce  n'eft 
pas  imprimée. 

àmblainville(  Gervais  de  Bafire  d'  >, 
Auteur  de  Licoris ,  ou  F  Heureux  Berger,  Tra- 
gédie-Paftorale  à  neuf  perfonnages  ,  en  cinq  ' 
Actes  ,  en  vers  ;  imprimée  fans  date  j,  à  Paris  , 
in-12,  chez  René  Ruelle  ;  du  Berger  inconnu- y 
Paftorale,  où,  par  une  merveilleufe  aventure, 
une  Bergère  d'Arcadie  devient  Reine  de  Cypre.-, 
imprimée  àRouen,  en  1.621 ,  in- 12, chez  Claude 
le  Vilain  -,  c'eft  une  édition  revue  &  corrigés 
de  la  Pièce  précédente  ,  dont  les  changements 
heureux  la  rendent  beaucoup  meilleure  ;  .à?  Ar- 
iette ,  Paftorale ,  ou  Fable  Bocagere ,  en  cinq 
Actes ,  en  vers  ,  imprimée  à  Paris  ,1  en  16385, 
in-&°  3  chez  Rokt  Bouttoné. 

Amboise  (  Adrien  d'  ) ,  fils  de  Jean  cPAm- 
boife ,  Valet  de  Chambre  &.  Chirurgien  des  Rois 
Charles  7X&  de  Henri  III,  choifi  par  Henri  IV 
pour  être  le  Grand-Maître  du  Collège  de  Na- 
varre, Curé  de  Saint  André-des- Arcs  >  &  enfin,, 
Evêque  de  Treguyer.  Il  mourut  le  29  Juillet 
1 616 ,  &  fut  enterré  dans  la  Cathédrale.  Il  avoit 
de  l'érudition.  Il  n'a  fait  pour  le  Théâtre  que 
la  Tragédie  d'Holopherne  ,  extraite  de  XHif- 
toire  de  Judith ,  qui  fut  imprimée  à  Paris ,  en 
IjSOj  chez  Abel  Langelier.',  les.  Napolitaines  9 

A  iij 
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Comédie  facétieufe  ,  imprimée  en  15*84. ,  lui 
ont  été  auffi  attribuées. 

A  m  boise  ( François d' ) ,  frère  des  Poëtes 
précédents  ,  Avocat  en  Parlement  ,  fuivit 
Henri  III  en  Pologne ,  lorfqu'il  fut  élu  Roi  de 
cette  Monarchie  :  il  eft  l'Auteur  des  Nèapoli- 
taines ,  Comédie  Françoife  ,  fur  le  fujet  d'un 
Efpagnol  &  d'un  Parifîen,  &c,  imprimée  en 
15*84,  in- 12,  Paris,  chez  Abel  Langelier  :  cette 
Pièce  eft  en  cinq  Actes  ,  allez  intérelfante , 
remplie  de  Proverbes  allez  adroitement  em- 
ployés. 

Amernet(  Eloy  d'  ) ,  Prêtre  &  Maître  des 
Enfants  de  Chœur  deBéthune,  où  il  étoit  né; 
Auteur  de  la  Grande  Diablerie ,  en  vers  y  im- 
primée en  i5"o8 ,  vivoit  dans  la  même  année. 

Ancheres  C  Daniel  d' )  ,  né  Gentilhomme 
de  Verdun  :  il  paroît  par  une  Epître  dédica- 
toire  à  Jacques  I ,  Roi  d'Angleterre  ,  qu'il  étoit 
attaché  à  ce  Monarque  ;  il  eft  l'Auteur  de  la 
Tragédie  de  Tyr  &  de  Sidon ,  ou  les  Funejles 
Amours  de  Béle'ar  &  de  Méliane ,  en  profe  & 
en  vers,  avec  des  Chœurs,  un  Argument,  & 
l'Abrégé  des  Perfonnages  en  Sonnets  ;  dédiée 
à  Jacques  I3  Roi  d'Angleterre,  imprimée  en 
1608 ,  i/z-12,  Paris,  chez  Jean  Picard. 

Andebez  de  Mongaxjbet  (M.), 
Auteur  d'une  Tragédie  intitulée  Abimélech. 

An  eau  (Barthelemi)  n'eft  connu  que  par 
une  Satyre* 

André  (Saint),  né  à  Ambrun  ,  n'eft 
connu  que  par  une  Hijloire  pajlorale  fur  la. 
Na/Jfance  de  Jefus-Chrijl ,  en  trois  Actes  & 
en  vers ,  dédiée  à  Monfeigneur  l'Archevêque 
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d'Ambrun  ;  imprimée  en  1644, 171-12,  à  Béziers, 
chez    Claverie. 

André  (le  fieur  Charles),  né  à  Langres, 
en  1722  ,  Perruquier  privilégié  à  Paris,  fit 
imprimer,  en  1756,  une  Tragédie  intitulé  le 
Tremblement  de  Terre  de  Lisbonne  1  voyez  la 
Préface  finguliere  de  cette  Pièce. 

Araignon(M.),  Avocat  au  Parlement 
de  Paris ,  eft  Auteur  du  Siège  de  Beauvais , 
Tragédie  ,  en  1766 ,  &  du  Vrai  Philofophe , 
Comédie  en  cinq  A&:es ,  en  profe  ,  non  impri- 
mées ;  dédiées  à  MM.  les  Maîtres  ,  Echevins 
affiliants  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Saint-Malo, 
imprimées  à  Paris,  en  1767,  in-12,  chez  La- 
combe.  Il  convient  d'ajouter  qu'en  reconnoiflànce 
de  la  Pièce  du  Siège  de  Beauvais  qui  conftate 
la  fidélité  &  la  valeur  des  Malouins ,  les  Magif- 
trats  l'honorèrent  d'un  Brevet  de  Citoyen ,  & 
le  gratifièrent  d'une  belle  Médaille  d'or. 

Ardenne  (Efprit- Jean-de-Rome  ;  fieur  d'), 
né  à  Marfeille  ,  le  3  Mars  1684,  mort  le  27 
Mars  1748  :  il  n'eft  connu  pour  le  Théâtre  que 
par  une  Comédie  qui  a  pour  titre ,  le  Nouvel- 
UJle  y  non  imprimée. 

Armand  et  GaspariNj,  Auteurs  du 
Retour  des  Comédiens  à  Namur  ,  Pièce  Tragi- 
comi-lyrique  en  un  Ade ,  en  vers  &  en  profe , 
repréfentée  dans  le  mois  de  Décembre  1740  ; 
imprimée  à  Liège ,  dans  la  même  année ,  i/2-80  , 
chez  Evrard  Kint^% 

Arnaud  Baculard.  Voyei  Ç  Dar- 
naud  ). 

Arnaud ,  Provençal ,  connu  par  une  Tra- 
gédie d1 Agamemnon  ,   imprimée    à  Avignon  5 

A  iv 
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en  î  642 ,  /V2-40  ,  chez  Jacques  Bramereau.  Elle 
fut  dédiée  à  l'Archevêque  de  Bordeaux. 

Artaud,  ci-devant  Secretaiie  de  M.  le 
Maréchal  Duc  de  Duras,  Auteur  de  la  Comédie 
de  la  Centenaire  ,  jouée  en  1773.  Ses  Comé- 
dies de  fociété  font  Sophie J  l'Heureufe  Entrevue, 
V Echange  raifonnable ,  &  le   Troc. 

Arthus,  Jéfuite  ,  Auteur  d'une  Tragédie 
intitulée  Benjamin  ,  ou  la  Reconnoijfance  de 
Jofeph  ,  Tragédie  Chrétienne  en  trois  Acles , 
en  vers  ,  compofée  pour  être  jouée  dans  tous 
les  Collèges ,  Couvents ,  &  en  fociété  ;  impri- 
mée à  Paris,  en  1749,  in-S° ,   chez  Caîlleau. 

A  s  s  e  z  a  N  (  Pader  )  ,  Avocat ,  né  en  1 604  , 
fiîs  d'un  Peintre  de  Touîoufe ,  fe  livra  dans  fa 
première  jeuneiïe  aux  Belles- Lettres  ,  remporta 
trois  fois  le  Prix  des  Jeux  Floraux ,  en  devint 
un  des  Maîtres  ;  encouragé  par  cette  diftindion, 
il  compofa  la  Tragédie  & Agamemnon  ;  il 
vint  à  Paris  pour  la  faire  jouer ,  la  confia  à 
l'Abbé  Boyer  ,  qui,  la  voyant  réuffir,  eut  Tin- 
dignité  de  s'en  dire  l'Auteur.  AJJe^an  ,  piqué 
de  cet  affront ,  quitta  Paris  s  il  y  revint  en  1686, 
&  y  fît  repréfenter  en  fon  nom  Antigone ,  dont 
le  fuccès  ne  fut  pas  auiïi  brillant  que  celui  de 
fa  première  Tragédie,  mais  qui  fervit  à  le  ven- 
ger de  celui  qui  fe  l'étoit  appropriée,  en  s'en 
faifant  reconnoître  l'Auteur.  Il  mourut  en  165)7, 
dans  fa  Patrie. 

Assoucy  ( Charles Coipeau  d' ) ,  né  à  Paris 
en  1604,  mort  en  1679,   étoit   jpetit-fîls  de* 
Coipeau ,   célèbre  Luthier  de  Crémone ,  p'our 
la  facture  des  excellents  Violons,  &  fils   d'un" 
Avocat  en  Parlement  ;  fa  mère  jouoit  divine- 
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ment  du  Luth,  aïmoit  les  Belles-Lettres  &  le 
plaifïr.  Elle  recevoit  chez  elle,  à  Paris,  tout  ce 
qu'il  y  avoît  de  plus  difiingué  ;  d'AJfoucy ,  qui 
étudioit  en  Province  ,  eut  la  folie  à  quatorze 
ans  de  perfuader  à  fon  hôte,  nommé  DomDiegue, 
&  depuis  à  toute  la  Ville  ,  qu'il  étoit  Aftro- 
logue.  Le  hafard  lui  ayant  fait  guérir  un  enfant 
condamné  par  les  Médecins  à  la  mort,  cette 
cure  fut  traitée  par  les  Do&eurs  de  la  Faculté, 
de  fortilege;  &  s'il  ne  fe  fut  enfui  au  plus  vite, 
il  eût  été  jeté  dans  la  mer.  Il  a  eu  beaucoup 
d'aventures  &  eiïuyé  bien  des  traverfes  ;  man- 
quant de  fortune  à  Paris  où.  il  s'étoit  retiré,  il 
y  vécut  d'Ouvraçes  de  Littérature.  On  ne  le 
connoît  pour  le  Théâtre,  que  par  une  Paftorale 
intitulée  les  Amours  d'Apollon  &  de  Daphne' y 
Comédie  en  Mufique  ,  en  trois  Actes ,  en  vers , 
avec  un  Prologue  :  elle  '  fut  repréfentée  avec 
quelques  fuccès  en  1630  ,  imprimée  dans  la 
même  année,  in-S° ,  Paris,  chez  Antoine  Rojle. 

Aubert  (M.  l'Abbé) ,  Auteur  de  plufîeurs 
Ouvrages  qui  annoncent  la  parfaite  entente  du 
Théâtre;  on  en  juge  par  la  Tragédie  intitulée 
la  Mon  d'Abel,  Drame  en  trois  Actes,  en  1764., 
imitée  de  Ge/her,  &  par  les  Ecrits  qui  ont  été 
publiés  fous  fon  nom. 

Aubîgnâc  ( François  Hédelïn ,  Abbé  d') , 
ifb*  à  Paris  en  15*02 ,  le  17  Mars  ;  il  étoit  fils 
d'un  Lieutenant-Général  de  Nemours;  il  avoit 
une  fi  grande  pafiion  pour  le  Théâtre,  qu'on 
prétendit  pendant  long  temps  qu'il  avoit  tenté 
l'impoffible  pour  obtenir  l'intendance  des  Spec- 
tacles ;  mais  il  s'en  jufiifia  depuis.  Avant  que 
de  fe   confacrer  à  l'état  eccléfiaftique  *    il  fe 
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livra  au  Barreau  en  qualité  d'Avocat, &  depuis 
fut  chargé  de  l'éducation  du  Duc  de  Fronfac  , 
neveu  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui,  pour  le 
récompenfer  de  fes  fervices  ,  lui  donna  une 
bonne  Abbaye.  Ce  fut  alors  que  fa  fortune  étant 
affurée  ,  il  fe  livra  au  goût  qu'il  avoit  toujours 
eu  pour  le  Théâtre  ;  la  première  Pièce  qu'il 
compofa  fut  la  Pucelle  c?  Orléans  ,  Tragédie  en 
profe ,  félon  la  vérité  de  THiftoire  &  les  ri- 
gueurs du  Théâtre  ,  avec  un  avis  au  Le&eur  y 
&  une  Préface  fur  les  règles  du  Théâtre  ;  im- 
primée à  Paris  en  1667,  in-i23  chez  François 
Targa  ;  Cyninde  ,  ou  les  deux  l^icêimes ,  Tra- 
gédie en  profe ,  avec  un  avis  du  Libraire  au 
Lecteur;  imprimée  en  1642,  ira- 12,  Paris,  même 
Libraire  ;  Zénobie ,  Tragédie  en  profe ,  avec 
un  avis  du  Libraire  au  Lecteur ,  imprimée  en 
1647  ,  in-qp  ,  Paris  ,  chez  Antoine  Somnaville  ; 
le  Martyre  de  Sainte  Catherine  ,  Tragédie  en 
vers ,  fur  la  copie  imprimée  à  Paris  ,  chez  Eléa- 
%ar  Mangeant ,  en  1 6 yo  s  in-^°  ;  V Heureux  Pro- 
digue ,  ou  les  Accidents  merveilleux  de  la  For- 
tune ,  Comédie  en  cinq  Aétes  ,  en  vers ,  fuivie 
de  cinq  entre- Ades  en  vers ,  d'un  Prologue  , 
d'un  Dialogue  ,  manufcrite  ,  de  la  main  ,  dit-on , 
de  l'Abbé  d'Aubignac  ,  qui  mourut  à  Nemours  3 
le  21  Mars  1673.  Tout  le  monde  fait  fes  que- 
relles avec  Ménage ,  au  fujet  des  Ecrivains  arî- 
ciens. 

Aubigné  (  Théodore  Agrippa  d'  ) ,  connu 
par  une  Tragédie  de  Circé ,  repréfentée  aux 
noces  du  Duc  de  Joyeufe  ,  en  Oclobre  1781. 
Beauchamps ,  dans  fes  Recherches ,  s'eft  mépris 
en  annonçant  cette  Pièce  comme  Ballet ,  &  en 
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l'attribuant  à  Beaujoyeufe ,  qui  n'en  efl  point 
l'Auteur. 

Aubey  (  Jean-Baptifte  ) ,  Maître  Paveur  , 
marié  à  Geneviève  Be^arl  de  Villaubrun ,  Comé- 
dienne de  la  Troupe  du  Palais  Royal ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfants  ,  étoit  idolâtre  du  Théâtre. 
Il  donna  aux  François  la  Tragédie  de  Démé- 
trius  ,  en  1680  y.  qui  réufîit  ,  &  celle  d'Aga- 
tocle  9  en  165)0,  qui  n'eut  que  deux  repréfen- 
tations.  Il  mourut  en  165)2,  deux  ans  après. 

Audierne  (M.),  Maître  de  Mathéma- 
tiques, étoit  paflionné  pour  le  Théâtre.  N'ayant 
pas  été  en  état  de  fatisfaire  fon  goût ,  il  compofa, 
pour  fe  procurer  fes  entrées  ,  les  Pièces  que 
voici  :  la  Suivante  défîntéreffée  ,  en  1735? ,  non 
imprimée;  la  Mepri/è,  le  Marie  égaré ,  jouées 
le  même  jour,  le  14.  Novembre  1739:  aucune 
ne  réuflit  &  ne  fut  imprimée.  Il  eii  aufll  l'Auteur 
de  la  Comédie  en  un  A&e,  en  profe,  des  Trois 
BoJJlis,  imprimée,  mais  point  repréfentée. 

A  v  E  N  E  s  C  François  d'  ) ,  furnommé  le  Paci- 
fique ,  de  Fieurance,  ville  du  Bas- Armagnac, 
étoit  fanatique;  fa  plume  ne  refpecta  ni  l'Etat, 
ni  le  Ciel  ;  il  fut  mis  deux  fois  en  prifon  pour 
deux  Pièces  qu'il  mit  au  jour  :  la  première  ayant 
pour  titre  le  Combat  d'une  Ame  dont  C  Epoux  ejl 
en  divorce ,  &c.  imprimée  dans  un  volume  inti- 
tulé ,  Harmonie  de  Û  Amour  &  de  la  Jujlice  de 
Dieu ,  au  Roi ,  à  la  Reine  Régente  ,  &  à  MM.  du 
Parlement  ;  imprimé  à  la  Haye,  en  175*0,  in-12, 
fans  nom  d'Imprimeur  ;  la  féconde ,  les  Evangiles 
de  J.  C.  divifés  en  trois  Théâtres ,  mis  en  Poè- 
me ,  en  165-2  ,  in-12 ,  Paris  ,  cheiNicolas  Boijfeu 
Cette  diviiion  en  trois  Théâtres  lignifie  en  trois 
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Tragédies  :  la  première  eft  en  dix  Actes ,  la  fé- 
conde en  fept ,  &  la  troifierne  en  quatre. 

A  visse  (Etienne),  Auteur  de  la  Comédie 
du  Divorce ,  ou  des  Epoux  mécontents ,  en 
1730;  il  mourut  en  1747. 

Auffray  (François),  &  non  Aubry  >  Gen- 
tilhomme Breton ,  n'eft  connu  quepar  une  Tragé- 
die intitulée ,  la  Vie  de  l'Homme  ,  ou  la  Zoan- 
tropie ,  Tragédie  morale  en  cinq  Ac~t.es  ,  en  vers, 
embellie  de  feintes  appropriées  au  fujet  ;  dédié© 
au  Cardinal  de  Bon^y  ;  imprimée  à  Paris,  en  1614, 
in-8°,  chez,  David  Gilles.  La  même ,  fous  le  titre 
de  Tragi- Comédie,  en  iôi^chez  le  même  Impri- 
meur. 

A  u  g  É  (  Jean-Baptifte  )  fit  imprimeràDijon , 
en  1717,  une  Paftorale  intitulée  Doris* 

Âuger  (Jacques)  n'eft  connu  que  par  la 
Tragédie  de  la  Mort  de  Caton ,  ou  thlufln  Défef- 
pe're',  imprimée  avec  un  avis  au  Lecteur,  en 
1648  ,  in- 12  ,  Paris  ,  chez  Cardin  Befagne. 

Aunillon  (l'Abbé)  avoit  beaucoup  d'ef- 
prit,  &  étoit  eftimé  généralement;  il  eft  l'Au- 
teur de  plufîeurs  jolis  Ouvrages  ,  mais  il  n*a 
fait  pour  le  Théâtre  François  que  la  Comé- 
die des  Amants  dégiufes ,  en  trois  Actes,  en 
profe,  jouée  le  7  Février,  en  1728;  elle  n'a 
été  imprimée  qu'en  1748 ,  fous  le  nom  de 
Dové. 

Avost  (Jérôme  d')  étoit  de  Laval,  au 
pays  du  Maine  ,  Officier  de  Madame  Margue- 
rite  de  France  ,  Reine  de  Navarre  ,  fejr  de  Henri 
III;  il  n'eft  connu  que  par  la  Comédie  des  deux. 
Court  ifannes ,  en  1^84  ;  il  mourut  quelques 
années  après. 
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Avke  C François  d' ; ,  Docteur  en  Théolo- 
gie ,  Curé  de  Minière ,  eft  Auteur  de  deux  Tra- 
gédies :  la  première ,  de  Dipne ,  Infante  dTr- 
lande  ;  la  féconde,  de  Geneviève ,  ou  l'Inno- 
cence reconnue,  en  1668. 

Autreau  (Jacques  )9  Peintre,  né  en  io'yo, 
mort  en  174,8 ,  étoit  mifanthrope ,  déteftoit  les 
hommes  en  général,  mais  il  étoit  paffionné  pour 
les  femmes;  ce  ne  fut  qu'en  1718  qu'il  mit  au 
Théatreltalien  fa  première  Comédie:  il  étoit  alors 
âgé  de  foixante  ans  ;  il  donna  aux  François ,  le 
23  Novembre  173 1  ,  le  Chevalier  Bayard  9 
Comédie  héroïque  en  cinq  Aâes,  en  vers  ;  la 
Magie  de  l'Amour ,  Comédie-Paftorale ,  le  7  Mai 
1734,  1ul  eut  beaucoup  de  fuccès;  il  compofa 
depuis  les  faux  Amis ,  Comédie  en  cinq  Acles, 
en  profe ,  mais  elle  ne  fut  pas  repréfentée.  Il  avait 
un  ftyle  coulant ,  naturel ,  élégant ,  correct  & 
foutenu;tout  le  monde  connoît  le  portrait  qu'il 
fit  du  Cardinal  de  Fleury ,  &  les  vers  qu'il  mit 
au  bas ,  fur  Diogene  :  le  croira- t-on  ,  malgré  tant 
de  talents,  il  mourut  de  mifere  aux  Incurables. 
Combien  de  Gens  de  Lettres  qui  en  avoient  moins 
alors  ,  étoient  dans  ce  temps-là  à  leur  aife  !  mais 
ce  Poëte  n'étoit  ni  courtifan  ,  ni  intriguant  s  en 
voilà  la  raifon. 

Auvigny  (  Jean  de  Caftres  d'  )  n'eft  connu 
que  par  la  Tragédie  en  profe ,  OU  la-  Tragédie 
extravagante ,  Comédie  en  un  A&e  ,  en  profe  , 
avec  un  DivertilTement  dont  les  couplets  font 
en  profe  ;  repréfentée  le  9  Mai  1730  ,  imprimée 
dans  la  même  année,  i/z-8°.  à  Paris,  chez  Chau- 
bert,  L'Auteur  eft  mort  en  1743. 

AuYfiAY  (  Jean),  Avocat  au  Parlement  d© 
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Rouen,  né  en  iypo,  mort  en  1633,  n'a  fait  que  des 
Pièces  de  Théâtre  très  médiocres  &  des  Ecrits 
fort  libres  ;  on  apprend  par  l'avis  au  Lecteur  qui 
précède  fa  Tragi-  Comédie  de  Dorinde  en  163 1 , 
qu'il  a  cependant  compofé  quelques  Poéfies 
faintes  ;  fes  Pièces  de  Théâtre ,  outre  celle  dont 
on  vient  de  parler  ,  font  Y  Innocence  découverte  , 
Tragi-Comédie  ,  en  cinq  Actes ,  en  vers  ,  fans 
diflinction  de  Scènes  ;  imprimée  à  la  fin  du  Banquet 
des  Mu/es ,  en  1628,  z/z-8".  Rouen ,  chez  David 
Ferrand;  autre  édition  de  1600,  fans  noms  de 
Ville  &  d'Imprimeur  ;  Madonte ,  Tragédie  avec 
les  Scènes  diftinguées,  dédiée  à  la  Reine,  à 
Paris  ,  en  1631 ,  in-S°.  chez  Antoine  de  Somma- 
ville  :  la  première  Pièce  de  Dorinde ,  ainfî  que 
les  deux  dernières ,  font  fpirituelles,  &  écrites 
avec  de  la  délicatelfe  ;  mais  une  remarque  bien 
finguliere,  c'effc  le  commencement  de  Y  errata 
de  la  Tragi-Comédie  de  Dorinde ,  où  l'on  trouve 
imprimé  en  gros  caractère  ,  Dorinde  n'eft  pas  fous 
la  Preffe  entièrement  demeurée  Vierge,  &  pour 
lui  rendre  fon  honneur,  corrigé,  &c. 

BAC 

Bachelier  (M.  Jean-Jacques  ) ,  Directeur 
des  Ecoles  gratuites  de  Deflîn ,  Auteur  d'un  Pro- 
verbe qui  a  pour  titre  ,  le  Confeil  de  Famille ,  en 
un  Acte,  en  17  $6  :  il  eft  fort  bien  fait. 

Bacon  (M.  Jean-Baptifte-Pierre  ) ,  né  à 
Paris ,  Avocat  3  n'eit  connu  pour  le  Théâtre,,  que 
par  une  Comédie  en  un  Acte,  en  profe,  inti- 
tulée la  Mahonoife ,  imprimée  en  17  $6  3  i/z-8°,  à 
Citadella. 
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B  A d  on  (  Jean-Ifaac  ) ,  ci-devant  Jéfuite , né 
en  17 iq ,  Auteur  de  la  Tragédie  de  Sinoris , 
fils  de  Tamerlan ,  jouée  au  Collège ,  en  17x6" , 
non  imprimée. 

B  a  1 F  C  Lazare  ) ,  né  Gentilhomme ,  à  Pins  , 
près  de  la  Flèche,  très-favant  Abbé,  Confeiller 
au  Parlement ,  Maître  des  Requêtes ,  AmbafTa- 
deur  depuis  à  Venife  en  1^30,  Auteur  des 
Tragédies  d'Electre  en  15*37,  &  à'He'cube ,  dans 
la  même  année  ,  mourut  en  iy44. 

B  a  1 F  (  Jean- Antoine  ) ,  né  à  Venife  en  1 5*32 , 
mort  à  Paris  en  I5"Q2,  fils  naturel  de  Lazare 
Baif,  dont  il  vient  d'être  parlé ,  Poëte  médiocre  , 
établit  dans  fa  maifon  ,  Fauxbourg  Saint-Ger- 
main ,  une  Académie  de  beaux-efprits  ;  quoi- 
qu'il travaillât  beaucoup,  il  mourut  pauvre:  fes 
Pièces  de  Théâtre  ne  font  que  des  traductions  ; 
il  traduifit  en  vers ,  Antlgone  ,  de  Sophocle  ;  le 
Brave,  ou  le  Taillebras ,  Comédie  du  Miles 
Glorïofus  de  Plaute  ;  &  f  Eunuque  de  Térence, 
On  ne  parle  point  ici  de  fes  autres  Ouvrages. 

BalmontC  Madame  de  Saint-),  Lorraine. 
Marolles  apprend,  dans  fes  Mémo  ires, <\uq  la  vie  de 
cette  Dame  a  été  imprimée  :  on  ne  connoît  d'elle 
qu'une  Tragédie  intitulée  :  les  Jumeaux  Martyrs , 
Tragédie,  avec  un  avis  de  l'Imprimeur,  donnée 
en  i6yo,  in-/Ç.  Paris,  chez  Augujlin  Courbé: 
elle  la  compofa  en  quinze  jours;  elle  fut  im- 
primée fans  fon  aveu. 

Balze(M. ),  (  Auteur  de  Coriolan  )  , 
Tragédie  imprimée ,  en  1776;  il  étoit  ci-devant 
Doctrinaire. 

Bancheveau  CRichemontde),  néàSau- 
mur  en  1612*  Il  étoit  Avocat  au  Parlement. 


ï€  BAR 

Les  Pièces  qu'on  a  de  ce  Poète  font  :  YEfpé- 
rance  Glorieufe ,  ou  Amour  &  Jufiice ,  Tragi-Co- 
médie  en  cinq  Actes,  envers;  dédiée  au  Prince  afe 
Conde  ,  imprimée  avec  quelques  Poéfies  de  l'Au- 
teur, en  io32ji/z-8o.  Paris,  chez  Claude  Coller, 
les  PaJ/îons  égarées ,  ou  le  Roman  du  temps  9 
Tragi-Comédie ,  imprimée  en  1632 ,  in-8°. ,  Pa- 
ris ,  chez  le  même  Libraire. 

Barague,  né  à  Rouen,  mit  au  Théâtre, 
en  1747,  la  Comédie  d'Àphos,  en  un  Acte, 
en  vers,  le  13  Septembre,  avec  beaucoup  de 
fuccès.  Elle  fut  imprimée,  Tannée  fuivante , 
in-  b° ,  chez  Prault.  On  efpéroit  beaucoup  des 
talents  de  ce  jeune  Auteur,  mais  il  mourut  en 
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Bar  an:  on  neconnoîtde  cet  ancien  Poète 
qu'une  Tragi- Comédie,  intitulée,  l'Homme 
jujlifié  par  la  Loi,  donnée  en  I^y^. 

Barbier  ( Mademoifelle  Marie- Anne  De- 
vaux),  née  à  Orléans,  mit  au  Théâtre  ,  en  1702, 
Aric  &  Pétrus,  Tragédie  qu'elle  dédia  à  Madame 
la  Ducheile  de  Bouillon  ;  en  1703  ,  Cornélie , 
Mère  des  Gracques,  dédiée  à  S.  A.  R.  Madame  ; 
en  1706 ,  Tomyris  ,  Tragédie  ,  dédiée  à  S. 
A.  S.  Madame  la  DucheiTe  du  Maine  ;  en 
1705)  ,  la  mort  de  Céfar  ,  dédiée  à  M.  d'Ar- 
genfon ,  par  une  Epître  en  vers;  en  1715?,  te 
Faucon  ,  Comédie  en  un  A  été  ,  en  vers  ;  &  Jo- 
Jeph,  Tragédie,  non  repréfenté  ni  imprimée. 
Ses  liaifons  intimes  avec  l'Abbé  Pélegrin  firent 
imaginer  qu'il  avoit  la  plus  grande  part  à  toutes 
ces  Pièces.  Elle  mourut  à  Paris  ,  en  1747 ,  dans 
un   âge  fort  avancé. 

Barbier,  Avocat  à  Lyon,  donna,  à  l'âge 

de 
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de  vîngt-fixans  ,  la  Comédie  des  Eaux  de  Mille- 
Fleurs ,  en  trois  Actes ,  en  profe,  avec  trois 
Intermèdes  &  un  Prologue,  repréfentée  à  Lyon 
par  l'Académie  Royale  de  Mufique ,  le  5?  Févrief 
1707  ;  l'Opéra  interrompu  ,  Comédie  en  un  Acte, 
en  profe ,  avec  un  Prologue ,  donnée  en  Juillet 
J702  j  la  Fille  à  la  mode ,  Comédie  en  un  Acte, 
en  profe,  donnée  au  Mois  d'Août  1710 ;  les 
Soirées  a0  été,  Comédie  en  trois  Actes,  en  profe 
&  en  vers  ,  mife  au  Théâtre  le  4  Octobre 
1710.  On  lui  attribue  encore  plusieurs  autres 
Pièces  2  mais  toutes  jouées  à  Lyon  ou  en  Pro- 
vince. 

Barbier  (M.),  né  à  Vitry-le-François, 
n'eft  connu,  pour  le  Théâtre  François,  que 
par  la  Tragédie  de  Ciaxare ,  qu'il  compofa  à 
l'âge  de  vingt-fïx  ans  ;  jouée  en  Société,  quoi- 
qu'elle eût  été  reçue  par.  les  Comédiens  ;  impri- 
mée en  1749  &  en  1772,  in-ii> 

Bardinèt  (M.),  Auteur  des  Comédies 
de  la  Mère  indécife  ;  des  Evénements  nocturnes  s 
en  1776  j  de  la  Defctnte  des  Anglais  dans  VA- 
mérique  feptentrionalc  ,  en  1777  ;  de  X Ambitieux  , 
en  1777,  &c. 

Bar  don  de  Brun  n'eft  connu  due  par  une 
Tragédie  en  cinq  Actes  ,  &  un  Prologue ,  en 
vers ,  qui  a  pour  titre  ,  Saint-Jacques ,  repréfen- 
tée publiquement  à  Limoges  par  les  Confrères 
de  ce  Saint,  en  15*96,  le  jour  de  fa  fête,  le 
2 y  Juillet  ;  imprimée  dans  la  même  année ,  à  Li- 
moges, in-S°:  chez  Hugues  Barhou. 

Baret  (M.),  Auteur  des  Colifichets,  Co- 
médie en  un  Acte,  en  vers  libres,  métaphy- 
fique  ,  fur  les  ridicules  du  temps,  jouée  en  So- 
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ciété,  en  175*1 ,  imprimée  dans  la  même  année; 
de  Zélide ,  Comédie  en  un  Acte,  en  profe,  re- 
préfentée  à  Berni.  On  ne  parle  point  de  fes  au- 
tres productions. 

Baîinet  (Jean),  Lorrain,  Secrétaire  du 
Duc  de  Lorraine  ,  Auteur  de  la  Tragédie 
de  la  Pucelle  d'Orléans  ;  repréfentée  fous 
fon  nom  en  15*81;  un  Sonnet  de  la  Vallée , 
qui  paru»  quelques  jours  après ,  fuppofe  que 
Barnet  n'eft  que  le  prête-nom. 

B  a  ro  (  Baîthafar) ,  né  à  Valence  en  1600, 
Gentilhomme  de  S.  A,  R.  Mademoifelle ,  Secré- 
taire d'Honoré  d'Urfé ,  Auteur  du  Roman  de 
VAflrée  ,  que  l'Auteur  ne  put  achever  ,  & 
qu'il  finit  ;  il  fut  depuis  Tréforier  de  Fran- 
ce ,  èc  de  l'Académie  Françoife.  Il  mourut 
en  î<5jo,  âgé  de  cinquante  ans.  Ses  Ouvrages 
pour  le  Théâtre  font  :  Célinde  ,  Poème  héroï- 
tragi-comique  ,  en  cinq  Actes  ,  en  profe ,  dé- 
dié à  Céfar  Vendôme  ,  imprimé  en  1^20  ,  in-S°. 
Paris ,  chez  François  Pomeray.  Dans  le  troi- 
fieme  Acte  de  cette  Pièce  on  y  donne  une  Tragé- 
die intitulée  Judith  ,  qui  n'eft  que  de  trois  cents 
vers  ;  la  Clorije,  PaPcoraîe  en  cinq  Actes ,  en  vers, 
dédiée  au  Cardinal  de  Richelieu,  imprimée  en 
1654,  in- 8°.  à  Paris,  chez  Antoine  de  Somma- 
ville  ;  la  Pièce  fut  jouée  au  Palais  de  Pucheîieu  s 
devant  la  Reine  &  toute  la  Cour,  le  27  Janvier 
1636;  la  Parthenie  9  Tragi-Comédie,  dédiée 
a  la  Reine  Anne  d Autriche ,  imprimée  à  Paris , 
en  164.3,  z/z-8°.  chez  Antoine  d$  Sommaville  ; 
le  Prince  fugitif,  Poëme  dramatique  en  cinq 
Actes,  en  vers,  dédié  à  la  Reine  de  Suéde, 
Chrifline ,   imprimé  en  1 6%$  ,  in  -  $>,  chez  le 
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même  Libraire;  Rofemànde,  Tragédie,  impri- 
mée à  Paris,  en  1645) ,  in-qp%  à  Paris ,  chez  le 
même  Libraire  ;  Saim-Eujlache  ,  Martyr,  Poëme 
dramatique  en  cinq  Actes  ,  en  vers  3  dédié  à 
Henriette- Marie  ±  Fille  de  France,  &  Reine 
d'Angleterre,  imprimée  à  Paris  ,  m-40.  chez 
ïe  même  Libraire  ;  Carifie ,  ou  les  Charmes  de 
la  Beauté ,  Poëme  dramatique,  en  cinq  Actes  $ 
en  vers,  dédié  par  le  Libraire  Antoine  Som- 
maville ,  à  Madame  la  PrinceJJe ,  après  la  morÊ 
de  l'Auteur;  imprimé  à  Paris,  en  i6yi ,  in-^% 
chez  le  même  Libraire  ;  Rofemonde  ,  Tragé- 
die ,  imprimée  à  Paris,  en  16  fi  ,  in-qP.  chez  le 
même  Libraire  1  V Amante  Vindicative  ,  Poëmè 
dramatique  en  cinq  Actes ,  en  vers,  imprimé  à 
Paris,  en  1652  ,  in-q°.  chez  le  même  Libraires 
L'Auteur  de  toutes  ces  Pièces  n'avoit  commencé 
à  travailler  dans  le  genre  dramatique  qu'en 
:i<52.o. 

B  a  r  o  N  C  Michel  Boyron  ) ,  dit  Baron.  Voyez 
les  Acteurs  &  fa  Lettre  pour  l'abrégé  de  fon 
Hiftoire  comme  Comédien;  il n'eft  ici  placé  que 
comme  Auteur  :  voyez  i°s  l'état  des  Pièces  qu'il 
a  mifes  au  Théâtre ,  dont  plusieurs  y  font  refiées  , 
&  fe  jouent  encore  ;  les  Enlèvements  ,  Comédie 
en  un  Acte  ,  en  profe  ^  imprimée  en  1680,  in- 12^ 
Paris  ,  chez  Thomas  Guillain;  Y  Homme  à  Bonnes 
Fortunes  ,  Comédie  en  cinq  Actes,  en  profe,  en 
la  686  ,  in-12. ,  chez  le  même  Libraire  ;  le  Rendeç- 
yous  des  Tuileries ,  ou  le  Coquet  trompé  9  en  trois 
Actes ,  en  profe,  1686  ,  Paris ,  chez  ieméme  Li- 
braire; la  Coquette  &  lafaujje  F  rude  9  en  1687  , 
in-12.,  chez  le  même  Libraire  ;  YAiidrienne,  Comé- 
die de  Térence  9  traduite  en  cinq  Actes ,  imprimé© 
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1*704,  z/2-12,  Paris,  Pierre  Ribou  ;  le  Jaloux  , 
Comédie  en  cinq  Actes ,  en  vers,  en  1701  ; 
les  Adelphcs ,  Comédie  de  Te'rence  ,  traduite 
en  cinq  Actes ,  ne  fut  imprimée  que  dans  les 
nouvelles  éditions  des  (Euvres  de  Baron ,  fous 
le  titre  de  £  Ecole  des  Pères ,  en  cinq  Actes , 
en  vers.  Les  Pièces  qui  fuivent  lui  ont  été  attri- 
buées ,  &  n'ont  point  été  imprimées  :  le  Dé- 
bauché3  Comédie  en  cinq  Actes,  en  profe, 
jouée  en  1680 ',  les  Fontanges  maltraitées ,  ou 
les  [Sapeurs,  en  un  Acte ,  en  profe ,  mife  au  Théâ- 
tre, en  1689;  &  la  Répétition,  Comédie  en  un 
Acte,  jouée,  aufîî  dans  la  même  année,  fans 
être  annoncée.  Ce  célèbre  Comédien  Auteur , 
né  en  165*3 ,  mort  en  1729,  étoit  vain, 
&  avoitune  fi  haute  opinion  de  {es  talents  &  de 
fon  mérite ,  qu'il  penfarefufer  la  penfion  qu'il  plut 
au  Roi  de  lui  accorder,  parce  que  l'Ordonnance 
portoit  :  payés  au  nommé  Michel  dit  Baron  Boyron9 
&c.  fe  croyant  dégradé  de  ne  pas  être  traité 
de  Moniteur  ,  il  quitta  deux  fois  le  Théâtre. 
Cetoit  le  plus  fublime  Acteur  qui  y  fut  jamais 
monté  avant  le  célèbre  le  Kain.  Sa  rentrée  ache- 
va de  rétablir  le  naturel  fur  la  Scène,  qui  avoir, 
été  commencé  par  Mademoifelle  le  Couvreur 
avant  eux;  la  déclamation  étoit  une  efpece  de 
chant,  goût  déteftable  introduit  par  Mademoi- 
felle de  Champmêlé ,  &  augmenté  par  Made- 
moifelle du  Clos  ;  Beaubourg  même  n'en  fut  pas 
exempt ,  mais  il  le  corrigeoit  par  les  élans  de 
lame  la  plus  fenfible.  Baron  mourut  le  22  Dé- 
cembre 1725). 

Barquebois(  Jacques ,  fous  le  nom  de  )  , 
né  àSoiffons  en  1643,  eit  Auteur  d'une  Comédie 
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Intitulée  Vlnterep,  &  bien  plus  connu  par  un 
Traité  de  Géographie,  très-eftimé  dans  ce  temps - 
là  ,  mais  reconnu  depuis  rempli  de  fautes  ;  il 
mourut  à  Paris,  en  1721. 

B  arez'(M.),  Auteur  des  Colifichets,  Comédie 
en  un  Acte,  enprofe,  dédiée  à  l'Immortalité, 
imprimée  en  1771 ,  i/z-i2,fansnomsde  Ville  ni 
d'Imprimeur;  il  a  aufïi  fait  quelques  Pièces  qui 
ont  été  jouées  à  la  Comédie  Italienne. 

Barre  (la),  tout  ce  qu'on  fait  de  cet 
Ecrivain ,  c'eft  qu'il  eft  l'Auteur  d'une  Comé- 
die Paftorale  ,  intitulée  ,  la  Cléonide ,  Tragi  ~Co  - 
médie -Paftorale,  imprimée  à  Paris  ,  en  1634,, 
în-$°. ,  chez  Toujfaint  Quinet.  Elle  eft  dédiée  à 
M.  le  Duc  de  Luynes  ,    Pair  de  France. 

B  a  r  t  h  e  (  M.  )  ,  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  de  Marfeille ,  eft  l'Auteur  de  Y  amateur, 
Comédie  en  un  Aéte,  en  vers  libres,  jouée  le 
9  Mars  en  1764.  ;  des  FauJJes  Infidélités ,  en  1 768  ; 
de  la  Merejaloufe,  en  1771  ;  de  l'Homme  Per- 
fonnel,  en  1778:  excellent  &  profond  pour  le 
haut  comique. 

Bas  (deslflesle),  n'eft  connu  que  par  les 
Tragédies  Saint  -  Hermene'gilde  y  Royal  Martyr  , 
données  en  1700 ,  &  de  la  Mort  du  mauvais  Ri- 
che, repréfentée  &  imprimée  dans  lamême  année. 

B  a  z  t  r  e  (  Gervais  d'Amblainville  ) ,  voyez 
jîmblaiville. 

Bassecour  (  Claude  de  )  ,  né  dans  le  Hai- 
nault,  n'eft  connu  que  par  la  Paftorale  de  Milas, 
Tragi-Comédie,  en  cinq  A&es,  en  vers,  en  1  $<)<%> 
111-12,  chez  A  moult  Coninx.  Cette  Pièce  eft 
très-intéreftante ,  &  préfente  des  tableaux  auffi 
touchants  que  tendres  &  voluptueux. 

B  iij 
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Bastide(M.  Bernard-Louis  Verlac  de  îa^ 
Auteur  des  Fêtes  des  environs  de  Bordeaux  , 
Paftoraîe  ,  en  1761  ;  de  la  Bire  de  Baulaire  ,  Di-* 
vertiffcment  ;  le  jeune  Homme,  en  1764  &  1765*  „. 
imprimées  en  1766,  in-11. 

Bastide  (M.Jean-François),  né  îe  i£ 
Juillet  1724,  Fils  du  Lieutenant>Criminel  de 
Marfeiîle  ,  petit-neveu  de  l'Abbé  P.élegrïn,  dé- 
buta dans  le  monde  par  de  jolis  Romans  & 
par  le  nouveau  Spectateur  ,  en  I7J'0  ;  les  Pièces 
qu'il  a  faites  pour  le  Théâtre,  font  le  Dé/en-* 
çhantement  inefpérë ,  Comédie  morale,  en  un 
Acte,  en  profe,  imprimée  en  1740,  in- 12  9 
fans  noms  de  Ville  ni  d'Imprimeur  ;  l'Epreuve 
de  la  Probité ,  en  cinq  Actes  ,  en  profe,  imprU 
mée  en  1762 ;  le  Jeune  Homme,  en  cinq  Actes, 
en  vers/,  repréfentée  le  17  Juin  1764;  les 
Etrennes ,  Gefoncourt  &  Clémentine  ,  Tragédies 
Bourgeoifes  ,  imprimées  en  1767;  les  deux  Ta- 
lents ,  Comédie,  donnée"  en  Société,  &  beau-* 
coup  d'autres  Ouvrages  qui  n'ont  aucun  rapport 
au  Théâtre. 

Baudeau,  On  ne  connoît  de  cet  Au-* 
teur  qu'une  feule  Pièce ,  qui  a  pour  titre  le 
Printemps  de  Genève  9  en  1738. 

Baumanoir,  Jéfuite ,  ProfefTeur  de  Rhé^ 
torique ,  à  Aix  en  Provence  ,  donna  à  fou 
Collège,  en  1J$6 ,  une  Pièce  intitulée  le  Génie 
tiiteLaire> 

Baume  des  Dossat  (la),  Chanoine 
d'Avignon ,  de  l'Académie  des  Arcades  de 
Rome ,  publia  en  1757 ,  une  Comédie  inti-? 
tulée ,  YArcadie  moderne ,  ou  les  Bergeries  , 
paftoraîe  héroïque  ,  en  trois  Aàles-,  en  prpfç 4 
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dédiée  au  Roi  de  Pologne  ,  imprimée  à  Paris  , 
en  I75"7,  i-n~I2>  cnez  Vincent. 

Baurieu,  Auteur  de  t  Heureux  Vieillard, 
Drame ,  en  176p. 

Baussais  (le  Chevalier  de  )  ,  donna  en 
1633,  la  Paftorale  de  Cydipe,  en  cinq  Actes, 
en  vers ,  avec  des  Chœurs  ,  deux  Prologues 
différents,  &  une  Lettre  de  T.  il.  à  M.  de  R,  v 
fon  cher  ami  i  imprrmée  en  1633  ,  in  8°.  Paris, 
chez  Jean  Martin.  Il  eft  bien  ilngulier,  pour 
ne  pas  dire  pis,  que  l'Auteur  ait  eu  l'impru- 
dence de  permettre  qu'on  imprimât  la  Lettre 
placée  à  la  tête  de  fa  Pièce ,  remplie  de  fades 
éloges  qu'elle  ne  mérite  en  aucune  manière. 

Baussol  (M.  Peyrani  de )  ,  né  à  Lyon', 
Auteur  de  Stratonice,  Tragédie  nouvelle,  im- 
primée à  la  Haye  en  175*6,  irc-8°;  àQSe'foJlris 
&  de  deux  autres  Pièces  imprimées  en  1756 , 
i/2-80.  Paris. 

Bauter  (Charles).  Ceft  fous  le  nom  de 
Méliglojfe ,  qu'ont  été  données  les  Pièces  de  cet 
ancien  Poëte.  Il  débuta  par  la  Rodomontade  , 
Tragédie,  prife  de  YAriofle,  en  cinq  Actes  , 
en  vers,  fans  diftinclion  de  Scènes,  imprimée 
en  1603,  in-S°.  Paris,  chez  Eve  ;  fa  féconde 
Pièce  eft  la  Mort  de  Roger ,  Tragédie ,  imprimée 
en  1605",  m-8°.  Paris,  fans  nom  d'Imprimeur; 
elles  ont  été  réimprimées  avec  des  changements, 
àTroyes,  par  Nicolas  Oudet ,  en  1605% 

B  A  n  v  i  n  ,  Auteur  dès  Chérufques ,  Tra- 
gédie ,  repréfentée  en  1773 ,  imprimée  dans 
la  même  année. 

Beau  (M.  Charles  le) ,  Parifien,  Secrétaire- 
perpétuel  de  l'Académie  des  Infcriptions ,  Pro~ 
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fefFeur  d'Eloquence ,  Auteur ,  du  Parnajfe  re^- 
formé ,  ou  Apollon  au  Collège. 

Beaubbeuil(  Jean  de  ) ,  Limoufin  , 
Avocat  au  Préfidial  de  Limoges ,.  donna  de 
fit  imprimer  dans  cette  Ville  ,  les  Tragédies 
ftAtullie  &  de  Régnais ,  Tragédies  fans  fem- 
mes s  en  iy82  &  en  1685%  La  première  eft  dé-' 
<iiée  à  Jehan  Dorât ,  Poëte  du  Roi.  Il  eft  aufiï 
l'Auteur  de  beaucoup  de  „Poé(ies  latines  8c 
françoiies. 

Beauchamps  (Pierre -François  Godard 
de  )  ,  né  à  Paris ,  Auteur  de  plufïeurs  Pièces 
fur  différents  Théâtres  ;  aucune  pour  les  Fran- 
çois ;  mais  méritant  ici  fa  place  par  fes  Recher- 
ches fur  les  'Théâtres  de  France ,  en  trois  vo- 
lumes in-S°  ,  qui  n'ont  pas  peu  contribué  à 
ï'hiftorique  du  Théâtre,  qui  dans  ce  temps-là 
n'étoit  pas  trop  connu,  mort  le  12  Mars  17613 
âgé  de  foixante-douze  ans, 

Beauharnois  (  Madame  la  Comteffe  de  )  , 
donna  fur  un  Théâtre  de  Société,  en  1775  ,  une 
Comédie  intitulée ,  le  Prince  Rofîer9  qui  fut  trou- 
vée jolie. 

Beaulieu  des  Rosiers.  Il  n'eft 
placé  ici  que  par  une  Tragédie  intitulée  le  Ga- 
limathias ,  en  1630 ,  dont  le  titre  eft  parfaitement 
rempli. 

Beaumarchais  (M.  Caron  de),  Auteur 
d'Eugénie,  en  1767  ;  les  deux  Amis ,  en  1770  ; 
îe  Barbier  de  Séville  ,  en  1775";  toutes  Pièces 
qui  annoncent  la  connoillance  du  bon  comi- 
que. 

Beau  regard  (de),  le  Mcreure  de  Jan- 
vier 1633  nous  apprend  qu'il  eft  l'Auteur  d'une 
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Comédie  qui  a  pour  titre  ,  le  Docteur  extrava- 
gant ,  jouée  dans  la  même  année. 

Bedene  (Vital),  natif  de  Pézénas,  ren- 
dant à  Montaignac ,  Auteur  de  la  Comédie  qui 
a  pour  titre  j  Secret  de  ne  payer  jamais ,  tirée 
du  Tréforier  de  l'Epargne ,  par  le  Chevalier  de 
YInduJîrie  ;  imprimée  en  1610  ,  in- il ,  fans  noms 
de  Ville  ni  d'Imprimeur  :  c'eft  une  Farce  à  deux 
perfonnages  ;  elle  eft  gaie  &  eft  très-bien  écrite 
pour  le  fiecîe. 

Bedovin  ( Frère  Samfon )  ,  Religieux  de 
l'Abbaye  de  la  Couture ,  né  au  Mans,  en  1663, 
Auteur  de  plusieurs  Moralités  ,  de  quelques 
Coqs-à-l'âne,  de  plusieurs  Tragi-Comédies  &  de 
Satyres  :  il  faifoit  jouer  (es  Pièces  dans  les  Car- 
refours ,  Fauxbourgs  &  lieux  publics  du  Mans, 
par  les  Ecoliers  de  cette  Ville ,  fans  que  l'Ad- 
miniftration  s'y  opposât. 

Bedoyeee  (  M.  Hucliette  de  la  ) ,  n'eft  ici 
placé  que  pour  apprendre  qu'il  n'a  point  mis 
au  Théâtre  François  la  Comédie  de  l'Indolente, 
comme  l'annonce  le  Calendrier  des  Théâtres 
dans  les  Auteurs  vivants ,  année  1764. ,  treizième 
partie,  page  110:  c'eft  fans  doute  une  faute 
d'impreffion. 

Behourt  ("  Jean  )  ,  Régent  au  Collège  des 
Bons-Enfants  de  Rouen,  en  15*08  ;  fes  Pièces 
de  Théâtre  font  :  Polixene  ,  avec  des  Chœurs  , 
jouée  au  Collège  ,  le  Dimanche  7  Septembre 
1&97  s  dédiée  à  la  PrincefTe  de  Montpenjier  , 
imprimée  à  Rouen  ,  en  iyo7  ,  in-12  ,  chez 
Raphaël  du  Petit- Val;  Efau  ,  ou  le  ChaJJeur ,  en 
forme  de  Tragédie ,  en  cinq  Ades  en  vers , 
avec  des  Chœurs ,  repréfentée  au  Collège ,  le 
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2  Août  I ypS ,  dédiée  au  Duc  de  Montpénjîer, 
imprimée  à  Rouen,  en  155)8,  chez  Raphaël  du 
Petit- F  al;  Hypjîcratée ,  ou  la  Magnanimité ,  Tra- 
gédie ,  en  cinq  Actes  ,  en  vers ,  avec  des  Chœurs, 
repréfentée  au  Collège,  imprimée  à  Rouen  ,  ea 
IfÇS ,  m-  12,  chez  Raphaël  du  Petit-  Val  % 
cette  Tragédie  eft  encore  plus  connue  par  le 
Rudiment  intitulé  le  petit  Behourt. 

Beys  (Charles);  il  fut  mis  à  la  Baftille  , 
ayant  été  foupçonné  d'avoir  écrit  contre  l'Etat  ; 
s'en  étant  juftifié,  il  obtint  fur  le  champ  fa 
liberté.  Il  eft  Auteur  des  Pièces  fuivantes  : 
f  Hôpital  des  Fous  ,  Tragi-Comédie ,  avec  un 
avis  au  Lecteur,  imprimée  à  Paris,  en  1636 , 
în-<£.  chez  Tovffaint  Quinet  ;  le  Jaloux  fans 
fujet ,  Tragi  -  Comédie  ,  imprimée  en  1636, 
i/z-40.  chez  le  même  Libraire  ;  Céline,  ou  les 
Frères  Rivaux,  Tragi-Comédie ,  imprimée  en 
'1637,  in-^°.  Paris,  chez  le  même  Libraire; 
V Amant  libéral  ,  Tragi  -  Comédie  imprimée 
en  16*38  ,  i/2-4.0.  chez  le  même  Libraire  ;  même 
Pièce  que  celle  portée  à  l'article  de  Boufcal, 
l'un  &  l'autre  Poète  s'en  prétendant  l'Auteur  : 
les  illujîres  Fous ,  Comédie  en  cinq  Actes ,  en 
vers,  dédiée  au  Duc  d'Arpajon  9  en  1653, 
zn-40.  chez  Olivier  de  Varennes» 

Belcouk,  Comédien  du  Roi,  Auteur 
des  j au/fis  Apparences ,  donnée  en  176*1  ,  mort 
en  1778.  Voyez  Belcour ,  aux  Acteurs. 

Belleforets  (François  de),  Auteur 
de  la  Paftorale  de  Py renie  ,  en  15-71  ,  mort  à 
Paris,  le  premier  Janvier  iySj  ,  âgé  de  cin- 
quante trois  ans.  On  a  de  cet  ancien  Ecrivain 
dus  écrits  fur  l'Hiftoire  de  France. 
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Beliârd  (Simon ) ,  Vallegeoîs ,  connu  par 
le  Guy/ion  ,  ou  Perfidie  tyrannique  ,  commife  par 
Henri  de  Valois ,  &c. ,  imprimée  à  Troie  en 
I y<?2  ,  in-$°.  chez  Jean  Moreau  &  Chariot  ; 
Eglogue  Paflorale  -,  à  onze  perfonnages  ,  fur  les 
miferes  de  la  France  ,  &c.  imprimée  en  15-02  9 
in-$°.  chez  Jean  Moreau ,  à  la  fuite  de  la  Pièce 
précédente,  La  Paftorale  du  même  Auteur  eft 
très-intérefTante  &  bien  écrite  pour  le  temps. 

Belliard  (Guillaume)  ,  né  à  Blois , 
Secrétaire  de  la  Reine  de  Navarre,  en  1678, 
n'eft  connu  que  par  fon  Poëme  dramatique  , 
intitulé  ,  le?  déliaieufes  Amours  de  Marc-Antoine 
&  de  Çle'opâtre  s  en  16783  &  une  Aminte^  Paf- 
îorale, 

Belliard  (M. ),  Auteur  d'une  Comédie 
en  deux  A&es  en  vers ,  intitulée  la  Nouvelle 
jfaujje   Suivante  9    imprimée  à  la  Haye  ,     en 

Bellaud  (J.-B.),  de  Provence,  Auteur 
d'une  Bergerie  tragique }  fur  les  guerres  &  tumul- 
tes civils  ,  intitulée ,  Phae'ton  a  imprimée  en 
\J J74  ,   in  -  8*.   Lyon  ,  chez  Antoine  de  Harfy, 

Beleau  (Rémi),  né  en  1528,  à  Nogent- 
Îe-Rotrou ,  mort  en  1577 ,  fut  Précepteur  du 
Duc  d'Elbeuf  de  Lorraine  :  il  fervit  dans 
fa  :euneffe  fous  les  ordres  de  René  de  Lor- 
raine ,  Général  des  Galères  ,  à  l'expédition  de 
Naples,  en  15-5-7  ;  le  Prince  content  de  fa 
conduite ,  le  nomma  Gouverneur  de  fon  fils. 
Cet  Officier  cultivoît  la  Poéfïe  &  y  fit  des 
progrès  ;  fa  Comédie  de  la  Reconnue ,  en  cinq 
Aâes ,  en  vers  de  quatre  pieds  ,  imprimée  à 
Paris,  en  ij7ya  «i-8%  féconde  édition ,  à  Paris , 
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en  iySy,  z/2-12,  chez  Mamert  Paùjfon  :  cette 
Pièce  fut  eQimée ,  ainfi  que  plufîeurs  autres  de 
fes  Ouvrages,  Il  étoit  aulïi  brave  que  fpirituel. 
Il  fut  reçu  dans  la  Ple'yade  Franco ife  ;  après  fa 
mort ,  il  fut  inhumé  dans  l'Eglifq  des  Grands 
Auguftins  ,  à  Paris. 

B  e  l  i  n  ,  né  à  Marfeille  ,  Secrétaire  &  Biblio- 
thécaire de  la  DuchefTe  de  Bouillon  ,  en  1705", 
étoit  joueur  &  tailloit  au  Pharaon  :  il  donna  au 
Théâtre  une  Tragédie  de  Mujlapha  &  Zéangir9 
qui  eut  un  grand  fuccès  :  elle  fut  imprimée  à 
Paris  en  1705* ,  in- 12  ,  chez  Pierre  Ribou  ;  il 
eut  la  complaifance  d'en  fufpendre  les  repréfen- 
tations  pour  laiiîèr  jouer  celle  de  Saûl,  de  l'Abbé 
Nadal  ;  il  eft  aufli  l'Auteur  de  la  Tragédie  de  la 
Mon  cCOtkon  ,  repréfentée  en  165)5? ,  non  impri- 
mée ;  &  de  Vononei ,  Tragédie ,  jouée  en  1701 , 
non  imprimée  ;  mais  ces  Pièces  ne  réuffirent 
pas.  Il  mourut  trois  ans  après  le  fuccès  de  fa 
première  Tragédie  ,  en  1705*. 

Belisle,  très-peu  connw  :  on  n'a  de  lui 
que  le  Mariage  de  la  Reine  de  Monomotapo  , 
Comédie  en  vers  ,  dédiée  à  M.  Ruys ,  imprimée 
à  Leyde  en  1682,  in-12,  chez  Félix  Lopeç. 

B  e  L  L  A  y  (  Joachim  du  ) ,  Gentilhomme  An- 
gevin ,  fieur  de  Gonnor ,  en  Anjou,  Archidia- 
cre de  Notre-Dame  de  Paris  ,  pafïbit  pour  un 
des  meilleurs  Poètes  du  temps  :  ii  mourut  le 
premier  de  l'an  iy6o.  Il  eft  l'Auteur  d'une  Epi- 
thalame  dramatique  ,  à  cinq  perfonnages ,  fur  le 
Mariage  &  Emmanuel ,  Duc  de  Savoie  ,  &  de 
Marguerite  ,  Princeife  de  France  ,  feeur  unique 
du  Roi  ,  fous  le  nom  de  Duchefle  de  Berry  ; 
imprimée  à  Paris,  chez  Frédéric  More /,en  ij7£J 
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il  eft  aufli  l'Auteur  de  plufieurs  Poéfies  qui  n'ont 
point  de  rapport  au  Théâtre. 

Bellone  (Etienne),  né  à  Tours  ,  n'efl: 
connu  que  par  la  Tragédie  intitulée,  les  Amours 
d'Alcméon  &  de  Flore ,  Tragédie  en  cinq  Actes, 
envers,  avec  un  argument,  imprimée  a  Rouen 
en  162.1  ,  in- 12  4  chez  David  du  Petit-Val: 
cette  Pièce  eft  plus  que  tragique. 

Belloy  (Boy rette  de)  ,  citoyen  de  Calais  , 
de  l'Académie  Francoife  ,  né  à  Saint-Flour  en 
Auvergne,  le  17  Novembre  1727  ;  dépendant 
d'un  oncle  qui  défapprouvoit  fon  goût  pour  les 
Belles-Lettres  ,  il  fe  retira  de  chez  lui  ;  il  fut 
jouer  la  Comédie  en  Ruffie.  Le  fuccès  des  Pièces 
qu'il  fit  représenter  à  Paris  ,  &  fur-tout  fa  Tra- 
gédie du  Siège  de  Calais  lui  acquit  une  grande 
réputation  &  les  bienfaits  du  Roi  :  tout  con- 
couroit  à  le  rendre  heureux  ;  mais  fon  caractère 
enveloppé ,  trop  fenfibîe  à  la  critique  ,  lui  fit 
oublier  les  honneurs  qu'on  lui  rendoit  de  toutes 
parts  :  il  mourut  des  fuites  d'une  maladie  de 
langueur  ,  le  y  Mars  175*7.  C'eft  une  vraie  perte 
que  le  Théâtre  a  faite  ;  jamais  Tragique  n'a  mieux 
entendu  la  vraie  magie  du  Théâtre  :  les  Pièces 
dont  il  eft  l'Auteur,  font  Titus  ,  Tragédie,  jouée 
le  28  Février  ljf$  ',  Zelmire  ,  le  8  Mai  1762  ; 
le  Siège  de  Calais  y  Tragédie,  repréfentée  le  13 
Février  1765*;  Qajlon  &  Bayard  en  1770,  repré- 
fentée en  1776  ;  Gabriel  de  Vergi^  en  1770  :  ces 
'  deux  Pièces  n'étoient  point  encore  repréfentées  ; 
Pierre  le  cruel ,  en  1772,  repréfentée  ;  mort  en 
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Benesin,  vivant  en  1634,  Auteur  de 
Lïtciane ,  ou  de  la  Crédulité  blâmable  ,  Tragi-Co- 
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médie-Paftôrale  ,  avec  un  argument  ,  tin  Ëlogë 
de  l'Auteur  &  deux  Madrigaux  y  imprimée  à 
Poitiers  en  1634,,  in -S0,  chez  Abraham  Mon- 
nin  :  cette  Pièce  eft  très- rare  ,  on  né  la  truoVô 
actuellement  dans  aucun  cabinet;  elle  étoit  dans 
celui  de  feu  M.  de  Bombarde  en  1760. 

Benoît  Voson,  Maître  ès-Arts  &  Rec- 
teur des  Ecoles  de  Saint-Chaumont  ;  il  eftl'Au-* 
teur  d'une  Comédie  Françoife  >  intitulée  ,  £En* 
fer  poétique  fur  les  fept  péchés  mortels  ,  &  les 
fept  vertus  contraires  ,  &c.  Elle  eft  en  cinq  Actes* 
en  vers ,  fans  diftinclion  de  Scènes ,  imprimée 
à  Lyon  en  15*86  ,  in~$°>  chez  Benoit  Rigaud. 

B  e  n  o  î  T  (  Madame  ) ,  fes  Pièces  font  :  les  Co-^ 
médies  du  Triomphe  de  la  probité ,  la  Supercherie 
réciproque,  en  1768.  Cette  Dame  a  fait  auffi 
plufieurs  Romans  eftimés. 

Benserade  (Ifaac)5  né  en  1612,  mort 
en  l6pi  ,  parent  du  Cardinal  de  Richelieu,  du 
côté  de  fa  mère ,  fut  d'abord  deftiné  à  l'état 
eccléfiaftique  ,  mais  la  paflion  dont  il  s'enflamma 
pour  une  Comédienne  ,  nommée  la  belle  Corfe, 
lui  fit  quitter  laSorbonne  où  il  étudioit.  Il  avoit 
alors  dix-huit  ans.  L'envie  de  lui  plaire  lui  fit 
compofer  deux  Tragédies ,  l'une  intitulée  Cleo- 
pâtre  9  qui  le  fit  connoître  à  la  Cour  j  &  lui 
mérita  les  bonnes  grâces  de  fa  maïtreiïe  ;  & 
l'autre ,  Cirus ,  qui  a  échappée  à  mes  recher- 
ches ,  &  fans  doute  à  d'autres  Ecrivains  ;  fa 
gaieté,  fon  efprit  &  fes  bons  mots,  lui  ouvri- 
rent les  portes  des  meilleures  maifons  de  Paris  j 
il  s'attira,  par  ces  qualités  fodales  ,  la  protection 
de  laDucheffe  £  Aiguillon,  toute  puiffante  alors 
à  la  Cour;  mais  il  la  perdit  par  une  Epigramme 
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qull  fit  après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
oncle  de  fa  protectrice ,  dans  laquelle  il  fem- 
bloit  qu'il  ne  regrettoit  l'Eminence  que  par  la 
perte  de  la  penfion  que  cette  mort  lui  caufoit; 
il  fut  dédommagé  de  ce  chagrin  par  les  bien- 
faits de  Louis  XIV  &  du  Cardinal  de  Maga- 
sin :  il  fe  les  attira  par  fon  attachement  pour 
leurs  perfonnes  &  par  beaucoup  de  vers  qu'il  fit 
pour  les  Ballets  du  Roi)  en  voici  quatre  qu'on  ne 
trouve  nulle  part  : 

Adieu  ,  grandeur,  Fortune  ,  adieu  ,  vous  &  les  vôtres, 
Je  ne  veux  point  ici  vos  faveurs  mendier. 
Adieu,  vous-même  ,  Amour  ,  bien  plus  que  tous  les  autres 
Difficile  à  congédier» 

Les  Pièces  que  Benferade  a  mifes  au  Théâtre  , 
font  celle-ci  :  la  Cléopâtre  ,  Tragédie  dédiée  au 
Cardinal  de  Richelieu,  imprimée  en  1636,  in-£ , 
Paris  ,  chez  Antoine  de  Sommaville  ;  la  Mort 
dAchile  ,  &  la  difpute  de  fes  armes  ,  Tragédie 
dédiée  au  Roi ,  imprimée  en  1637,  in  -4°.  chez  le 
même  Libraire  ;  Iphis  &  lame ,  Comédie  en  cinq 
Acles,dédiée à  M.  Beautru,lntxoà\id:Qur  des  A.m- 
baiTadeurs;  imprimée  en  i637,m-4°.chez  le  même 
Libraire;  Gujlaphe  ou  l'haireujè  Ambition,  Tragi- 
Comédie.,  en  i6^j,in-^.°,  chez  le  même  Libraire  ; 
Meléagre  ,  Tragédie  ,  imprimée  à  Paris  en  164.1 , 
-f/2-4.  chez  le  même  Libraire  ;  laPucelle  d'Orléans , 
•  Tragédie  5  en  1642,  in-q°.  Paris  ,  chez  le  même 
Libraire  ;  la  Menardiere  prétend  être  l'Auteur  de 
cette  dernière  Pièce. 

Berain  ville  (M.  le  Chevalier  de  )  , 
Auteur  de  beaucoup  de  Pièces  jolies  de  fociété. 
On  ne  cite  ici  que  la  nouvelle  IJÏe  des  Efclavês  ? 
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Drame  lyrique ,  en  cinq  Actes ,  &  le  Nouvel 
Age  dyor  ,  Fête  allégorique  ,  donnée  à  l'occafion 
du  Mariage  du  Grand-Duc  ;  Janus ,  ou  le  Triom- 
phe de  la  Sertit ,  en  deux  Actes  ,  à  grand  fpec- 
tacle ,  en  réjouuTance  de  l'Accouchement  de  la 
Reine. 

Bergerac  (  Cirano  de  )  ,  Voyez  Ci- 
rano. 

Bernard(  Mademoifelîe  Catherine),  liée  à 
Rouen  9  étoit  une  femme  très-aimable  &  encore 
plus  fpirituelle  j  elle  fut  élevée  dans  la  Reli- 
gion Proteftante  :  elle  l'abjura  en  1685";  outre 
les  Pièces  de  Théâtre  qu'elle  a  compofées ,  elle 
donna  au  Public  ,  Eléonor  cTYvrée,  &  le  Comte 
ËAmboife  ,  jolis  Romans.  Le  Roi  lui  accorda 
une  penfion  de  fix  cents  livres ,  dont  elle  a  joui 
jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  1712  ;  elle  étoit 
fort  amie  de  M.  de  Fontenelle  ,  qui ,  dit-on ,  a 
eu  part  à  les  Tragédies  de  Laodamie  &  de  Bru- 
tus  ;  elle  étoit  de  l'Académie  de  Ricovrati.  Lesf 
Pièces  qu'elle  a  mifes  au  Théâtre  ,  font  Laoda- 
mie ,  Reine  d'Epire ,  Tragédie  jouée  le  1 1  Fé- 
vrier 1685)  ;  Brunis  9  Tragédie,  donnée  le  22 
Novembre  ï6$Q,  dédiée  à  Madame  laDucheffe^ 
imprimée  en  1691  ,  in-12,  Paris,  chez  la  veuve 
G  ont  hier. 

Bernier  de  la  Brousse  (François)., 
Auteur  de  Y  Embrion  Romain,  imprimée  eni6i7s 
Tragi-Comédie,  envers,  divifée  en  deux  parties, 
de  cinq  Actes  chacune  ,  repréfentée  en  i6i2;des 
Heureujcs  Infortunes  ,  &  de  deux  Berg.ries  eu 
1622;  la  première  en  proie  &  en  vers,  divifée 
en  trois  journées  ;  la  féconde  ,  divifée  en  hait 
Eglogues,  Je  ne  pus  m'empêcher?  après  les  avoir 

lues, 
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ïues ,  de  penfer  que  les  Anciens  nous  ont  tou* 
jours  furpaiïes  dans  le  genre  paftoral. 

Bernouilly,  Auteur  du  Phihjbphe  foi- 
diant  ,  Comédie  en  trois  Actes ,  en  vers ,  repré> 
fentée  à  Bordeaux ,  le  c  Octobre  «702,  impri- 
mée dans  cette  Ville  en  la  même  année ,  in  8°, 

Beroulde  de  VERViLLE,néeniyy5, 
étok  Poëte ,  Savant ,  Phiîofophe  &  Mathéma- 
ticien ;  on  fait  qu'il  a  travaillé'  pour  le  Théâtre; 
mais  aucun  des  titres  de  Tes  Pièces  ne  font  venus 
jufqu'à  nous. 

Berquin  (M.)»  a  mis  en  vers  la  Scène 
lyrique  de  Pjgtnaùon  de    J,-J,  lioujjeau  ,    en 

Ï774-      .      '  ' 

BerTAUD,  frère  ou  neveu  de  M.  Je  Mor- 
telle ,  dont  on  a  des  Mémoires  fur  PHiftoire 
&Anne  d'Autriche  ,  femme  de  Louis  Xlll%  9 
eft  l'Auteur  d'une  Comédie  ,  intitulée  le  Juge- 
ment de  Job  &  d'Uranie ,  petite  Comédie  en  un 
Acte ,  en  vers  ,  fur  les  deux  Sonnets  de  Voi- 
ture &  &cMenJtrade\  imprimée  en  1654,  iri  12, 
Paris,  fans  nom  de  Libraire. 

Bertrand  (François),  Avocat  d' Or- 
léans en  161 1  ;  on  ell  encore  en  doute  fi  la 
Tragédie  QePriûm  ,  Roi  de  Troie,  en  1600,  eft 
de  lui  ou  de  (on  frère  :  on  trouve  un  quatrain 
à  la  tête  ce  la  Pièce  imprimée  ,  qui  renrerme» 
l'éloge  de  fon  Auteur;  cette  Pièce  cft  en  cinq 
AéLs  ,  en  vers  ,  avec  des  Chœurs  ele  a  été 
imprimée  à  Rouen,  en  1605  ,  in  ï2,  chez  Ra- 
phaël du  Vent-Val  ;  autre  édition  en  10  il 

Berruyer  (Jean  de  la  Maifon-Neuve), 
Ji'eft  connu  que  par  vne  efpece  Ce  Moralité  , 
«jui  a  pour  titre  ;  Codoque  jouai  su  Fcvx  9  Juf- 

Teme  II,  -Ç> 
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tice ,  Mi/encorde  &  Vérité ,  pour  l'heureux  ac* 
cord  des  très-Augufles  Rois  de  France  &  d'Ef- 
pagne  ;  Paris  ,  chez  Martin  Lhomme  ,  1~]$9  y 
in-S°.  Je  doute  que  cette  ancienne  Pièce  qui 
n'a  que  cinq  perfonnages ,  ait  été  repréfentée 
à  la  Cour,  devant  Je  Roi ,  comme  la  tradition 
l'annonce. 

Beuil  (Honorât),  Marquis  de  Racan,nê 
en  1589.5  mort  en  1670  ;  il  débuta  par  être 
Foge  de  !a  Chambre  du  Roi,  en  1605";  il  fe 
distingua  au  fiege  de  la  Rochelle ,  i)  fe  maria 
en  1628,  fut  nommé  de  l'Académie  Françoife 
en  JO34,  dans  la  même  année  de  ce  célèbre 
établiflement  :  il  s'acquit  une  grande  réputation 
par  Tes  Poéf  es  ;  il  n'eft  connu ,  pour  le  genre 
dramat  que  ,  que  par  des  B.rgerns ,  &  la  Paf- 
torale  à'ArtenLe  ,  repréfentée  &  imprimée  etî 
I616. 

Eeys  (  Charles  )  ,  dès  l'âge  de  quinze  ans  t 
il  fe  confacra  à  la  Poéfie;  en  1654  il  fe  fit 
coiinoître  par  deux  Tragédies  &  depuis  par 
trois  autres  ;  en  1646,  il  reçut  l'ordre  de 
Louis  Xi  11 ,  pour  compofer  un  Poe  m-,  épique  9 
fur  toutes  fes  Médailles ,  gravées  par  Valde  , 
Liégeois  ,  fur  les  campagnes  de  ce  Monarque  : 
ce  qu'il  exécuta  quelques  années  après  ;  il  fut 
foupçonné  d'avoir  écrit  contre  le  Gouverne- 
ment,  ce  qui  le  fit  enfermer  à  la  Baftille;  mais 
ayant  fait  connoître  fon  innocence  ,  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  ordonna,  qu'il  fût  élargi  ;  fon 
défaut  principal  étoit  de  trop  aimer  le  vin.  II 
mourut  en  i6yp  ;  (es  Pièces  de  Théâtre  font, 
félon  l'ordre  chronologique  ,  l'Hôpit^/  des  Fous9 
le  Ja.LouxJansji.ija  9  îùjf  ;  Céùm9  ou  Us  Fnn$ 
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rivaux,  en  Ii53<p*;  ï Amant  Ubu'ral ,  en  1637  » 
&  les  /W>  iduftres ,  en  10^2. 

Bez  (  Fernand  de  >  ,  Parifîen  ;  cet  ancien 
Pcëte  n'eu;  connu  que  par  deux  Eglogues  ou 
Bergeries-,  la  première  à  quatre  perfonnages, 
contenant  l'inftxtution  ,  puilfance ,  office  d'un 
bon  Paftëur.j  dédiée  à  Fra  cois  d?  Lorraine , 
Chevalier  de  Rhodes  ,  imprimée  à  Lyon  ,  en 
IJÔ3  ,  n-8°;  la  féconde  ,  à  cinq  perionnages  , 
contenant  ies  abus  du  mauvais  Pafteur  ,  &  mon- 
trant que  b  'enheureux  ejl  qui  a  cru  jaus  avoir 
yu  ;  imprimée  à  Lyon,  en  ij"6"3  ,  in-S°. 

Eeze  (Théodore  de)  ,  Miniftre  Proteftant, 
n'eft  connu  que  par  une  Tragédie,  intitulée 
SÎbraham  facr.  fiant ,  qu'il  fit  jouer  à  Genève, 
en  if5"2  ,  où  il  mourut  en  16'oy,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-fix  ans. 

B r  b  ï E N  A  (M  )  ,  la  Nuvelle Italie^  Comédie 
en  trois  Actes ,  en  1762. 

Bidard  fit  repréfenter  à  Lille,  en  l6jf, 
une  Tragédie  à'Hypp  lue ,  par  les  Comédiens 
de  M.  le  Duc,  &  la  dédit  au  Maréchal  d'Hu- 
mieres;  elle  fut  imprimée  dans  cette  Vi^e  9  en 
la  même  année  ,  in  12,  chez  B ihha^ar  le  Fruncq* 

EiELHLDT(le  Baron  de  )  ht  imprimer  en 
I75'3  ■>  ^es  quatre  Pièces  Vivantes  :  le  Tabu-au 
de  La  Cour,  en  175*3  ;  Li  Mutr  <ne  ,  en  17 y  3  j  Emilie 
ou.  le  Triomphe  du  Mérite  ,  en  1^5"-  ;  &  «<3  Ma- 
riage ,  en  17^ 3  :  ces  Comédies  furent  toutes 
repréfentées  avec  fuccès  à  Vienne  en  Autriche. 

B-i  en  N  ou  ri  C  M.  )  ,  Auteur  du  Théâtre  à 
2a  mode  9  Comédie,  imprimée  en  1767. 

Bienvenu  (Jacques)  n'eft  connu  que 
car  une  Tragédie  Apocalyptique  ,  intitulée  le 
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Triomphe  tte  T.  C. ,  en  15*62;  î!  en*  an  fît  PÂiè* 
tejr  d'une  Satyre  que  Ton  trouve  imprimée  à 
la  fuite  de  fa  Coméuie ,  qui  a  pour  titre  ,  le. 
Pape  maLide ,  imprimée  à  Genève,  dans  la  même 
année. 

B  -  G  re  Me  )  ,  compofa  une  Pièce  en  iôyo, 
în-q.°  ,  imprimée  à  Paris  ,  chez  Pierr  L&mi ,  in- 
titulée Adolphe,  ou  /t  B:game gèntr.vx  ,  Tragi- 
Comédie  avec  un  avis  au  lecteur;  Beauchamps 
lui  attribue  encore  le  FiiS  maûuureuv ,  imprimé» 
dans  la  même  année,  Paris  ,  même  Libraire» 

Eilliard  C  Claude  )  ,  fieur  de  Coucgenay  § 
né  dans  le  Bo  jrbonnois  î  il  fut  Page  en  France, 
dans  fa  jeunefle  ,  de  la  DuchefTe  de  Ret^  ;  Ion 
défait  principal  étoit  une  troo  haute  opinion 
ce  fon  mérite  ;  il  avoit  compofé  un  Poëme  hé- 
roïque ,  intitulé  CEgïife  triomphante  ;  mais  de 
fortes  railons  empêchèrent  qu'il  ne  fut  imprimé; 
fes  Pièces  de  Théâtre  font,  P^lix  ne ,  Tragé- 
die avec  des  Chneurs  ,  repréfentée  en  1607  ; 
Gajlmd  Foix&Me'roue'«,,T  agédiesrepréfentées 
dans  la  même  année  ;  Panthe  ,  en  1608;  Saut  ,  en 
îa  même  année  ;  Albown ,  en  1609  ;  G  mvre ,  en 
la  même  année  ,  &  la  Mon  de  Hen,  1 1  V  le  Grand, 
en  ioîo;  toutes  Pièces  imprimées  à  Paris,  en 
la  même  année,  fans  nom  d'Imprimeur. 

Billard  du  Monceau  (M.),  Auteur 
de  h  Comédie  de  fEpiégUrie  ,  repréfentée 
1po:'v     ne  fête  à  Auteuiî. 

B inet  (Claude)  n'efl  connu  que  par  une 
Tragédie  de  Me'ue'e ,  imorimée  en  1577,  &  une 
E«Loguc: ,  à  trois  personnages  &  un  Choeur  de 
Nymphes  fur  le  trépas  de  Fierrc  Ronfard,  &ç« 
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intitulée  Vermt\  on  la  trouve  dans  le  dernier 
tom     des(BLuit.r  s  dt  Ronfx  d. 

Bisson  dh  iaCoudeàye  (  Madame 
Jeanne),  p'acée  ici  pour  avoir  compoié  eri 
1703  ,  une  Tragédie  kttitt  iée ,  le  Man-yn  d& 
Jean- Bapti fie  ,  OU  /a  Dëoiioa  d  Saint- J  an  9 
Tragédie  dédiée  à  Monfeigneur  de  Gi.tr  i.ms  9 
imprimée  à- Rouen  ,  in -8"  ,  chez ■  Laurent  Ma* 
chu.  L 

Blaisebots  mit  au  Théâtre  ,  à  Autun ,  en 
1680*,  une  Tragédie  intitulée  Siht--lLi,,e9 
qu'il  fit  imprimer  dans  cette  Ville  en  la  même 
année. 

Blamse  ausault  (  J.  D.  L.  fieur  de), 
connu  parles  Pièces  intitulées,  Cinfiah  lie  aes- 
Félicites  amour eufe  v ,  &  de  la  Go.tte  y  imprimée 
en  1605*;  la  première  eic  une  Tragédie  Paftôrale 
en  vers  ,  divîfée  en  quatre  paufes  ,  qui  tiennent 
lieu  d'Actes  fans  diftinéli'n  de  Scènes,  imprimées 
à  Rouen  ,  en  la  même  année,  in- 12  ,  chez  Cun-te 
le  ISil  ain  ;  la  féconde  ,  la  Goutte  '>  Tr.t^éaie 
imitée  de  Lucien,  en  vers,  fans  diiunât.on 
d'Actes  &  avec  des  Choeurs  :  cette  Pièce  n'a 
que  trois  Scènes  %  ie  ne  l'ai  pas  vu  imprimée. 

Blamc  (M.  Jean-Bernard  >,  Vt>bé ,  né  à 
Dijon,  le  3  Décembre  1707  ,  Hi'roriogr.iphe 
des  bâtiments  du  K.01 ,  donna  au  Théâtre  ,  dans 
ie  mois  de  Janvier  17-$  y  ,  une  Tragédie,  inti-» 
tulée  Abenfaïi ,  qui  eut  beaucoup  de  (uccès  5, 
elle  fut  imprimée  en  17  36,  in-%°.  à  Paris,  ch;  z 
Prau.'t ,  3c  eft  redée  au  Théâtre  cet  Auteur 
ctoit  déjà  connu  par  fes  Lettres  fur  les  Anglois  , 
cjui  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur. 

^iÀNC    (M*  le)  donna   au   Théâtre  en 

c  iij 


17^3  »  Manco  Capac ,  premier  Inca  du  Pérou  4 
Tragédie  représentée  le  13  Juin  \  laP réfomptiou 
à  lu  mode,  Comédie  en  cinq  Actes,  en  vers, 
1  jouée  le  premier  Août  1703  ;  Malagrida,  Tra- 
gédie entrais  Acles,  en  vers?  imprimée  dans 
.la  même  année  j  les  Drjides  ,  Tragédie  don- 
née le  7  Mars  1772,  interrompue  à  la-  trei- 
zième repréfentation  ,par  un  ordre  fupérieur; 
Albert,  Tragédie,  repréfentée  le  4  Février  1775*, 
toutes  Pièces  qui  annoncent  les  grands  talents  8c 
cjui  ront  délirer  que  l'Auteur  continue  à  nous  en 
convaincre. 

Blin  deSain t  M oke(  M.  )  ,  donna  en 
H77 3  ,  Orphams  ,  &  en  1775",  Joachim,  ou  le. 
-.2  riomphe  de  la  Piété  filiale  $  Ouvrages  qui  méri- 
tent d'être  lus. 

Elondel  de  BRisê  (  Pierre  -  Marin ,  ou 
Pierre  l'Anglois  ;  ,  fieur  de  Baieflal ,  nom  fup- 
pofé  ,  étoit  Angîois  ;  ce  qu'on  fait  de  plus  ,  c'efi: 
qu'il  eft  l'Auteur  d'une  Comédie  ,  intitulée  3 
les  Combats  de  £  Amour  &  de  C  Amitié  r  en  ]  3*83, 
&  de  quelques  autres  Ouvrages  ;  qu'il  fit  une 
Ode  fur  la  mort  de  Jean  de  la  Pémfe  y  qui  fit 
beaucoup  de  bruit  dans  ce  temps-là  ;  on  la  trouve 
à  la  page  ij  de  l'£dition  zn-4.0.  de  les  <Eu- 
,vres. 

Boandeau  :  l'on  ne  connoît  de  ce  Poëte 
«que  la  Comédie  du  Printemps  de  Genève  9  impri- 
mée en  1733  ,  /7I-I2. 

BoindïN  (Nicolas),  Procureur  du  Roï 
au  Bureau  des  Finances  de  la  Gén.'raUté  de 
Paris  ,  A.Tocié  vétéran  de  l'Académie  Royale 
des  Infcriptions  ,  né  à  Paris  en  1676 ,  mort  d  ins 
la  même  Ville ,  le  premier  Décembre  17^1  3 
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étoit  un  homm*  de  beaucoup  d'efpnt ,  mais 
avec  trop  d'ernphafe  &  de  prétention  ;  ce  qui 
fit  dire  à  J.-B.  RouJJ'eau  : 

Dieu  préferve  mon  ouie 

D'un  ho  m  me  d'efpnt  qui  m'ennuie  5 

J*aimerois  cent  fois  mitux  un  fou 

"Bninàln  a  mis  au  Théâtre  en  1701 ,  les  trùh 
Gafcons  ,  Comédie  en  un  Acte ,  en  profe  ;  la 
même  année,  le  Bali 'Auteuil  y  en  trois  Acïes, 
en  profe;  en  1704,  le  Port  de  Mer,  en  urt 
Acte,  en  profe;  il  préfenta  depuis  aux  Comé- 
diens le  Petit-  Maître  de  Robe,  qui  n'a  pu  être 
jouée  pour  caufe  qu'on  ignore  encore,  la  raifort 
en  eft  cependant  facile  à  deviner  :  on  lui  attri- 
bua mal  à  propos  la  Matrone  d'Ephefe,  Comé- 
die repréfentée  en  1702,  dont  M*  de  la  Mo  tu 
eft  fûrement  l'Auteur,  en  tyj'p. 

Bois  (  Jacques  du  )  ,  Auteur  des  RejoïtijP- 
fances  de  Paris ,  fur  les  Mariages  du  Roi  d'Ef- 
pagne  &  du  Prince  de  Piémont. 

Bois  (du).  Médecin  à  Amiens  ,  Auteur 
d'une  feule  Comédie  ,  jouée  à  Marfeilîe  ,  en 
1714,  intitulée  le  Jaloux  trompé ,  Comédie  en 
•un  Ade  ,  en  profe  :  elle  eft  imprimée  à  Troyes 
&  à  Paris  ,  en  1714  ,  in-12  ,  chez  la  veuve 
Ôudot  ,  &  dédiée  à  M.  de  Noa-Uks  ,  Grand- 
Bailli  de  Malthe. 

Bois  (  du  ) ,  Avocat  en  Parlement ,  ancien 
Commiffaire,  donna  ,  en  1747 -,  conjointement 
avec  M.  d'Orviile  ,  une  Comédie  intitulée,  les 
Souhaits  pour  le  Roi  ,  le  30  Août  ,  imprimée 
en  IJS°  5  in-12,  à  Paris,  chez  Cailleau. 

Bqisfuanc  (  de)  |  n'eft   connu   que  pat 

C  iv 
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une   Comédie   intitulée   les   Bains  de  la  porto 
Saint- Bernard'^  jo  ée  en  165,6. 

Bois  h  QBE  tT  (  François  le  Metel ,  Abbé 
de  Chânilon  ;  ,  Confeiller  d'Etat }  né  en  lj"5.2, 
mort  en  iôi'2  ,  étoit  le  fil-s  d'un  Procureur  delà 
Cour  des  Aides  de  Rouen  Le  ch?rme  de  fa 
converfation  ,  &  le  talent  qu'il  avoit  ce  raillât 
agréablement ,  plurent  au  Circulai  de  hic  eùeu 
qui  le  connoiiloit  en  mérite  ,  ce  qui  lui  atara 
ce  fa  part  ces  bienfaits  dont  il  aiL  rd  la  fortune. 
Par  reconnoiffarce ,  il  fît  <on  étude  d^  déiaïler 
ÎEminence  de  fes  Importants  travaux  ,  en  -lut 
rendant  compte  de  toutes  les  folies  qui  fe  fai- 
ïoient  journellement  à  la  Cour  &  à  Pans.  Tant 
qu'il  fe  conduiht  de  cette  manière  ,  il  jouit  de 
de  ld  faveur  la  pi  s  grande  ;  mais  ayant  donné 
dans 'es  travers  d'i  ne  maùvaife  conduite,  iîfutdif 
gracié.  Il  trouva  le  moyen  ,  quelques  mois  après, 
cie  rentrer  en  grâce;  il  compofa  vingt- deux 
Pièces  ce  Théâtre  ,  dont  la  plus  grande  partie 
r>e  réuilit  p<is  ;  en  voi_i  les  titres  :  P  randte  & 
JLijîmeue  ,  ou  l'heure  Je  Surprije  ,  Tragi  Comè- 
te : .:  ,  déd!iee  à  M.  it  Cahuçac ,  imprimée  à  Pa- 
ir .  en  1633  >  in-cf-  chez  TouJJaini  Quint  ; 
h  'i  vaux  amis  ,  Tragi-Oomédie  ,  imprimée  à 
F  ris  en  t  6  39,  in  4/ .  chez  Augujlin  C<>  rbé  •>  tes 
deux  A  candre  ,  Tragi-Comédie,  imprimée  en 
'J{  1.0  ,  iu-^°.  ch-z  Antoine  de  Smnnavidy 
P .ilene  fr.crijiiie  ,  Tragédie  ,  imprimée  en  164a, 
in  4.0.  Paris  ,  chez  Tou/Jaint  O.nmt  >  Le  Cou- 
ronnement de  Darie  ,  Tra^i-Ccmédie  ,  en  164.8  , 
in-40.  Paris ,  chez  le  même  Libraire  ;  la  vraie 
Did-n  ,  ou  Didon  la  ebafie  ,  7>agédie  ,  Paris, 
j6^3  3  chez  le  même  JLib^ire  j  là  Jalouje  feu*- 
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même ,  Tragédie  ,  P.-iris  ,  chez  Augiftln  Courhé , 
lôyj  ,  in-40  ;  a  folle  Gageure  ,  ou  les  Divertip- 
/clients  de  la  ComiJJe  de  Ptmbroc  ,  Comédie  ett 
cinq  Acle3  ,  en  vers ,  en  i6yo ,  Paris  ,  chez  le 
même  Libraire;  us  iros  Ofonte  ,  Comédie  en 
cinq  Ades  ,  en  vers  ,  Paris  ,  1663  ,  in  40.  chez 
^ugujlm  Course  ;  Cajjandr  ,  Comtejjc  de  Barce- 
lone ,  Tragi-Coméciie  ,  en  16J4  ,  m-40  ,  chez 
le  même  Libraire  ;  l'Inconnue  ,  Comédie  en  cinq 
Actes  ,  en  vers  ,  Paris  ,  1654  ,  in  12  ,  chi;Z 
Guillaume  de  J  uynes  ;  la  belle  Plaidtufc  ,  Comé- 
die en  cinq  Ades  ,  en  vers  ,  en  165$  ,  in- 12, 
Paris  ,  chez  !e  même  Libraire  ;  la.  Belle  invi- 
Jibie  ,  ou  la  Confiance  éprouvée  ,  Tragi-Comé- 
die ,  imprimée  en  i6y6  ,  in  12  ,  chez  le  même 
Libraire  ;  les  Coups  a x  Amour  &  de  Forum  ,  ou 
theyfeufe  Infortunée  ,  Tragi  Comédie  ,  imprimée 
à  Paris  ,  en  ïù$6  ,  in- 12  ,  chez  le  même  Li- 
braire ;  les  Apparences  trompeufes  ,  Comédie 
en  cinq  Ades  s  en  vers  ,  imprimée  à  Paris  , 
chez  Guillaume  de  huynes  ;  Théo-ion  ,  Reine 
de  Hongrie  ,  Tragi-Comédie  ,  imprimée  à  Paris, 
en  T0y8  ,  in-I2  ,  chez  Pierre  Larni  ;  P  Amant 
ridicule  ,  Comédie  en  un  Ade ,  en  vers  ,  en 
16$ y '■,  in- 12  ,  Paris  ,  chez  le  même  Libraire  ; 
les  deux  Semblables  5  Comédie  ,  repréfentée  en 
I0J7  ;  F  Amant  ridicule  ,  Comédie  «n  cinq  Ac- 
tes, en  vers,  imprimée  en  1642,  «2-4°.  Paris, 
chez  TovJJaint  Quinet  :  cette  dernière  Pièce  & 
lés  deux  Alcandre ,  troisième  de  l'Auteur  t  font 
les  mêmes  ,  il  n'y  a  que  la  date  &  le  frontifpice 
<ie  changés.  Je  ne  mets  point  ici  les  autres 
Pièces  qui  ont  été  attribuées  à  Boijrobert  9  parcs 
$u?on  Ta  avancé  fans  preuve» 
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Bois  s  Y  (  Louis  de)  ,  né  à  Vie  en  Auver- 
gne ,  le  20  Novembre  165)4,  mort  à  Paris, 
le  17  Avril  175*8  ,  de  1* Académie  Françoife  en 
Î75"4  ,  Auteur  du  Mercure  de  France  depuis 
J1SS  jufqu'à  fa  mort.  Cétoit  un  très  -  galant 
Iiomme  ,  &  on  ne  peut  pas  plus  eftimable.  Il 
entendoit  parfaitement  la  magie  dramatique  ; 
voici  l'état  des  Pièces  qu'il  a  mifes  fur  le  Théâ- 
tre François  :  £  Amant  de  ja  femme  ,  ou  la  Ri- 
vale d'eile- même  y  Comédie  en  un  Acte  ,  en  pro- 
fe  ,  repréfentée  en  Septembre  1721  ;  Chnpa- 
thnt  ,  Comédie  en  cinq  Actes  ,  en  vers  3  avec 
Prologue  ,  repréfentée  le  26  Janvier  1724  ;  le 
Babillard ,  Comédie  en  un  Acte  ,  en  vers  ,  re- 
préfentée le  16  Juin  1725*  :  cette  Pièce  avoit 
d'abord  été  compofée  en  cinq  Actes  5  Admets 
&  Akijle  ,  Tragédie  ,  donnée  le  iy  Janvier 
1727  ;  le  François  a  Londres  ,  Comédie  en  un 
Acte  ,  en  profe  ,  donnée  le  3  Janvier  1727; 
î Impertinent  malgré  lui  ,  Comédie  en  cinq  Ac- 
tes ,  en  vers  ,  donnée  le  14  Mai  1729  ;  h  Ba- 
dinagê  ,  Comédie  en  un  Acte  ,  en  vers,  donnée 
îe  23  Novembre  1753  ;  les  deux  Nièces  ,  Co- 
médie en  cinq  Actes  ,  en  vers  ,  donnée  le  24 
Juin  1737  ;  le  Pouvoir  de  la  Sympathie  ,  Comé- 
die en  trois  Actes  ^  en  vers  ,  donnée  le  y  Juil- 
let 173  b'  ;  les  DJiors  trompeurs  ,  ou  £  Homme  du 
jour  ,  Comédie  en  cinq  Actes  >  en  vers  ,  jouée 
le  19  Février  1740  ;  l'Embarras  du  choix, ,  Co- 
médie en  cinq  Actes  ,  en  vers  ,  donnée  le  y 
Mars  1744  ;  la  Fête  a" Auteull  ,  ou  la  jaujfe 
Aé/.rife ,  Comédie  en  trois  Actes ,  en  vers  ,  don- 
née le  13  Août  1744  ;  le  Sage  étourdi ,  Comé- 
die en  trois  Actes,  en  vers,  donnée  le  i^Juiï* 
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lêi  I74Y  ;  le  Médecin  par  occajïon  ,  Comédie  en 
cinq  Actes  ,  en  vers,  donnée  le  12  Mars  ^\$  ; 
la  Foie  du  jour  ,  Comédie  en  un  A6te  ,  en 
Vers  j  donnée  le  10  Juillet  174.5"  ;  la  Péruvien  e9 
Comédie  en  cinq  Actes,  en  vers  libres,  don- 
née le  y  Juin  174.8  ,  non  imprimée.,*  Eugénie 9 
ou  les  Effets  de  C  Amour  ,  Comédie  en  trois 
Actes ,  avec  trois  Intermèdes  :  cette  Pièce  de- 
voit  être  jouée  devant  le  Roi  à  Fontainebleau, 
le  iy  Novembre  175*3  ;  n'étant  pas  prête  ,  on 
donna  à  là  place  le  Mag  ijl;ue ,  avec  les  Inter- 
mèdes préparés  pour  la  Pièce  Citugënie  ;  iî  ne 
refte  plus  que  le  Programme  de  cette  Comé- 
die ,  &  les  paroles  dts  trois  Intermèdes. 

B  o  1  s  s  y  (M.  Louis  de  Laus  de") , Ecuyer  , 
lieutenant  Particulier  du  Siège  de  la  Connéta- 
biie  de  France ,  Rapporteur  du  Point  d'honneur  , 
Membre  des  Académies  des  Arcades  de  Rome  ; 
&  dos  Ricovrati  ,  préfenta  à  la  Comédie  ,  le 
18  Septembre  175-8  ,  une  Pièce  en  quatre 
Acles  ,  en  profe  ,  intitulée  Roberti ,  ou  le  Triom  * 
fi  de  la  Co  fiance  ,  que  les  Comédiens  Fran- 
çois ont  reçue  pour  être  jouée   à  fon  rang. 

I!  efl:  auili  l'Auteur  de  plusieurs  Pièces  re- 
préfentées  en  fociété  ,  ainil  que  d'un  nombre 
de  Proverbes  ,  qui  ont  été  joués  avec  fuccès* 
Il  fit  repréfenter  à  Amiens  ,  en  1766  ,  le  Qui- 
proquo ,  ou  la  Méprife ,  Comédie  en  un  Acte3 
en  vers  ,  aux  Sablons  5  le  24  Août  1776  ,  if 
Courje  ,  ou  les  Jocquets  ,  Comédie  en  un  Acte  , 
en  profe  ,  qui  fut  imprimée  en  1777  ,  traduite 
depuis  en  Allemand  ,  après  avoir  été  repréfen- 
îée  à  Prague  en  1779  ;  le  double  Dëguijement^ 
#u  les  Vendanges  de  Puteaux  >  donnée  le  3  No- 
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vembre  1776*  ,  fur  le  Théâtre  de  cette  VîtîeJ 
imprimée  en  l'année  fjjvante ,  avec  !e  Divertiife- 
ment  intitulé  le  Portrait ,  qui  avoit  été  exécuté 
Jte  3  Novembre  1775". 

Le  même  Auteur  a  encore  mis  au  Théâtre 
de  la  Barrière  de  Monceaux  ,  le  \$  Août  1777* 
une  Comédie  proverbe  fous  le  titre  des  Epoux 
réunis ,  à  la  fuite  de  laquelle  fut  chanté  un  duo 
dont  la  Mufique  eft  de  M.  F  loquet  :  cette  Pièce 
cft  en  un  Ade  ,  en  profs  ,  &  fut  imprimée  en 
12778. 

Boissin  de  Gaillardon  (Jean); 
ûhs  fa  jeuneiTe  il  le  livra  à  la  carrière  du  Théâ- 
tre. Les  titres  des  Pièces  qu'il  a  faites  font ,  /* 
Ptrfeene  .  ou  là  Délivrance  ctAndrmeie  ,  Tra- 
gédie ,  fans  diftincYion  de  Scènes  ;  la  Fatale  , 
ou  la  Co<  (]uzte  du  Sangl  er  ds  Çalidon  }  auffi 
fans  diftinction  de  Scènes  ;  les  Urnes  vivantes  9 
ou  les  Amours  de  Phùidon  &  de  Po libelle , 
Tragi  Paftorale  en  vers  ,  fans  diOincYion  de 
Scènes  ;  le  Martyre  de  S.  Vincent ,  Tragédie  ; 
le  Martyre  de  Mainte  Catherine  ,  Tragédie  :  tou- 
tes ces  Pièces  font  imprimées  dans  les  Ouvres 
de  l'Auteur  ,  fous  le  titre  de  Tnjédies  &  Bif- 
toires  Saintes  de  Jean  Boijjin  de  Gai  lardon  ,  im- 
primées à  Lyon ,  en  16 18  ,  in- 12  ,  chez  Simon 
Riga  ut. 

Boistel"(  M.  J. -B.  d'Urelle  de),  de 
l'Académie  d'Amiens  ,  Auteur  des  Tragédies 
&  Antoine  &  de  Ciéopâ're  ,  en  1741  i  cYIrt.j,e9  en 
1762  ,  &  d'autres  jolis  Ouvrage*. 

Boivin(  Jean  )  ,  de  Montreuil  ,  d'Argille, 
de  l'Académie  Frençoife  ,  a  trjd  it  VC&iipt  de 
Sophocle,  &  tes  Oijeaux  d: *  rijicphane  j  il  mou- 
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fut  a  Pans  ,  le  2p  O&obre  1726  ,  lg£  de 
foixante-cinq  ans.  G'étoitun  Littérateur  éclairé 
&  très  eftimable. 

Boizakd  de  Pontault  (Claude-Florimond), 
connu  par  les  Pièces  de  CHeire  du  B  rg  r  &  du 
Rival  Secrétaire  ,  eri  1720.  On  ne  parle  point 
ici  de  celles  qu'il  a  données  à  l'Qpéra-Co- 
tnique. 

Bonpartde  Saint-Victor, vïvoit 
En  1667  ;  il  eft  l'Auteur  d'une  Paftorale  intitu- 
lée -Jlcimene ,  en  cinq  A&es ,  en  vers  ,  dédiée 
à  Monfe'gneur  d  Colbert ,  imprimée  en  l66j9 
i«-I2  ,  Paris  ,  chez  J&cquart.  J  ai  VU  cette 
Pièce  imprimée  dans  la  bibliothèque  de  Ma- 
dame la  ComtefTe  de  la  l/er  e  ,  il  y  a  près  de 
vin?t-ans  \  &  celle  du  Départ  du  G o< trier  Amant 9 
imprimée  en  174.2,  dans  celle  de  M.  de  Bom- 
barae.  Bonpan  étoit  Membre  de  la  Société  lÀî» 
térjire  de  Oermont  en  Auvergne  ;  il  mourut 
en  17 -y   ,  très  âgé. 

Bo  n  fond  n'eft  connu  que  par  une  Co* 
«nédie  intitulée  GrîJeUdis,  imprimée  en  iy>f- 

Bonne  l  du  V  a  l  g  n  i  e  r  (M.  )  ira- 
durfit  ,  en  1701  ,  de  ''Italien  de  Go  dom  ,  les 
Comédies  intitulées  ,  l'une  Pâmé  a ,  l'autre  da 
fleuve  rufée  ,  qui  furent  jouées  pendant  quel- 
ques mois  à  Paris  ,  en  fodété  ,  en  1753?. 

Bo  n  net  (  l'Abbé)  donna  en  174s"  une 
Comédie  intitulée  /' étranger.  Son  objet  fut  de 
célébrer  la  conva  efeence  du  feu  Roi  &  fes 
conquêtes.  Sa  Pièce  ne  réuflît  pas  ,  quoique  la 
versification  en  foit  coulante  &  agréable.  Le 
principal  Perfonnage  eft  un  Anglois  ,  qui ,  tout 
«nnemi  (ju'il  eil  de  îa  France  9  ne  peut  s'empê- 
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cher  d'en  admirer  le  Monarque.  On  ne  doit 
pas  terminer  cet  article  fans  apprendre  et/il  ie 
trouve  une  faute  d'imprerîion  dans  le  Diction- 
naire des  Pièces  du  Théâtre  ,  à  ce. le  de  C Etran- 
ger,  qu'il  faut  lire  Bonne; ,  comme  il  efl:  ici  im- 
primé ,  &  no;i  Bouret ,  &  ajouter  que  la  Co- 
saédie  dont  il  efi  l'Auteur  elt  ce  Ion  inven- 
tion, &  non  tirée  du  Roman  intitulée  tes  Aven- 
tures de  Cakio  e  ,  comme  il  a  été  mal  à  propos 
avancé  ;  &  ae  plus  ,  qu'il  a  traduit  plusieurs 
Pièces,  un  Opéra  de  foétajtajt.  :  l'Abbé  Bannît 
mourût  en  174.J. 

Bonvalljet  des  B  ro  s  s  e  s  (T  Abbé  de), 
Auteur  de  la  Pàftorale,  intitulée  Je/us  haijfàhi\ 
jouée  à  Sainr-Cyr ,  en  174.1  ;  il  étoit  de  l'Aca- 
démie de  la  K.ochellc.  On  ne  parle  point  ici 
de  Ton  Poëme  lyrique  fur  les  événements  de 
Tannée  1744. 

Bopde  Montibert  (  la  ).  Voyez 
Mo,  tibert, 

Bokdelon  (  Laurent  de  )  ,  né  à  Bour- 
ges ,  en  iôy 3  ,  Docteur  de  1'Qniveriité  :  il 
fut  d'abord  Précepteur  du  Préiiaent  de  Luberti 
c'étoit  un  génie  actif  &  laborieux:  tant  qu'il  fut 
jeune,  il  travailla  à  des  Ouvrages  trop  libres; 
mais  lorfque  l'âge  avancé  lui  rappella  (es  écarts  , 
il  s'en  repentit ,  &  tenta  l'impoflible  pour  les  faire 
oublier.  Toutes  fes  Pièces  (ont  en  profe  ,  dans 
le  ftyle  comique  ,  fouvtnt  bas  ,  telles  que 
JVloL'ure  ,  Comédien  aux  t  hamps  E ijé  s  ,  Comé- 
die en  un  A&e  ,  en  profe  ,  imprimée  en  1694.; 
L  Loterie  de  Sca/dn,  (  <méaie  en  trois  Actes  ,  eu 
profe  ,  impr  mée  à  Lvon  ,  en  1694  ,  chez  An* 
toine  Briajjon  j  cette  Pièce  fe  trouve  dans  Mo* 
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Itère  aux  Champs  EUfées  :  elle  efl:  h'ftorique  , 
allégorique  &  critique;  Areçuin,  Comédien  aux 
Champs  Elifits  ,  Comédie  en  trois  Actes  ,  en 
profe  ,  à  la  fin  de  laquelle  eft  <  imprimée  la 
Baguette  ,  petite  Pièce  en  profe  ,  du  même 
Poëte  ;  Mifogyne  ,  ou  la  Comédie  fans  Femmes  9 
en  trois  Actes ,  en  profe ,  imprimée  en  1710, 
in  12  ,  chez  Lecierc  ;  M.  de  Mort-en  trouffe  9 
en  un  Acte  ,  en  profe  ;  Scène  du  Clam  &  du 
Coram  •  Scène  des  Grands  &  d<.-s  Petits.  Voyez 
pour  ces  articles  ,  le  volume  intitulé  Mitnlyèki 
les  Aventures  incroyables  •  Scènes  Françoifes. 
Voyez  le  volume  qui  a  pour  titre  :  les  Coudées 
franches. 

Borée  étoit  de  Savoie  ,  il  s'attacha  à  des 
Seigneurs  de  la  Cour  de  Turin  ,  &  en  fut  pro- 
tégé. Ses  Pièces  de  Théâtre  font ,  Rhodes  fub* 
juguée ,  \p2x Amée  IV ,  Comte  de  Savoie,  Tra- 
gédie en  cinq  Act.es  ;  Boral  victorieux  fur  les 
Genevois  ,  dédiée  à  Victor  Amédée  ,  Prince  de 
Piémont  ;  Tomire  viclorieufe  ,  Tragédie  ,  dédiée 
au  même  Prince  de  Piémont  ;  Achille  victorieux  9 
dédiée  au  Prince  de  Carignan  ;  la  Jujlice  a" 'Amour 9 
ibid  5  ces  cinq  Pièces  font  imprimées  dans  uni 
volume  ,  à  Lyon  ,  en  1627  ,  zVz-80.  chez  Vin- 
cent de  Courciiiy.  Borée  étoit  un  Poète  bien  foibk| 
je  m'en  rapporte  bien  au  jugement  que  M,  le 
Duc  de  la  V.  en  porte. 

Bosquet,  Avocat  à  Rouen.  On  ignore- 
toit  qu'il  a  travaillé  pour  le  Théâtre,  aucun  des 
titres  de  ces  Pièces  n'ayant  été  tranfmis  jufqua 
ce  jour  ,  fans  des  vers  de  fa  façon ,  publiés 
pn  1627,  qui  l'apprennent. 

B  o  s  g  y  1  £  k.  (  Philippe  du) ,  ni  à  flfans,  M»* 
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fume  de  Saïnt-Omer  en  Fl-mdre,  £roït  un .  fa» 
Tant  Théologien,  en  ipo  On  n*a  de  lui  qu\  ne 
fit  le  Tragédie  intitu'ee  le  /><?//  Ro/àlre  des  Orne- 
m  nu  mondains  ,  &c.  en  iybp  ,  in-I2  ,  Mons  , 
ch.z  Chartes  Mich.L  II  vivoit  encore  en  16 ïo» 
Boucher  donna  une  feule  Pièce  iititulee 
Champagne  k  C  ejfeur ,  en  i6f>2  ,  Comédie  en 
un  Acte,  en  v.^rs  de  quatre  pieds,  repréfentée 
en  1C62,  déliée  à  M  le  Baron  de  Gemilly,  im- 
primée à  Paris  ,  en  1063 ,  ih-l29  chez  Char.t*  de 
Sercy, 

Boucher,  Officier  de  Marine,  mort  en 
•2761  j  n'a  mis  au  Théâtre  qu'une  feule  Corné- 
die   dont  on  ignore  le  titre. 

Bouchft  (René),  fie  jr  iïAmbidou,  né  en 
Lljoo,  exerçait  une  petite  Charge  en  Provence; 
il  n'eft  connu  que  par  une  Pièce  intitulée, 
Pajloraie  ,  en  cinq  Acte* ,  en  profe  &  en  vers, 
avec  un  Prologue  &  des  Choeurs  en  vers  .Si  x.rea 
qu'il  mit  au  Théâtre,  en  1600, irrprirnée  dan  la 
même  année  ;  /7z-8°.  Paris ,  chez  Robert  Eti:nae,  ' 
Cette  Pièce  eft  dédite  à  Madame  la  PrinceiTe 
de  Conty, 

Bouchetel  n'eft  pas  plus  connu  que 
l'Auteur  précédent  ;  il  fcroit  ignoré ,  fans 
fa  Tragédie  û'Jiécute,  qui  fut  rcprélentée  en 

•JXP- 

BoucicaultC  Don  Louis  de  Maingre  de  ), 

Chevalier  ,  Colonel  de  Dragon . ,  au  fervice  du 
Roi  d'Espagne,  Auteur  des  A 'ma^o^ es  révoltées  , 
Roman  moderne  ,  en  forme  de  Parodie  fur 
l'Hiltoire  Univerfelle  de  la  Fable ,  avec  des  notes 
politiques,  en  cinq  A  clés,  imprimée  à  Roter» 
idam,  en  1750,  in  12,» 

BoLGoilfi 
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Bougoin  (  Simon  )  ,  Val  et- de- Chambre 
de  Louis  XII,  l'Epinette  du  jeune  Prince ,  Con- 
quérant, le  Royaume  de  la  bonne  renommée ,  qû 
iy  14. ,  in-fol.  L' 'Homme jujle  &  ^  Homme  mondain 5 
moralité  en  deux  Parties,  imprimée  en  iyoS* 
in-40.  Ce  font  ies  Ouvrages  dramatiques  de  cet 
ancien  Poëte. 

Boulanger  de  Chalussay,  qui  vi- 
voit  du  temps  de  Molière,  eft  l'Auteur  de  la 
Comédie  à'Elomire  (*)  Hypocondre  ,  ou  les  Mé- 
decins vengés ,  Comédie  en  cinq  Actes,  envers, 
avec  une  Préface,  imprimée  à  Paris,  en  1670, 
in- 12 ,  chez  de Sercy  ;  de  celle  de  l\~  bjuration  du. 
Marquifat ,  Comédie  en  profe,  jouée  en  1670  $ 
non  imprimée. 

Boulanger  deRivery( Cîaude- 
François-Félix)3  né  à  Amiens,  en  1724-,  de 
l'Académie  d'Amiens  ,  Lieutenant -Particu- 
lier de  cette  Ville ,  mit  ait  Théâtre  ,  en  175*0, 
en  Société ,  la  Comédie  de  Momus  Philofophe  -, 
en  un  Acte ,  en  vers  ,  imprimée  en  175*0  , 
in-11  ,.à  Amfterdam,  chez  Pierre  Mortier,  Da- 
phnis  &  Amalth.ee ,  Paftorale  héroïque,  non  re- 
préfentée,  imprimée  en  I75"i;  il  eftauffî  l'Au- 
teur d'Ouvrages  eftimés.  Il  mourut  de  la  petite 
vérole,  le  24  Décembre  iJfS*  Un  Ecrivain  mo-, 
derne  lui  attribue  auffi  la  Tragédie  de  Codrus. 

B  o  u  n  1 N  (  Gabriel  ),  Avocat,  Haiîlï^^Maî- 
tre  des  Requêtes  du  Duc  ctAlencon  ,  Lieutenant 
de  Château-Roux  en  Berry ,  Gonfeilîer  du  Roi  ; 
fes  Pièces  de  Théâtre  font ,  hSoltane,  Paftorale , 
imprimée  en  15*61 ,  in- 4.0.  chez  Guillaume  Mo- 

(*)  Elomire  eft  l'Anagramme  de  Molière. 

To.me  Iît  1) 


jo  BOU 

ni  ;  ? Ahclriomaclùé  )  qu'il  publia  en  1$$6  >  8£ 
d'une  Tragédie  fur  la  Défaite  &  Occijion  de 
la  Piaffe  &  de  la  Picquorée  ,  &  bannijfement  dé 
Mars ,  &c.  à  douze  Perfonnages  ,  Paris  ,  chez 
Jean  Mejîayer ,  IJ7P,  i/2-4,0.  Cette  Tragédie  en 
cinq  Actes ,  eft  précédée  d'un  Prologue.  Ce 
Poëte  connohToit  ii  peu  l'Hiftoire,  qu'en  trai- 
tant dans  la  Soltane ,  celle  des  Turcs ,  il  fait  jurer 
fes  Perfonnages  par  Jupiter  ,  comme  dans  les- 
fîecles  du  Paganifme. 

Bourrée  (  Michel  )  ,  fieur  de  la  Porte 
Avocat  au  Mans,  en  lyS^  ,  eft  Auteur  de 
pluiieurs  Pièces  de  Théâtre  ,  entr'autres  d'une-' 
Tragédie  Latine,  traduite  depuis  en  François^, 
intitulée  la  Mon  du  Duc  de  G u ife  ,  tué  par  Pol~ 
tro  de  Meray. 

B  ou  RE  T  te  (Madame),  la  C 0  queue  punie  9 
Comédie  en  un  Acte,  envers,  en  177p. 

Bourgeois  n'eft  connu  que  par  une  Pièce 
intitulée  les  Amours  d* 'Erojlra te ,  jouée  en  l$^f< 

Bourlé  (Jacques),  Docteur  en  Théolo^ 
gie,  ProfefFeurdeSorbonne,  Curé  de  Saint-Ger- 
main-le-Vieîl ,  né  à  Long-Ménil ,  traduiiit  envers 
eniyS^,  hx  Comédies  de  Térence;  elles  ne  furent 
point  ïm^iiméesM  eauchamps  fans  (es  Recherches 
parle  d'un  Jean  Bourlier,  vivant  en  ijTj'o',  qui 
a  aulîi  traduit  Térence.  Il  y  a  toute  apparence 
que  ç0  deux  Traducteurs  n'en  font  qu'un,  &  que- 
la  bévue  ne  roule  que  fur  la  méprife  du  nom  de 
baptême. 

Bourg  neuf  (  l'Abbé  du  ) ,  Jéfuite ,  dans 
fa  jeune/Te;  depuis  Vicaire  de  Saint-Laurent  s 
à  Paris  ,  Auteur  de  Daplmis,  Paftorale,  en  urï 
Acte,  en  vers,    à  l'honneur  de  M.   de  Rafli- 
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gnàc ,  Archevêque  de  Tours  a  pour  fan  heurêufé 
convalefence  ;  repréfentée  en  préfence  du  Pré- 
lat, en  1746,  au  Collège ,  par  les  Ecoliers  de 
Rhétorique,  le  20  Février  1743,  imprimée 
à  Tours  dans  la  même  année,  in-i23  chez  Fran- 
çois Lambert. 

Bourgneuf  (M.),  Curé  de  Villejuif, 
donna  au  Collège  de  Tours  3  la  Paftorale  de 
Daphnis ,  en  1742. 

Bourron  (H.  D.  Coigné  de)  ,  vivant  eri 
1620 ,  donna  fa  première  Pièce  ,  intitulée  là 
Paftorale  d'Iris  ,  en  1642-,  dédiée  à  Madame 
de  la  Pecherelle ,  Gouvernante,  alors  des  Filles 
de  la  Reine  ;  elle  eft  en  cinq  Actes  ,  en  vers , 
imprimée  à  Rouen,  en  1620,  in- 12,  chez  David 
duPetit-Val\  la  féconde,  les  Amours  d  Angélique  <S" 
de  Médor  ±  avec  les  Furies  de  Roland  ,  &c.  Cette 
Tragédie  eft  tirée  de  YAriofte  ;  elle  eft  fans  dis- 
tinction de  Scènes  ,.  &  fut  imprimée  à  Troyes  s 
en   1620,  chez  Nicolas  Oudot. 

Boursac  (de)  n'eft  connu  que  par  la 
Tragi  Comédie  de  î '  Efclave  couronnée  ,  repré- 
fentée en  1638  ,  imprimée  dans  la  même  année  g 
in- 12  ,  Paris  ,  chez  Antoine  de  SommaviLle. 

Boursault  (Edme)  ,  né  en  Champa- 
gne ,  à  MufFv-1'E-vcque  ,  en  i6y§  ;  mort  à 
Paris,  le  ïj*  Septembre  Ï70Î.  Son  éducation 
fut  fi  négligée  ,  qu'il  rie  favoit  ni  le  latin  ni  par  - 
1er  correctement  fa  langue  naturelle  ,  quand  il 
tint  à  Paris  ,  en  165" ï.  Honteux  ,  après  quel-' 
ques  années  de  féjour  dans  cette  Ville ,  de  fa 
profonde  ignorance  ,  il  prit  des  Maîtres  ,■  & 
s'attacha  avec  tant  de  chaleur  à  profiter  de 
leurs  leçons  ,  qu'avant  deux  ans     il  parvint  à 
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pofféder  fa  langue  dans  toute  fa  pureté.  Il  corn- 
pofa ,  pour  fon  premier  Ouvrage ,  une  Galette 
burlefque  ,  qui  le  fit  mettre  à  la  Baftille.  Lors- 
qu'il en  fut  forti  ,  il  fit  imprimer  une  produc- 
tion intitulée  l'Ecole  des  Souverains  ,  dont  le  Roi 
fut  fi  fatisfait  ,  qu'il  le  nomma  fous-Précepteur 
de  M.  le  Dauphin.  La  jaloufie  qu'en  eut  Def- 
pre'aux  ,  qui  ne  Taimoit  pas  ,  fit  manquer  au 
jeune  Poëte  cette  honorable  Place.  De/préaux 
s'en  repentit  depuis  ,  &  fe  réconcilia  avec  lui, 
Les  Pièces  de  Bourfault  pour  le  Théâtre  font 
au  nombre  de  feize  ,  dont  la  plupart  réufïirent 
&  font  encore  au  Théâtre  j  les  voici  :  le  Méde- 
cin volant  ,  Comédie  en  un  Acte  ,  mife  au 
Théâtre  en  1661  ;.le  Mon  vivant  3  en  un  Acte, 
en  la  même  année  ;  le  Mort  vivant  ,  en  trois 
Actes  ,  en  1662  ;  le  Portrait  du  Peintre ,  ou  la 
Contre-  Critique  de  £  Ecole  des  Femmes,  en  un  Acte  , 
en  vers  ,  en  1 66%  ;  les  Cadenas  }  ou  le  Jaloux  endor- 
mi ,  en  un  Aéte  ,  en  vers  ,  en  164.3  ;  les  Yeux  de 
Philis  changes  en  Ajlres ,  Paflorale  en  trois  Actes , 
en  vers  ;  les  Nicandre ,  ou  les  Menteurs  qui  ne  men- 
tent point ,  Comédie  en  cinq  Actes  ,  en  vers  ,  re- 
préfentée  en  1664.  ;  là  Satyre  des  Satyres ,  Co- 
médie en  un  Acte  ,  en  vers  ,  non  repréfentée  9 
imprimée  en  1665),  Pièce  contre  JJefpréaux  , 
qui  eut  le  crédit  d'en  empêcher  la  repréfenta- 
tion  ,  mais  n'en  put  faire  défendre  l'impreffion  ; 
la  Princejfe  de  Cleves  ,  refufée  par  les  Comé- 
diens ;  il  la  retoucha  &  changea  le  titre  ;  elle 
fut  mife  au  Théâtre  fous  le  nom  de  Gennani- 
c-iis  ,  Tragédie  qui  eut  un  grand  fuccès  ;  Maris 
Smart  ,  Tragédie  ,  repréfentée  en  1683  ;  la, 
Ce  nié  die  fans  titre  ,  ou  le  Mercure  galant  :  lifi 
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s'oppofa  à  la  repréfentation  ;  M.  de  la  "Renie  la 
permit  ,  pourvu  qu'on  la  jouât  fous  le  premier  ■ 
titre  ,  en  1683  ;  la  Fête  de  la  Reine  dtlverne  , 
en  un  Acte  ,  mife  en  m-ufique  pour  une  Fête 
donnée  à  Anieres,  à  Madame  de  Brunfwic^  ,  en 
1690  ;  les  Fables  d'Efope  ,  en  cinq  Actes ,  en 
vers,  avec  un  Prologue  ,  en  1660  ;  Phae'ton , 
en  cinq  Actes  ,  en  vers  libres,  en  i6pi  ;  les 
Mots  à  la  mode  ,  en  un  Acte  ,  en  vers  ,  en 
1694,  -,  Efope  à  la  Cour  3  Comédie  héroïque 
en  cinq  Actes  ,  en  vers  ,  avec  un  Prologue  ; 
après  la  mort  de  l'Auteur  ,  en  1701  ,  les  Ni- 
candre  ,  Comédie  réduite  en  trois  Actes  ,  im- 
primée en  1684.  ,  in-11  ,  Paris  ,  chez  Thomas 
Jolly  ;  le  Jaloux  endormi ,  en  un  Acte ,  en  vers  , 
Paris  ,  chez  Guignard. 

Bouscal  C  Guerin  Guyon  de  ) ,  Avocat  au 
Confeil  en  Languedoc  ,  avoit  été  Clerc  ,  dans  fa 
jeunefTe  ,  Àq  Coras  ;  il  eft  Auteur  de  la  Tragé- 
die de  Jonas.  Il  fe  fit  Comédien ,  à  l'exemple 
de  Boufcal  fon  Patron  ;  c'eft  ce  que  l'on  a  pu 
recueillir  de  ce  Poëte  ,  connu  par  les  Pièces 
qu'il  a  compofées  pour  le  Théâtre  5  favoir  :  la 
Doranife  ,  Tragi  -  Comédie  -  Paftorale  en  cinq 
Actes,  en  vers  ,  imprimée  à  Paris  ,  en  1634.  , 
in-S°.  chez  Marbre  Cramoify  ,  en  la  boutique 
de  Langelier  ;  la  Mort  de*Brute  &  de  Porcie ,  ou 
la  Vengeance  dt  la  Mort  de  Céfar ,  Tragi-Comé- 
die ,  avec  un  Prologue,  en  vers  ;de  la  Renom- 
mée ,  dédiée  au  Cardinal  de  Richelieu  ,  imprimée 
à  Paris  ,.  en  1637  ,  in-éf.  chez  TouJJaint 
Quinet  ;  V Amant  libéral,  Tragi-Comédie  ,  im- 
primée à  Paris  ,  en  1637  ,  in-40  ,  chez  le  même 
Libraire  j  Cléomme  3  Tragi-Comédie  ,  imprimée 
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à  Paris  ,  en  1640  ,  //z-40.  chez  Antoine  de  Somma- 
■  fille  ;  Dom  Quichotte  de  la  Manche ,  Comédie 
en  cinq  Actes  ,  en  vers  ,  imprimée  en  1640  , 
chez  le  même  Libraire  -5  Dom  Quichotte  de  la. 
Manche  ,  féconde  partie  ,  Comédie  en  cinq 
Actes  ,  en  vers  ,  imprimée  en  1640  ,  i/z-40.  chez 
le  même  Libraire  ;  le  Gouvernement  de  Sancho 
Panca  ,  Comédie  en  cinq  Aâes ,  en  vers  ,  im- 
primée en  1640,  272-4°.  chez  le  même  Libraire  ; 
le  Fils  def avoué ,  ou  le  Jugement  de  The'odoric  ,  Roi 
d'Italie  ,  Tragi-Comédie  ,  en  1642 ,  in-S°.  Paris , 
chez  le  même  Libraire  ;  la  Mon  d'Argis  ,  Tra- 
gédie ,  en  1642  ,  i/z-40.  Paris  ,  chez  le  même 
Libraire  \  Orondate  ,  ou  les  Amants  indifcrets  , 
Tragi-Comédie  ,  en  164J  ,  itf-40.  Paris  ,  chez  le 
même  Libraire;  le  Prince  /-^3//,Tragi-Coraédie, 
en  1647,  m-40.  Paris,  chez  TouJJaint  Quinet, 
Dans  le  nombre  de  tant  de  Pièces,  il  s'en  trouve 
de  bien  faites ,  d'intéreifantes  ,  &  de  pafTable- 
xnent  écrites  pour  le  temps, 

B  o  u  s  s  y  (  Pierre  de  )  étoit  de  Tournay  ; 
il  n'efl:  connu  que  par  la  Tragédie  de  Me'léagre  ? 
qu'il  donpa  en  IJX2  ,  imprimée  en  15*82  ,  à 
Çaën. 

B  o  u  s  s  u  C  Q.  de  )  ne  feroit  pas  ici  placé 
fans  une  Tragédie  qui  a  pour  titre  Hedwige  ? 
Reine  de  Pologne  ,  ckmt  il  eft  Auteur  :  elle  eft 
dédiée  à  M.  le  Duc  d'Aremberg ,  &  a  été  im- 
primée  à  Mons ,  en  1713,  in  12  ,  chez  Gillos* 
Albert  Havart. 

Bouttroux(M.),  Avocat ,  Auteur  d'un 
Drame  intitulée  3  les  deux  jeunes  Sauvages  ,  erç 
?770. 

BouTELiEii  CM,  de),  Auteur  du  £(&$* 
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lier  &  du  Financier,  Comédie  en  trois  Adtes  , 
en  1765  ;  iïElife  ,  en  1776  ;  du  Laboureur; 
Zirphis  &  Mélida  ,  en  1768  j  du  Sellier  d'Ain- 
boife  ,  en  1769  î  toutes  Pièces  qui  annoncent 
les  talents  de  l'Auteur. 

Boutigny  (  François  le  Voyer  de  )  , 
Maître  des  Requêtes  ,  mort  en  1688.  Il  n'eft 
ici  placé  que  comme  Auteur  du  Grand  Sêlim  y 
ou  le  Couronnement  tragique ,  Tragédie  ,  impri- 
mée en  164,3  ,  in-^P.  Paris  ,  chez  Nicolas  de 
Sercy  \  la  tradition  lui  donne  encore  une  Tragé- 
die de  Manlius. 

Bouvot  (l'Abbé)  mit  au  Théâtre  3  en 
J7  44  ,  t  Etranger, 

B  o  u  v  o  T  (  Antoine-Girard  )  ,  né  à  Langres  , 
Auteur  de  la  Tragédie  de  Judith  »  ou  t  Amour 
de  la  Patrie ,  repréfentée  en  1645) ,  dédiée  à  De- 
moifelle  Catherine-Pafchal- Bien- Aimée  du  Par- 
najfe  ,  imprimée  dans  la»  même  année  ,  i/z-40. 
Paris  ,  chez  Claude  Boudeville  ;  Annibal  ,  Tragi- 
Comédie ,  imprimée  en  1645)  ,  in  40.  Paris  , 
chez  Pierre  Targa  ;  &  Arfaces  ,  Roi  à&s  Parthes, 
dédiée  par  l'Imprimeur  à  l'Auteur ,  en  1666; 
in- 12,  Paris  ,  chez    Théodore  Girard, 

Boyer  (Claude  )  ,  Abbé ,  de  l'Académie 
Françoife  ,  né  en  161 8.  Son  penchant  pour  le 
Théâtre  étoit  fi  outré ,  qu'il  lutta  pendant  cin- 
quante ans  contre  le  Public,  qui  ne  lui  fut  fa- 
vorable qu'à  la  première  &  à  la  dernière  repré- 
Tentation  de  fes  Pièces  -,  à  celle  de  fa  Tragédie 
d'Agamemnon ,  qui  fut  jouée  fous  le  nom  $Af- 
feiav.  ,  fe  trouvant  au  Parterre  ,  '&  la  voyant* 
applaudir  ,  n'étant  plus  le  maître  du  tranfport 
de  fa  joie  8  il  s'écria  ;  elle  ejl  pourtant  de  Boyer  \ 
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ce  mot  lui  coûta  cher  ,  elle   fut  fifflée  le  fur- 
lendemain  :    c'eft  de  Beauchamps  que  Ton  tient 
cette  anecdote.  Ce  malheureux  Poète  mourut 
en  i6<?8  ,  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Voici  l'état 
de  fes  Pièces  :  la  Porcie  Romaine  ,  Tragédie  , 
en  1646  ,  in- 12 ,  Paris  ,  chez  Augujlin  Courbe  ; 
la  Sœur  ge'hérëufe  ,  Tragédie  ",  en    164.7,  i/z-40. 
Paris  ,  chez  le  même  Libraire  ;  Poruis ,  ou  la 
Ge'néro/ïté  d 'Alexandre ,  en    1647  ,  i/z-40.   Paris, 
chez  Toujfaint  Quinet  j  Arijlodeme  ,  Tragédie  9 
en  1649  ,  //z-40.   Paris  ,  chez  le  même  Libraire  ; 
Tiridate  ,  Tragédie  ,    en   1640  ,  i/2-40.    Paris  , 
chez  le   même    Libraire  ;   UliJJe  dans  fljîe  de 
Circë ,  Tragi  Comédie  ,    en  1650  ,  in-q.0.  Pa-? 
ris  ,   chez   le   même   Libraire  ;    Clotilde ,  Tra- 
gédie ,  en  lfiï9  ,  in-12  ,  Paris  ,  chez  Charles 
de  Sercy  ;  Fëdéric ,  Tragi-Comédie  ,  en  1660, 
în~ii  ,  Paris  ,  chez  Augujlin  Courbé  ;  la  Mort  de 
Démétrius ,  ou  le  Rëtablijfement  d'Alexandre,  Tra- 
gédie ,  en  1661 ,  in-12,  Paris  ,  chez  le  même 
Libraire  ;  Policrite  ,  Tragédie  >  en  1662  ,  in-12, 
Paris  ,  chez  Charles  de  Sercy  ;   Orapajle  ,  ou  le 
faux  Jonaxare  ,  Tragédie  ,  en   1668  ,  in-  12  , 
Paris  ,   chez  le  même  Libraire  ;  les  Amours  de 
Jupiter  &  de  Semeté ,  Tragédie  ,  dédiée  au  Roi , 
en  1666  ,   Paris  ,  chez  Thomas  Jolly  y  la  Fête, 
de  Vénus ,  Comédie  en  cinq  Actes  ,  en  vers  , 
en  1669  }  in-12,  Paris,  chez  Gabriel  Quinet; 
le  Jeune  Marius ,  Tragédie,  en  1670  ,  in-12  9 
Paris  ,  chez  Toujfaint  Quinet  >  Policraie  ,  Co- 
médie héroïque  en  cinq   A.c1:es  ,  en  vers  ,  en 
£670  ,  in-12  ,  Paris  ,  chez  Claude  Barbin  ;  Li-  . 
,/Pmene ,  ou  la  Dame  Bergère,  Paftorale  en  cinq 
A&es ,  en  vers  ,  en  1672  -,  in-12  3  Paris  ,  cher 
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Pierre  le  Monnier  ;  le  Fils  fuppofé ,  Tragédie, 
1672,  in-12,  Paris,  chez  le  même  Libraire  ; 
le  Comte  cTEJfex  ,  Tragédie  ,  en  1678  ,  in-12. 9 
Paris  ,  chez  Charles   Ofmont  ;  Artaxerce  ,  avec 
fa  critique,  Tragédie  ,  en  1683  ,  Paris,  chez 
G.  Blagoury  ;  Agamemnon }  Tragédie  ,  fous  le 
nom  àAJfe^an  ,  en  1680  ,  in-12.  %  Paris  ,  chez 
Théodore  Girard  î  Antigone  ,  Tragédie  ,  fous  le 
nom  d'Aj/e^an  ,  en  i68j  ,  in-12  ,  Paris  ,  chez 
le   même  Libraire  ;   Jephté ,  Tragédie  en  trois 
Aéles  ,  avec  des  Chœurs  ,  en  1692  ,  in-12  , 
Paris  ,  chez    le  même  Libraire  ;  Judith  ,  Tra- 
gédie ,  en  1695*,  in-12,  Paris  ,  cnez  Coignard; 
Caton  ,  Tragédie  traduite  à'Adiffon,Qn  171 3 , 
in-12,   Amfterdam  ,    chez  Jacques  Desbordes, 
Plufïeurs  Ecrivains  des  Théâtres  attribuent  en- 
encore  à  l'Abbé  Boyer  ces  Pièces  :  Alexandre  , 
Célimene  ,  Athalante  ,  JJemarate  ,  la  Thébaïde , 
Tigrane  ,  Ze'nobie  ,  &  l'heureux  Policlete  ,  mais 
fans  autorité  convaincante. 

B  o  y  s  (  Jacques  du  )  ,  de  Péronne.  Tout 
ce  qu'on  fait,  c'eft  qu'il  eft  l'Auteur  dune  Pièce 
intitulée  ,  Comédie  &  RéjouiJJances  de  Paris  9 
fur  les  Mariages  du  Roi  d'Efpagne  &  du  Prince 
de  Piémont ,  avec  les  Princefles  de  France  Eli- 
sabeth &  Marguerite ,  fi/le  &  fœur  de  Henri  II, 
en  1575,. 

Boze(  Claude  Gros  de  )  ,  de  l'Académie 
Françoife  &  de  celle  des  Infcriptions  & 
Belles-Lettres  ,  né  à  Lyon  ,  le  28  Janvier 
1680  ,  mort  le  14  Septembre  175*4  \  il  n'a  fait 
pour  le  Théâtre  que  deux  Comédies  :  la  pre- 
mière en  un  Aéte  ,  en  vers  ,  en  1730  ,  intitu- 
lée les  Eaux  de  Pajfy  \  la  féconde  en  trois  Aç- 
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tes  ,  en  vers  ,  ayant  pour  titre  :  le  Nonchalant  % 
toutes  deux  non  imprimées ,  en  manufcrit  i/z-40. 

B  r  A  c  H  (  Pierre  de  )  feroit  entièrement 
Ignoré  ,  fans  une  Paftorale  intitulée  Aminte  ,  ti- 
rée de  l'Italien  ,  donnée  ,  en  1584,  à  Bordeaux. 

Brécourt (  Guillaume ,  Marcourcan de  ) , 
Auteur  &  Comédien ,  joua  d'original  le  Rôle 
à' Alain  9  dans  F  Ecole  des  Femmes  de  Molière  1 
il  fe  brouilla  quelque  temps  après  avec  ce  célè- 
bre Comique  ,  &  pafTa  tout  de  fuite  à  l'Hôtel 
de  Bourgogne.  En  repréfentant  à  la  Cour  le 
Rôle  de  Timon  ,  dans  la  Comédie  de  ce  titre  , 
il  fe  rompit  une  veine  &  en  mourut  en  1687; 
il  a  compofé  pour  le  Théâtre  ;  la  feinte  Mort  de 
Jodelet }  Comédie  un  un  Acte ,  en  vers  ,  im- 
primée en  1660,  in -12,  chez  Jean  Ribou\ 
la  Noce  de  Village  ,  en  un  Acte  ,  en  vers  , 
avec  une  eftampe  au  frontifpice  ,  &  une  à  cha^ 
que  Acle  &  à  chaque  Scène,  gravé  par  le  Pau* 
tre  ,  en  1666,  in-12  ,  Paris,  chez  Jean  Gui- 
gnard  ;  le  Jaloux  invijïble ,  en  trois  Actes  ,  la 
même  année  ,  in-12,  Paris,  chez  Pepingué;  tQm-> 
bre  de  Molière  ,  en  un  Acte ,  en  profe ,  la  même 
qui  fe  trouve  dans  l'édition  de  Molière  ,  en 
1674,  in-12,  Paris,  chez  Claude  Barbin  ',  77- 
mon,  en  un  Acte  en  vers,  à  Rouen  ,  fans  date, 
in-12  ,  chez  Jean  Gruel  ;  les  Flatteurs  trompes , 
ou  l'Ennemi  des  faux  Amis,  en  un  Acte,  en  vers, 
en  l6"po  ,  in-12,  Caën  ;  chez  Jacques  Godet  ; 
c'eft  abfolument  la  même  que  Timon,  à  la  ré- 
ferve  du  titre  changé,  la  Régale  des  Çoufins^de 
la  Coujîne ,  en  un  Acte  en  vers  ,  en  1674,  in-12 , 
Francfort ,  chez  IJaac  JF'am  ;  on  lui  attribue 
encore  Y  Infante  Salicoçue,  ou  le  Héros  de  Roman9 
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Comédie  en  un  Acte ,  jouée  en  ï66j  ,  non  im- 
primée. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  Brécourt  étant 
un  jour  à  la  chaiïe  à  Fontainebleau,  fut  attaqué 
•par  un  fanglier  qui  s'attacha  à  fa  botte  pour  le 
précipiter  à  terre;  il  fe  défendit  fi  vaillamment, 
qu'il  le  tua  d'un  coup  d'épée  ;  le  Roi  qui  en  fut 
ïe  témoin  5  lui  demanda  s'il  n'étoit  point  bîefTé? 
Sur  la  réponfe  que  non ,  Sa  Majefté  s'écria  : 
qu'elle  n'avoit  jamais  vu  porter  un  coup  d'épée 
fi  vigoureux  ;  ce  qui  fit  bien  de  l'honneur  à 
Brécourt. 

Bret  (M.),  né  à  Dijon  ,  connu  d'abord 
par  de  jolis  Ouvrages ,  &  depuis  par  des  Pièces 
de  Théâtre ,  dont  une  partie  y  font  reliées  , 
&  s'y  revoient  encore  avec  plaifîr.  Celles  qui 
ont  été  jouées  au  François ,  font  le  Quartier 
et  Hiver,  Comédie  en  un  Acte,  en  vers,  en 
fociété  avec  MM.  Daucourt  &  Viiiaret ,  repré- 
fentée  le  4  Décembre  1744  ,  imprimée  à  Paris , 
dans  la  même  année  ,  in-12,  chez  Pijfot  ;  l'Ecole 
Amoureufe  ,  Comédie  en  un  Acte  ,  en  vers ,  le 
11  Novembre  1747,  imprimée  en  1748,  in-  8°. 
Paris  ,  chez  Prauit  ;  le  Concert ,  en  un  Acte  ,  en 
profe,  le  16  Novembre  1747;  la  Double  Ex- 
travagance ,  en  trois  Actes ,  en  vers ,  le  iy  Mai 
Il  $3  '•>  le  Jaloux ,  en  cinq  Actes  ,  en  vers  ,  le 
Ij"  Mai  175" j*  ;  U  Faux  Généreux  ,  en  cinq  Actes, 
en  vers  ,  le  18  Janvier  1778  ;  la  faujfe  Confiance 
ou  la  Confiance  trahie ?  Comédie  en  vers,  non 
repréfentée  ;  l3Epreuvç  indifcrette' ,  Comédie  en 
deux  Actes ,  en  vers  ,  jouée  le  30  Janvier  1764. 
On  lui  attribue  encore  le  Mariage  par  dépit ,  en 
trois  Actes,  en  profe,  joue  le  13  Juin  ij6ji 
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il  a  travaillé  au  Aï  -pour  les  autres  Théâtres  : 
on  ne  doit  pas  être  étonné  fi  cet  homme  de 
Lettres  eflimable  a  difcontinué  de  travailler 
dans  ce  genre  ;  chargé  par  le  Miniftere  de  la 
rédaction,  de  la  Galette  de  France  ,  il  a  cru 
devoir  facrifier  (on  goût  à  fa  propre  gloire  9 
pour  s'en  acquitter  dignement. 

Bretog  C  Jean )  ,  (leur  de  Saint-Sauveur  ; 
publia  en  i y<5i  ,  une  Comédie  ,  intitulée  ,  Tra- 
gédie Franco  i/è  ,  traitant  de  Y  Amour  d'un  fervi- 
teur  envers  fa  Maitrejje  &  de  ce  qu'il  en  advint  9 
Lyon  ,  chez  Noël  Grandon  ,  iyôi  5  i/z-8°. 

Breton  (  Guillaume  le  ;  ,  Seigneur  de  la 
Fond  3  né  à  Nevers  :  fa  devife  étoit ,  Mas  houra 
que  vida  ;  dans  fa  jeunefTe ,  il  fut  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  ,  il  devint  alors  amoureux 
d'une  très-jolie  perfonne ,  pour  laquelle  il  corn- 
pofaun  grand  nombre  d'Elégies  &  de  Sonnets  : 
il  donna  dans  les  fuites  au  Théâtre  les  Pièces  fui- 
vantes  :  Adonis ,  Tobie,Carite  ou  Y  E  poterne  ,  Di- 
don,  Dorothée,  le  Ramonneur,  &  fans  doute  les  Ra~ 
moniteurs  ,  attribués  à  un  autre  ;  il  vivoit  encore 
en  15*87;  de  toutes  ces  Pièces,  la  feule  Tra* 
gédie  ^l  Adonis  à  été  imprimée  à  Paris  en  iy7p, 
in-12  ,  pir  les  foins  de  François  d'Amboije  , 
qu'il  a  dédiée  à  Madame  de  Saint-Thaïe ,  Du- 
cheffe  de  Beaupréau  ,  Paris  ,  chez  A  bel  Langelier  , 
féconde  édition,  à  Paris,  chez  le  même  Libraire, 
en  1597,  in-12,  troiheme  édition*,  à  Rouen, 
en  1611  ,  in-12,  chez  Raphaël  du  Petit-Val', 
)es  autres  Pièces  de  ce  Pocte  n'ont  pas  été 
imprimées. 

Br-idaed  n'eft  connu  que  par  une  Pafto- 
ralc  ,  intitulée  Uranie  ?  Tragi-Comçdie  -  Pafto- 
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"raie  etl  cinq  Ades ,  dédiée  à  Màdemoifelle.  de 
Bourbon ,  avec  un  argument ,  un  avis  au  Lec- 
teur &  quelques  vers  ,  imprimée  à  Paris  ,  en 
1648,  in- 8°.  chez  Jean  Martin»  L'Auteur  dit 
lui-même  beaucoup  de  bien  de  fa  Pièce ,  dans 
l'avis  au  Lecteur.  Voye^  la  plaifante  tirade  de 
ce  Poëte  fur  fes  Cenfeurs  ,  dans  l'hiftoire  du, 
Théâtre  François ,  de  M.  le  Duc  de  la  JS,..9 
p.  287  ,  Tom.  II  ;  je  lai  pris  pour  mon  guide  ,  de 
je  m'en  fuis  bien  trouvé:  je  ne  pouvôis  en  choifîr 
un  plus  fur  &  un  plus  éclairé. 

Brie  (de),  né  à  Paris;  ce  Poëte  eft  peu 
connu ,  quoique  J.-B,  Roujfeau  ait  fait  contre- 
lui  quatre  Epigrammes  :  il  a  cependant  donné 
en  i6oy ,  deux  Pièces  de  Théâtre  ,  la  Tragédie 
des  Héraclides,  en  cinq  Ades,  en  vers,  non  impri- 
mée; &  le  Lourdaut ,  en  1697,  qui  n'a  pas  été 
auflî  imprimée  ;  il  en  a  encore  traduit  quelques 
autres ,  fans  parler  de  la  traduction  d'Horace  • 
il  étoit  fils  d'un  Chapelier  de  Paris ,  il  mourut 
en  iyiy. 

Brinon  (Pierre),  né  à  Rouen,  Confeil- 
•  ler  au  Parlement  de  cette  Vilie  ,  eft  l'Auteur 
dcBaptifle ,  qu  la  Calomnie y  Tragédie  donnée  en 
1613  :  &:  dQYEphéJïenne ,  ou  de  la  Matrone 
(VEphefe,  en  1614;  on  a  long-temps  prétendu 
qu'il  avoit  auiïi  compofé  la  Tragédie  de  Jephte, 
repréfentée  en  1613,  imprimée  en  161  y. 

Brisset  ( Roland )  ,  lieur  du  Sauvage  , 
Gentilhomme  de  Tourraine  ,  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris  ;  la  Croix  du  Maine  ,  qui  allure 
qu'il  le  connohToit ,  ne  convient  point  qu'il  fut 
noble  ;  mais  il  allure  qu'indépendamment  des 
Pièces  fuivantes  qu'il  a  faites ,  qu'il  a  mifes  au 
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Théâtre  ,  telles  que  ThieJIe  ,  Baptîftt ,  Àgàmem- 
non  ,  Hercule  Furieux ,  Octavie  ,  la  Diéromene  Ô£ 
les  Traverfcs  d'Amours  ;  il  eft  auffi  l'Auteur 
àAndromaque  :  toutes  Tragédies  imprimées  à 
Tours  ,  m-40.  en  iy85> ,-  excepté  les  deux  der- 
nières :  ce  qui  a  fait  croire  qu'il  n'en  étoit  que 
le  prête-nom. 

B  rive  s  (Martial  de),  Capucin,  Auteur 
du  Jugement  de  Notre-Seigneur '  Jefus-Chrijl ,  en 
faveur  de  la  Magdeleine  ,  efpece  de  Drame  à  qua- 
tre Perfonnages  ,  imprimé  en  1660  9  in- 12  , 
fans  nom  d'Imprimeur  ,  dans  un  volume  intitulé 
le  Parnajfe  Séraphique  y  très-rare* 

Brosse,  dit  l'aîné  ,  Auteur  des  Pièces  qui 
fuivent  ;  la  Stratonice ,  Tragi-  Comédie  ,  en  cinq 
Acles  en  vers  ,  imprimées  en  1644  ,  in-^o 
chez  Antoine  de  Sommaville  ;  les  Innocents  cou- 
pables ,-  Comédie  en  cinq  Acles  ,  en  vers  3  ic^y  , 
•in-<Ç,  Paris ,  chez  le  ntême  Libraire  ;  les  Songes 
des  Hommes  éveillés ,  Comédie  en  cinq  Acles  ,  en 
vers  ,  en  164.6  ,  i/z-40.  Paris,  chez  Nicolas  le 
Roi  ;  le  Curieux  impertinent ,  ou  le  Jaloux  ,  Co- 
médie dédiée  aux  Jaloux,  en  1 64.5*,  i/2-40.  chez  Ni- 
colas de  S  ercy\  le  Tume  de  P'irgile,  Tragédie, 
en  1647 ,  chez  le  même  Libraire  ;  l'Aveugle  claif- 
Voyant,  Comédie  en  cinq  Acles,  en  vers,  en  loyo,- 
i/2-40.  Paris,,  chez  Toujfaint  Quinet.  Brojfe  avoit  Urï 
frère  auquel  la  tradition  attribue  une  partie  des 
Pièces  dont  il  vient  d'être  parlé;  mais  ce  n'eft 
qu'une  conjeclure ,  on  n'en  à  aucune  certitude. 
Brousse  (François  Bernier  de  la)  :  fes  Pièces* 
de  Théâtre  font  YEmbrion  Romain  ,  Tragédie  , 
en  16 12  ;  les  Heureufes  Infortunes  ,  ljv.gi-Co- 
médie  en  1618   ;    une  Bergerie  en  profe  &  e$ 
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^•ers,  en  ï6*ip;  ufie  féconde  Bergerie  en  qua- 
trains ,  dans  la  même  année.  Ce  Poëte  avoit  de 
Fefprit  ,mais  îgnofoit  la  marche  du  Théâtre  :  il 
étoit  du  Poitou  ;  il  vivoit  encore  en  1617. 

B  rue  re  (  Charles- Antoine  le  Clerc  de  la,)* 
lié  à  Paris  en  1716  ;  fes  talents  &  fon  caractère 
aimable  &  prévenant  lui  acquirent  Teftime  & 
la  confédération  des  gens  de  qualité  :  il  plut  à 
M.  le  Duc  de  Nivernois ,  fi  distingué  lui-même 
dans  tous  les  genres  de  talents  ,  qui  le  choifit 
pour  Secrétaire  de  fon  Ambaffade  à  Rome, 
ou  M.  de  la  Bruere  refta  chargé  des  affaires  du 
Roi ,  lorfque  cet  Ambaffadeur  revint  à  Paris  ; 
il  mourut  de  la  petite  vérole  à  Rome,  le  18 
Septembre  1754. ,  âgé  de  trente  -  huit  ans  ;  il 
mit  au  Théâtre  en  1734 ,  fa  Comédie  des  Mé« 
contents,  le  premier  Décembre  de  la  même  année, 
en  trois  Actes  i  qui  fut  réduite  dans  les  repréfen- 
Tations  fuivantes  en  un  feul ,  avec  un  Prologue 
&  un  Divertiffement ,  ce  qui  lui  mérita  des  ap- 
plaudiffements  ;  imprimée  à  Paris,  en  1735*, 
in-12,  chez  le  Breton  ;  il  efl  l'Auteur  de  tffifi 
toire  de  Charlemagne  &  de  plufieurs  autres  Ou- 
vrages qui  lui  ont  fait  honneur.  Perfonne  n'ignore 
qu'il  étoit  chargé  de  la  rédaction  du*  Mercure  , 
&  qu'il  s'en  efl:  acquitté  avec  diftinction. 

'Brueys  (  David-Auguftin  )  ,  né  à  Aix  en 
1640,  mort  à  Montpellier  le  15  Novembre 
1723  ;  il  étoit  Abbé  &  l'intime  ami  de  Pala- 
prat ,  avec  lequel  il  fympatifoit  en  tout  :  il  étoit 
Ûe  la  Religion  réformée  ;  il  fut  converti  par  le 
célèbre  Boffuet ,  Evêque  de  Meaux.  Il  fupplia 
ce  Prélat,  après  fa  converfion,  de  ne  demander 
pour  lui  aucune  grâce  au  Roi,  afin  de  ne  point 
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être  foupçonné  d'aucune  vue  d'intérêt.  -,  Outré 
fes  Pièces  de  Théâtre  que  tout  le  monde  cori- 
noît ,  il  efi:  l'Auteur  de  pîufieurs  Ouvrages  de 
Théologie  eftimés.  Voyez  Palaprat,  pour  les  Pie- 
ces  de  Théâtre  ou  il  a  eu  part,  On  doit  ajouter  ici 
a  ce  qui  en  a  été  dit  dans  le  Dictionnaire;,  à  l'article 
de  fon  Avocat  Patelin ,  que  cette  Pièce  fut  im- 
primée en  1735*,  in-12  ;  en  1743^/72-8°,  &  qu  elle 
a  eu  encore  pîufieurs  autres  éditions.  Voici 
l'état  des  Pièces  de  l'Abbé  Brueys  :  le  Grondeur  9 
Comédie  en  trois  Actes  ,  en  vers  ,  imprimée  en 
165)1,  in-12,  chez  Ribou ,  de  concert  avec 
P-ai.avru  ;  e  Muet ,  Comédie  en  cinq  Aéles,  en 
profe  ,  dans  la  même  année  &  chez  le  même  Li- 
braire, avec Palaprat;  l'Important,  en  cinq  Acles$ 
en  profe,  1693,  (q\i\',  Gabinie,  Tragédie  chrétien- 
ne, imprimée  en  1695),  in- 12. ,  chez  Pierre  Ribow, 
l'Avocat  Patelin9ComéàiQ  en  trois  Aétes,en  profe, 
en  1706,  ibid,  l'Opiniâtre,  en  trois  Acles,  en  vers, 
imprimée  en  1725",  in-12 ,  chez  Pierre  Praulty 
la  Force  du  Sang,  ou  le  Sot  toujours  Sot ,  en  trois 
Aéles,  en  proie  ;  jouée  le  même  jour  fur  lé 
Théâtre  de  la  Comédie  Françoife  &  fur  celui 
des  Italiens  ,  fous  le  titre  de  ta  Force  du  Sang, 
ou  de  la  •Belle- Mère  :  voici  la  raifon  de  cette 
fingularité.  Brueys  avoit  d'abord  mis  au  Théâtre 
François  une  Pièce  en  un  Ade ,  en  profe  ,  inti- 
tulée le  Sot  toujours  Sot ,  ou  le  Baron  Pay fan  ^ 
qui  avoit  eu  la  réuffite  la  plus  marquée  ;  on  lui 
fit  entendre  que  ce  fujet  pouvoir  fournir  cinq 
Acles  ,  &  qu'en  ôtant  celle-ci,  il  en  tireroitf 
le  plus  grand  parti  :  il  fe  conduifit  félon  ce  con- 
feil ,  refondit  la  Pièce  ,  fous  le  titre  de  Belle- 
Mère ,  chargea  fon  ami  de  la  préfenter  aux  Co- 
médiens-', 
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médiens ,  ce  qui  fut  fait  ;  mais  ils  la  refuferent. 
Le  parti  que  l'Auteur  prit ,  fut  de  la  réduire  en 
trois  Aétes,  &  de  lui  donner  le  nouveau  titre 
de  la  Force  du  Sang,  ou  du  Sat  toujours  Sot;  elle 
fut  présentée  à  la  Comédie  avec  les  change- 
ments qu'elle  accepta ,  en  exigeant  des  correc- 
tions ;  Brueys  s'en  impatienta  ,  la  retira ,  & 
la  remit  à  fon  ami.  Palaprat  mourut  quelque 
temps  après  ;  la  veuve  de  celui-ci  trouvant  cette 
Pièce  dans  les  papiers  du  défunt ,  la  fit  por- 
ter aux  François ,  fous  le  nom  de  fon  mari ,  & 
elle  fut  reçue.  Brueys  abfent ,  informé  de  la  mort 
de  fon  ami ,  inquiet  de  ce  qu'étoit  devenue  fa 
Comédie ,  en  envoya  la  copie  à  une  connoif- 
fance  fur  laquelle  il  comptoit,  en  le  chargeant 
de  faire  jouer  tout  de  fuite  fa  Pièce  fans 
fixer  fur  quel  Théâtre.  Ce  nouvel  ami,  après 
en  avoir  fait  la  lecture ,  penfant  qu*elle  conve- 
noit  mieux  aux  Italiens ,  la  leur  porta  ;  elle  fut 
reçue ,  apprife  ,  &  le  hafard  fit  qu'elle  fut  affi- 
chée pour  le  même  jour  aux  François  &  aux 
Italiens  ;  de  là  s'en  fuivit  grande  conteftation 
entre  les  deux  Troupes.  M.  le  Lieutenant-Gé- 
néral de  Police  en  droit  de  décider ,  jugeant 
que  l'une  &  l'autre  étoient  fondées  par  leurs 
titres ,  décida  que  chacune  d'elle  joueroit  le 
même  jour  la  Pièce ,  &  qu'elle  appartiendroit 
à  celle  où  elle  auroit  le  plus  de  repréfentations  : 
les  Italiens  l'emportèrent  ;  Asba  ,  Tragédie  non 
reprefentée  ;  Li/îmachus  ,  Tragédie  ,  idem  ;  tes 
Empyriques ,  Comédie  en  trois  Acles,  repre- 
fentée en  1608  ;  les  Quiproquo ,  Comédie  en  un 
Ac~èe9  non  reprefentée  ;  les  Embarras  du  derrière 
du  Théâtre  ,  en  un  Acte ,  en  profe ,  non  repré- 
Tome  II,  E 
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fentëe  ;  le  Sot  toujours  Sot,  ou  le  Marquis  Payfan^ 
en  trois  Actes  ,  en  profe  ,  avec  une  differtation 
fur  la  Comédie  de  la  Belle- Mère  &  le  Sot  toujours 
Sot  ;  pour  démontrer  que  ces  trois  Comédies 
qui  femblent  avoir  différents  Auteurs,font  toutes 
de  l'Abbé  Bnuys  ;  que  Palaprat  n'y  a  aucune 
part. 

Brueys  (Claude),  il  exifte  un  Recueil 
en  trois  volumes  ,  qui  renferme  plufieurs  Pièces 
qui  n'ont  point  d'autres  titres  que  celui  de  Co- 
médies; les  deux  premières  imprimées  zVz-12  ,  en 
1628  ,•  fans  noms  de  Ville  &  d'Imprimeur ,  con- 
tiennent toutes  celles  de  Claude  Brueys  %  la  der- 
nière ,  imprimée  en  1665" ,  avec  les  Pièces  de 
Charles  Franc. 

Bru  ix  (M.  le  Chevalier  de),  né  à  Bayonne, 
Auteur  de  la  Gomédie  de  Cécile,  jouée  en  fo- 
ciété  en  1776. 

B  ru  m  o  y  (  Pierre  )  ,  Jéfuite  ,  né  à  Rouen  , 
en  1688,  eft  l'Auteur  des  Tragédies  tflfaac, 
en  cinq  Actes  >  en  vers,  en  1740  ;  de  Jonathas, 
ou  le  Triomphe  de  11  Amitié;  du  Couronnement  du 
jeune  Z><mV,Paftorale  en  quatre  Actes  ,  envers  , 
.  de  PlutiiSyComédiQ  en  trois  Actes,  &  de  la  Boîte  de 
Pandore ,  ou  la  Curiojîtè punie ,  Comédie  en  trois 
Actes,  envers  libres;  ces  cinq  Pièces  font  impri- 
mées dans  fes  (Ëuvresdiverfes:  on  eft  redevable  à 
ce  Savant,  d'une  excellente  traduction  du  Théâ- 
tre des  Grecs.  Il  mourut  à  Paris  le  17  Avril 
1742. 

Brun  (le),  né  à  Paris  le  7 Septembre  16S0, 
fils  d'un  Tréforier  de  France  ,  mort  à  Paris,  le 
28  Mars  1743  ;  il  eft  l'Auteur  de  l'Etranger , 
Comédie  en  un  Acte  t  en  vers  s  non  repréfentée  j 
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^îîe  eft  imprimée  dans  un  volume  intitulé ,  les 
aventures  de  Calliope. 

Brunet  (  M,  )  ,  connu  par  la  Comédie  in- 
titulée ,  les  Noms  changés ,  ou  l'Indiffèrent  cor~ 
rigé ,  en  trois  Actes,  en  vers  ,  donnée  le  21 
Octobre  17  j"8 ,  imprimée  dans  la  même  année  9 
z7z-8°.  à  Paris  ,  chez  Prauh  le  père  ;  l'on  trouve 
à  la  tête  de  cette  .édition  ,  une  Epître  dédi- 
catoire  en  vers  ,  à  l'ombre  de  la  Demoi- 
felle  Guéant,  charmante  Adtice  ,  qui  a  perdu  la 
vie  dans  le  printemps  de  Tes  jours.  Cet  Auteur 
mourut  en  1772  ;  il  eft  auflî  l'Auteur  de  plu- 
fîeurs  autres  Pièces  dont  on  ne  parle  point 
ici ,  n'ayant  aucun  rapport  au  Théâtre  François. 

Bruscam bille  des  Lauriers,  Au- 
teur &  Comédien  ,  débuta  avec  Jean  Farine  , 
Opérateur,  &  pafîa  de  Touloufe  à  l'Hôtel  de 
Bourgogne  :  il  avoit  de  l'imagination  &  de  l'ef- 
prit  ;  il  étoit  admirable  pour  la  Farce.  Voyez. 
Lauriers  dans  les  Auteurs. 

Brute  CM.),  Auteur  des  Ennemis  réconciliés, 
Drame  ,  en  1766 ,  joué  en  fociétéavec  fuccès. 

B  ."RUT  EL     DE     CHAMPLEVART     (M.) 

publia  en  1768  ,  une  Comédie  héroïque  ,  inti- 
tulée ,  l'Amour  Vainqueur >  qui  réuffit  beaucoup. 
Buffier  (Claude),  Jéfuite ,  né  en  Po- 
logne, le  25*  Mai  1661  ,  d'un  père  François; 
fit  fes  études  à  Rouen  ;  il  n'eft  Auteur  que  des 
Tragédies  de  Scylla,  imprimées  dans  fes  Œu- 
vres, &  de  Damocle,  ou  le  Philofophe  Roi, 
en  trois  Actes ,  en  profe  ,  jouée  à  Rouen  ,  en 
1726  ;  on  a  de  ce  Savant  beaucoup  d'Ouvra- 
ges juftement  eftimés.  Il  mourut  à  Paris  le  1% 
lai  1737. 

E  i j 
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Eursài(M.  ),  de  l'Académie  des  Arcades 
de  Rome  ,  Auteur  à?  Artaxerce  ,  Tragédie  en 
trois  Actes ,  imitée  de  l'Italien  de  Me'tajlafi  y 
en  1765" ,  &  d'une  Scène  lyrique  enprofe,  jouée 
&  imprimée  à  Marfeille  en  1775*  :  ces  Pièces 
ont  fait  honneur  à  l'Auteur.  Il  eft  Comédien 
en  Province.  Après  avoir  débuté  aux  François  , 
il  leur  propofa  la  Tragédie  intitulée ,  Artaxerce  : 
après  la  leur  avoir  lue  en  1761 ,  elle  fut  reçue  ; 
on  ignore  les  motifs  qui  en  ont  empêché  la 
repréfentation.  Tout  ce  qu'on  fait ,  c'eft  qu'elle 
a  été  depuis  repréfentée  avec  fuccès  en  Pro- 
vince. 

Bus  s  y  Rabutin  (le  Comte  de)  n'eft 
ïci  placé  que  comme  Auteur  d'une  Pièce  inti- 
tulée ,  Comédie  Galante ,  ou  la  Comtejfe  d*0  tonne  9 
en  quatre  Actes,  en  vers ,  imprimée  en  1681 , 
in-12  ,  Paris ,  fans  nom  d'Imprimeur.  Cette 
Pièce  eft  bien  libre. 

CAD 

Cadet  (  Louis  )  n'eft  connu  que  par  une 
Tragédie  intitulée ,  Oramafes  ,  Prince  de  Perfe  , 
repréfentée  en  165*1,  imprimée  à  Paris,  dans 
la  même  année ,  i/z-4.0.    chez  Alexandre  Lejfelin, 

Cahusac  ( Louis  de  ) ,  né  à  Montauban p 
fils  d'un  Avocat ,  le  fut  lui-même  ;  après  avoir 
achevé  fes  études  à  Touloufe  ,  à  fon  retour 
dans  fa  patrie  ,  il  obtint ,  par  le  crédit  de 
M.  Pajot  la  place  de  Secrétaire  de  l'Intendance  : 
quelques  années  après  il  vint  à  Paris,  où  il  mit 
au  Théâtre,  le  14  Août  J736,  fa  Tragédie  de 
Pharamond ,  imprimée  dans  la  même  année  9 
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*fl-8*.  Paris,  chez  Prault  ;  Zineide ,  Comédie 
en  un  Ac"te,  en  vers  ,  le  13  Mai  1743,  impri- 
mée en  1744 ,  in-8°.  chez  le  même  Libraire  ; 
£  Algérien,  ou  les  Mufes Comédiennes ,  Comédie- 
Ballet  ,  en  trois  A êtes,  en  vers,  précédée  d'un 
Prologue  ;  jouée  le  14  Septembre  1744 ,  à  l'oc- 
cafion  de  la  Convalefcence  du  Roi  ;  imprimée 
en  1744,  in-8°.  idem  Libraire  ;  le  Comte  de  War- 
wick  y  Tragédie,  repréfentée  le  28  Novembre  , 
non  imprimée  ;  ce  fut  environ  vers  ce  temps- 
là  qu'il  plut  au  Comte  de  €iermont ,  Prince  du 
Sang ,  qui  le  nomma  Secrétaire  de  fes  Comman- 
dements. L'on  ne  parle  point  ici  de  tous  fes  au- 
tres Ouvrages  ,  n'ayant  point  de  rapport  au 
Théâtre  François.  Ils  lui  méritèrent  l'honneur 
d'être  des  Académies  de  Montauban  &  de  Ber- 
lin. Il  mourut  de  langueur ,  étant  né  trop  feniï- 
ble  ,  le  22  Juin  1JS9* 

Cailhava  d'Extandoux  (  M.  )  9 
connu  pour  le  bon  comique  ,  donna  la  Préfomp- 
lion  à  la  mode  ,  en  1763  ;  le  Tuteur  dupé  , 
en  1765* ,  réimprimé  en  1778  ,  conforme  à  la 
répréfentation  ;  les  Etrennes  de  l'Amour,  en 
1764  ;  le  Mariage  interrompu ,  en  1769  ;  ÏE- 
goïfme ,  en  1777  ;  les  JournaUJles  ,  Comédie 
en  profe  ,  reçue  ,  qui  a  été  très-applaudie.  Il 
a  auffi  fait  plufieurs  Pièces  pour  le  Théâtre 
Italien ,  qui  y  ont  eu  du  fuecès  &  qui  font  res- 
tées au  Théâtre. 

Cailleau  (M. >,  Imprimeur-Libraire, 
Auteur  des  Philo/ophes  manques ,  Comédie  j  OJb- 
reus,  Comédie  ,  &c.  &  beaucoup  d'autres  Pièces 
qui  n'ont  aucun  rapport  au  Théâtre  François. 

Caillot  (Bénigne)   n'eft connu  que  pas 

E  iij 


j&  C  A  E 

une  Tragédie  fainte,,  intitulée,/^  Saints  Amants  * 
ou  le  Martyre  de  Sainte  Suçane  &  de  Saint 
Cyprien ,  repréfentée  en  1700. 

Cailly  (M.  de),  Tréforier  de  feu  M.  le 
Comte  d'Eu  ,  Auteur  de  Alvares  Monencia  9, 
Comédie  en  trois  Aétes,  jouée  aux  Italiens. 

Calprenede(  Gaultier  de  la  Cofte  de  )9 
né  Gentilhomme  du  Périgord  ,  débuta  à  Park 
par  être  Cadet  dans  le  Régiment  des  Gardes , 
où  il  ne  tarda  pas  à  être  Officier  ;  fon  génie 
amufant  divertuToit  les  Filles  de  la  Reine  ,  lors- 
qu'il étoit  de  garde  à-  la  Cour.  Sa  Majefté  à 
qui  on  le  vanta ,  eut  la  curiofité  d'en  voulok 
juger  par  elle-même  :  il  faifit  cette  heureufe  occa- 
sion pour  lui  présenter  fa  première  Tragédie  i 
elle  plut ,  &  il  en  fut  protégé.  11  mourut  Gen- 
tilhomme ordinaire  du  Roi,  le  20  Août  1663  , 
d'un  coup  de  tête  que  lui  donna  fon  cheval,  au 
Grand-Andely,  à  la  chaiïe.  Ses  Pièces  de  Théâtre 
font ,  la  Mort  de  Mithridate  ,  Tragédie,  dédiée 
à  la  Reine  ,  imprimée  en  1637 ,  zVz-8°.  Paris ,  chez 
Antoine  de  Sotnmaville  ;  Bradamante  ,  Tragédie  , 
Paris,  chez  le  même  Libraire  ;  Clarionte,  ou  le  Sa- 
crifice fanglanty  Tragédie,  en  1637,  idem  Librai- 
re; Jeanne ,  Reine  d'Angleterre  ,  Tragédie,  en 
1638,  ibid/y  le  Comte  d'EJfex,  Tragédie,  en  1630, 
ibid.  ;  la  Mort  des  Enfants  d'He'rode  ,  ou  Suite  de 
Aîariamne ,  Tragédie,  Paris ,  dans  la  même  année, 
in-^°.  chez  Avguflin  Courbé  ;  Edouard,  Tragédie  , 
en  1640,  Paris,  chez  le  même  Ljbraire  ;  Phalante, 
Tragédie  ,  en  J  64,2 ,  in-S°.  Çaris  ,  chez  le  même 
Libraire,  Hcrménégilde  ,  Tragédie  en  profe,  Pa- 
ris ,  l<543,//2-4°.  chez  Antoine  de  Sommaville.  On 
ne  parle  point  ici  des  Romans  ni  des  autres  Ou- 
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vrages  de  Calprenede  :  il  en  a  fait  beaucoup. 
Campistron  (  Jean  Colbert  de  )  ,  né  en 
1636,  àTouloufe,  Ecuyer,  Secretaîre-Gérïé- 
ral  des  Galères  de  France  ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre Militaire  de  Saint  Jacques ,  en  Efpagne  , 
Commandeur  de  Chimenes  ,  Marquis  de  Se- 
nango  ,  dans  le  Montferrat ,  de  l'Académie 
Françoife ,  &  des  Jeux-Floraux  ,  arriva  fort 
jeune  à  Paris  ,  où  il  pafTa  plufieurs  années  che£ 
Raijln  le  Comédien  ,  dont  il  avoit  fait  la  con- 
nohTance  9  &  où.  il  acquit  fans  doute  ce  goût 
pour  le  Théâtre  dont  il  a  donné  tant  de  preuves 
dans  fes  Ouvrages.  Les  premières  Pièces  qu'il 
fit  repréfenter  lui  acquirent  la  protection  du 
Duc  de  Vendôme ,  qui  contribua  à  fa  fortune  ; 
après  la  mort  de  ce  Prince ,  il  fe  retira  dans  fa 
patrie  ,  où  il  époufa  Mademoifelle  de  Maniban  , 
qui  étoit  fort  à  fon  aife.  Il  mourut  en  1723  , 
d'un  accès  de  colère ,  occafionné  par  le  refus 
que  firent  deux  porteurs  de  chaife  de  le  con- 
duire chez  un  de  fes  amis  à  l'autre  bout  de  la 
Ville  ,  à  caufe  de  fa  prodigieufe  grofTeur.  Les 
Capitôuls  de  Touîoufe  firent  placer  fon  portrait 
après  fa  mort ,  dans  la  Galerie  de  l'Hôtel  de 
Ville.  Les.  Tragédies  qu'il  a  fait  repréfenter  à 
Paris  ,  font  :  Virginie  ,  Tt-agédie ,  imprimée  en 
1638,  in-12  ,  Paris,  chez  Lucas  ;  Armininus ■-, 
Tragédie  ,  imprimée  en  1684  ,  chez  Pierre 
Ribou;  £  Amante  Amant,  Comédie  en  cinq  Actes, 
en  profe,  imprimée  en  1684,,  ï/z-i2,chez  te  même 
Libraire  ;  Andronic  ,  Tragédie  ,  imprimée  ejr 
I7iy,  /Vz-12;  Alcibiade  ,  Tragédie  5>  imprimée 
en  16S6 ,  in-12  ,  Paris  ,  chez  Thomas  Guillain  ; 
Phocion  ,  Tragédie,  imprimée  en  i6po.,/n-i2> 
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chez  le  même  Libraire  ;  Adrien ,  Tragédie,  îffl«* 
primée  en  1 6po  ,  in-12 ,  chez  le  même  Libraire  ; 
Tiridate,  Tragédie  ,  imprimée  en  i6cji  ,  in-12  , 
Paris  ,  chez  la  Veuve  de  Gonthier  ;  le  Jaloux  de'- 
Jabufè,  Comédie  en  cinq  A&es  en  vers,  im- 
primée en  1709,  in-12,  Paris  ,chez  Pierre Ribou  ; 
Phaarte  ,  Tragédie ,  interrompue  après  la  troi- 
fieme  repréfentatio/n  ,  par  ordre  fupérieur,  non 
imprimée  ;  Aétius  ,  Tragédie ,  repréfentée  en 
165)3,  non  imprimée,  &  Pompéia,  Tragédie, 
non  repréfentée  ;  mais  elle  fut  imprimée  depuis 
dans  l'édition  de  fes  Œuvres  en  175*0  ;  je  dois 
ajouter  la  Tragédie  de  Juba  ,  quoiqu'elle  n'ait 
pas  été  achevée  ni  imprimée;  la  tradition  ne  nous 
en  a  confervé  que  ces  deux  vers  :  c'eft  Juba  qui 
fe  fîattoit  que  Caton  lui  ameneroit  un  feçours» 

Tu  verras  que  Caton  ,  loin  de  nous  fecourir , 
Toujours  fier  ,  toujours  dur ,  ne  faura  que  mourir, 

C arc avi  (l'Abbé  de),  fils  d'un  Garde 
de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  avoit  eu  l'honneur 
d'être  élevé  auprès  de  M.  le  Duc  d'Orléans  , 
depuis  Régent  du  Royaume  ;  fon  cara&ere  trop 
indépendant  pour  faire  fa  cour  &  pour  ménager, 
comme  il  l'auroit  dû ,  une  protection  aufïi  pui£ 
fante ,  la  lui  fit  négliger  au  point  que  fa  fortune 
en  fouffrit ,  ce  qui  l'obligea  à  travailler  pour 
fe  foutenir.  Il  fit  repréfenter,  dans  un  âge  aïTez 
avancé ,  la  Comtejfe  de  Follcnville  ,  en  1720  ,  qui 
eut  peu  de  fuccès  \  il  préfenta  depuis  aux  Co- 
médiens une  nouvelle  Pièce  ,  intitulée ,  te  Par- 
najje  Bouffon  ;  mais  ils  la  refuferent.  Il  mourut 
le  2j  Février  1725*,  âgé  de  foixante   ans. 
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Cardin,  cet  ancien  Poëte  n*eft  connu  que 
par  une  Tragédie ,  intitulée  ,  le  Champ ,  ou  le 
Progrès  de  Charles  Martel,  Tragédie  dédiée  à 
Monfeigneur  de  Chamboy ,  imprimée  à  Caen  , 
en  1657,  in-11,  chefc  Eléa^ar  Mangeant. 

C  a  r  M  o  N  T  e  l  (M.),  Lecteur  de  M.  le  Duc  de 
Chartres,  Auteur  de  quatre-vingt-deux  Proverbes 
dramatiques  ,  en  fix  volumes;  fix  tomes  de 
Pièces  de  Théâtre ,  intitulés  Théâtre  de  Cam- 
pagne', toutes  ces  Pièces  prouvent  les  talents 
de  l'Auteur  en  ce  genre. 

Case  (la)  vivoit  en  1630;  il  eft  l'Auteur 
de  Cammane  &  de  l'incejle  jfuppq/e  ,  Tragédies 
imprimées  dans  la  même  année. 

C  AU  RE  s  ("Jean  des)  ,  du  Veriiers  nous 
apprend  que  ce  Poëte  étoit  de  Moreand  \  la. 
X^roix  du  Maine ,  du  Morauil,  &  Colletet ,  pré- 
tendent qu'il  étoit  Curé  de  Pernay ,  près  d'A- 
miens en  1 5*84.  :  quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  l'Au*- 
teur  de  la  Tragédie  ,  intitulée ,  David  combat- 
tant Goliath  ,  imprimée  en  1  j*8o. 

C  A  u  x  (  Gilles  de  ) ,  Ecuyer ,  né  à  Lignieres, 
village  près  d'Alençon ,  ville  du  Maine ,  en  1682  ; 
il  étoit  du  fang  du  grand  Corneille  par  fa  mère  ; 
la  Princeffe  de  Conty  &  le  Président  Hainault , 
l'ont  toujours  protégé  ;  les  Pièces  qu'il  a  faites 
pour  le  Théâtre  ,  font  :  Marius  ,  Tragédie,  re- 
préfentée  le  iy  Novembre  1715*  ,  imprimée 
en  171 6 ,  in- 12  ,  Paris  ,  chez  Pierre  Ribou; 
il  en  avoit  une  de  commencée  ,  intitulée  Lijima- 
chus ,  &  prête  à  finir,  lorfqu'il  fut  furpris  par 
une  mort  fubite  dans  le  mois  de  Septembre 
1733;  fon  fils  l'acheva,  &  la  fit  représenter  le 
I|  Décembre  1737  ;  mais  elle  eut  peu  de  fuc~ 
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ces  ;  elle  fut  imprimée  en  1738  9  /n-8*.  à  Pa- 
ris ,  chez  le  Bnton,  Les  Ecrivains  fur  le  Théâtre 
ne  font  pas  d'accord  fur  la  date  de  la  repréfen- 
tation  de  cette  féconde  Tragédie  ;  j'ai  préféré 
celle  des  registres  du  Théâtre  François  qui  ont 
été  mes  guides  fur  ce  point  important. 

Cerceau  (Jean- Antoine  du),  Jéfuite  ? 
né  à  Paris  ,  en  1670;  mort  à  Veret  fubite- 
ment,  le  4.  Juillet  1730,  âgé  de  foixante  ans, 
dans  un  voyage  qu'il  fit  avec  Je  Prince  de  Conty , 
dont  il  étoit  alors  le  Préfet  ;  il  efl:  l'Auteur  de 
plufieurs  Drames,  ou  Comédies  jouées  dans  les 
Collèges ,  dont  voici  les  titres  :  Les  incommo- 
dités de  la  Grandeur ,  Comédie  en  un  Acte ,  en 
vers,  jouée  le  18  Mai  172 1  ,  &  le  10,  aux 
Thuiîeries  ,  devant  le  Roi  ;  YEnfant  Prodigue  , 
Comédie  en  trois  Actes  ,  en  vers  ;  le  Philofo- 
phe  à  la  mode ,  Drame  comique  ;  Eidoge ,  ou 
le  Danger  des  Richejfes ,  Tragédie  ep  trois  Aâes, 
en  vers  ;  XEcole  des  Pères  ,  Comédie  ;  Efope  au 
Collège  ,  Comédie;  le  Point  d'honneur  ,  Comédie; 
&  le  Riche  imaginaire  ,  Comédie  ;  toutes  Pie- 
ces  repréfcntées  dans  les  Collèges  ;  les  deux  pre- 
mières font  imprimées  dans  le  recueil  des  Œu- 
vres de  ce  Jéfuite  ,  en  2  vol.  in- 12. 

Cerisiers,  Aumônier  de  Louis  XIV "9 
donna,  en  1669  >  "a  Tragédie  de  Geneviève,  que 
le  Roi  honora  de  fa  préfence. 

Cerou  (M.)  donna  en  175*8  une  Comé- 
die ,  intitulée ,  le  Ptre  défabufe ,  qu'il  retira  après 
la  troifieme  repréfentation  ,  pour  y  faire  des 
corrections.  Voye^  le  Mercure  d'Août  de  la  même 
année  ;  il  travailla  auflî  pour  les  Italiens ,  &  y; 
fut  plus  heureux, 
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Chabanon  ( M.  de )  ,  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres,  &  de  L'Académie  Françoife  en 
1779 ,  donna  en  1762 ,  Eponine  ,  Tragédie  ; 
celle  de  Firginie  fut  reçue  par  les  Comédiens 
l'année  fuivante  ;  il  fit  imprimer ,  en  1764  &  en 
1769  ,  Priam  au  camp  dxAchille ,  non  repré- 
fentée  *  Eudoxie ,  Tragédie  en  1769  ,  non  repré- 
fentée.  Il  eft  aufîî  connu  par  d'autres  bons  Ou- 
vrages. 

Chabrol  n'eft  connu  que  par  une  Pièce , 
intitulée,  fOri/elle-,  ou  les  extrêmes  Mouvements 
flPyftfzo«r,Tragi  Comédie,  en  cinq  Aâ:es,en  vers9 
imprimée  en  1633  ,  in-S9.  chez  Matthieu  Co- 
lombel ,  à  Paris  :  cette  Pièce  eft  bien  médiocre  , 
&  encore  plus  faiblement  conduite.  A  l'égard  de 
l'anagramme  en  vers  ,  adrefïé  à  François  de  Baf- 
fompierre ,  protecteur  de  l'Auteur  ,  elle  n'a  pas 
le  fens-Gommun. 

Chaligny  des  Plaines  (François) 
donna  en  1722  fa  Tragédie  de  Coriolan;  il  mou- 
rut l'année  fuivante ,  âgé  de  trente-trois  ans. 

Champfort  (M.de)  fit  repréfenter  en 
1764,  la  jeune  Indienne  ;  en  1770,  le  Marchand 
de  Smirne  ;  en  1776,  à  la  Cour  &  à  Paris  ,  Muf- 
tapha  &  Ze'angir ,  Tragédie  :  toutes  ces  Pièces 
ont  réuffi  &  font  reftces  au  Théâtre.  Il  eft 
encore  l'Auteur  de  jolies  Comédies  jouées  en 
Société. 

Champmelé  (Charles  Chevilîet  de), 
Comédien  de  la  Troupe  Royale ,  né  à  Paris , 
mari  de  la  célèbre  Actrice  du  même  nom  ,  dont 
Jes  talents  ont  été  applaudis  tant  qu'elle  a  été 
fur  la  Scène  ;  il  étoit  fils  d'un  Marchand  de 
Rubans ,  furie Pont-au- Change  ^&  étoit  Corné» 
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dien  de  l'Hôtel  de  Bourgogne.  Il  mourut  fubî- 
tement  le  21  Août  1701 9  en  fortant  du  caba- 
ret, ce  qui  préjudicia  à  fon  enterrement.  Il 
compofa  pour  le  Théâtre  ces  Pièces  :  les  Gri- 
fettes ,  Comédie  en  trois  Actes ,  en  vers ,  repré- 
fentée  &  imprimée  en  1671 ,  à  Paris ,  chez  Pierre 
le  Monier'i   les  Grifettes ,   ou  Cri/pin  Chevalier , 
Comédie  en  un  Acte ,  en  vers ,  jouée  &.  impri- 
mée en  1673  :  c'eft  le  même  fonds  que  la  Pièce 
précédente, qui  fut  trouvée  trop  froide;  l'Auteur 
pour  la  rendre  plus  gaie ,  la  réduifît  en  un  Acte,  & 
ajouta  au  titre ,  ou  Cri/pin  Chevalier  '>  Y  Heure  du 
Berger,  Paftorale  en  cinq  Actes,  en  vers,donnée  en 
1 672 ,  imprimée  en  1673  ,  in~\i ,  à  Paris,  chez 
Pierre  Promë'  la  Rue  Saint-Denis,  Comédie  en  un 
Acte,  en  profe,  repréfentée  &  imprimée,  en  1682, 
in-12  ,   Paris  ,   chez  Jean  Ribou  ;  le  Parijien  9 
Comédie  en  cinq  Actes ,  en  vers ,  représentée  en 
1682,  imprimée  en  1683,  in-12  ,  Paris,  chez 
le  même  Libraire  ;  les   Fragmeiits  de  Molière , 
Comédie  en  deux  Actes ,  en  profe  ,  repréfentée 
&  imprimée  en  1684,,  in-12  ,  Paris  ,  chez  le 
même  Libraire  '->je  vous  prends  fans  verd ,  Co- 
médie en  un  Acte,  en  vers  i  la  Coupe  enchantée, 
Comédie  en  un  Acte  en  vers.  Quoique  ces  Pièces 
foient  imprimées  dans  le  Théâtre  de  Champmêle  , 
elles  font  de  la  Fontaine,  &  fe  trouvent  dans  fon 
'Théâtre  ;   Délie  Paftorale  ,   en  cinq  Actes ,  en 
vers.   Il  eft  bien  fingulier  que  cette  Pièce  qui 
eft  certainement    de    Vifê ',   fe  trouve  dans  le 
Théâtre  du  même  Champmêle  ,  auquel  on  attribue 
encore  la  Comédie  de  la  Veuve ,  qui  a  été  repré-- 
fentée  en  169p. 

Champre rus  (Jacques)  n'eft  connu  que 
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par  une  Tragédie  d't/liffè,  imprimée  en  1600. 

Champrevert  (M.  de)  a  mis  au  Théâ- 
tre de  Lyon ,  en  1768,  une  Comédie  en  un  Aéte, 
çn  profe  ,  intitulée ,  le  Contrat ,  imprimée  en 
cette  Ville ,  en  1769 ,  in-S°.  Cette  Pièce  qui 
fut  accueillie ,  eft  dédiée  à  M.  de  FleJJelles  9 
i  Intendant  de  cette  Ville.  Il  eft  auflï  l'Auteur 
d'une  petite  Comédie  ,  intitulée ,  lafaujfe  Egyp- 
tienne ,  en  un  A&e ,  en  profe ,  jouée  &  impri- 
mée dans  la  même  Ville ,  en  1779  ?  in-S°. 

Chantelouve  ( François  Goiïbmbre 
de)  9  de  Bordeaux,  Chevalier  de  Saint- Jean  de 
Jerufalem ,  n'a  fa  place  ici  que  par  {qs  Tragédies 
de  Gafpard  de  Coiigny  &  de  Pharaon  ,  jouées  ,  1* 
première  en  1574.,  &  la  féconde  en  Ij7<5. 

Chapelle  (  Jean  de  la  ) ,  fïeur  de  Saint' 
PoJIy  né  d'une  maifon  qui  a  fourni  des  Cheva- 
liers de  Malte,  fut  nommé  à  l'Académie  Fran- 
çoife,  en  vertu  de  plufieurs  Ouvrages  de  Belles- 
Lettres  &  de  politique  qui  lui  firent  beaucoup 
d'honneur  alors  ;  il  exerça  dans  fa  jeune/Te  la 
Charge  de  Receveur- Général  des  Finances  ;  il 
mourut  en  1723,  Secrétaire  des  Commandements 
de  M.  le  Prince  de  Conty ,  âgé  de  foixante  -  neuf 
ans;  fes  Pièces  de  Théâtre  font,  les  CarroJJes 
d 'Odeans ,  Comédie  en  un  Acte,  en  profe,  re* 
préfentée  le  9  Août  1860,  imprimée  en  168 1, 
in-12. ,  à  Paris  ,  chez  Jean  Ribau  ;  Zaïde,  Tra- 
gédie, jouée  le  16  Janvier  1 681,  imprimée  dans  la 
même  année,  Paris,  chez  le  même  Libraire  ;  CU'o- 
pâcre,  Tragédie ,  donnée  le  12  Décembre  î68ï, 
imprimée  en  1683 ,  in-12,  chez  le  même  Librai- 
re ;  Te'léphonte ,  Tragédie,  jouée  le  26  Décembre 
léo2,  imprimée  ea  ifô$>  m-l?.3  ibid*  j-^/^Tra- 
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gédie,  donnée  en  1684 ,  non  imprimée.  Il  ne  faut 
pas  omettre  ici  que  la  Comédie  des  Carrojfes- 
d'Orléans,  qu'on  ne  jouoit  plus  depuis  long  temps,, 
a  été  imprimée  en  177 1 ,  par  ordre  de  Mgr.  le 
Dauphin.  Voyez  les  Carrojfes  ^Orléans  ,  dans 
le  Dictionnaire  des  Pièces ,  Tome  premier. 

ChapelleC  Mère  delà),  Religieufe  ,  s'eft 
fait  connoître  par  une  Tragédie  intitulée  Vil- 
lujlre  Philofophe  ,  ou  VHifioire  de  Sainte-Catherine 
d'Alexandrie,  imprimée  àAutun,  en  1663,  i/z-8°, 
chez  Antoine  Blaife  Simonot. 

Chapoton,  Auteur  du  véritable  Coriolan  ? 
Tragédie,  imprimée  en  1638,  zn-40.  Paris,  chez 
Toujfaint  Quinet  ;  de  la  grande  Journée  des  Ma- 
chines ,  en  1648  ,  i/î-40.  chez  le  même  Libraire  : 
cette  Pièce  eft  la  même  que  cite  Beauchamps ,  à 
l'article  de  Chapoton,  en  1640,  in  -  40.  fous 
le   titre  d'Orphée. 

Chappuis  (  François  ) ,  né  à  Tours ,  feroit 
inconnu ,  fans  fa  Comédie  de  £  Avare  Cornu ,  Co- 
médie en  cinq  Actes  ,  en  vers  de  quatre  pieds, 
imprimée  à  la  fuite  du  Monde  des  Cornus ,  for- 
mant le  fécond  Tome  d'un  Ouvrage  qui  a  pour 
titre  ,  les  Mondes  célejles  ,  terrejlres  &  infernaux  , 
imprimé  à  Lyon  ,  chez  Barthélémy  Honorati  , 
en  i5"8o ,  in-8°.  2  vol.  Cette  Pièce  eft  plai- 
fante  &  légèrement  écrite. 

Chapuzeau  (Samuel),  de  la  Religion  pré- 
tendue réformée,  mort  à  Zell  en  I70i,eft  Auteur 
de  Damon  &  Pitias  ,  ou  le  Triomphe  de  £  Amour 
&  de  V  A mitié ,  Tragédie  ,repréfentce  en  16 $6, 
imprimée  en  1677,  in~J.2>  Amfterdam,  chez  Jean 
RavoJIouin;  Armet^ar  ,  ou  les  Amis  Ennemis, 
Tragi-Comédie,  imprimée   ea   i6fê >   in-\2t 
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"Amfterdam  ,   chez  Jean   E\evire  ;    ?  Académie 
des  Femmes  -,  Comédie  en  trois  Actes ,  en  vers , 
jouée  fur  le  Théâtre  du  Marais ,  imprimée  à  Pa- 
ris, en  1661,  in-12  9   chez  Augujlin   Courbé* 
le  Cercle  des  Femmes ,  Comédie  en  tr@is  Actes , 
en  vers,  imprimée  à  Lyon,  fans  date  ,  in-12 ,  chez 
Jean  Girin  &  Barthélémy  Rivière  ;  c'eft  la  même 
que  l'Académie  des  Femmes,  excepté  quelques 
corrections  ;  le  Cercle  des  Femmes ,  ou  le  Secret 
du  Lit  Nuptial^  imprimé  en   1633,    in-12, 
Paris,  chez  Chariot  Babry  ;  c'eft  encore  le  même 
fujet  que  les  deux  Pièces  précédentes,  à  la  ré- 
ferve  d'un  Rôle  neuf,  mais  qui  ne  change  rien 
au  fonds  ;  celle-ci  eft  en  profe,  &  les  deux  au- 
tres envers  ;  le  Riche  mécontent,  ou  le  Noble  imat 
ginaire  ,  Comédie  en  cinq  Actes ,  en  vers  ,  impri* 
inée   à   Paris,  en   1662,  in-12,   Paris,  chez 
/.  B,  Loi/on  ;   le  Parti/an  dupé  ,   Comédie   en 
cinq  Actes ,  en  vers  ,  imprimée  fans  date ,  in-12  \ 
Lyon,  chez  Jean  Girin  &    Barthélémy  Rivière 5 
c'eft  abfolument  la  même  que  la  Pièce  précé- 
dente,  la  feule  différence   eft  dans  le  titre  & 
dans  les  Epîtres  dédicatoires  ;  Colin  Maillard , 
Comédie  facétieufe,  en  un  Acte,  en  vers  de 
quatre  pieds,  imprimée  en  1662,  in-12,  Paris, 
chez  /.  B,  Loi/bn  ;  la  Dame  diflinguée,  ou  le  Riche 
vilain,   Comédie  ,  en   trois  Actes,  en    vers  , 
imprimée  fans  date ,    in-12 ,   chez  Jean    Girin 
&  Barthélémy  Rivière  ;  on  trouve  la  même  Pièce 
fous  le  titre  de  V Avare  dupé ,  ou  de  l'Homme  de 
paille  ;  les  Eaux  de  Pirmont ,   Comédie  en  trois 
Actes  ,  en  vers,  repréferitée  au  Pirmont  de  la 
Cour  du  Prince  de  Brunjwick)  en  Juin^  1669  9 
imprimée  à  Lyon,  fans  date,  in-12,  chez  Jean 
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Girln  &  Barthélémy  Rivière  ;  les  parfaits  Amis  i 
ou  le  Triomphe  de  t Amour  &  de  V Amitié , 
Tragi- Comédie,  imprimée  en  1672,  m-12, 
fans  noms  de  Ville  &  d'Imprimeur  ;  c'eft  abfo- 
lument  la  même  Pièce  que  D amont  &  Pitias, 
dont  on  a  rendu  compte  ci-deffus. 

Charnais  (  de  la  )  n'eft  conu  que  par 
une  Paftorale  intitulée  les  Boccages  ;  elle  eft  en 
cinq  Ades ,  en  vers,  &  fut  imprimée  en  1632, 
in-S°.  à  Paris ,  chez  Toujfaint  du  Brays  ,  le  fonds 
&  le  fujet  font  fort  bizarres, ridicules ,  fans  règle  , 
&  fans  conduite. 

Cha  rpentier (François),  né  le'ij  Fé- 
vrier 1620  ,  de  l'Académie  Françoife  &  des 
Infcriptions ,  en  1 6yo  ;  il  n'eft  Auteur  que  d'une 
feule  Comédie  intitulée,  la  Réfolution  perni- 
cieufe ,  donnée  en  1644,  qui  n'eft  pas  impri- 
mée :  je  l'ai  vue  manufcrite  dans  le  cabinet  de  feu 
M.  de  Bombarde. 

Charenton  n'eft  connu  que  par  une  Tra- 
gédie intitulée  la  Mort  de  Balthafary  Roi  de  Ba- 
bylone ,  dédiée  à  Madame  la  Marquife  de  Pie'" 
mont y  imprimée  à  Paris,  en  1662 ,  /'/z-12,  chez 
Nicolas  Pépinque. 

Chassonville  (  M.  de  )  préfenta,  en 
1747 ,  aux  Comédiens  de  Lyon  une  Comédie 
en  trois  Actes  ,  en  profe ,  de  fa  compofition  , 
intitulée ,  l'Intrigue  forcée  qu'ils  reçurent  ;  mais 
l'Auteur  ,  mécontent  du  peu  de  bénéfice  qu'il 
devoit  retirer  de  fa  Pièce,  ne  voulut  point  qu'elle 
fût  repréfentée  ;  on  ignore  fi  elle  eft  imprimée. 

Chateaubrun  (Jean-Baptifte  Vivien  de), 
Maître  d'Hôtel  de  M. le  Duc  d'Orléans ,  de  l'Aca- 
démie Fsançoife  en  1757,  à  l'âge  de  foixante- 

douze 
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douze  ans ,  mit  au  Théâtre  Mahomet  lî,  le  15 
Novembre  1714,  imprimée  à  Paris,  en  1717» 
in-12,  chez  Pierre  Ribou;  les  Troyennes ,  Tra- 
gédie, le  11  Mars,  173*45  Philoëete ,  Tragé- 
die ,  le  Ier.  Mars  17^4;  AJlianax ,  le  J  Janviec 
i7y<5.  Il  mourut  en  I775*. 

Chatéauneuf,  autrefois  Comédien  de 
M.  h  Prince,  n'eft  placé  ici  que  parce  qu'il  eft. 
l'Auteur  de  la  Comédie  de  la  feinte  Mort  de 
Pancrace,  Comédie  en  un  Acte  ,  en  vers  de  qua- 
tre pieds,  repréferitée  par  les  Comédiens  de 
M.  le  Prince  ,  en  1 663  ,  imprimée  dans  la  même 
année,  in-12 ,  fans  noms  de  Ville  ni  de  Libraire  ; 
«elle  eft  dédiée  à  M.  le  Comte  de  Valder  Maf- 
track. 

Chateauvieux  (Comte  de  la  Gambe  dit), 
Valet-de-Chambre  du  Roi  Charles  IX,  en  1  j8oà 
mii  au  Théâtre  de  ce  temps  -  là  les  Comédies 
intitulées  ,  le  Capitaine  Boubouffie ;  /odes,  Roméo 
&  Juliette  ;  Edouard,  Alaigre  ,  Tragédies,  & 
plufieurs  autres  Pièces  de  Théâtre  dont  les  noms 
ne  font  point  parvenus  jufqu'à  nous,  n'ayant 
point  été  imprimées. 

Chaulmer    (Charles)  n'eft  connu  que 

»  par  fa  Tragédie  de  la  Monde  Pompée  ,  qu'il  mit 

au  Théâtre  en  1638  ,  imprimée  en  1638,  in-qP, 

Paris,  chez  Antoine  de  Sommaville  ;  elle  fut  dédiée 

au  Cardinal  de  Richelieu. 

C  h  au  Mo  NT  (  M.  de  )  a  mis  au  Théâtre, 
en  fociété  avec  M.  de  Roiet,  en  1771 ,  la  Co- 
médie de  tHeureufe  Rencontre;  feule,  en  ÏJJ2, 
la  Paftorale  de  l'Amour  a  Tempe ,  à  laquelle  fon 
Amie  a  eu  part. 

Chaùssée( Pierre*Claude  Nivelle  de  la ) , 
Tome  IL  F 
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né  à  Paris  en  1692,  neveu  du  Fermier-Géné- 
ral de  ce  nom,  de  l'Académie  Françoife,  en 
37  6 ,  créateur  d'un  genre  nouveau  pour  la  Co- 
médie ,  que  l'envie  &  la  critique  ont  traité  de 
comique  larmoyant,  tandis  qu'il  n'a  pour  objet 
que  l'école  de  la  vertu  &  la  correction  des  mœurs. 
Ses  Pièces  de  Théâtre  font  la  faujje  Antipa- 
thie ,  Comédie  en  trois  Actes,  en  vers,  &: 
un  Prologue ,  mife  au  Théâtre  le  2  Octobre 
1763  ;  la  Critique  de  la  Pièce  de  ce  titre ,  en  un 
Acte  ,  en  vers  libres  ,  donnée  le  1 1  Mars  1734  î 
le  Préjugé  a  la  Mode ,  en  cinq  Actes  5  en  vers, 
le  3  Février  1738  ;  l  Ecole  des  Amis ,  Comédie 
en  cinq  Actes,  en  vers ,  jouée  le  12  Mai  1741  ; 
Maximilien, Tragédie,  repréfentéele  28 Février 
3738;  Mêlante,  en  cinq  Actes,  envers,  le  12 
Mai  .1.741  ;  Amour  pour  Amour ,  en  trois  Actes  , 
en  vers  libres ,  avec  un  Divertiflement ,  le  16  Fé- 
vrier 1740;  l'Ecole  des  Mères,  en  cinq  Actes, 
en  vers  ,  le  premier  Avril  1744  ;  le  Rival  de  lui- 
même  ,  en  un  Acte ,  en  profe ,  avec  un  Prolo- 
gue,  le  20  Avril  1^46;  la  Gouvernante,  en 
cinq  Acles  en  vers  ,  le  18  Janvier  1747;  Eltfe, 
ou  la  Rancune  ojficieufe  ,  en  cinq  A<5tes,  en  vers, 
jouée  à  ]3erni ,  chez  M.  le  Comte  de  Clermont',* 
le  Vieillard  amoureux ,  en  trois  Actes,  en  vers, 
idem  ,  à  Berni  ;  l'Ecole  de  la  Jeunejfe  ,  en  cinq 
A&es  ,  en  vers,  le  22  Février  1745?  î  Paméla  9 
en  cinq  Actes ,  en  vers  ,  le  6  Décembre  1743  ; 
iHorhrrie  dejortune,  en  cinq  Actes,  en  vers,  repré- 
feritée  devant  le  Roi ,  à  Beiu-Vue ,  dans  le  mois 
de  Janvier  175"  1  ;  la  Piincejfe  de  Sidon,  Tragi- 
Coruédie  ,  en  trois  Actes  ,  non  reprélentée; 
cette  Pièce  avoit  été  iaite  auiîi  pour  la  Cour. 
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fïx  dernières  Comédies  ont  été  imprimées  dari£ 
les  dernières  éditions  du  recueil  des  (Euvreâ 
de  M.  de  la  Chauffée,  en  cinq  volumes  in-î2  % 
en  1763;  on  y  trouve  encore  les  Pièces  fui- 
van  tes  ;  le  Vieillard  Amoureux  des  Tyrinthiens  £ 
la  Princejfe  de  Sidon  ,  &  le  Rapatriage  9 
Comédies  -  Parades.  Ce  refpectable  Ecrivain, 
qu'on  ne  fauroit  trop  regretter ,  mourut  à  Pa- 
ris le  14  Mars  17^4 ,  âgé  de  foixan te- trois 
ans. 

Chauve  au  (M.)  a  mis  au  jour  en  1767 , 
r Homme  de  Cour,  Comédie  en  cinq  Aclies,  en 
vers ,  &  l'Honnête  Homme  9  Comédie  non  im- 
primée» 

Chazetïe  n'eft  connu  que  par  les  Tra- 
gédies de  Ramire  &  de  Zaïde ,  jouées  fans  fuc- 
cès,  en  1728. 

Chëffault  ,  Prêtre  habitué  à  Saint 
Gervais  à  Paris ,  mit  au  Théâtre  de  Société  9 
en  1670,  une  Tragédie  intitulée,  le  Martyre 
de  Saint  Gervais ,  Poëme  dramatique  ,  en 
cinq  Actes ,  en  vers  ,  dédié  aux  Rois  de  Po- 
logne &  de  Suéde  ,  avec  une  Préface  ,  imprimé 
à  Paris  ,  en  1670,  in- 12 ,  chez  Gafpard  M&~ 
duras. 

Cheriêe,  Avocat  au  Parlement,  n'eft  conni^ 
que  par  les  Barons  Fle'chois,  ou  les  Copieux  Fié- 
chois ,  Comédie  en  un  Aâ:e ,  en  vers,  repréfentée 
fur  le  Théâtre  de  Saint  -  Germain  -  en  -  Laye  9 
dédiée  à  Meffire  Gabriel  Dupuis  du  Fou,  im- 
primée à  Paris ,  fans  date ,  in-8°t  chez  Ci  Bia* 
geart. 

Chesnaye  ("Nicole  de  la),  Auteur  de 
la  Condamnation  des  Banquets  9    Moralité  3   ea 

Fij 
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ifâS,  imprimée  à  la  fuite  de  la  Nef  de  faute  ^ 

.  o 

z/ï-4.  . 

Chevalet  ,  ancien  Ecrivain  ,  n'eft  ici 
placé  que  par  fa  Tragédie  de  Saint  Chrijlophe , 
jepréfentée  en  1630. 

Chevalier,  Auteur  &  Comédien  du  Ma- 
tais ,  mort  en  1674 ,  mit  en  1662  au  Théâtre  les 
Pièces  qui  fuivent  :  la  Défolation  des  Filous  fur 
la  défenfe  des  armes ,  Sec.  Comédie  en  un  Aâe  , 
en  vers  de  quatre  pieds ,  repréfentée  en  1661  9 
imprimée  en.  1662,  in-12 ,  Paris,  chez  Pierre 
Bienfait  ;  la  Dïfgrace  des  Domejliques,  en  un  A<5te, 
en  vers  de  quatre  pieds,  jouée  &  imprimée  dans  la 
même  année,  in-12,  Paris,  chez  le  même  Libraire* 
le  Cartel  de  Guillot,  en  un  Acte,  en  vers  de  quatre 
pieds,  jouée  en  1661  ,  imprimée  dans  la  même 
année,  in  12,  Paris,  chez  JeanRibou  ;  les  Galants 
ridicules  ,  ou  les  Amours  de  Guillot  &Ragotin  ,  en 
un  Acte ,  en  vers ,  ibid,  repréfentée  &  imprimée 
en  1662 ,  Paris,  chez  le  même  Libraire;  les 
Barbons  Amoureux  &  Rivaux  de  leurs  fis,'  en 
trois  Actes  ,  en  vers }  jouée  en  la  même  année , 
imprimée  en  1663,  Z7Z"12,  cnez  le  même  Libraire; 
r  Intrigue  des  Carrojfes  à  cinq  fols,  en  trois  Actes, 
en  vers,  repréfentée  en  1662,  8c  imprimée  en 
1663  ,  Paris  ,  chez  Pierre  Baudouin  ;  les  Amours 
de  Calotin  ,  en  trois  Actes  ,  en  vers ,  avec  un 
Ballet,  jouée  &  imprimée  en  1664,  in-12,  Pa- 
ris ,  chez  Pierre  Trabouillet  >  le  Pédagogue  Amou- 
reux ,  en  cinq  Actes ,  en  vers ,  donnée  &  impri- 
mée en  166 y ,  in-12,  Paris,  chez  Pierre  Bau- 
douin ;  les  Aventures  de  Nuit ,  en  trois  Actes ,  en 
vers,  repréfentée  en  1665",  imprimée  en  1666 9 
in-12,  Paris  ,  chez  Nicolas  Pepingué;  le  Soldat, 


C  H  E  Tf 

poltron ,  Comédie  en  un  A&e,  en  vers  de  quatre 
pieds,  jouée  en  l66y ,  imprimée  à  Paris  ,  en 
1668,  i/2-12,  Paris,  chez  Gabriel  Quinet.  Il 
n'eft  pas  vrai  que  cette  Pièce  foit  de  Chevalier , 
cite  eft  de  Rotimond. 

Chevillakd  (l'Abbé),  Prêtre  d'Or- 
léans ,  n'eft  connu  que  par  une  Tragédie  ,  inti- 
tulée ,  la  mort  de  The'andre  ,  ou  lafanglante  Tra- 
gédie de  la  Mort  &  Pajfion  de  Notre-Seigneur 
Jefus-Chrijl 9  en  cinq  A&es,  en  vers,  imprimée 
en  iop^,,  in- 12 9  à  Rouen,  chez  Jean  Be- 
fogne. 

Chevreau  (Urbain),  né  en  1613 ,  fils 
d'un  Avocat;  dès  qu'il  eut  achevé  fes  études, 
il  fe  livra  aux  Belles-Lettres ,  il  plut  par  (qs. 
talents  dans  ce  genre  à  la  Reine  Chrijline ,  qui 
fe  l'attacha  par  la  place  de  Secrétaire  de  fes 
Commandements.  L'envie  lui  fit  perdre  les  bon- 
nes grâces  de  cette  Princefle ,  dont  il  fe  fépara 
à  regret  ;  à  fon  retour  à  Paris ,  il  fut  choifî 
pour  être  le  Précepteur  du  Duc  du  Maine ,  & 
dans  la  fuite,  il  fut  nommé  Secrétaire  de  (es 
Commandements.  Il  avoit  formé  une  Bibliothè- 
que que  Ton  eftimoit  vingt  mille  livres ,  mais  qui 
ne  fut  vendue  après  fa  mort  que  douze  mille  s 
en  1701.  Ses  Pièces  de  Théâtre  ,  font  :  V  Amant, 
ou  £  Avocat  dupé  y  Comédie  en  cinq  Aâes,  en 
vers,  imprimée  en  1617,  in-40.  Paris,  chez 
Toujfaint  Quinet  j-  la  Lucrèce  Romaine  ,  Tragé- 
die en  1637,  in-^°.  Paris,  chez  le  même  Li- 
braire ;  la  Suite  &  le  Mariage  du  Cid,  Tragi- Co- 
médie ,  en  1638 ,  z/t-12  ,  Paris,  idem  ;  les  deux 
Amis  ,  ou  Gejipe  6c  Tite ,  Tragi-Comédie  ,  en 
1 638 , m-4,0.  Paris  ~9xhezAuguftin  Courbé;  Çorio-* 
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lan ,  Tragédie ,  dans  la  même  année ,  //2-40.  PanSj 
chez  le  même  Libraire  ;  V.ïjmQcent  exilé ,  Tragi- 
Comédie  ,  fous  le  nom  de  Provair.y  en  164.0, 
z/z-40.  Paris  a  chez  Anto'v-.e  de  SommaviUe  j  &•£  vc'- 
ritables  Frères  Rivaux  ,  Tragi  •-  Comédie  ,  -eu 
1641  ,  in-40.  ^ar*s  >  chez  Augufiin  Courbé.  On 
lui  attribue  encore  la  Tragédie  tiHidapfe  ,  mais 
fans  aucune  autorité. 

Çhïliag  (Michel)  n'eft  connu  que  par 
une  Tragédie ,  intitulée  ,  la  Mort  du  Cid,  & 
Ja  Comédie  des  Souffleurs,  repréfentée  en 
11640* 

Chulac  C Thimotée  )  ,  du  Languedoc , 
luge  des  Gabelles  de  Beaucâire  ;  on  ne  connoît 
de  cet  ancien  Poëte  }  qu'un  Sonnet  d'un  affez 
mauvais  goût ,  &  une  Comédie  jouée  en  IJ70, 
dont  le  titre  n'en:  pas  venu  jufqu'à  nous.  J'ai 
trouvé  depuis  dans  les  recherches  de  M.  le  Duc 
de  la  jy.„.i.  ces  deux  Pièces  ;  V Ombre  du  Comte 
Gormas  ,  ou  la  Mort  du  Çid ,  Tragi-Comédie  ? 
dédiée  au  Cardinal  de  Richelieu ,  imprimée  en 
1640,  in-12.  Paris,  chez  Cardin  Refogne;  &  la 
Comédie  des  Chanfons ,  en  cinq  Actes ,  en  vers 
de  fept  fyllabes  ,  avec  un  averthTement  au  Lec- 
teur ,  en  la  mçme  année,  in-12,  Paris,  chez 
TouffaintQuinet.  Quelques  Amateurs  attribuent 
cette  Pièce  au  Poète  Beys. 

Chimenes  (M.  Auguite-Louis ,  Marquis 
de  ) ,  Voyez  Ximenes, 

Chopin  (  M.  J. -B.  Charles  )  ,  âgé  de 
vingt  -  deux  ans  ,  préfenta  aux  Comédiens 
une  Tragédie  intitulée,,  la  Mon  de  Séjan  ; 
n'ayant  pu  obtenir  qu'elle  fût  jouée,  il  la 
fit  imprimer  en  17^  i/i-ii, -Paris,  chez  Du* 
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chfne  ;  elle  eft  précédée   de   deux  Epitres  en 
vers. 

C  hoquet  (Louis) ,  ancien  Poëte  ,  Auteur 
des  Actes  des.  Apôtres  ,  de  V  Apocalypfe  de  Saint 
Jean ,  de  Zébddée ,  &  d'autres  Myfteres ,  impri- 
més en  i  f£i  ,  in-folio. 

Chrétien  (Florent);,  né  à  Orléans,  en. 
I J40 ,  fils  du  Médecin  du  Roi  François  Ier  r 
acquit  tant  de  fcience  &  de  célébrité,  que  l'édu- 
cation de  Henri  IV  lui  fut  confiée;  il  fut  fait 
prifonnier  par  les, Ligueurs,  lorfqu'ils s'emparè- 
rent de  la  ville  de  Vendôme , .  où  il  s  étoit  retiré. 
Son  zèle  pour  la  Religion  Proteftante ,  donna 
lieu  à  la  querelle  qu'il  eut  avec  Konfart  ;  il* 
abjura  cependant  fes  erreurs  quelques  années 
avant  fa-,  mort,  qui  arriva  en  iyp6  ,  à  .Vendôme,., 
où.  il  étoit  alors.  II  n'eft  Auteur  que  de^  deux 
Pieces.de  Théâtre ,  le  Jugement  de  Paris ,  Poëme 
Dramatique ,  joué  à  Enghven.,  &  la  Tragédie 
de  Jephté-,  en  i$6j  ;  il, mourut  à  Vendôme  où 
il  s'étoit  retiré. 

Chrétien  ( Nicolas),  fieur  Defcroix ,  né 
à  Argentan ,  en  Normandie  ;  fes  Pièces  de  Théâ- 
tre font ,  les.  Portugais  infortunés  9  Tragédie  en 
cinq- Actes..,  un  Prologue,  des  Chœurs  ,  fans 
diftinction  de  Scènes  ,  imprimée  à  Rouen,  en 
1608  ,  in-12 ,  chez  Théodore  Roinfarde  ;  Arnnoii 
Ù  Thamar-y  Albouin,  ou  la  Venge,ana.\  leRavif* 
Jement  de  Céphale  ,  &  les  Amantes  ,  ou  la.  grande 
Pajlorale ,  toutes  Tragédies-  imprimées  dans 
la  même  année  que  la  première,  même  for- 
mat 8c  chez  le  même  Libraire,  hors  la  der- 
nière, imprimée  en  161 3,  qui  eft  précédée 
d'un- Prologue-,  &  relevée  de  cinq  Intermèdes 
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auflî  longs  que  finguliers.  Elle  eft  dédiée  au 
Roi. 

Cinq  Auteurs  (les),  Boifroben,  Pierre 
Corneille,  Rotrou  ,  Colleut ,  &  V Etoile,  mirent 
au  Théâtre  r  Aveugle  deSmyrne ,  Tragi  Comédie 
en  cinq  Ades,  imprimée  en  1638  ,  in-q°.  Paris, 
chez  Augujlin  Courbé  ;  la  Comédie  des  Tuileries  , 
en  cinq  Actes,  en  vers,  en  1638,  //z-4.0.  Pa- 
ris ,  chez  Baudouin  ;  le  Cardinal  de  Richelieu 
donnoit  à  cinq  Auteurs  un  fujet  ;  chacun  d'eux 
fe  chargeoit  de  la  compoiltion  d'un  Acte  ;  la 
Pièce  achevée ,  elle  étoit  jouée  fur  le  Théâtre 
de  Ton  Palais ,  &  imprimée  fous  le  nom  du  Li- 
braire Baudouin. 

Cira no  de  Bergerac  (Savinien),  né 
Gentilhomme  Gafcon  ,  en  1620  ,  fut  Cadet  des 
Gardes  -  Françoifes ,  en  arrivant  fort  jeune  à 
Paris.  Il  fervit  depuis  dans  la  Gendarmerie  au 
fiege  de  Moufon  ,  où  il  reçut  un  coup  de  fufil  ; 
il  étoit  né  brave ,  mais  quereleur  ;  il  fe  faifoit 
des  affaires  continuellement  :  cependant  il  mou- 
rut de  la  chute  d'une  poutre  qui  l'écrafa  en  io'jy  ; 
il  eft  l'Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  plaifants , 
mais  il  n'a  fait  pour  le  Théâtre ,  que  la  Tragé- 
die de  la  Mort  d'Agrïppine ,  Veuve  de  Ger~ 
manicus  ,  Tragédie  dédiée  à  M.  le  Duc  d'Ar- 
pajon,  imprimée  en  16^4,  in-40.  Paris,  chez 
Charles  de  Sercy  ;  &  le  Pédant  joué ,  Comédie 
en  cinq  Actes ,  en  profe  ,  mêlée ,  de  vers , 
imprimée  en  1 6$^. ,  in-q°»  chez  le  même  Li- 
braire. 

Cizeron  de  Rival  (M.),  Amateur 
des  Belles  Lettres  ,  réfidant  à  Lyon ,  connu  par. 
de  jolis    Ouvrages  3  eft  l'Auteur  des  Corné- 
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dfefe  en  un  Aéfe  ,  en  profe ,  intitulées ,  la  Ré- 
pétition, & PEchei/inè ,  ou  la  Bourgeoife  de  qua* 
lité ,  en  un  A<5te3  en  profe,  préfentée  aux 
Comédiens  de  Lyon  en  ?7^3 ,  qui  fe  difpen- 
ferent  de  la  jouer  fous  prétexte  d'applications 
malignes  qu'ils  penfoient  qu'elle  pouvoit  occa- 
fïonner. 

Clairfontaine  (M.  Pelou  de),  né  à 
Paris ,  autrefois  Secrétaire  de  M.  le  Duc  de  Vil- 
lars  y  Afïbcié  de  l'Académie  des  Belles-Lettres 
de  Marfeiîle  ,  préfenta  aux  Comédiens  une  Tra- 
gédie intitulée,  Hector,  à  l'âge  de  vingt  ans; 
n'ayant  point  été  repréfentée ,  elle  fut  imprimée 
à  Paris ,  en  175*2 ,  in-  8°.  chez  Prault.  Cette 
Pièce  eft  un  de  ces  Ouvrages  dans  lequel  on 
trouve  quelques  beautés  qui  ne  forment  cepen- 
dant qu'un  tout  allez  médiocre  ;  il  leur  en  a  lu 
depuis  une  féconde  ,  intitulée  ,  Burins ,  Tra- 
gédie qui  n'a  été  jouée  ni  imprimée  ;  il  en  a 
préfenté  une  troisième  fous  le  titre  des  Adieux 
d'Hector  &  £ Andromaque ,  en  1"JSS  j  e^e  a  ^ 
acceptée ,  elle  fera  jouée  à  fon  tour  ,  ou 
du  moins  il  l'efpere  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain  „ 
ç'eft  qu'elle  eft  fur  le  tableau  depuis  long 
îemps. 

Clairon  (M.  du),  Voyez  du  Clairon. 

Claudet  (M.),  Auteur  d'une  Comédie 
en  profe  ,  intitulée  ,  Emilie  ,  ou  le  Triomphe  des 
Arts  ,  Comédie  en  cinq  AdeSj  en  profe,  impri- 
mée en  1763. 

Clavel  (C.  P.  F.  D.),  Volontaire  au 
Régiment  des  Mineurs ,  au  fervice  des  Etats- 
Généraux  ,  en  Hollande  ,  eft  connu  par  une 
Tragédie  qui  a  pour  titre  3  la  Mort  de  N adiré  y 
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ou  de  Thamas  Koulikam  ,  ufurpateur  de  V Em- 
pire de  Perfe  ,  dédiée  à  S.  E.  le  Baron  dAilva  9. 
imprimée  à  Maëftricht ,  en  17J2 ,  in-i2,chez 
Jacques  le  Keins, 

Claveret  (  Jean ) ,.  né  à  Orléans  ,  où  il 
fut  dans  fa  jeunefTe  Avocat  ;  en  arrivant  à  Paris, 
il  fit  la  connoiffance  du  grand  Corneille ,  dont  il 
eut  l'honneur  d'être  ami  ;  jaloux  de  la  gloire  que 
ce  célèbre  Tragique  acquéroit  de  plus  en  plus  ,. 
il  ofa  non  feulement  s'égaler  à  lui  5  mais  tenta 
l'impoffible  pour  le  noircir  dans  le  monde. 
Maint  le  féconda,  dans  la  vue  de  plaire  au  Cardi- 
nal de  Richelieu  ;  mais  la  partie  étoit  trop  iné- 
gale ,  pour  que  d'aufli  foibles  concurrents  ,  nui- 
iïïîent  à  Corneille ,  il  ne  refta  à  Claveret  que 
le  regret  d'avoir  perdu  l'amitié  de  ce  Poëte 
immorte!.  Les  Pièces  qu'il  a  faites  pour  le  Théâ- 
tre font:  l'Efpritfort ,  ou  tArgelie,  Comédie 
en  cinq  Actes ,  en  vers  ,  imprimée  à  Paris  ,  en. 
1737  ?  in-8°.  chez  François  Targa  ;  le  RaviJJe- 
ment  deProferpine,en  165%  i/z-4°.Paris,  chez  An- 
toine de  Sotnmaville  ;  l'Ecuyer,  ou  les  faux  Nobles, 
Comédie  du  temps ,  en  cinq  Aâes ,  en  vers  , 
dédiée  aux  vrais  Nobles  de  France,  en  1667, 
zn-12,  Paris,  au  Palais.  On  attribue  encore  à 
cet  ancien  Poëte  les  Pièces  fùivantes  :  le  Pèle- 
rin amoureux  ,  Comédie  ;  la  Place  Royale ,  Co- 
médie ,  repréfentée  à  Forges  ,  devant  le  Roi  ;: 
les  Eaux  de  Forges  ,  Comédie;  la  Vifue  diffé,ée , 
Comédie  ;  mais  comme  il  paroît  qu'aucune  de. 
ces  Pièces  n'a  été  imprimée  ,  &  que  Beauchamps 
les  indique  fans  date,  il  eft  permis  de  douter 
de  leur  exiftence. 

Clément  ,   Genevois  ?  a  féjourné  plu- 
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/leurs  année?  à  Londres  ,  où  il  fut  l'Auteur , 
en  I7JI.&  en  175:2,,  de  Feuilles  périodiques, 
fous  le  titre  de  Nouvelles  Littéraires  de  France. 
N'y  trouvant  pas  fon  compte  ,  il  vint  à  Paris 
en  175*3  ,  ou  H  publia  ces  Pièces  :  les  Fri-Ma- 
çons ,  Comédie  en  un  Acte ,  en  profe ,  non  repré- 
ientée ,  imprimée  à  Londres,  en  1719,  in-12; 
Mérope ,  Tragédie  non  repréfentée  ,  imprimée  à 
Paris,  chez  P  rouit,  in-12;  le  Marchand  de  Londres , 
ou  ilTifioire  de  Barnevelt ,  Tragédie  Bourgeoife, 
en  cinq  Actes ,  en  profe ,  traduite  de  l'Anglois  de 
Lello  ,  imprimée  à  Paris  ,  en  175*1  ,  in-12,  chez 
Duchefne, 

Clément  (M.),  de  Dijon,  Auteur  de  Médée, 
Tragédie,  repréfentée  en  1715?;  elle  méritoit  du 
(accès..  Mademoifelle  Sainval  l'aînée ,  tant  re- 
grettée ,renditfupérieurementle  Rôle  principal. 

Clerc  (  Nicolas  Michel  le  ) ,  né  à  Albi  en 
Languedoc,  en  1622,  vint  à  Paris  à  l'âge  de 
vingt-trois  ans,  pour  y  faire  jouer  fa  Tragédie  de 
Virginie  s  Romaine,  qui  eut  du  fuccès,  en  1645*5 
malgré  cet  heureux  début,  ce  ne  fut  qu'au  bout 
de  trente-cinq  ans,,  en  1675*,  qu'il  donna  fon  îphigé- 
nie.  Lié  alors  par  la  plus  tendre  amitié  avec  Coras, 
ils  fe  brouillèrent  avant  la  repréfentation  de  cette 
Tragédie  ,  fur  ce  que  celui  -  ci  prétendit  que 
l'ayant  faite  avec  lui  y  il  devoit  en  partager  le 
proiit ,  ce  que  le  Clerc  refufoit  abfoîument.  La 
Pièce  tombée  ,  occafionna  un  débat  entr'eux 
bien  différent  ;  ils  nièrent  l'un  &  l'autre  d'en 
être  l'Auteur  ;  ce  qui  donna  lieu  à  l'Epigramme 
de  J.-B.  Roujfeau ,  imprimée  dans  fes  QSuvres. 
Le  Cerc  étoit  alors  de  l'Académie  Françoife. 
Il  mourut  en  1691 ,  âgé  de  foixante-onze  ans. 
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Outre  les  deux  Pièces  dont  il  vient  d'être  parlé  , 
il  eft  encore  l'Auteur  à'Orefle  ,  Tragédie,  repré- 
fentée  en  1681 , &  de  Dorothée  ,  Opéra  donné 
à  Chantilly,  en  16S8.  Voici  les  Pièces  dont  le 
Clerc  eft  l'Auteur ,  félon  l'ordre  chronologique  : 
la  Virginie  Romaine,  Tragédie  ,  en  1645",  in-40. 
Paris ,  chez  Tcuffaint  Quinet  ;  Iphige'nie,  Tragédie 
en  1676,  in-  il,  Paris,  chez  Olivier  de  Varennes\ 
on  lui  attribue  encore  le  Jugement  de  "Paris  ; 
Orejle  ,  Tragédie  ;  &  Oronth.ee  ,  Tragédie  lyri- 
que, repréfentée  en  1688. 

Cleriere  (la)  n'eft  connu  que  par  deux 
Tragédies ,  intitulées  ,  Amurat  &  Iphige'nie ,  en- 
core ignore-t-on  en  quelles  années  elles  ont 
paru,  n'ayant  point  été  imprimées. 

C levés  (Henriette),  fille  du  Duc  de  ce 
nom  &  femme  du  Prince  de  Mantoue  ;  cette 
PrincefFe  avoit  beaucoup  d'efprit  &  étoit  fort 
favante  ;  elle  a  traduit  en  ij^zj-,  VAminthe  du 
Tajfe  ,  &  fait  d'autres  Ouvrages. 

Clopinel  (  Jean  de )  ,  dit  de  Meun  ,  fur- 
nommé  ainfi ,  parce  qu'il  étoit  boiteux.  Il  eu 
l'Auteur  de  la.  Defiruàion  de  Troies  9  imprimée 
en  15*44;  il  avoit  de  Férudition  &  beaucoup 
de  génie  ;  ce  fut  lui  qui  acheva  le  Roman  de  la 
Rofe  de  Loris ,  quarante  ans  après,  la  mort  de 
fon  Auteur. 

Coco,  (Thomas  le),  Prieur  de  la  Trinité 
de  Falaife  a  donna  en  1  j8o  ,  une  Tragédie ,  in- 
titulée ,  £  odieux  &  fanglant  Meurtre  commis  par 
le  maudit  Caïn  9  à  V encontre  de  fon  frère  Abel , 
extrait  du  quatrième  Chapitre  de  !a  Genefe , 
Tragédie  morale ,  à  douze  perfonnages ,  avec 
Prologue ,  Epilogue ,  fans  diftinclion  d'Actes  ni 
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àe  Scènes ,  imprimée  à  Paris ,  en  i$86 ,  in-S°t 
chez  Nicolas  Bornons;  Pièce  mal  écrite ,  dans  le 
goût  des  Myfteres  &  des  Moralités. 

Coignac  (  Joachim  )  n'eft  connu  que  par 
la  Tragédie  de  Goliath  3  imprimée  en  iy yo. 

CorGNÉE  de  Bouron  (  H.  D.  )  fit  im- 
primer en  1620  y  une  Paftorale  intitulée,  Irisé 

Coipeau.  Voyez  AJfoucy, 

Colardeau,  né  à  Janville ,  près  d'Or- 
îéans ,  en  ijff ,  à  l'âge  de  vingt-trois  ans ,  il 
mit  au  Théâtre  fa  première  Tragédie ,  intitulée, 
Aftarbê ,  Tragédie,  le  27 Février  17JO,  impri- 
mée dans  la  même  année,  i/z-12, Paris,  chez 
Bordelet;  Calijle ,  Tragédie,  le  12  Novembre 
1760 ,  imprimée  à  Paris ,  en  1761 ,  in-12. ,  chez 
Duchefne.  Ces  deux  Pièces  font  écrites,  ainfi  que 
tous  fes  Ouvrages ,  avec  autant  de  force  que 
d'élégance  ;  les  Amateurs  ont  eu  le  malheur  de 
le  perdre,  en  1776. 

C  O  L  L  É  (  M.  )  ,  Lecteur  de  M.  le  Duc  d'Or- 
léans ,  Auteur  d'un  grand  nombre  de  jolis  Ou- 
vrages ,  donna  au  Théâtre  François ,  en  1763  y 
Dupuls  &  Defronais ,  Comédie  en  trois  Acles, 
en  vers ,  mife  au  Théâtre  le  17  Janvier  1763  * 
la  Partie  de  Chajfe  de  Henri  IV,  Comédie  en  trois 
Actes,  en  profe,  imprimée  d'abord  en  1766, 
mife  au  Théâtre  en  1774,  avec  le  plus  grand 
fuccès.  Voye^  la  teneur  de  cet  article  dans  le 
Dictionnaire  }  Tome  premier  ,  Partie  de  Chajfe  ; 
ces  deux  Pièces  font  reliées  au  Théâtre ,  où  elles 
y  font  allez  fouvent  revues,  mais  toujours  avec 
le  même  pîaifir.  On  attribue  encore  à  M.  Collé 
la  Comédie  des  trois  Rivaux ,  en  trois  Aâes  , 
en  profe  ,  jouée  le  4  Février  1743  i  ce  qui  efi 
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certain  ,  c'eft  qu'il  eft  l'Auteur  de  pîufieurs  autres 
Pièces  jouées  fur  différents  Théâtres,  toujours 
avec  fuccès  ,  d'autres  en  Société,  &  de  pîufieurs 
qui  n'ont  été  ni  repréfentées  ni  imprimées. 

Collet  (M.),  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi ,  Secrétaire  des  Commandements  de  feu  Ma- 
dame Infante ,  donna  aux  François  en  1778,  CJJle 
déferte ,  Comédie  en  un  Acte  ,  en  vers  ,  impri-j 
mée  dans  la  même  année  ;  cette  Pièce,  tirée  d'un 
Opéra  de  Mëtaflafe  ,  a  toujours  réufli  ;  mais  le 
Pvôle  du  Matelot  n'eft  point  dans  l'origi- 
nal ;  la  féconde  Pièce  de  cet  Auteur  aux  Fran- 
çois ,  a  pour  titre  ,  Abdolonime  ,  ou  le  Roi  Ber- 
ger ,  en  trois  Actes ,  en  vers,  fut  donnée  en 
1776,  imprimée  en  1780.  M.  Collet  a  fait  re- 
préfenter  à  Belle-Vue ,  en  175*8 ,  un  Acte  des 
Fêtes  de  Paphos ,  intitulé  ,  Venus  &  Adonis  9 
dont  le  Poëme  fut  très  -  accueilli  ;  il  eft  auflî 
l'Auteur  de  £  Antiquaire  ,  Comédie  en  cinq 
Actes,  repréfentée  à  Péronne,  le  12  Janvier 
1757 ,  &  d'autres  Pièces  de  Société  qui  y  ont 
été  accueillies. 

Collet  d'He reins  (M.  )  ,  Comédien 
du  Roi ,  dans  la  Troupe  de  M.  le  Maréchal , 
Duc  de  Richelieu ,  mit  au  Théâtre  de  Bordeaux, 
le  14  Mai  1772  ,  un  Drame  intitulé  ,  Lucie,  ou 
les  Parents  imprudents ,  qui  eut  du  fuccès  ,,  im- 
primée dans  la  même  année  dans  cette  Ville  s 
in-8°.  chez  Chappuis  &  Philippot ,  Libraires. 

Colletet  (  Guillaume  ) ,  né  à  Paris  ,  en 
15*5)6,  Avocat  en  Parlement  ,  de  l'Académie 
Françoife  ,  en  1 634 ,  l'un  des  cinq  Auteurs  , 
choifi  par  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  tra- 
vail des  Pièces  de  Théâtre ,  dont  ce  Miniftre 
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s'occupoit  quelquefois  lui-même,  Il  n'a  compofé 
feul  que  celle  de  Cyminde ,  ou  les  deux  Victi- 
mes ,  Comédie  en  cinq  Actes ,  &  en  vers ,  dédiée 
au  Cardinal  de  Richelieu  ,  imprimée ,  à  Paris  , 
en  1642 ,  in  40.  La  vérité  du  fait ,  eft  que  l'Abbé 
Daubignac  eft  l'Auteur  de  cette  Pièce  qu'il  avoit 
compofée  en  profe.  ColLtet  époufa  en  troifiemes 
noces  fa  fervante ,  parce  qu'elle  faifoit  des  vers. 
Cette  fille  fe  nommoit  Catherine  le  Hain ." 

Comme  je  vous  aimai  d'un  amour  fans  féconde  , 
Comme  je  vous  louai  d'un  langage  afiez  doux  t 
Pour  ne  plus  rien  aimer  ,  ni  louer  dans  le  monde  , 
Fenfevelis  mon  cœur  &  ma  plume  avec  vous. 

En  effet  il  ne  travailla  plus ,  &  termina  lui  -  même 
fa  carrière  en  1  dyp. 

Col  le  tet  (F.)  „  fils  du  Poëte  précé- 
dent ,  eft  l'Auteur  de  la  Chajfe  dy  <rdennes  9 
Eglogue ,  fans  diftin&ion  d'A&es ,  ni  de  Scènes  , 
a  huit  Perfonnages ,  avec  des  Chœurs ,  des  Chaf- 
feurs  j  des  fujets  de  Philippot ,  Seigneur ,  &  des 
Payfans  ;  on  la  trouve  à  la  page  14.7 ,  de  £Aca-, 
demie  familière  des  filles ,  fuite  de  la  Mufe  Co- 
quette ,  troifieme  &  quatrième  partie ,  impri- 
mée à  Parfè  ,  en  i68y  ,  i/2-12  ,  chez  J.-B.Loys, 

Colombe  (  Sainte ) ,  connu  par  un  Poëme 
dramatique  ,  intitulé  ,  le  Jugement  de  Notre-Sei- 
gneur  Jefus-Chrijl ,  en  faveur  de  Marie- Magde- 
leine ,  contre  Marthe  ,  fa  fœur ,  dédié  à  Dame 
Charlotte  de  Grammont ,  AbbeiTe  de  Saint  Ofonia 
en  i6yi ,  i>z-8°.  Paris  ,  chez  Matthieu  Guillemot» 

Colonia  (  Dominique  )  ,  Jéfuite  à  Lyon  , 
»é  à  Aix  en  Provence  ,  en  i6pp,  Auteur  de  la 
Foire  tfAufbourg  9  ou  la  Franc*  mi/s  à  l'encan  $ 
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imprimée  à  Lyon  en  1693 ,  in-12 ,  chez  Jacques 
Guamt  &  Jacques  Lyons  ;  German'ws  ,  Tragé- 
die ,  imprimée  avec  le  Ballet  précédent  ;  la 
même ,  en  16517,  avec  ^es  changements;  Jovien  $ 
Tragédie,  imprimée  en  1696,  in-12.,  Lyon ^ 
chez  le  même  Libraire;  Annibal ,  Tragédie, 
imprimée  en  1696 ,  in-12 ,  chez  le  même  Li- 
braire ;  /«tf  Préluda  de  la  Paix  ,  Ballet  orné  de 
machines,  &c.  imprimé  en  16517,  Lyon  ,  chez 
îe  même  Libraire  ;  Juba ,  Tragédie ,  imprimée 
à  Lyon  en  1698  ,  in-12 ,  chez  le  même  Li- 
braire. Il  mourut  en  1741. 

Collot  d'Hesbois  (M,),  Auteur  de 
Lucie ,  en  1772;  Clémence  &  Mon] air,  en  1773  ? 
/*  bon  Angevin  ,  en  1775*  j  l'Amant  Loup-garou  , 
en  1776  ;  le  vrai  Généreux  ,  en  1777  ;  le  nouveau 
Nojïradamus  ,  en  1777  :  toutes  Comédies  en 
profe ,  jouées  en  Société  &  en  Province. 

Comte  (le);  fans  fa  Pièce  de  Dorimene , 
donnée  en  1632  ,  il  n'en  feroit  point  parlé 
ici.  C'eft  une  Tragi»Com?'die  en  cinq  Aéles  , 
en  vers,  imprimée  en  1632  ,  in-S°.  Paris  ,  chez 
Cardin  Befogne  :  rien  de  plus  médiocre.  Ceux 
qui  ont  adreffe  les  éloges  qui  font  placés  à  la 
tète  de  la  Pièce  de  ce  Poëie  étaient  des  gens 
fans  goût,  ou  de  fades  adulateurs. 

Contant  (M.  d'Orviïle  )  ,  Auteur  dit 
P  ay/an  parvenu ,  de  l'Opéra  aux  Enjirs  ,  de  la  Sur- 
prife ,  du  Médecin  par  amour ,  du  Plai/îr,  &  de  là 
Reconnoijfance  :  toutes  Comédies  jouées  en 
Province ,  ainfi  que  la  Tragédie  de  Balthejîe  ,  &c 
d'autres  Pièces  pour  les  autres  Théâtres. 

C  o  r  a  s ,  ami  de  le  Clerc  Voyez  Clerc  (  Ni- 
colas ), 

G  o  r  d  1  e  a 
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CordiEr  fM.)5  autrefois  Secrétaire  du 
Miniître  étranger  Van-Eich-S'ugeoïs ,  donna  le 
17  Mars  1762 ,  la  Tragédie  de  Zaruchma  ,  qui 
eut  beaucoup  de  fuccès  :  on  eft  étonné  qu'elle 
n'ait  point  été  encore  reprife.  Il  fe  trouve  une 
faute  d'impreffion  à  Toccafion  de  cette  Pièce  , 
dans  le  Dictionnaire  ,  Tome  premier  ;  elle  fera 
corrigée  à  l'édition  fuivante. 

Goriot,  Père  de  l'Oratoire  à  Marfeiîle  , 
y  a  fait  imprimer  en  1738  ,  après  la  repréfen- 
tation  au  Collège  s  le  Jugement  d?  Apollon  fur  les 
Anciens  &  les  Modernes ,  Poëme  dramatique. 

Cormeîl,  ancien  Poète ,  n'eft  connu  que 
par  une  Paftorale  intitulée  Floride  ,  ou  l'Heu- 
reux Evénement  des  Oracles ,  ou  Ce'Lidor  &  Ce'linde  9 
avec  un  Argument  &  des  Mélanges  poétiques  , 
imprimée  en  1632,  271-8°.  Paris ,  cheiz  Toujfaint 
Quinet,  Ce  Drame  eft  froid  ,  long ,  mal  écrit  èc 
ennuyeux. 

Corneille  (  Pierre  )  ,  né  à  Rouen,  en 
ri6o6 ,  où  il  fut  Avocat-Général  de  la  Table  de 
Marbre  des  Eaux  &  Forêts ,  Doyen  de  l'Aca- 
démie Françoife ,  où  il  avoît  été  reçu  en  1647» 
Son  nom ,  qu'il  a  rendu  il  célèbre  par  tant  de 
chef- d'oeuvres  ,  fait  feul  fon  éloge.  C'eft  le  plus 
fublime  Tragique  que  la  nature  ait  produit ,  & 
peut-être  le  feul  qui  n'aura  point  d'égal ,  mal- 
gré les  prétentions  de  quelques  Modernes  ;  la 
poftérité  en  décidera.  Il  n'eft  guère  d'expref- 
fions  dans  la  Langue  qui  puiffent  apprécier  les 
talents  de  ce  grand  homme.  Il  mourut  en  1684. 9 
&  fut  enterré  à  S.  Roch.  Il  eft  bien  étonnant 
que  de  tant  d'admirateurs  qui ,  depuis  fa  perte  > 
jouiffent  journellement  de  fes  brillantes  produç- 
Tome  JI9  ,Q 
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tions ,  ïî  ne  s'en  foit  pas  trouvé,  depuis  plus  cfuri 
lîede,  qui  lui  ait  élevé  un  tombeau  où  Ton 
aille  l'admirer  &  faire  des  vœux  pour  fa  féli- 
cité éternelle.  Les  Pièces  de  ce  grand  homme  , 
félon  l'ordre  chronologique ,  font  Milite ,  ou  les 
fauffes  Lettres ,  Comédie  en  cinq  Actes ,  en  vers  , 
repréfentée  en  1625";  Clitandre ,  ou  l'Innocence 
délivrée  ,  Tragi  -  Comédie  en  cinq  Actes  ,  en 
vers,  en  1632;  la  Veuve  ,  ouïe  Traître  trahi  9 
Comédie  en  cinq  Actes  ,  en  vers,  en  1634; 
la  Galerie  du  Palais  ,  ou  l'Amie  Rivale  ,  Co- 
médie en  cinq  Actes,  en  vers,  en  1634  ;  la 
Suivante ,  Comédie  en  cinq  Actes ,  en  vers  ,  en 
1634,;  la  Place  Royale,  ou  l'Amoureux  extra- 
vagant ,  Comédie  en  cinq  Actes  ,  en  vers ,  en 
'163 £;  Médée,  Tragédie,  en  1635*  ;  tlllufion 
comique  ,  Comédie  en  cinq  Actes,  en  vers,  en 
il  636  ;  le  Cid  ,  Tragi  -  Comédie  ,  en  1637  ; 
Horace ,  Tragédie  ,  en  1 63P  ;  Cinna  ,  ou  la. 
Clémence  d'AuguJle  ,  Tragédie,  en  1639;  Po- 
Ueucie ,  Tragédie,  en  1640  ;  la  Mort  de  Pompée , 
Tragédie ,  en  1641  ;  le  Menteur  9  Comédie  en 
cinq  Actes ,  en  vers  ,  en  1642  ;  la  fuite  du  Men- 
teur ,  Comédie  en  cinq  Actes  ,  en  vers ,  en 
1643  ;  Rodogune ,  Princeffe  des  Parthes  ,  Tra- 
gédie ,  en  1646  ;  Théodore ,  Vierge  &  Mar- 
tyre ,  Tragédie ,  en  1 546  ;  Héraclius ,  Tragédie  , 
en  1 647  ;  Andromède ,  Tragédie ,  en  1 647  ;  Don 
Sanche  d 'Aragon  ,  Comédie  héroïque  en  cinq 
Actes  ,  en  vers ,  en  i6j*i  ;  Nicomede  ,  Tragédie, 
en  16  $2;  Penharite ,  Roi  des  Lombards ,  Tra- 
gédie, en  165-3;  (Edipe ,  Tragédie,  en  1659; 
la  Toi/on  d'or ,  Tragédie  ,  avec  un  Prologue  , 
en  1661  i  Sertorius }  Tragédie,  en  1662 i  So~ 
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-phonisbe ,  Reïne  de  Numidie  ,  en  î  66%  ;  ÛrAo/z , 
Tragédie,  en  166%  ;  A'géjîlas  ,  Tragédie  en 
vers  libres  ,  en  1666  5  A<iila  ,  Roi  des  Huns, 
Tragédie  ,  en  1 667  ;  TzVe  (5*  Bérénice  ,  Tragé- 
die, en  1670;  Pulchérie,  Tragédie,  en  1672  î 
Surena,  Tragédie,  en  1674.  Ces  trente- deux 
Pièces  ont  été  imprimées  d'abord  fous  le  titre 
de  Théâtre  de  Pierre  Corbeille»  Les  vingt-quatre 
premières  ont  été  imprimées  en  deux  volumes 
in-folio ,  en  1664,  à  Rouen  :  Ton  a  fait  depuis 
plusieurs  autres  éditions  en  quatre ,  cinq  ,  fix , 
fept,  &  en  dix  volumes  i/z-12.  On  a  de  plus  un 
Recueil  en  deux  volumes  in-q?,  ou  trois  vo- 
lumes in-12  ,  fous  le  titre  âcs  Chef- £  Œuvres  d& 
M.  Corneille  ,  dans  lequel  on  trouve  le  Cid  % 
Horace  ,  Cinna  ,  Polieucle  ,  la.  Mort  de  Pompée  9 
Rodogune  >Héraclius ,  Othon»  Cette  édition  porte 
le  nom  d'Oxford ,  &  eft  fans  date. 

Corneille  (  Thomas  ) ,  né  à  Rouen ,  en 
1625*,  mort  à  Ândely  en  1705),  Prieur  de 
Lille,  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  i68y, 
à  la  place  de  fon  célèbre  frère ,  &  depuis ,  à 
celle  des  Infcriptions.  Il  eût  été  le  premier  Poëte 
du  Théâtre  de  fon  fiecle  ,  (i  Corneille  n'eut  pas 
vécu  ;  ce  qui  le  rend  admirable  ,  c'eft  qu'il  a 
été  l'unies  premiers  à  convenir  que  ce  frère 
ne  pouvoit  être  égalé.  Il  eft  l'Auteur  d'un  grand 
nombre  de  Pièces  ,  dont  la  plupart  font  reftées 
au  Théâtre,  où  elles  s'y  jouent  encore  fouvent. 
Voici  l'état  chronologique  des  Pièces  qu'il  a 
mifes  au  Théâtre  ;  les  Engagements  du  Hafard9 
repréfentée  en  164.7;  le  feint  AJlrologue  ,  en 
1648  ;  Dom  Bertrand  de  Ci  garai  9  en  16 $Q  ; 
V Amour  à  la  mode  9  en  16J3  ;  k  Berger  extrava- 

G  i] 
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gant ,  en  1^4  ;  le  Charme  de  la  voix ,  en  l6$f  > 
le  Geôlier  de  fol-même,  en  l6fj',  les  Illujîres  En- 
nemis s  en  l6$fy>  Timocrate ,  en  l6y6,  qui  eut 
quatre-vingt  repréTentations  ;  Bérénice,  en  1 657  ; 
la  Monde  F  Empereur  Commode  ,  en  165*8  ;  Darius  , 
en  1660;  Stilicon ,  en  1660;  /e  Galant  doublé , 
en  1660  ;  Maximien,  en  1662;  Pyrrhus,  en 
1661  ;  Pf/yiie  6*  Démétr'ms ,  en  1662  ;  Antiochus  9 
en  1666  ;  Laodice ,  en  1668  ;  /<?  Baron  d'Albicrac  , 
en  1668  ;  /«  iWor*  d'Amiibat,  en  I<56p;  /^  Comtejfe 
d'Orgueil,  en  1670  ;  Théodat  ,  en  1672  ;  /«  Fejîin 
de  Pierrs ,  en  1 672 ,  Comédie  de  Molière ,  mife  en 
vers  avec  d'heureux  changements  ;  Ariane,  en 
1 6j2jla  Mort  d'Achile,en  1 673 ;  Dom Céfar  <£Ava- 
los,  en  1674  ;  £7rc<? ,  en  1675*;  l'Inconnu,  en  1675"; 
/*  Comte  d'EJfex  ,  en  1678  ;  /#  Devinerejfe  , 
2Nqc  Jfifé ,  repréfentée  en  1670,  imprimée  en 
1680,  m- 12,  Paris,  chez  Blageart;  les  Dames 
vengées,  ou  /<z  Dupe  de  foi -même,  Comédie  en 
cinq  Actes,  en  profe ,  repréfentée  en  1682, 
imprimée  en  iôpy,  in-12  ,  Paris,  chez  Michel 
Brunet  ;  Bradamante  ,  Tragédie ,  repréfentée  en 
itfpy,  imprimée  en  1696,  in-12,  Paris,  chez 
Guillaume  de  Luynes  \  le  Triomphe  des  D âmes ,  Co- 
médie en  cinq  Actes ,  mêlée  d'ornements ,  avec 
l'explication  du  combat  à  la  barrière ,  &  de 
toutes  les  Devifes  ,  repréfentée  en  1676,  im- 
primée dans  la  même  année,  Paris,  chez  Jean 
Bibou  :  on  n'a  qu'un  Programme  fort  long  de 
chaque  A6te  de  cette  Pièce  ,  &  les  vers  ,  qui 
forment  une  efpece  de  Divertifïèment  ;  la  Pierre 
philofophale  ,  Comédie  en  cinq  Aétes ,  repré- 
fentée le  23  Février  1681 ,  non  imprimée  :  il 
n'y  a  feulement  que  le  Programme  de  chaque  A&e- 
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t|uî  îe  foit  :  l'on  trouve  dans  le  quatrième  les 
vers  que  doivent  chanter  dans  cet  Acte  les  Ef- 
prits  élémentaires  ;  l'intrigue  eft ,  à  ce  que  l'on 
croit ,  de  Vifé ',  qui  a  travaillé  à  cette  Pîeee 
conjointement  avec  fon  Auteur  ;  ce  Programme 
a  été  imprimé  en  1681 ,  fjz-4.0.  Paris  ,  chez  Bla- 
gean.  Cette.  Comédie  tomba ,  elle  n'eut  que 
deux  repréfentations.  J'ai  dit  que  toutes  ces 
Pièces  raffemblées  ont  eu  plufieurs  éditions. 

Corneille  de  Bleslebois  (Pierre  ) 
vivoit  encore  en  1680.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs 
Pièces  Singulières  ;  les  Soupirs  de  Sifroy  ,.  ou 
£  Innocence  reconnue,  Tragédie  imprimée  en  lô^y, 
i«-8°.  à  Châtillon- fur-Seine,  chez  Pierre  Lai- 
merê  ;  Eugénie  y  Tragédie  ,  dédiée  à  S.  A.  S.  le 
Prince  d'Orange ,  imprimée  à  Leyde,  en  1676, 
ztz-12  ;  la.  Victoire  Jpirituelle  de  la  glorieufe  Sainte 
Reine  ,  remportée  fur  le  Tyran  O libre  ,  Tragédie  , 
avec  une  Epître  du  Libraire  aux  vertueufes  & 
chattes  Filles  de  ce  fiecle,  imprimée  en  1686", 
Jn-4,0.  à  Autun  ,  chez  Pierre  Laimeré  ;  Marthe 
le'Hayer  9  ou  Mademoijelle  de  Fray  ,  Comédie 
en  trois  Actes ,  en  vers  ,  imprimée  pour  l'Au- 
teur ,  en  i6p8 ,  Pièce  trop  libre  ;  le  Filou  réduit 
à  mettre  cinq  contre  un  ,  Pièce  fans  diftinction  de 
Scènes  comme  la  précédente  ;  la  Corneille  de 
Mademoijelle  de  Scay  ,  Comédie  en  un  Acte  ,  en 
vers,  pour  l'Hôtel  de  Bourgogne,  imprimée  en 
11678,  i/z-8°.  fans  nom  d'Imprimeur  :  les  trois 
Pièces  précédentes  font  imprimées  dans  Y  Aima- 
nach  des  Belles ,  année  1676  :  volume  très-rare. 
Cosnard  (  Mademoifelle ),  née  à  Paris  , 
donna  en  i6$Q  une  Tragédie  ayant  pour  titre  , 
les  Chaftes  Martyrs  9  tirée  du  Livre  intitulé  a 
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'Agathonphile ,  par  l'Evêque  du  Bellay ,  avec  un 
Avis  au  Le&eur  ,  imprimée  en  iôyo,  in-<£, 
Paris  ,  chez  Nicolas  &  Jean  de  la  Cojle, 

Costard  (M.)  fit  imprimer  ,  en  1770  , 
trois  Comédies  intitulées  ,  les  Orphelins,  Ze'lide, 
&  Lucile  ,  fous  le  titre  &  Amufements  drama- 
tiques. 

Coste  (G.  de),  Auteur  de  la  Paftorale 
de  Lijimene ,  Comédie-Paftorale  en  cinq  Aétes  , 
en  vers  ,  avec  un  Prologue  ,  dédiée  à  Made- 
moifelie  de  Guife ,  imprimée  à  Paris ,  en  1632, 
2/z-S0.  chez  Thomas  de  la  Ruelle. 

Coste  (M.  de  )  9  Avocat,  fît  imprimer ,  en 
1763  y  deux  Tragédies  :  la  première  intitulée, 
Judith  ,  en  cinq  Actes ,  en  vers  9  imprimée  à 
Amfterdam  ,  en  1763  ;  la  féconde,  David , 
Tragédie  en  cinq  Ades ,  en  vers,  imprimée  dans 
la  même  année  &  en  la  même  Ville  ;  elles  y 
ont  été  jouées  en  Société  avec  fuccès. 

Cotin  (  Charles )  ,  Chanoine  de  Bayeux a 
Aumônier  du  Roi ,  de  TAcadémie  Françoife , 
beaucoup  plus  connu  par  les  Satyres  de  Def- 
jréaux ,  que  par  fon  mérite  dans  la  Littérature, 
quoique  plufïeurs  de  (es  Ouvrages  aient  été  efti- 
raés  ;  il  nJa  donné  au  Théâtre  qu'une  Paftorale 
facrée  portant  ce  titre  :  Paraphrafe  du  Cantique 
des  Cantiques ,  en  cinq  Aâes  ,  en  vers  ,  précé- 
dée &  fuivie  de  plufïeurs  Difcours  &  obferva- 
tions ,  imprimée  à  Paris  en  1666,  in-12 ,  chez 
Pierre  Petit.  Cette  Pièce  fe  trouve  dans  un  vo- 
lume intitulé  ,  la  Pajlorale  facrée  ,  ou  Paraphrafe 
du  Cantique  des  Cantiques  ,  félon  la  lettre.  Il 
mourut  à  Paris  en  1682. 

Cottignon  de  la  Chenaye  (  Pierre  )  9 
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Ecuyer  ,  étoit  admirateur  &  imitateur  des  An- 
ciens. En  1636 ,  la  Reine-Mere  eut  un  Secré- 
taire de  (es  Commandements  de  ce  nom  ,  que 
le  Comte  de  Brlenne  employa  pour  engager  cette 
PrincefTe  à  faire  fa  paix  avec  le  Roi  ;  cet  Ecri- 
vain mit  au  Théâtre,  en  1623,  une  Tragédie 
intitulée  Maionte  ,  qui ,  félon  la  tradition,  eut 
beaucoup  de  fuccès;  imprimée  à  Paris  en  1628  , 
i/z-8°.  chez  Jacques  Vilïery ,  dans  un  volume  in- 
titulé ,  la  Mufe  champêtre ,  par  le  fieur  de  la  Che- 
naye  ,  avec  les  Poéfies  de  cet  Auteur  :  cette 
Pièce  eft  déteftable. 

Cour  (Jean-Louis  de  la),  Jéfuite,  tra- 
duisit après  la  mort  du  Père  Porée,  fa  Tragé- 
die SAgapet ,  du  Latin  en  François.  Elle  fut 
jouée  au  Collège  avec  fuccès. 

Courgenay.  Voyez  Billard  de  Courgenay» 

Courtial  (  M.  )  mit  à  un  Théâtre  de 
Société,  en  1769,  une  Comédie  intitulée, 
la  Piété  filiale ,  qui  lui  fit  honneur» 

CourTin  (  Jacques ) ,  fieur  de  Vljle ,  Au- 
teur ,  en  1 3*84. ,  d'une  Pièce  intitulée ,  la  Ber- 
gerie, 

Cousin  (  Gilbert  )  s  né  en  ij'oj* ,  connu 
par  de  bons  Ouvrages  d'érudition  ;  il  n'a  fait 
pour  le  Théâtre ,  que  l'extrait  d'une  Tragédie 
en  profe,  intitulée,  rHomm.6  affligé  >  en  i$6l  » 
qui  fut  imprimée  à  Lyon ,  dans  cette  année. 

Coypel  ( Charles-Antoine )  ,  né  en  iopy , 
mort  en  175-2 ,  premier  Peintre  du  Roi ,  Direc- 
teur-Général de  l'Académie  de  Peinture  &  de 
Sculpture ,  avoit  infiniment  d'efprit  &  écrivoit 
élégamment  ;  il  eft  l'Auteur  de  plusieurs  jolies 
Fieçes  de  Théâtre ,  dont  plufieurs  furent  joules 

G.  iv 
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à  la  Cour ,  &  d'autres  fur  des  Théâtres  parti- 
culiers ,  en  n'avouant  jamais  qu'à  fes  plus  inti- 
mes amis   qu'il  en   étoit  l'Auteur  ;    c'efl:  une- 
preuve  de   1a  confiance   la   plus   refpectueufe 
qu'il  a  donnée  à  M.  le  Duc  de  la  V.  de  lui  avoir 
donné  la  copie  de  toutes  fes  Pièces,  que  ce 
digne  Amateur  a  fait  relier  en  fix  tomes  in-<Ç, 
fous  le  titre  de  Théâtre  manufcrit  de   Coypel , 
fans  ardre  chronologique  ,  les  années  n'étant 
point  marquées  à  chaque  Pièce  ,  ce  qui  les  a  fait 
Infcrire  fous  l'année  1718.  Selon  l'ordre  chro- 
nologique }  l'une  â^s  Comédies  de  ce  Poète* 
Intitulée  ,  les  Amours  a  la  Chajfe  ,  eft  la  première 
Pièce  qu'on  connoifTe  de  cet  habile  Peintre  ; 
ÏEcole  des  Pères ,  Comédie  en  cinq  Actes  9  en 
profe  ;  le  Triomphe  de  la  Raifon  ,  Comédie  allé- 
gorique ,  en  trois  Actes,  en  profe ,  avec  un  Pro- 
logue, repréfentée  devant  la  Reine,  à  Verfailles  9 
le  17  Juillet   1730;   la  Capricieufe ,    Comédie 
en  trois  Actes  ;  le  danger  des  Richejfes ,  en  trois 
Actes  ,  en  profe  ;  les  bons  Procédés  y  Comédie 
héroïque,  en  trois  Actes ,  en  profe;  les  Dë- 
Jordres  du  Jeu  ,  en  trois  Actes  ,  en  profe  ;  Sigif- 
mond,  Tragédie  ,  en  trois  Actes ,  en  vers  ;  l'A u- 
teur ,   Comédie  en  trois  Actes,  en  profe;  la 
Force  de  V Exemple  3  en  cinq  Actes ,   en  profe  ; 
les  Tantes  ,  en  un  Acte ,  en  profe  ;  les  trois  Frè- 
res ,  en  trois  Actes ,  en  profe  ;  les  Captifs ,  en 
trois  Actes  ,   en  profe  ;    la  Soupçonneufe  ,   en 
trois  Actes ,   en  profe  ;    la  Vengeance  honnête ,, 
en  trois  Actes ,   en  profe  ;  les  Jugements  témé- 
raires ,   en  trois  Actes  ,  en  profe  ;  le  Défiant  a 
en  trois  Actes  ,  en  profe  ;  Alcejle  ,  Tragédie  , 
en  trois  Actes ,  en  vers ,  jouée  au  Collège  Ma- 
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zarin ,  le  20  Août  1735)  ;  l'Indocile  3  Comédie 
en  trois  Actes ,  en  profe  ;  la  Poejie  9  Ôc  la  Pein- 
ture ,  Comédie  allégorique,  en  trois  Ades,  en 
proi£  ;  la  Répétition ,  Comédie  en  trois  Aâes , 
en  profe  ;  les  Folies  de  Cardenio ,  Pièce  héroïque  , 
Comédie  ,  fécond  Ballet  donné  par  le  Roi , 
dans  fon  Château  des  Tuileries,  le  13  Décem- 
bre 1720  ,  la  Mufique  de  la  Lande  ,  imprimée 
à  Paris,  en  172 1 ,  i/z-40.  chez  Jt-B,  Chrijlophe 
JBallard. 

Crébulon  (Profper  Joliot  de),  né  â 
Dijon ,  le  13  Février  1674,  étoit  d'une  ancienne 
&  bonne  famille  de  Bourgogne ,  ennoblie  en 
1442  ,  de  l'Académie  Françoife,  en  173 1 ,  trop 
connu  pour  en  parler  dans  cet  Abrégé.  Il  mou- 
rut le  17  Juin  1762.  Le  Roi  lui  fit  faire  un 
IVIaufolée  à  Saint-Gervais  ;  &  la  Comédie  Fran- 
çoife ,  un  pompeux  Service  à  Saint  Jean  de 
,  Latran ,  où  tout  ce  qu'il  y  eut  de  plus  diftingué 
alors  dans  les  Belles  -  Lettres  fut  invité  &  y 
affilia.  Ses  Pièces  de  Théâtre  font  :  Moménée , 
Tragédie ,  représentée  le  29  Décembre  1706  ; 
Atrée  &  Thyejle  ,  le  14  Mars  1707  ;  fa  dernière  , 
reprife  le  2.6  Février  1780 ,  après  plus  de  vingt 
ans  d'attente  de  la  part  des  vrais  Connoiffeurs 
du  Théâtre  ;  Eleclre ,  Tragédie ,  jouée  le  14 
Décembre  1707  ;  RhadamiJIe  &  Zénobie ,  Tra- 
gédie ,  donnée  le  20  Janvier  171 1;  Xerces , 
Tragédie  ,  repréfentée  le  7  Février  1714  ;  U 
Père  intérejfé,  ou  la  fauffe  Inconjlance  ,  Comé- 
die ,  iouée  en  1720;  Sémiramis  ,  Tragédie, 
donnée  le  10  Avril  1717  ;  Pyrrhus  ,  Tragédie  , 
repréfentée  le  20  Avril  1726  ;  Catilina ,  Tra- 
gédie ,  après  tant  d'années  attendue ,  enfin  mife 
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au  Théâtre  avec  le  concours  de  Spectateurs  îe 
plus  brillant,  le  21  Décembre  1748,  &  le 
Triumvirat ,  ou  la  Mort  de  Cicéron ,  le  20  Dé- 
cembre 173:4.  Ce  célèbre  Dramatique ,  onxe 
ans  après  ,  termina  fa  carrière.  Le  bruit  cou- 
rut, quelques  jours  après  fa  mort,  qu'il  tra- 
vailloit  quelque  temps  avant ,  à  une  nouvelle 
Tragédie  intitulée  ,  la  Mort  de  Cromwel  9 
que  la  maladie  dont  il  fut  furpris  ,  l'empêcha 
d'achever. 

Cressin  (  Jacques ) ,  Proteftant ,  donna  en 
î 5*84  ,  une  Comédie  intitulée ,  Le  Marchand 
converti ,  dans  laquelle  il  joua  le  Rôle  princi- 
pal ,  à  la  confufion  de  fes  parents  &  de  fes  con- 
citoyens. 

Csoissy  (le  Comte  de),  Auteur  ancien 
de  la  Pommade,  Poëme  Epi  -  Damma  -  Tragi- 
Commiculique ,  en  cinq  Actes  ,  en  vers ,  manuf- 
crit ,  in-folio  ,  vers  l'année  1730  ;  Scapin  cheç  le 
Procureur ,  Comédie  en  profe ,  en  cinq  A&es  , 
&  une  Epïtre  à  M.  ctArgenfon,  manuferite,  in-40. 

C  r  o  1  x  (  Antoine  de  la  )  :  l'on  ignorerait  fon 
nom ,  fans  une  Tragédie  intitulée ,  les  trois  En- 
fants dans  U  Fournaife  ,  imprimée  en  Ijfo'l  , 
i/z-8°.  dédiée  à  la  Reine  de  Navarre. 

Croix  (  Nicolas-Chrétien ,  fieur  des  )  ,  né 
à  Argentan  en  Normandie  ,  Auteur  d'Albouin  , 
en  1608;  des  Amantes  ,  en  1613;  d'Amnon  & 
Thamarj  des  Portugais  infortunes',  &  du  Raviffe- 
ment  de  Cephale,  en  I(5o8. 

Croix(C.  S.),  Avocat  en  Parlement,  nefî 
connu  que  par  deux  Pièces  :  la  première,  Cj.imene9 
Tragi-Comédie-  Paftorale  en  cinq  A&es,  en  vers, 
dédiée  à  Madame  Des  loges,  avec  un  Argument  ^ 
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imprimée  avec  quelques  (Euvres  poétiques ,  err 
1625),  in-8°.  à  Paris,  chez  Gilles  Coro^et  j  la 
féconde  ,  VInconJlance  punie  ,  ou  la  Mélanie  9 
Tragi-Comédie  en  cinq  Actes ,  en  vers,  avec 
un  Argument,  imprimée  en  1620,  in- 8°.  à  Pa- 
ris, chez  le  même  Libraire.  On  lui  en  attribue 
encore  une  troifieme%  intitulée ,  la  Guerre  comi-* 
que  :  je  ne  la  connois  pas. 

Croix  (  J.-B.  de  la  )  mit  au  Théâtre  ,  en 
1728  ,  V Amant  Prothêe ,  Comédie  non  impri- 
mée. Il  étoit  le  fils  d'un  Armurier  du  Roi,  Se 
très-connu  dans  les  Fermes  ,  où  il  remplit 
plufieurs  emplois.  Il  mourut  en  1742 ,  dans  un 
âge  fort  avancé. 

Croix  (  Pierre  de  la  ) ,  connu  par  une  Co- 
médie en  un  Acte  ,  intitulée  la  Guerre  comique  9 
ou  la  Défenfe  de  V Ecole  des  Femmes  ,  de  Molière  , 
en  un  Acte  ,  es  profe  ,  divifée  ,  au  lieu  de 
Scènes  ,  en  cinq  Dirputes;  imprimée  à  Paris, 
en  1664,  in-I2  ,  chez  Pierre  Bienfait. 

Croquet  eft  Auteur  des  Pièces  fuivantes  : 
U  Midifant ,  Comédie  en  trois  Actes ,  en  profe  ; 
les  Effets  de  la  Prétention ,  en  un  Acte ,  en  profe  ; 
le  Triomphe  de  V Amitié',  en  trois  Actes ,  en  profe  ; 
V Inégal  9  en  un  Acte^  en  profe  :  ces  Comédies 
ont  été  imprimées  dans  les  Saturnales  Francoifes  a 
en  1736. 

CROsiLLEsCJ.-B.),AbbédeSaint-Ouen, 
Membre  d'une  Académie  qui  fe  tenoit  chez 
Michel  Marolks  ,  en  1619,  où  Ton  apprécioit 
les  mots  de  la  Langue  &  les  Ouvrages  modernes. 
Il  eut  plufieurs  protecteurs  ,  entr'autres  ,  le 
Comte  de  SoiJJons ,  qui  ne  voulut  plus  cepen- 
dant le  voir,  lorfque  cet  Abbé  fut  aceufé  de  s'être 
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marié ,  quoiqu'il  fut  Prêtre  ;  ce  qui  fit  mettre 
ce  Poète  en  prifon ,  où  il  fut  enfermé  pendant 
dix  ans ,  &  n'en  fortit  qu'en  i6ci  ,  par  un  Arrêt 
du  Parlement ,  toutes  les  Chambres  aiTemblées  , 
qui  le  lava  de  ce  crime  :  toujours  de  plus  en 
plus  malheureux ,  il  tomba  dans  la  plus  grande 
snifere ,  &  mourut  fix  mois  après.  Il  n'eft  Au- 
teur que  d'une  feule  Comédie  intitulée  la  Chajletd 
invincible ,  du  Tïrcis  &  Uranie  ,.  Bergerie  en 
profe ,  en  cinq  Ades  ,  avec  des  Chœurs  en 
^ers  ,  un  Avis  du  Libraire  ,  imprimée  à  Paris  s 
en  1633  „  in-8°.  chez  Simon  Février  ;  l'a  même  , 
en  cette  année,  fous  le  fimpie  titre  de  Tircis  & 
d 'Uranie ,  &  en  1634.,  in-129  fous  le  titre  de 
Bergerie  de  M,  de  Crojilles,  Le  fujet  de  cette 
Pièce  paroît  d'abord  fimpie  ,  mais  il  eft  on  ne 
peut  pas  plus  compliqué  par  une  foule  de  per- 
fonnages  épifodiques  qui  la  rendent  infiniment 
ennuyeufe. 

Crosnier  n'eft  ici  placé  que  par  fa  Co- 
médie intitulée  ,  l'Ombre  de  fon  Rival;  elle  eft 
en  un  Àde ,  en  vers  libres ,  mêlée  de  Mufique 
&  de  Danfes  :  elle  fut  imprimée  à  la  Haye  ,  ea 
1683,  in-12  9  chez  Gérard  Ramma^c in* 

Cubieres  (M.  le  Chevalier  de  ) ,  donna 
en  1776  une  petite  Comédie  intitulée,  le  Dra- 
momane,  dont  la  leclure  eft  très-intérefîante» 

Cueet,  ou  Chevret  (  Pierre  )  ,  Cha- 
noine de  Saint  Julien  du  Mans ,  en  iyio,  cor- 
rigea le  Myjlere  des  Actes  des  Apôtres ,  des  frères 
Greban» 

Cyrano  de  Bbrgesàc.  Voyez  Cyrano* 
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DaeàNCOUrT.  Voyez  Abancourt. 

D  abondance  (Jean),  ancien  Poëte.  Il 
eft  Auteur  de  plufieurs  Myfteres  ,  du  Gouvert 
d'Humanité;  du  Monde  qui  tourne  le  dos  à  chacun^ 
Zc  de  plu/ieurs  qui  n'ont  point  de  confcience  ,  im- 
primés en  15*44. 

Dacier  ( Antoinette Lefevre , Dame ) , née 
en  165*1.  Tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le 
Théâtre,  en  ont  parlé  à  caufe  des  traductions 
qu'elle  a  données  d'un  grand  nombre  de  Pièces 
des  Grecs.  Elle  eft  célèbre  par  fon  érudition 
&  par  fa  querelle  avec  M.  de  la  Motte  fur  les 
Anciens.  Elle  étoit  auffi  modefte  que  favante. 
Un  Gentilhomme  étant  venu  un  jour  la  voir ,  la 
pria  y  avant  de  la  quitter ,  d'avoir  la  complai- 
iance  âe  mettre  fon  nom  avec  une  Sentence  fur 
un  petit  regiftre  qu'il  lui  préfenta ,  où  il  infcri- 
voit  dans  fes  voyages  les  plus  grands  hommes 
de  l'Europe.  Après  s'en  être  afïez  long  temps 
défendue ,  Madame  D  acier  écrivit  enfin  fon  nom , 
mais  avec  un  vers  de  Sophocle  qui  dit  :  que  h 
/îlence  eft  le  plus  bel  ornement  des  Femmes, 

Daigalieks  (  Pierre  de  Laudun  ) ,  du 
Languedoc,  il  publia,  en  15*96,  les  Tragédies 
du  Martyre  de  Saint  Séhaftien  ,  Tragédie  en 
cinq  Actes ,  en  vers  ,  avec  des  Choeurs  &  un 
Prologue,  dédiée  à  M.  le  Duc  d'f/fèj-,  &  une 
féconde  des  Horaces.  Il  eft  auffî  l'Auteur  d'une 
Poétique  &  d'une  Franciade  ,  à  la  tête  de  la- 
quelle eft  fon  portrait ,  gravé  à  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans,  Ses  Pièces  font  imprimées  dans  un 
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volume  qui  a  pour  titre  ,  Poejîes  de  Pierre  Lan* 
dun  Dn%kliers  9  imprimé  en  1596  3  /Vz-I2,chex 
David  Leclerc. 

Dalençon  étoit  boffu  :  fe  croyant  rem- 
pli d'efprit ,  il  ofoit  en  faire  afiaut  avec  ceux 
qui  en  avoient  le  plus.  Un  jour ,  un  de  ceux-ci, 
fatigué  de  fes  froides  réparties ,  qui  n'étoient 
pas  mieux  faites  que  lui ,  il  s'écria  ,  cet  ani- 
mal -  là  déshonore  le  corps  des  BoJJiis.  C  étoit 
l'Abbé  de  Pons ,  l'homme  le  plus  eftimable  de 
fon  temps  ,  à  qui  il  échappa  dans  fon  impa- 
tience cette  brufque  fortie.  Dalençon  préfenta 
aux  Comédiens  ,  en  1717  ,  la-  Vengeance  co- 
mique ,  &  le  Mariage  par  lettres  de  change  3  mais 
ayant  étérefufées,  il  les  porta  aux  Italiens,  chez 
lefquels  elles  furent  jouées  fans  aucun  fuccès. 
Il  mourut  en  1744. 

Dalibray  (  Charles  Vyon) ,  Gentilhomme  , 
fils  d'un  Auditeur  des  Comptes ,  frère  de  Ma- 
dame Sainclot  ,  fi  connu  parles  Lettres  de  Voi- 
ture ,  n'avoit  du  goût  que  pour  la  table  &  1© 
plaihV,  aimant  cependant  le  Spe&acle  ;  il  pu- 
blia fes  Pièces  en  1634  &  dans  les  années  fui- 
vantes ,  la  Paftorale  d'Amimhe  ,  traduite  fidè- 
lement de  l'Italien,  en  cinq  Aâes,  en  vers, 
imprimée  en  1630,  i/z-8°.  chez  Pierre  Rocolet  3 
fans  nom  d'Auteur  :  on  le  trouva  cependant  à 
la  fin  de  TEpître  dédicatoire  à  Mademoifelle  de 
Bourbon  ;  la  Pompe  funèbre  a  ou  Danton  &  C  loris  9 
Paftorale  en  cinq  Actes ,  en  vers ,  imprimée  en 
1634,  z/z~8°«  à  Paris,  chex  le  même  Libraire; 
la  Réforme  du  Royaume  d'Amour ,  contenant 
quatre  Intermèdes  en  profe ,  imprimée  en  1634, 
i/ï-8°.  chez  le  même  Libraire  j  le  Torifmond  du 
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Taffè ,  Tragédie  ,  avec  un  Avis  au  Le&eur  & 
un  Argument,  imprimée  à  Paris  ,  en  1636, 
in-/Ç,  Paris ,  chez  Denis  Houjfaye  •  le  Soliman , 
Tragi-Comédie ,  imprimée  en  1637  s  W4v cn€2: 
Toujfaint  Quintt  :  toutes  ces  Pièces  font  tra- 
duites de  l'Italien. 

DallainvalC  Léonor  J.  Chrét.  Souîas  , 
Abbé),  né  à  Chartres,  étoit  un  riche  Philo- 
sophe. Il  donna  aux  François  ,  en  1726* ,  la 
faujft  Comtejfe  j  VEcole  des  Bourgeois  ,  en  172S  j 
le  Gratis ,  en  1720;  le  Mari  curieux,  en  17^1» 
Il  mourut  en  1744.  On  ne  parle  point  ici  àts, 
autres  Pièces  qu'il  a  données  aux  Italiens. 

Damboise(  Adrien  ) , Re&eur  de  l'Uni- 
verfité ,  Evêque  de  Tréguyer  5  Auteur  de  la 
Tragédie  tfHolopherne  ,  en  15*80  ;  &  des  Napo- 
litaines ,  en  IJ84.  Il  mourut  en  1616. 

Dampiekre  (M.  ),  Munitionnaire  du 
Roi  ,  Auteur  du  Bienfait  rendu  3  ou  h  Négociant 9 
Comédie  en  cinq  Actes ,  en  vers ,  repréfentée 
ie  18  Avril  1763  ,  imprimée  dans  la  même 
année. 

Dancheres".  Voyez  enchères, 
Danchet  (  Antoine  )>  né  à  Riom  en  Au- 
vergne, le  premier  Septembre  1671,  de  l'Aca- 
démie Françoife  &  de  celle  des  Infcriptions  , 
étoit  le  fils  d'un  Tailleur.  Il  fe  donna ,  dès  fa 
jeunefTe ,  à  l'étude ,  &  vécut  des  fruits  de  fon 
travail ,  n'ayant  que  cette  reiïburce  pour  fe  fou- 
tenir.  Il  mena  toujours  une  vie  (impie  ,  unie  , 
&  s'acquit ,  par  fes  mœurs  douces  &  fa  bonne 
conduite ,  l'eftime  générale  ;  la  première  Pièce 
qu'il  donna  aux  François ,  fut  Cirus  ,  Tragédie  ; 
$lie  fut  repréfentée  le  2j  Février  1706  ;  ks 
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Tindarides  ,  Tragédie  ,  y  fut  repréfentée  l'ail* 
née  fuivante,  le  1 6  Décembre  1707;  les  He~ 
raclides ,  le  29  Décembre  ,  en  1710  ;  &  Nitè- 
tis ,  Tragédie  ,  le  12  Février  1723.  Il  a  auflî 
travaillé  pour  l'Opéra.  Il  mourut  le  20  Février 
1748 ,  âgé  de  foixante-dix-fept  ans. 

Dancourt(  Florent  Carton  ) ,  Comédies 
dès  l'âge  de  dix-neuf  ans  ,  né  en  1661 ,  mort 
dans  fa  terre  de  Courcelles-le-Roi ,  en  Berry  , 
en  1725".  Il  débuta  ,lorfqu'il  eut  fait  fes  études, 
par  être  Avocat ,  à  dix-fept  ans  ;  mais  fon  goût 
pour  le  Théâtre  lui  fit  prendre  l'état  de  Comé- 
dien deux  ans  après.  Il  époufa  depuis  Therejè 
le  Noir,  fœur  du  dernier  la  Thorllliere  ,  Comé-<. 
dien  du  Roi.  Ce  qui  a  rapport  à  cet  Auteur: 
eft  trop  connu  par  le  grand  nombre  de  Comé- 
dies qu'il  a  faites,  dont  il  en  eft  refté  beaucoup 
au  Théâtre  ,  pour  donner  à  cet  article  plus 
d'étendue.  Ses  (Euvres  furent  imprimées  en 
neuf  volumes  in-  12  9  en  1730  ,  à  Paris  ,  en 
voici  l'état  :  la  Mort  d'Hercule ,  Tragédie  ,  im- 
primée à  Arras,  in  -8°.  chez  Jean  Lohen  ;  les 
Nouvellijles  de  Lille,  Comédie  en  un  A&e ,  en 
vers  ,  jouée  &  imprimée  dans  cette  Ville  ,  en 
'1683  ,  i/2-12,  chez  Louis  Bricque^;  le  Notaire 
obligeant ,  Comédie  en  trois  Actes  ,  en  profe  , 
imprimée  en  1686,  iVz-12,  à  la  Haye,  chez 
Etienne  Foulqutt\  les  Fonds  perdus ,  Comédie  en 
trois  Actes ,  en  profe  ;  la  même  que  la  précé- 
dente ,  fous  ce  nouveau  titre ,  imprimée  à  Pa- 
ris ,  en  1686 ,  in  -  12  ,  chez  Pierre  Ribou  ;  h 
Chevalier  à  la  mode ,  en  cinq  Actes  ,  en  profe, 
en  1687,  *"-i2  ,  à  Paris,  chez  le  même  Li- 
braire ',  la  Defolation  des  Joueufes  ?  en  un  Acte, 

««5 


DAN  i  ï  3 

en  profe  ,  imprimée  en  1687  ,  //2~ï2  ,  à  Paris  , 
chez  Giuroulfy  la  Maifon  de  Campagne  ,  en  un 
Ade,  en  profe,  en  1688;  l'Eté  des  Coquettes , 
en  un  Ade,  en  profe ,  imprimée  à  Paris,  en  1701 , 
in-12 ,  chez  Pierre  Ribou;  la.  Folle-Enchere ,  en 
un  Ade  ,  en  profe  ,  en  i6po  ;  la  Parïjîenne ,  en 
un  Ade,  en  profe  ,   en   iôpi;  la  Femme  d'in- 
trigue ,  en  cinq  Ades ,  en  profe ,  imprimée  en 
1710,    in- 11 ,  Paris  ,   chez-  Pierre   Ribou  ;  Us 
Bourgeoifes  à  la  mode ,  en  cinq  Ades  ,  en  profe  , 
imprimée  en   1693,  in-12  ;   /a  Galette,  en  un 
Ade,  en  profe,  en  165)3  ;  t'Opéra  de  Village, 
en  un  Ade ,  en  profe  ,   en  1693  ;  £  Impromptu 
de  Garni/on ,  en  un  Ade,  en  profe,  en  1694., 
in- 12  9  Paris,  chez   Thomas  Guillain;  les  Ven- 
danges ,  en  un  Ade,  en  profe ,  en  1694.;  /<r  Tu- 
teur,  en  un  Ade  ,  en  profe,  imprimée  en  i6oy, 
in-12  ,  chez  le  même  Libraire  y  la  Foire  de  Be- 
dons ,  Comédie  en  un  Ade  ,  en  profe ,  en  16$  f  , 
in-12  ,  chez  le  même  Libraire  ;  les  Vendanges 
de  Surene  ,  en  un  Ade  ,  en  profe,  en    1695", 
in-12  ,   ibid.i  la  Foire  Saint  -Germain ,  en  un 
Ade  ,   en  profe  ,    en  1696,  in-12,  ibiâ.  ;    le 
Moulin  de  Javelle  ,  en  un  Ade ,  en  profe ,  en 
1696,  in-12,  chez  Pierre  Ribou;  les  Eaux  de 
Bourbon ,  en  un  Ade  ,  en  profe  ,   en    1697  , 
in~l2 ,  chez  Thomas  Guillain;  les  Vacances ,  en 
un  Ade,  en  profe  ,  en  1697 ,  z/z-12  ,  /£zV/.  ; 
Renaud  &  Armiie ,  en  un  Ade ,  en  profe  ,   en 
1697  ,  in-12  ,  ibid.  ;  la  Loterie  ,  en  un  Ade,  en 
profe ,  en  1607,  in-12  ,  ibid.  ;  le  Charivari  ,  en 
un  Ade ,  en  profe,  en  1697 ,  in-12 ,  Paris ,  chez 
Pierre  Ribou  ;  le  Retour  des  Officiers ,  en  un  Ade  , 
en  profe,  en  165)7,  in-12  ,  chez  le  même  Li- 
Tome  II,  H 
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braire  ;  les  Curieux  du  Complegne ,  en  un  Acte  , 
en  profe ,  en  i6(?8  ,  in~i% ,  ibid,  ;  le  Mari  retrouve  , 
en  un  Acte,  en  profe,  en  1698;  les  Fées.,  en 
trois  Actes ,  en  profe  ,  en  1699  ;  les  Enfants  de 
Paris,  en  cinq  Actes,  en  vers  libres,  imprimée 
en  1704  ,  in-11 ,  chez  Pierre  Ribou  ;  le  Vert-Ga- 
lant ,  en  un  Acte  ,  en  profe ,  en  171.3. ,  Paris  , 
chez  la  veuve  Ribou;  Ici  Fête  de   Village  ,  ou. 
les  Bourgzoifes  de  qualité ,  en  trois  Actes ,  en 
profe,  en  1700,  in-11,  chez  Pierre  Ribou;  les 
trois  Confines ,  en  trois  Actes,  en  profe,  impri- 
mée en  1725* ,  in- 12  ,  chez  le  même  Libraire  î 
Colin- Maillard,  en  un  Acte ,  en  profe  ,  en  170 1 , 
in."  12  ,  ibid.  ;  l'Opérateur  Barry  ,  Comédie  eh  un 
Acte  ,  en  profe,  en  1702,  in-12,  Paris  ,  chez 
la  veuve  Ribou  ;  nouveau  Prologue  &  nouveaux 
Divertiffements  pour  la    Comédie   de    t  Inconnu , 
Paris  ,  chez  le  même  Libraire  ;  nouveau  Prologue 
&  nouveaux  Divertijfements  pour  la  Comédie  des 
aimants  magnifiques  ,  en  1701  &  1704»  in- 12  , 
Paris ,  chez  le  même  Libraire  ;  le  Galant  Jar- 
dinier ,   en   un  Acte ,  en  profe ,  imprimée  en 
IJOf ,  in-12  ,  ibid.;  Prologue  &  Divertiffement 
pour  la  Tragédie  de  Circé  en  machines  ,  imprimée 
en  1705* ,  in-12  ,  chez  la  veuve  Ribou  ;  Diver- 
tiffement de  Seaux ,  C  omédie-Ballet  en  profe  & 
en  vers  ,  en  1705"  ;  le   Diable  boiteux  ,  en  un 
Acte,  en  profe,  imprimée  en   1707,  in-12, 
chez   le    même  Libraire  ;    Second  Chapitre  du 
Diable  boiteux ,  en  deux  Actes ,  en  profe ,  en 
1708  ,  in-12,  ibid.  ;  la  Trdhifon  punie  ,  en  cinq 
Actes  ,  en  vers,  imprimée  en  1708  ,  in-12,  ibid; 
Madame  Anus ,  en  cinq  Actes  ,   en   vers  ,  en 
1708,  i/z-12,  ibid,;  la  Comédie  des  Comédiens , 
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en  deux  Actes  ,  en  profe ,  fuivîe  de  V Amour 
Charlatan ,  troifîeme  &  dernier  Acte  ,  imprimée 
en  1710,  in- 12  5  chez  le  même  Libraire;  les 
Agioteurs ,  en  trois  Actes ,  en  profe ,  imprimée 
à  Paris,  en  1710,  chez  la  veuve  Ribou  ;  Cé- 
phak  &  'Procris ,  en  trois  Actes ,  en  vers  libres, 
en  171 1  ,  in- 12,  ibid.  ;  Sancho  Panca,  Gouver- 
neur, en  cinq  Actes,  en  vers,  en  171 3,  m- 12, 
ibid.  ;  l'Impromptu  de  Surene  ,  Comédie  -Ballet , 
en  un  Acte  ,  en  profe  ,  imprimée  en  1713  , 
in- 12  ,  ibid.',  les  Fêtes  nocturnes  du  Coars  ,  Co- 
médie en  un  Acte  ,  en  profe  ,  en  1717 ,  in-i2> 
ibid.  ;  le  Prix  de  V Arquebufe ,  en  un  Acte  ,  en 
profe  ,  en  1717,  in-  12  ;  la  Métempfycoje  des 
Amours ,  en  trois  Actes  ,  en  vers  libres  ,  en 
1718  ,  in~i2,  chez  la  veuve  Ribou  ;  la  Déroute 
du  Pharaon ,  en  un  Acte ,  en  profe ,  non  repré- 
fentée ,  imprimée  en  1718,  in-12,  chez  le  même 
Libraire;  le  bon  Soldat,  en  un  Acte  ,  en  vers  , 
tirée  dss  Fous  divcrtijfants  de  René  Poijjbn  , 
corrigée  par  Dancourt ,  en  i<5pi.  On  attribue 
encore  à  ce  Poëte  Angélique  &  Médor  ,  Co  - 
médie  en  un  Acte  ,  repréfentée  en  ï68y  ;  la 
Dams  à  la  mode,  en  cinq  Actes,  en  1689; 
Merlin,  déferteur ,  en  un  Acte  5  en  1600  ;  le  Mé- 
decin de  Chaudray  ,  en  un  Acte  ,  en  1690  ;  le 
Carnaval  de  Venife ,  en  cinq  A6les ,  en  16510; 
la  Belle-Mere  ,  en  cinq  Actes ,  en  1721  ;  VEclipfe  , 
en  un  Acte  ,  en  1729  ;  la  Mort  d'Alcide ,  Tra- 
gédie ,  en  1705"  ;  &  plufieurs  autres  petites 
Pièces  qui ,  comme  les  précédentes,  excepté  la 
Tragédie  àéAlcide  >  n'ont  point  été  impri- 
mées. 
Dancourt  (le  fleur  )3  Comédien  de  Pro- 
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vince ,  débutant  à  Paris  en  176 1  ,  donna ,  eft 
1762,  une  Comédie  intitulée,  les  deux  Amis , 
qui  ne  réuffit  pas. 

Dardenne  C  Efp rit- Jean  de  Rome  ) ,  né 
en  1684,  ^s  d'un  Négociant  de  Marfeille  , 
Amateur  des  Belles-Lettres  ;  fatisfait  d'une  for- 
tune aifée ,  il  fe  livra  tout  entier  à  l'agrément  de 
les  cultiver.  On  a  de  fa  plume  d'aïfez  bonnes 
Fables,  &  la  Comédie  des  Nouvelliftes  ,  qu'il 
fïtrepréfenter,  fans  fe  nommer,  en  1 65)8.  Il  mou-» 
rut  en  1748. 

Dakn  aud  (  M.  Franç.-Thomas  de  Baculard  )  , 
des  Académies  des  Sciences  &  des  Belles-Lettres 
de  Berlin  &  de  Pétersbourg ,  ci-devant  Confe.iller 
d'Ambaflàde  du  Roi  de  Pologne  ,  &c.  né  à  Pa- 
ris, fit  jouer  en  Société,  en  1740,  Gafpard  de 
Coligny  ,  ou  la  S aint-B arthelemy ,  Tragédie  ,  en 
trois  Actes  ,  en  vers  ,  repréfentée  en  Société, 
en  174.O;  le  Comte  de  Cominges ,  Drame  ,  en  trois 
Actes,  en  vers,  imprimé  en  1765";  le  Triomphe 
de  la.  Religion ,  ou  Euphémie ,  Drame  en  trois 
Actes  ;  le  mauvais  Riche  ,  Comédie  en  cinq 
Actes  ,  en  vers  ,  repréfentée  en  Société  à  Paris  , 
en  1749  :  il  eft  encore  l'Auteur  d'autres  Ou- 
vrages qui  lui  attirent  une  considération  &  des 
éloges  qu'il  mérite  à  tous  égards. 

Dakonïekes(  Guérin  ) ,  Avocat  à  Angers, 
depuis,  Jéfuite  à  Paris,  eft  ici  placé  à  caufe 
qu'il  eft  Auteur  de  Panth.ee  9  ou  de  V Amour  con- 
jugal, Tragédie  avec  des  Chœurs  ;  elle  a  été  im- 
primée à  Angers  ,  en  1 008  ,  m-8°.  chez  Antoin» 
Harnoult.  La  Poéfie  de  cette  Pièce  eft  très-: 
bonne  pour  le  fiecle. 
.    JDaubignb  (  Théodore- Agrippa ) ,  corn- 
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pofa  pour  la  Fête  des  Noces  du  Duc  de  Joyeufe  9 
a  Paris,  une  Tragédie  intitulée ,  Circd ,  qui  fut 
repréfentée  au  mois  d'O&obre  if8l:  Beauchamps 
s'eft  mépris  en  annonçant  cette  Pièce  comme 
Ballet ,  &  en  l'attribuant  iM.de  Beaujoyeuje ,  qui 
n'en  eft  fûrement  pas  l'Auteur. 

Davesne.  Voyez  Avefne* 

D  A  v  o  s  t  (  Jérôme  ).  Voyez  Avoft, 

Daure  ( François  ).  Voyez  Aure. 

Dauvilliers,  Comédien  de  PEle&eur 
de  Bavière  ,  ne  feroit  pas  placé  ici  ,  fans  une  Co- 
médie intitulée  ,  /*  Faucon  ,  ou  la  Confiance, 
qu'il  fit  jouer  à  Munich  ,  en  17 18  :  il  la  fit 
imprimer  dans  la  même  ville  avec  d'autres 
Pièces  de  fa  composition. 

Daucouet  (M.  Godard ) ,  de Langres , 
Fermier-Général 's  Auteur  de  jolis  Ouvrages, 
donna,  en  1744,  avec  MM.  Bret  &  Villaret , 
le  Quartier  et  hiver }  Comédie  qui  eut  du  fuccès. 

Dautrepe  (  M»  ),  Ecrivain  ,  Auteur 
d'une  Tragédie  burjefque  intitulée  ,  Pilo- 
Boujfy  y  en  175" 6, 

Denis  (  Jacques) ?  de  l'Académie  de  Rïr 
covati  ,  étoit  Avocat  du  Parlement.  On  n'a 
de  cet  Auteur  qu'une  Comédie  intitulée ,  les 
Plaintes -du  Palais  3  ou  la  Chicane  des  Plaideurs 9 
Comédie  en  trois  Aéte6  ,.  en  vers ,  dédiée  à 
M.  de  Fremont ,  imprimée  en  l6j$  3  in-12 ,  à 
Paris  ,  chez  Etienne  Loyfon» 

Dennetieees  (Jean)-,  Chevalier*  fieus 
de  Beaumê ',  Auteur  de  Sainte  Aldegonde  ,  Co- 
médie en  cinq  Aétes ,  en  vers ,  avec  des  Chœurs 
&  un  Prologue  en  vert ,  dédiée  à  Louife  de 
Éarraine  s  Capucine  à  Douay^avec  une  appro? 

Hui 
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batîon  comprlfe  dans  un  Sonnet,    en  164.$ , 
in-ï2  ,  Tournay,  chez  Adrien  Quinqui. 

Denon  (M.),  Auteur  de  Julie  ,  ou  le  bon 
Père,  Comédie  en  profe,  repréfentée  en  1769  9 
qui  a  plu  aux  Amateurs  du  Théâtre. 

Desbiez(M.  Louis  ) ,  Avocat ,  né  à  Dole , 
préfenta  aux  Comédiens ,  en  175*8  ,  une  Co- 
médie intitulée  ,  Ciorinde  ,  ou  le  faux  Marquis  , 
Comédie  en  un  Acte  ,  en  vers  ;  mais  elle  n'a 
point  été  repréfentée  :  elle  avoit  cependant  beau- 
coup plu  en  Société. 

Desbuis  sons  (M.),  Auteur  des  Pièces 
fuïvantes  jouées  en  Société  ;  les  Confultations  9 
en  un  Aéte,  en  1775);  l'Innocente  Supercherie  t 
en  un  Acte  ;  &  ÛEpreuve  dangereufe  ,  en  un 
Aéte. 

Descazeaux(M.  des  Granges)  tradui- 
sît de  l'Anglois,  en  175*7,  ^a  Femme  JaLoufe , 
Comédie  en  cinq  Aéles ,  en  vers ,  qu'il  dédia  à 
Madame  la  Duché  fie  de  Lorraine ,  &  qui  fut  re- 
préfentée à  Nancy  ,  en  1734,  &  imprimée  dans 
la  même  année ,  in-S°.  chez  Pierre  Antoine,  II 
publia  depuis  une  autre  Comédie  traduite  auflï 
du  même  A dijfon .  la  prétendue  Veuve  ,  Comédie 
,en  cinq  Aéles ,  en  vers,  qu'il  dédia  au  Public  9 
imprimée  à  Paris  en  1737  ?  z;z~8°*  cnez  Bauche, 
Je  ne  finirai  point  cet  article  fans  ajouter  une 
Singularité  de  ce  Poëte,  qui  donne  une  idée  fen- 
fible  de  la  haute  opinion  qu'il  avoit  de  fes  ta- 
lents :  en  fortant  un  foir  de  la  Comédie  Fran- 
çoife  ,  où  l'on  avoit  joué  Zaïre  &  la  Pupille , 
il  en  fut  enchanté  au  noint  qu'il  fe  figura  que 
s'il  touchoit  à  ces  deux  Pièces  f  rien  ne  man- 
queront  à  leur  mérite.  En  conséquence  ?  dès 
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qu'il  fut  rentré  chez  lui ,  il  ne  mangea  ni  ne 
dormit ,  qu'il  n'eût  mis  Zaïre  en  profe  ,  &  la 
Pupille  en  vers ,  &  le  lendemain ,  il  fut  lire  ces 
deux  Pièces  à  fes  amis  ,  en  s'applaudiffant  de  ce 
bizarre  travail. 

Deschamps(  François-Micheî-Chrétien  ), 
fils  d'un  Gentilhomme  de  la  Province  de  Cham- 
pagne, né  en  1683.  A  la  mort  de  fon  père, 
Capitaine  de  Cavalerie ,  étant  en  bas-âge ,  fa 
famille  l'obligea  ,  après  fes  études  faites  ,  de 
prendre  l'état  eccléfiaftique  ;  la  répugnance  du 
jeune  homme  pour  cet  état  l'emporta  ;  elle  con- 
fentit  qu'il  fervît.  Mais  après  une  campagne ,  il 
fe  retira  en  1720,  &  fe  maria;  Ayant  mangé  fon. 
bien,  il  entra  dans  les  Fermes;  fon  penchant 
pour  les  femmes  l'engagea  à  deux  maîtreffes, 
dont  il  eut  des  enfants  :  fon  incontinence  ayant 
dérangé  fa  fanté ,  il  mourut  d'une  obftruétion 
au  foie ,  en  1747  ,  âgé  de  foixante-quatre  ans. 
L>qs  Ouvrages  qu'il  fit  pour  le  Théâtre  font  : 
le  Caton  cTUtique ,  Tragédie  donnée  le  25*  Jan- 
vier 171/,  dédiée  à  Mgr.  le  Duc  £  Orléans  , 
imprimée  à  Paris  en  1715*5  in~%°  ,  chez  Pierre 
Hibou  ;  Antiochus  &  CLéopâtre  ,  Tragédie  ,  le 
20  Octobre  1717,  imprimée  en  1718  ,  i/z-8°. 
Paris,  chez  Jean  Mujier;  Artaxerce ,  Tragédie 
jouée  le  19  Décembre  ij$3;Me'dus,  Tragédie 
raife  au  Théâtre  le  12  Janvier  1739,  imprimée 
dans  la  même  année ,  Paris  ,  chez  Praulu  On  pré- 
tend qu'il  efî  auffi  l'Auteur  de  la  Tragédie  de 
Licurgue  ;  mais  elle  n'a  été  ni  repréfentée ,  ni 
imprimée.  Je  ne  dois  point  terminer  cet  article 
fans  ajouter  que  depuis  l'impreflion  du  Diction- 
naire  des  Pkces   de   cette    nouvelle    édition  ., 
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l'examen  du  Caton  d'Utiquc  de  cet  Auteur,  que 
j'ai  jugé  fort  au-deffous  de  îa  Tragédie  du  même 
titre  àxAdiffon,  eft  fort  fupérieure  au  contraire; 
qu'il  n'eft  pas  vrai ,  comme  je  l'ai  avancé  ,  que 
De/champs  ait  tiré  fa  Pièce  de  l'Angloife  ,  qu'il 
ne  pouvoit  connoître  ,  puifqu'elle  n'avoit  point 
encore  paru.  Il  convient  à  THiftorien  •  de  fe 
rétraéter ,  quand  il  s'eft  mépris. 

Desessaks  (M.  ) ,  HuiMier ,  mit  au  Théâ- 
tre ,  en  1707,  à  Liège  ,  une  Comédie  en  un 
Acte  ,  en  profe  }  précédée  d'un  Prologue  ,  in- 
titulée ,  le  Retour  de  Campagne ,  imprimée  dans 
cette  Ville,  en  1707,  in  -12,  chez  /.  Helmart 
Delmares. 

Desessaks  (M. )  a  mis  en  Société  fur  le 
Théâtre  de  ...  .'une  Comédie  intitulée , l'Amour 
libérateur*  Le  Calendrier  des  Théâtres  n'en  dit  pas 
davantage. 

Desfonta'ines,  vivant  en  1637 ,  eft  l'Au- 
teur des  Pièces  fuivantes  :  Eurhnédon  ,  pu  l'IlluJIre 
Pirate,  Tragi- Comédie ,  imprimée  à  Paris,  en 
1637  ,  in-^°.  chez  Antoine  de  Sommaville  ;  la 
y  raie  fuite  du  Cid ,  Tragi  -  Comédie  en  1638, 
in-q°.  Paris  ,  chez  le  même  Libraire;  Orphife  ,  ou 
îa  Beauté  perfécutée,  Tragi-Comédie,  en  1638, 
zn-q°.  ibid^Hermogene,  Tragi-Comédie,  en  1635?  y 
in  40.  Paris ,  chez  Toujfaim  Quinet  ;  Bélifaire  x 
Tragi-Comédie ,  en  1641  ,  in~^°.  Paris ,  ihid.% 
les  Galantes v.rtueufes  j  Tragi- Comédie,  en  1642, 
in-12,  Avignon,  chez  J.  Piet;  la  Perfide  ou  la  fuite 
(tlbrahim  5^/7^,  Tragi- Comédie  en  1641,  in-^°» 
Paris  ,  chez  Toujfaim  Quinet  ;  le  Martyre  de  Saint- 
T,uflache ,  Tragédie ,  en  1643  ,  in-q.'.  Paris,  chez 
le  même  Libraire  ;  Saint  Alexis,  ou  tlllufirt  Qlittf 
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pie,  Tragédie, en  164-y  ,  m-40.  Paris ,  chez  Pierre 
l'Ami  ;  Alcidiane ,  ou  /cj"  quatre  Rivaux ,  Tra- 
gédie ,  en  1 644 ,  //z-40:  Paris  ,  chez  Toujfaint 
Quinet\£IlluJlre  Comédien  ,  ou  le  Martyre  de  Saint 
Geneji ,  en  1645*,  /Vz-40.  Paris,  chez  Cardin  Be- 
fogne  ;  Bellijjante ,  ou  /Vz  Fidélité  reconnue ,  Tra- 
gédie ,  en  1647 ,  /'72-40.  Paris,  chez  Pierre  Lamy  ;  la, 
véritable  Sémiramis,  Tragédie,  en  1647,  z'rc-40.  Pa- 
ris, chez  le  même  Libraire. 

Desfontaines  (M.)  donna,  en  1762,  le 
Philofophe  prétendu  :  cette  Comédie,  qui  plut,  fut 
jouée  quelques  mois  en  fociété;  il  mit  au  Théâtre 
François  en  1765* ,  la  Bergère  des  Alpes,  jolie 
Comédie ,  reftée  au  Théâtre  ;  il  eft  aufli  l'Au- 
teur d'autres  Pièces  qui  ont  réufîï  ailleurs. 

Desforges  (M.)  donna  fur  le  Théâtre 
de  Bordeaux ,  en  1778,  une  Comédie  intitulée  , 
Richard  &  d'Erlet,  qui  fut  imprimée  dans  la 
même  année;  le  Rival  Secrétaire,  Comédie,  en 
1737,  attribuée  fauffement  à  deux  autres  Auteurs. 

Desjardins  ( Mademoifelle  Catherine- 
Hortence  ) ,  voyez  Villedieu  (  Madame  de  ). 

Deshayes(M.),  Maître  des  Ballets  delà 
Comédie  Françoife,  fit  jouer  en  fociété  une 
Tragédie,  ayant  pour  titre,  la  Bagatelle  ,  qu'il 
compofa  avec  M.  Rouyer. 

Deshoulieres  (Madame),  fon  nom  de 
Demoifelle  étoit  Antoinette  Ligierdela  Garde;  elle 
fe  maria  en  idyi ,  elle  eft  trop  connue  pour  en 
dire  ici  davantage;  elle  mourut  à  Paris  ,  en  1604  ; 
elle  ne  donna  au  Théâtre  que  la  Tragédie  de  Gen- 
Jeric  .,  repréfentée  en  ï 680,  imprimée  à  Paris ,  en 
î  682,  in-8°.  chez  Claude Barbin,  &  à  Leydejdans  la 
même  année,  i/2-12.  Cette  Pièce  ne  réuffitpas; 
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mais  cette  jolie  femme  a  fait  tant  de  jolis  Ouvrages 
depuis,  que  fa  réputation  n'en  a  fouffert  en  aucune 
manière.  On  trouve  dans  les  (Suvres  de  cette 
fpirituelle  Dame,  une  autre  Pièce  intitulée  la  Mort 
de  Bichon ,  Tragédie  faite  à  l'occafion  de  la  perte 
d'un  chien  que  fit  M.  le  Maréchal  de  Vivonne$ 
elle  eft  dans  le  fécond  tome  defes  (Euvres. 

Desjardins  traduifit  en  ïjp2,  une  Co- 
médie intitulée  ,  les  Aveugles  d'Epicure  ,  qui  eft 
auflî  finguliere  que  comique. 

Desiles  le  Bas,  Gentilhomme  de  Nor- 
mandie ,  connu  par  quelques  Ouvrages ,  pour 
le  Théâtre ,  débuta ,  par  la  Mort  burlefque  du 
mauvais  Riche ,  Tragédie  en  cinq  Acles ,  en  vers, 
dédiée  à  M.  Gabriel  Roujfel,  homme  qui  parmi 
fès  richejfts  doit  véritablement  être  appelle  î Ange 
du  pays ,  c'eft  la  fuite  du  titre  ,  imprimée  à  Caen  , 
en  1663,  in-ï2i  chez  Joachim  MaJJiene  ;  Saint 
Hermenegilde ,  Royal  Martyr ,  Tragédie,  impri- 
mée à  Caen  ,  en  1710,  i/z-12,  chez  J. -Jacques 
Gode  ;  ÎAir  enjouée  ,  Comédie  en  cinq  Aéïes , 
en  vers,  imprimée  fans  date,  in-11 ,  fans  noms 
de  Ville  ni  d'Imprimeur;  cette  Pièce  eft  finguliere» 
le  premier  A6te  n'aaucun  rapport  avec  le  fécond; 
le  troifieme,  le  quatrième*,  &  le  cinquième, 
font  la  fuite  du  premier,  &  le  dénouement  t  le 
fécond  Acte  eft  intitulé,/^  Valets  dé  gui f es  \  le 
troifieme ,  Valentinium ,  Tragédie  ;  le  quatrième 
les  Grippes ,  Comédie. 

DesmahisC  Jof.-François  Edouard-Corfem- 
bleu  ) ,  né  à  Sully-fur-Loire,  en  1722,  le  31 
Août  I7JO,  donna  une  petite  Pièce  intitulée,  le 
Billet  perdu,  qui  fut  jouée  à  la  quatrième  repré- 
fentation,  fous  le  titre  de  / 'Impertinent 'a  qui  lui  con- 


DES  i2$ 

venoît  mieux  ;  elle  eut  du  fuccès ,  &  fut  imprimée 
en  1771,  in-8°.  à  Paris  :  cette  Pièce  eft  reftée  au 
Théâtre  ,  où  elle  eft  toujours  revue  avec  le  même 
plaifir.  Il  eft  encore  Auteur  d'une  Pièce  en  cinq 
Actes  ,  non  achevée.  Voyez  le  Recueil  de  fes 
Œuvres.  Ce  jeune  Auteur  mourut  le  25"  Février 
1761  :  les  Amateurs  du  Théâtre  le  regrettent 
encore. 

Desmarres  fut  dans  fon  temps  Tréfo- 
rier  &  Secrétaire  de  M.  le  Prince  ;  fa  paffion 
pour  le  Théâtre  étoit  au  point ,  qu'il  étoit  rare 
qu'il  pafsât  un  jour  fans  aller  à  la  Comédie.  Il  eft 
Auteur  de  Roxelane ,  Tragi-Comédie  ,  imprimée 
en  1 61 3,  in-q°.  Paris,  chez  Antoine  de  Sommaville', 
on  lui  attribue  encore  Morlin ,  Dragon ,  ou  la. 
Dragonne ,  Comédie  en  un  Aéte ,  en  profe ,  repré- 
fentée  &  imprimée  en  1643,  in-qp.  &en  iô'qô'. 
Il  mourut  en  1716,  fort  âgé. 

DESMARETs(de  Saint-Sorîain  Jean ) , né  à 
Paris  en  15*5)6,  mort  en  167 6, âgé  de  quatre-vingts 
ans.  II  étoit  protégé  par  le  Cardinal  de  Riche- 
lien  ,  qui  le  fît  Contrôleur-Général  de  l'extraor- 
naire  des  Guerres ,  &c.  Les  Pièces  dont  il  eft  Au- 
teur , font ,  Afpajîe ,  Comédie  en  cinq  Actes,  en 
vers ,  imprimée  en  1636,  ira-40.  Paris ,  chez  Jean 
Camufat  ;  Scipion,  Tragédie,  dédiée  au  Cardinal  de 
Richelieu,  imprimée  en  16395/72-4.°.  Paris,  chez 
Henri  le  Gras  ;  Mirame ,  Tragi-Comédie  dédiée 
au  Roi;  reprife  à  l'ouverture  delà  grande  Salle 
du  Palais  Cardinal,  imprimée  à  Paris,  en  1641, 
in-folio ,  avec  figures  ,  chez  Henri  le  Gras  ;  la 
même,  z/2-4.0.  &  in-S°.  dans  la  même  année; 
Roxane,  Tragi-Comédie  ,  dédiée  au  Cardinal  de 
Richelieu,  imqpï  chez  le  même  Libraire;  les  Vifîon- 
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nains 9  Comédie  en  cinq  Actes,  avec  un  argiw 
ment.,  en  164,7,  in-qP.  Paris,  chez  Jean  Camu- 
fat  1  Er.'gone,  Tragédie  en  profe ,  en  1642, 
i/z-12,  Paris,  chez  le  Gras-,  Europe,  Comédie 
héroïque  allégorique,  en  cinq  Actes,  en  vers, 
avec  un  avis  au  Lecteur,  une  clef  des  perfon- 
nages  ,  &  un  Prologue  de  la  Paix  defcendant  du 
Ciel  ,  Paris  ,  en  1663,  in-£»  chez  le  même 
Libraire. 

Des  m  azuré  s  (Louis),  né  àTournay,  Se- 
crétaire du  Duc  de  Lorraine  ,  fervit  en  qualité 
de  Capitaine  de  Cavalerie  ,  dans  le  temps- 
de  la  guerre  de  Henri  II ,  contre  Charles-Quint» 
Il  efi:  l'Auteur  des  Tragédies  de  Jojîas ,  de  David 
combattant,  de  David  fugitif ;  de  David  triom- 
phant ;  d'une  Bergerie  fpirituelle  ;  d'une  Eglogue 
fur  la  naifTance  du  fils  aîné  du  Duc  de  Lorraine, 
Ces  Pièces  ont  été  imprimées  en  iy<56*,  i/2-80.  dans 
un  volume  intitulé,  Tragédies  faint  es  ^  à  Genève, 
chez  François  Perrin.  Les  trois  Tragédies  de  Da- 
yidàrtt  été  réimprimées  à  Paris  en  içç£,in-i29 
chez  Mamert  Patijffon,  avec  Jephté>  Tragédie  de 
Florent  Chrétien. 

Desormes,  Comédien  du  Prince  Palatin ^ 
mit  au  Théâtre  de  Manheim ,  en  1748  ,  l'Amour 
Réfugié ,  Comédie,  pour  la  naiûance  de  TElec- 
îxice  Palatine. 

Despanay(  Jean  le  Saulx  )  n'eft  connu  que 
par  une  Tragédie  intitulée,  Adamantine  ou  le 
Défefpoir ,  en  cinq  A&es ,  avec  des  Choeurs ,  fans 
diftindion  de  Scènes, imprimée  àRouen,en  1608, 
in-11 ,  chez  Raphaël  du  Pttit-VaU 

Despiriers  (  Bonaventure  )  fit  repré- 
fenter  la  Comédie  de  tAndrienne,  ou  l'Andrie^ 
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en  15*37  :  c'efl;  le  premier  Poète  qui  ait  mis  en 
rimes  françoifes  cette  Pièce  de  Térence  ;  elle  fut 
imprimée  à  Lyon ,  in  -  8°.  fans  date  ni  nom 
d'Imprimeur. 

Desportes  ( Claude-François ) donna , en 
'I721,  une  Comédie  intitulée,  la  Preuve  coquette.  Il 
étoit  de  l'Académie  de  Peinture  ainfî  que  fon 
père,  qui  excelloit  pour  les  Animaux. 

Des requele yne  (  Hilaire  Bernard), 
Baron  de  Longepierre ,  parent  de  l'Auteur  de  cet 
Abrégé  de  -tHi/loire  du  Théâtre  François ,  Secré- 
taire des  Commandements  de  M.  le  Duc  de 
Berry ,  né  à  Dijon  le  18  Octobre  i6yp,  mort 
"à  Paris,  le  21  Mars  1721 ,  étoit  favant  fans 
vouloir  le  paroître  :  il  connoifToît  à  fond  les 
Poëte  Grecs  &  Latins  ;  il  débuta,  pour  des  Pièces 
dramatiques,  par  Médée,  Tragédie  ,  repréfèntée 
le  13  Février  16514,  imprimée  à  Paris,  en  171 3; 
in-S°.  chez  Ribou  ;  elle  réuffit ,  &  eft  reftée  au 
Théâtre  ;  Electre ,  Tragédie ,  imprimée  en  1735) , 
nz-12,  Paris,  chez  la  veuve  Pijjbt;  on  lui  attri- 
bue avec  raifon  Séfojlris ,  Tragédie ,  jouée  en 
1605* ,  &  plusieurs  autres  dans  le  goût  des  Poëtes 
Grecs. 

Desroches  donna ,  en  1642  &  en  1 648 , 
à  Poitiers ,  la  Tragédie  des  Amours  d'Angélique 
&  de  Médor. 

Desroches  (Mefdames  Madeleine  &  Ca- 
therine )  mère  &  fille ,  nées  à  Poitiers  ,  étoient 
aufïi  aimables  que  favantes  :  on  a  d'elles  plufieurs 
Ouvrages  qui  plurent  beaucoup  de  leur  temps  ; 
elles  travailloient  de  concert.  Elles  ont  donné 
au  Théâtre  les  Tragédies  de  Panthée  3c  de  Tobie  , 
repréfentées  en  1  £71 ,  que  quelques  Ecrivains 
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attribuent  à  Guerfains,  Elles  moururent  Tune  & 
l'autre  de  Iapefte  le  même  jour  à  Poitiers,  en  1587» 
Destorches,  Voyez  Torches» 
Destouches  (Philippe  Néricault),  Sei- 
gneur de  la  Mothe ,  né  à  Tours  en  1680  ;  Gou- 
verneur de  Melun  ,  étoit  un  des  braves  hommes 
&  plus  lettrés  de  fon  fiecle  ;  fes  talents  lui  méritè- 
rent la  protection  de  M.  de  Sillery,  qui  l'emmena 
en  Sicile,  lorfque  le  Roi  le  nomma  à  cet  Ambaiïade; 
il  fut  depuis  Secrétaire  d'AmbafTade  ,  quand  le 
Marquis  de  Puijîeux  parla  en  Angleterre  ,  & 
fut  employé  lui-même  comme  Miniftre  en  cette 
Cour ,  lorfque  l'AmbafTadeur  s'en  retourna  en 
France.  M.  Dejlouches  commença  en  1710,  à 
travailler  pour  le  Théâtre,  qu'il  aimoit  beau- 
coup ;  voici  l'état  de  toutes  les  Pièces  dont  il 
s'eft  avoué  l'Auteur,  &  qui  ont  été  imprimées  à 
l'Imprimerie  Royale  ,  en  trois  volumes  ,  zn-4,0.  en 
17J7  :  le  Curieux  impertinent  3  Comédie  en  cinq 
Actes,  en  vers,  jouée  en  Novembre  1710; 
£  Ingrat  s  en  cinq  Actes  ,  en  vers,  le  18  Janvier 
171 1;  îlrréfohiy  en  cinq  Actes,  en  vers,  le  y 
Janvier  1713  ;  le  Médifant,  en  cinq  Acles,  en 
vers,  le  20  Février  1717  ;  le  triple  Mariage, 
en  un  Acte ,  en  profe ,  le  7  Juillet  1716;  tObfta- 
cle  imprévu ,  ou  ÏObjlacle  fans  Objiacle ,  en  cinq 
Actes  en  profe ,■  le  ier.  Octobre  1717;  le.Fhi- 
lofophe  marie ,  ou  le  Mari  honteux  de  l'être  ,  en  cinq 
Actes,  en  vers,  leiy  Février  17^7 ,*  l'Envieux  , 
ou  la  Critique  du  Philoj'ophe  Marié  ,en  imAfie, 
en  profe,  le  f}  Mai  1727  ;  les  Philojophcs  Amou- 
reux ,  en  cinq  Acles ,  en  vers,  le  6  Nov  mbre 
1729;  lafwjfe  Agnes ,  ou  U  Poète  Campagnard, 
Comédie  en  trois  Actes ,  en  profe ,  reprclcntée 
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depuis  la  mort  de  l'Auteur,  le  10  Mars  1759» 
le  T ambour  nocturne ,  ou/<2  Mari  devin ,  Comédie  en 
cinq  Actes,  en  profe,  traduite  de  TAnglois  à'Adif 
/on,  jouée  depuis  la  mort  de  l'Auteur ,  en  1762  ;  le 
Glorieux,  Comédie  en  cinq  Actes ,  en  vers,  le 
18  Janvier  1732»  h  DiJJipateur ,  ou  l'honnête 
Friponne;  en  cinq  Actes ,  en  vers  ,  en  Province  , 
en  1737,  à  Paris,  le  21  Mars  1 7J* 3  ;  î Ambi- 
tieux &  Hlndifcr  eue  ,  Tragi -Comédie  en  cinq 
Actes  ,  avec  un  Prologue ,  donnée  le  14  Juin 
1737;  1°-  b£He  Orgue  illeu/è  ,  ou  l'Enfant  gâté,  en  un 
Acte  ,  en  vers ,  le  17  Août ,  1741  ;  V Amour  ufè> 
en  cinq  Actes,  en  profe,  le  20  Septembre  17415 
r Homme  Jîngulier ,  en  cinq  Actes ,  en  vers  ,  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  à  Paris ,  le  22  Février 
1780,  qui  fit  le  plus  grand  plaifir  ;  la  Force  du 
Naturel,  en  cinq  Actes,  en  vers ,  le  11  Février 
175*0;  le  Mariage  de  Radegonde  &  de  Colin,  ou 
la  Veillée  de  Village,  Comédie  en  un  Acte ,  en 
vers  ,  avec  des  Intermèdes  en  Mufique ,  joué® 
à  Seaux,  le  22  Novembre  1714;  les  Fêtes  de 
la  Nymphe  Lutece ,  en  un  Acte,  en  vers,  avec 
des  Intermèdes  en  Mufique  ,  qui  devoit  être 
jouée  à  Seaux  ;  le  Jeune  homme  a  Cepreuve  , 
en  cinq  Actes,  non  repréfentée,  non  plus  que 
les  Pièces  fui  vantes  :  Scènes  de  l'aimable  Vieillard; 
Scènes  du  TracaJJier  ;  Scènes  du  Vindicatif;  Scènes 
Angloifes  ;  Scènes  du  Prothe'e  ;  Prologue  du  Curieux 
impertinent ,  en  vers  ;  Prologue  de  £  Ambitieux  ; 
Scènes  de  Thalle  &  de  Melpomene  ;  Prologue  en  vers  ; 
le  Trefor  caché,  Comédie  en  cinq  Actes 3  en  profe  , 
non  repréfentée  ;  le  Mari  Confident  ,en  cinq  Ac- 
tes ,  en  vers  ,  non  repréfentée  ;  î ' Archi-Menteur , 
ou  le  vieux  Fou  dupé.  Comédie  en  cinq  Actes, 
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non  repréfentée  ;  le  Depot,  Comédie  en  un  A$e  ? 
en  vers, non  repréfentée.  Quel  que  long  que  foit 
cet  article,  je  ne  puis  m'empêcher  d'apprendre  au 
Public  que  Iorfque  feu   M.  Dejlouches  mit  au 
Théâtre  î    mour  ufe  ,  un  célèbre  Auteur  ,  ja- 
loux du  fu'ccès  de  cet  agréable  Poëte,  ameuta 
une  cabale  fi  nombreufe ,  à  la  première  repré- 
fentation  de  eette  Comédie ,  qu'elle  ne  fut  pas 
achevée.  Je  ne  dois  pas  me  taire  fur  une  autre 
anecdote  relative    à    ce   laborieux   Poète  dra- 
matique ;perfonne  n'ignore  que  le  Dijfipciteurîwt 
imprimé  &  joué  en  Province ,  &  non  à  Paris  , 
en  donnant  ici  la  copie  d'une  Lettre  que  M.  Def- 
touches    écrivit  à  M.  Citerait  de  Rival,  homme 
de  Lettres ,  de  Lyon  ,  fon  ami;  on  en  apprendra 
la  caufe  ;   en  voici  la  copie  .•   ce  le  Dijfipateur 
33  avoit  été  repréfenté  plufieurs  fois  devant  la 
3>  Cour,    à  Compiegne,   &  eft  fouvent  jouée 
33  par  les  Troupes    de  Provinces  ;  un  petit  re- 
33  froidiffement  entre  les  Comédiens  de  Sa  Ma- 
33  jefté  &  moi ,  me  fit  prendre  le  parti  de  ne  la 
33  donner  au  Public  que  par  la  voie  de  l'impref- 
33  fion-,  ils  fouhaitent   à  préfent  qu'il  leur   foit 
33  permis  de  la  repréfenter,  je  viens  de  leur  en 
33  faire  préfent ,  &c.  33.  Je  pourrois  encore  ajouter 
une  anecdote  ,   dans  ce  genre,  à  l'occafion  de 
la  Comédie  du  Jeune  Homme,    mais  je  rifque- 
rois  de  défobliger  des   perfonnes  que  j'ai  tou- 
jours confidérées.  Je  terminerai  cet  article  par 
la  mort  de  M.  Dejlouches ,  qui ,  arriva  malheu- 
reufement  à  Font-Oifeau,    où  il  s'étoit  retiré, 
en  i75,4,,ley  Juillet,  âgé  de  foixante-quatorze 
ans.  Il  mérite  à  tous  égards  d'être  long  temps 
regretté. 

.  Devaux 
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Devaux  (  M.  ) ,  Auteur  de  la  Comédie  des 
Engagements  iniijcrtts  ,  en  175*2,  fort  jolie. 

Devin  (  Antoine  le  ),  fieur  de  la  Roche  du 
Tronchay ,  donna  en  IJ70,  les  Tragédies  W-E/^ 
îfor,  de  Judith ,  &  de  Sur^anne,  qui  n'ont  point  été 
imprimées. 

Diderot  (M.  Denis ) , né  à  Langres ,  mit 
au  Théâtre  en  175*7  ,  le  Fils  naturel ,  ou  les 
Epreuves  de  la  Vertu ,  Comédie  en  cinq  Actes  , 
en  cinq  Aéf.es>,  en  profe,  imprimée  à  Amfter- 
dam  ,  en  175*7  »  ^"ans  nDm  d'Imprimeur  ;  Supplé- 
ment d'un  important  Ouvrage ,  S  cane  dernière  du 
Fils  naturel  y  avec  une  Lettre  à  Dorval,  impri- 
mée à  Venife  ,  en  175*8  ,  in-S°.  chez  François 
Goldino  \  le  Père  de  Famille ,  Comédie  en  cinq 
Actes ,  en  profe ,  imprimée  à  Amfterdam  t  en 
175*8  ,  in-S°.  repréfentée  pour  la  première  fois 
à 'Paris  ,  le  18  Février  1761  ,-avec  le  plus  grand 
fuccès  :  reftée  au  Théâtre ,  où  elle  eft  toujours 
revue  avec  le  même  plaiiir.  Cette  Pièce  avoit 
été  imprimée  ,  comme  on  vient  de  le  voir, 
avant  fa  représentation. 

Didier  (Saint-), d'Avignon,  né  en 1668  * 
On  n'a  de  ce  Poëte  qu'une  Tragi-Comédie  in- 
titulée ,  rilliade ,  qui  eft  en  trois  Actes  ,  qu'on 
trouve  imprimée  à  la  fuite  du  Voyage  du  Par- 
najje  ,  en  1716,  à  Amfterdam.  C'eft  une  cri- 
tique de  rilliade  de  la  Motte*  Cet  Auteur  mou- 
rut en  1730.  Son  talent  pour  la  Poéfie  lui' 
mérita  trois  fois  le  Prix  des  Jeux  Floraux ,  & 
deux  fois  celui  de  l'Académie  Françoife  à 
Paris. 

Digne   (  Nicolas  le)  ,  fieur  de   Coudes, 
donna,  en  15*8.3.,  Arface  ,  Comédie,  &  deux 
Tome  IL  I 
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Xragéjiies  ayant  pour  titre  ,  Jephte  &  Hercule 
Oeuus ,  imprimées  dans  la  même  année. 

Dijon  (  M.  Honoré)  ,  Avocat  en  Parle- 
ment j  Auteur  d'une  Comédie  intitulée ,  le  Valet 
des  deux  Maîtres ,  Comédie  traduite  de  Goldoni, 
imprimée  à  Paris  en  1763. 

Discret;  fans  deux  Comédies  dont  il 
eft  l'Auteur ,  il  feroit  inconnu  :  ces  Pièces  font  : 
Alifon  ,  Comédie  en  cinq  Actes ,  dédiée  aux 
jeunes  Veuves  &  aux  jeunes  Filles ,  imprimée  en 
ld>37  ,  in-%°.  Paris  ,  chez  Jean  Guignard;  la 
même ,  en  166^,  i/z-8°.  Paris,  chez  Langelier 9 
dédiée  aux  Beurrieres  de  Paris,  féconde  édition 
fans  date  ,  avec  deux  Eftampes  :  fort  rare  ; 
elle  eft  faivie  d'un  DivertilTement.  Il  y  eft  dit 
que  le  fujet  de  la  Pièce  eft  l'hiftoire  de  la  veuve 
d'un  pauvre  Bourgeois  de  Paris.  La  féconde 
Pièce  de  Difcret  a  pour  titre ,  les  Noces  de  Vau- 
girard ,  ou  les  Naïvetés  champêtres  ,  Paftorale  en 
cinq  Actes ,  en  vers ,  dédiée  à  ceux  qui  veulent 
rire,  imprimée  en  1638,  i/z-8°.  Paris,  chez  le 
même  Libraire. 

D 1  s  s  o  n  (  M.  ) ,  de  Dijon ,  Auteur  de  plu- 
sieurs Comédies  ;  favoir ,  l'Héritier  généreux,  en 
un  Aéte,  en  vers  libres ,  repréfentée  à  Dijon  le 
2.6  Décembre  1745? ,  imprimée  dans  la  même 
Ville  ,  en  1749 ,  in- 8°.  chez  François  De/ventes; 
V Amante  ingénieuje  ,  ou  la  double  Confidence ,  e» 
un  Aéte  j  en  profe  ,  avec  un  Divertiffement, 
repréfentée  à  Lille,  en  1748  ;  les  Fêtes  de  Gre- 
nade ,  imprimée  à  Dijon ,  en  175*2,  dans  un  Re- 
cueil intitulé,  les  A mufements -poétiques ,  en  173p. 
Il  fit  repréfenter  devant  M.  le  Duc  ,  à  Dijon  3 
qui  tenoit  les  Etats  de  Bourgogne ,  en  1735? , 
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ttne  Idylle  de  fa  compofition  ,  qui  fut  fort  ap- 
plaudie. M.  DiJJon  eft  auffi  l'Auteur  d'autres 
Pièces  qui  ont  été  jouées  en  Société  &  fur  dif- 
férents Théâtres. 

Do  ne  au  (François  )  mit  au  Théâtre,  en 
l6<5i  ,  une  Comédie  intitulée  ,  la  Cocue  imagi- 
naire ,  ou  les  Amours  dAlcipe  &  de  Céphife  ,  en 
un  Ad;e ,  en  vers  ,  dédiée  à  Mademoiselle  Hen- 
riette *  *  *  ,  imprimée  à  Paris  ,  en  1662  ,  in- 12 , 
chez  Jean  Ribou,  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Poëte  3  à  caufe  du  nom ,  avec  Doneau  de  Vifé* 

Doràt(M.  ) ,  né  à  Paris ,  ci-devant  Mouf- 
quetaire  du  Roi,  fils  d'un  Maître  des  Comptes, 
mit  au  Théâtre ,  le  7  Janvier ,  en  ^760 ,  la  Tra- 
gédie de  Zulica ,  imprimée  dans  la  même  année  , 
în-12  ,  à  Paris  ,  'chez  Duchefne  ;    Théagene  & 
Chariclée  ,\ç.  2  Mars  1760,  imprimée  en  1764, 
in-12 ,  chez  le  même  Libraire  ;  Régulus ,  en  trois 
Acles ,  en  Ij6f ,  repréfentée  en  1773  ;  la  Feints 
par  Amour ,  Comédie  en  trois  A6t.es,  envers, 
en  177 y,  Adélaïde  de  Hongrie,  Tragédie,   en 
1774  ;  le  Célibataire  ,  Comédie  en  cinq  Actes  , 
en  vers  ,  en   177J  ;  le  Malheureux  imaginaire  , 
Comédie  en  cinq  Actes  ,  en  vers  ,  en  1778  ;  le 
Chevalier  François  a  Turin  ,  &  le  Chevalier  Fran- 
çois à  Londres,  deux  Comédies,  l'une  en  quatre 
Actes ,  &  l'autre  en  trois  ,  en  1775)  ;  &  dans  la 
même  année  ,  Roféide ,  Comédie'en  cinq  Ades  , 
en  vers  ;  Pierre-le-Grand,  Tragédie  ,.  en  J775?  , 
&  plufîeurs  autres  jolis  Ouvrages  dont  la  Poéfie 
eft  charmante.  La  Tragédie  d'AlceJle,  du  même 
Auteur ,  eft  fur  le  tableau,  pour  être  repréfentée 
en  cette  année  1780. 

Dokfeuil(  Honoré  )  9  Auteur  de  l'Amour 
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vainqueur ,  Comédie  en  un  Acte  ,  en  profe ,  eom- 
'pofée  en  iyyi  ,  manufcrit  in-folio, 

Dorfeuille  (  M.  )  donna  en  Province  , 
en  1778  ,  une  Comédie  intitulée ,  Vlllufire  Voya- 
geur ,  ou  le  Retour  du  Comte  de  Falkenjlein  dans 
(qs  Etats  ;  elle  fut  très-accueillie. 

Dorimond,  Auteur  &  Comédien  de  Ma- 
demoiselle ,  mit  au  Théâtre  le  Fejlin  de  Pierre  9 
ou  le  Fils  Criminel,  Tragi  -  Comédie  ,  repré- 
fentée  en  i6y8  ,  imprimée  en  169$ ,  in-12  9 
Lyon  ,  chez  Antoine  Âufjray;  l'Ecole  des  Cocus  , 
ou  la  Précaution  inutile  ,  Comédie  en  un  Acte  , 
en  vers ,  repréfentée  en  1661,,  imprimée  dans 
la  même  année  ,  in- 12  ;  Vlnconjlance  punie  ,  Co- 
médie en  un  Acte ,  en  vers  ,  imprimée  en  1 661 , 
in- 12,  Paris  ,  chez  Jean  Ribou?  la  Femme  in- 
duftrieufe,  Comédie  en  un  Acte,  en  vers,  à  Pa- 
ris, en  1661 ,  in-i2>  chez  le  même  Libraire  ; 
V  Amant  de  fa  Femme  ,  en  un  Acte  ,  en  vers ,  dans 
la  même  année  ,  in-12  ,  chez  le  même  Libraire  ; 
la  Comédie  de  la  Comédie,  &  les  Amours  de  Trapo- 
lin,  Paris ,  en  1662 ,  in- 12  ,  chez  Gabriel  Quinet  • 
cette  Pièce  eft  une  efpece  de  Prologue  en  cinq 
Scènes,  en  vers,  pour  les  Amours  de  Trapolin9 
Comédie  en  un  Acte,  en  vers  ;  la  Rofelie ,  ou 
Don  Guillot  y  en  cinq  Actes ,  en  vers  ,  en  1661 , 
in-12.  Paris  ,  chez  Jean  Ribou ;  l'Avare  dupé , 
ou  l'Homme  de  paille ,  en  trois  Actes ,  en  vers  , 
en  1663  ,  in-12  ,  chez  Guillaume  de  Luynes  ;  le 
Médecin  dérobé ,  en  trois  Actes ,  en  vers ,  im- 
primé à  Rouen,  en  1692,  in-12,  chez  Bona- 
ve,: mre  Lebrun.  J'ai  dit ,  à  l'article  de  Chapufeau  , 
que  la  Comédie  de  l'Avare  dupé,  ou  l'Homme 
de  paille  ,  efl  mal-à-propos  attribuée  à  Dori- 
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mont,  &  qu'elle  eft  de  Chapufeau  :  Beauchamps 
a  fouvent  fait  de  ces  méprifes  dans  fes  Recherches 
des  Théâtres»  On  ne  lui  a  pas  moins  d'obligation, 
de  cet  Ouvrage  ,  qui  a  dû  lui  coûter  bien  du 
travail. 

Dorouvieee  mit  au  Théâtre,  en  1608 9 
Panthée  y  ou  l  Amour  conjugal,  Tragédie. 

Dortique  (  Pierre  Vaumoriere  )  ,  né  à 
Apt ,  en  Provence  ,  d'une  famille  honnête  , 
connu  par  de  bons  Ouvrages  ,  n'a  fait  pour  le 
Théâtre  que  le  bon  Mari ,  Comédie  }en  1 678. 
C'eft  cet  Auteur  qui  acheva  le  Roman  de  Phara- 
mond ,  &  que  l'a  mort  de  la  Calprenede  l'empêcha 
de  finir.  Il  mourut  en  165)3. 

Doevigny  (M.  )  ,  fi  connu  par  tant  de 
jolies  productions  fur  différents  Théâtres  de 
Paris,  dont  les  Battus  paient  V  amende  9  qui  eut 
plus  de  deux  cents  repréfentations ,  &  que  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  diftingué  à  Paris  a  été  voir 
&  s'y  eft  amufé  ,  mit  aux  François ,  le  premier 
Janvier  1780 ,  une  petite  Comédie  en  un  Acte, 
en  vers  ,  intitulée ,  les  Etrennes ,  après  la  Tra- 
gédie de  t  Orphelin  de  la  Chine  ;  quoiqu'il  y  ait 
à  defirer  moins  de  négligence  dans  la  poéfie,le 
Public,  prévenu  favorablement  pour  l'Auteur, 
a  applaudi  plufieurs  Scènes  qui  méritent  d® 
l'être  ;  entr  autres  ,  celle  de  l'enfant  conduit  par 
fon  Précepteur  pour  faire  fon  compliment  à  fon 
père  &  à  fes  parents  fur  la  nouvelle  année.  Voye^ 
le  Journal  de  Paris ,  n°.  2 ,  p.  8.  Le  même  Au- 
teur eft  infcrit  fur  le  regiftre  des  Pièces  reçues 
aux  François,  pour  celles  dont  fuivent les  titres  : 
les  Dédits ,  Comédie  en  un  Acte  ,  en  profe ,  en 
1778 ,  &  les  Noces  Hujfardes  >  Comédie  en  quatre 
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Actes ,  en  profe ,  en  1778 ,  dont  la  première  re- 
présentation a  été  faite  le  30  Janvier  1780.  Le 
nombre  de  {es  Pièces  de  Société  &  de  fes  Pro- 
verbes eit  à  l'infini  ;  s'il  en  produit  de  nouvelles 
qui  foient  reçues  aux  François ,  il  ne  doit  pas 
■douter  qu'on  ne  foit  exacl;  à  les  placer  à  la  pre- 
mière occafion. 

Dor ville,  Directeur  de  la  Troupe  de 
Compiegne,  donna fur  fon  Théâtre,  en  1748, 
une  Comédie  de  fa  compofition  intitulée ,  le 
Fayfan  parvenu  y  tirée  du  Roman  de  ce  titre  ; 
VEJJai  des  talents  ,  ou  les  Rejouijfances  de  la 
Paix,  Comédie- Ballet  en  un  Acte,  en  vers, 
ornée  d'Intermèdes ,  de  Chants  &  de  Danfes  , 
Mufique  du  fieur  Foulquier ,  imprimée  à  Rouen  , 
en  1740  ,  in-8°.  chez  Befogne  le  fils. 

Dossonville,  Comédien  de  Lyon ,  Au< 
teur  de  V Innocence  à  Cythere  ,  Comédie  en  un 
Ac~te ,  en  vers ,  représentée  dans  cette  Ville  en 
174,5' ,  après  l'avoir  été  à  Grenoble  l'année  pré- 
cédente ,  imprimée  à  Lyon  dans  la  même 
année. 

Doucet  (  M. )  mit  à  un  Théâtre  de  So- 
ciété, en  1775* ,  un  Drame  de  fa  façon  ,  intitulé  s 
■  les  Effets  de  t Amour  ,  ou  du  verd-de-gris. 

D  o  v  É  ,  prête  -  nom  de  l'Abbé  Aunillon* 
iVoyez  Aunillon. 

Douin  (  M.  )  ,  Capitaine  d'Infanterie,  tra- 
éuifit  envers  ,  en  1673  ,  le  More  de  Venïfe • ,  de 
Shakefpéar ,  Tragédie. 

Douville  C  Antoine  le  Méteî ,  fieur  )  , 
frère  de  l'Abbé  de  Boifroben  ,  fils  d'un  Pro- 
cureur de  la  Cour  des  Aides  de  Rouen  ,  étoît 
Ingénieur  &  Géographe,  &  Auteur  de  Contes 
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erKmés  dans  leur  temps.  Ses  Pièces  de  Théâtre 
font,  les  Trahifons  d'Arbiran,  Tragi- Comédie y 
avec  un  Prologue  en  profe,  imprimée  en  16-38» 
i/z-40.  Paris ,  chez  Auguftin  Courbé  ;  l'Efprit follet , 
ou  la  Dame  invijîble ,  Comédie  en  cinq  Actes- ,_ 
en  vers,  en  1642  ,  i/z-40,  Paris,  chez  Touffaint 
Quinet  ;  tAbfent  de  chei/ôi,  Comédie  en  cinq 
Actes,  en  vers,  en  1643,  in-4.0.  Paris  ,  chez 
le  même  Libraire  ;  les  faujfes  Vérités  9  Comédie 
en  cinq  Actes,  en  vers,  en  164,8,  Paris,  chez 
le  même  Libraire;  la  Dame  Suivante ,  Comédie 
en  cinq  Actes  ,  en  1645*,  m-4  .  chez  le  même 
Libraire  ;  le  Mort  vivant,  Tragi-Coméaie 5  en 
1646,  in-40.  Paris ,  chez  Cardin  Befogne\  Ai- 
mer fans J avoir  qui ,  Comédie  en  cinq  Actes,  en 
vers,  en  1646,  in-40.  Paris,  chez  le  même  Li- 
braire ;  Jodel&t  s  AJlrologue  ,  Comédie  en  cin<£ 
Actes ,  en  vers,  en  1646,  in-40.  ibid,  ;  la  Coëf 
feufe  à  la  Mode  9  Comédie  en  cinq  Actes  ,  en., 
vers,  en  1647,  in-40.  Paris  3  chez  Antoine  de 
Sommaville  ;  les  Soupçons  fur  les  Apparences  , 
Héroï-Comédie ,  en  cinq  Actes ,  en  vers ,  en 
165'Q.,  //z-40.  Paris,  chez  Touffaint  Quinet, 

Dourxigné  (  M;  Gazon  )  n'eft  connu  que 
par  fa  Tragédie  d'Agate,  ou  le  Préjugé  détruit  9 
Comédie  en  un  Acte  ,  en  vers  ,  non  repréfen- 
tée,  imprimée  à  Berlin  en  17^2,  i/z-8Q. 

Drigas  (M.),  Auteur  de  Vheureux  Refus  % 
Comédie  en  un  Acte ,  en  profe  ,  jouée  en  So- 
ciété ,  à  Lyon  ,  en  1765*  ,  imprimée  m-12  dans 
la  même  année  &  la  même  Ville. 

Drouhet  feroit  inconnu,  fans  la  Pièce 
de  la  M.ifaille  à  Tauni  3  imprimée  à  Poitiers  s 
en  1662  3  in-8°.  chez  Pierre  A 'mujfart  ;  elle  eft- 
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en  cinq  Acles  ,  en  vers ,  augmentée  des  Ar- 
guments en  François  fur  le  fujet  &  fur  chaque 
Acïe.  Cette  Pièce  eft  imprimée  dans  un  volume 
intitulé ,  la  Moirie  dujieur Moixont.  La  tradition 
apprend  que  l'Auteur  étoit  Apothicaire  à  Saint- 
Maxent ,  &  qu'il  a  compofé  d'autres  Pièces  en 
Langue  Provençale. 

DkoUin,  Auteur  du  Triomphe  d'Efculape , 
Comédie  en  un  Ade,  en  vers  libres  ,  fur  la 
convalefcence  de  Mgr.  le  Dauphin ,  imprimée 
à  Lyon,  en  175*2,  z>z-i2,  chez  Rigolet, 

Dubeky,  Comédien  de  La-Haye  ,  en  Hol- 
lande ,  mit  à  fon  Théâtre,  en  1736,  2'2/&  des 
Femmes ,  Comédie  en  un  Aéte ,  en  vers  libres  , 
avec  un  Prologue  &  un  Divertiflement ,  impri- 
mée en  1736  ;  les  Rivaux  indiferets ,  Comédie  en 
trois  Acies ,  en  vers  ,  dédiée  à  S.  E.  Madame 
la  Marquife  de  Saint-Giles  ,  Ambafîadrice  d'Ef- 
pagne,  imprimée  à  La-Haye  ,  en  1738,  chez 
Antoine  J^andole, 

Duboccage  (  Marie  -  Anne  le  Page  , 
Dame  ) ,  née  à  Rouen  ,  de  plufieurs  Académies*, 
avantageufement  connue  par  fon  Poëme  du 
Paradis  terreftre ,  imité  de  Milton ,  &  par  d'au- 
tres Ouvrages  eftimés ,  mit  au  Théâtre ,  le  24. 
Juillet  1749  ,  une  Tragédie  intitulée  ,  les  Ama- 
zones ,  qui  eut  du  fuccès  ;  imprimée  dans  la 
même  année  ,  in-&°.  Paris,  chez  Mérigot.  Son 
mari,  P  ierre  -  Jofeph  Piquet  Duboccage,  publia 
quelques  années  avant  fa  mort ,  une  traduction 
de  deux  Comédies  Angloifes ,  fous  les  titres 
d'Oronoko  &  de  l'Orpheline  ,  dans  un  Recueil 
ayant  pour  titre,  Mélanges  de  différentes  Pièces 
4c  vers  &  de  profe* 
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Dubois  (Jacques),  né  à  Péronne  ,  n'eu: 
ici  placé  que  pour  une  Pièce  à  laquelle  il  a  eu 
part ,  intitulée ,  Comédie  &  Réjouijjances  de  Paris 
Jlir  les  Mariages  du  Roi  d'Efpagne  &  du  Prince 
de  Piémont: ,  avec  les  Prihcejfes  de  France  Elifa- 
beth  &  Marguerite  ,  fille  &  fœur  du  Roi  très- 
Chrétien  Henri  II,  Paris ,  chez  Olivier  de  Hancy  , 
175-9,  i/2-80. 

Duboulay  (  Michel  )  ,  Secrétaire  du  Duc 
de  Vendôme  1  Grand- Prieur  de  France,  com- 
pofa  deux  Comédies  dont  les  noms  ne  font  pas 
venus  jufqu'à  nous. 

Dubouegneuf  ( M.  l'Abbé  )  ,  Curé  de 
Ville-Juif,  fit  jouer  au  Collège  de  Tours,  une 
Pafroraie  intitulée ,  Daphnis ,  en  1742. 

Duc(  Fronton  du  ) ,  Jéfuite ,  né  à  Bordeaux, 
connu  par  tHifioire  tragique  de  la  Pucelle  de  Dom- 
remy  ,  autrement  d'Orléans  ,  nouvellement  dé- 
partie par  Adirés,  &  repréfentée  par  perfonnages, 
avec  chœurs  des  Enfants  &  Filles  de  France , 
un  avant-jeu  en  vers,  &  des  Epodes  chantées 
en  Mufique  ,  dédiée  par  Jean  Barnet,  l'Editeur, 
à  Mgr.  le  Comte  de  Salin ,  Maréchal  de  Lorraine, 
Gouverneur  de  Nancy,  imprimée  dans  cette  ville, 
en  15*81 ,  in-q°,  chez  la  veuve  de  Jean  Dandon. 

Ducâstkede  Viege,  Officier  au  Régi- 
ment de  la  Marine ,  n'eu  connu  que  par  une  feule 
Pièce  intitulée ,  le  Mari  cocu  ,  battu  &  content  9 
Conte  de  la  Fontaine  ,  mis  en  Comédie ,  en  un 
Ade ,  en  vers,  imprimée  à  Metz,  en  1738,  in-12, 
chez  Brice  Antoine* 

Du  castre  d'AuBiGNY,  connu  par  une 
Tragédie  enprofe,  intitulée  de  ce  titre,repréfentée 
en  1730;  elle  fut  donnée  fous  fonnom,  quoi- 
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que  l'Abbé  Desfontaines  y  eut  îa  plus  grande 
part  :  cette  Pièce  fut  faite  pour  tourner  en  ri- 
dicule La  Motte  qui  prétendoit  qu'on  pouvoit 
faire  des  Odes  &  des  Tragédies  en  profe  :  £Au- 
bigny  mourut  en  1745V 

D  u  c  h  a  T  (  François  le),  vivant  en'ijtfi, 
efl  l'Auteur  des  Tragédies  &Agamemnon>  en 
Ij6l ,  ècàsSu^anne  non  imprimées;  il  mourut 
en  ijS^. 

Duchatel  (le  Marquis  ) ,  Auteur  du 
Grec  mod^me,  Comédie  en  trois  Actes  ,  en  profe  , 
jouée  en  Société,  en  174.2  ,  manufcrite. 

Duché  (  Jofeph  François  ),  fieur  de  Vancy  > 
né  à  Paris ,  le  29  Octobre  1668 ,  étoit  de  l'Aca- 
démie des  Belles  -  Lettres ,  &  Valet-de-Cham- 
Ibre  du  Roi  ;  il  étoit  très  -  eftimé  par  fon  mérite 
perfonnel  &.fon  efprit;  il  fut  nommé  depuis 
à  la  place  de  Secrétaire-Général  des  Galères  j 
les  Pièces  qu'il  a  mifes  au  Théâtre,  font:  /o- 
nàthas  y  Tragédie  en  trois  Actes  ,  en  vers ,  dé- 
diée auPvoi,  imprimée  à  Paris,,  en  1714;  De- 
èora, Tragédie,  jouée  à  Saint-Cyr,  en  1701;. 
Abfalon ,  dédiée  au  Roi ,  jouée  à  Saint-Cyr ,  en 
1702  ,  imprimée  à  Paris,  en  1712;  il  a  travaillé 
aufîi  pour  l'Opéra  :  il  mourut  en  1704. 

Duchesne  (Jofeph) ,  fieur  de  La  Violette>  né 
à  Genève,  donnaen  15*84,  la  Comédie  de  t  Ombre 
Garnier9en  trois  Actes,  en  vers,avec  des  Chœurs, 
imprimée  dans  la  même  année,  i/z-40.  fans  nom 
de  Ville  ,  chez  Jean  Durant  ;  &  une  Pafiorale 
à  quatre  perfonnages ,  en  un  Acte ,  en  vers ,  le 
18  Octobre  15*84,  à  la  fuite  de  îa  Pièce  pré- 
cédente, avec  un  Prologue  &  un  Epilogue  ,  im- 
primée auffi  dans  la  même  année  3  in-^% 
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Ducis  (M.),  de  l'Académie  Françoife , 
Ledeur  de  Mon/leur ,  Frère  du  Roi  -,  donna  aux 
François  ,  en  1769  ,  la  Tragédie  SAméli^e  ; 
en  1770 ,  Amlet  ;  en  1772 ,  celle  de  Romeo  & 
Juliette  ;  en  1778  ,  GEdipe  che%  Admete  ;  toutes  ces 
Pièces  annoncent  un  émule  des  plus  célèbres 
Tragiques. 

Duclairon  (M.)',  ci-devant  Conful  de 
France  en  Hollande ,  donna  avant  fon  départ 
pour  Amfterdam,  les  Tragédies  de  Cromwel9  en 
1764,  &  fit  imprimer  celle  de  Gujlave  Vafa\ 
celle-ci  eft  traduite  de  l'Anglois,  en  profe ,  en 
176'y..  Ces  Pièces  ont  été  vues  avec  plaifir. 

Ducoudrai  (M.)  donna,  en  1774,  l'Egoï/Ie 
Comédie- Ballet,  en  quatre  Aéèes;  là  Cin- 
quantaine dramatique  ,  de  Voltaire  ,  fuivie  de 
l'Inauguration  de  fa  Statue  \  le  Malheureux \  ima- 
ginaire ,  &c.  Ces  Pièces  furent  applaudies, 

Duceos(  Limon  )  n'eft  connu  que  par  la  Paf- 
torale  de  la  Philis  de  Scyre  ,  repréfentée  en 
162$. 

Dudoyer(  M.)  donna,  en  1770,  la  Comé- 
die de  Laurette  ;  le  Vindicatifs  en  1774 ,  Pièces 
qui  annoncent  de  vrais  talents,  &  qui  délignent 
un  vrai  Connoiffeur  du  Théâtre. 

Dufaut  (M.)  mit  au  Théâtre ,  en  175*9 > 
une' Comédie  intitulée,  t Indécis  \  cette  Pièce 
renferme  de  jolies  Scènes. 

Dufoux(M.),  Libraire,  eft  Auteur  d'une 
Pièce  intitulée,  les  Rufes  de.  ï 'Amour •jPaftorale,  en 
un  Aâe  ,  en  175*3  ?  1™  n'e^  Pas  ^"ans  mérite. 

DufresntC  Charles  Rivière  ) ,  né  à  Paris , 
en  1648,  fut  Valet-de- Chambre  du  Roi,  & 
Contrôleur  de  (qs  Bâtiments;  il  écrivoit  avec  cha- 
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leur  ;  l'efprit  a  toujours  peut-être  trop  brillé  dans 
tous  Tes  Ouvrages  ;  Tes  héritiers,  après  fa  mort, 
trop  fcrupuleux ,  eurent  la  cruauté  de  brûler 
trois  Comédies  manufcrites  qu'ils  trouvèrent 
dans  fes  papiers,  favoir  :  les  Vapeurs,  en  un  Acte; 
la  Superjlitieufe ,  en  cinq  Actes,  ou  la  Malade  fans 
maladie ,  en  cinq  Actes  ;  &  C  Epreuve ,  en  trois 
Actes.  Heureufement  qu'à  la  mort. du  Comte 
de  Caylus  ,  il  s'eft  trouvé  dans  fa  Bibliothèque  ,. 
une  copie  de  la  Superjlitieufe  ;  mais  on  ne  fait  de- 
puis ce  qu'elle  eft  devenue  :  les  Pièces  qu'il 
a  compofées  pour  le  Théâtre  .  font  le  Négligent , 
Comédie  en  trois  Actes,  enprofe,  imprimée  à 
Paris,  en  1728,  in-12,  chez  la  veuve  Pijfot; 
le  Chevalier  joueur ,  Comédie  en  cinq  Actes  ^ 
en  profe  ,  en  1728  ,  in-12,  chez  Ballard  j  la 
Noce  interrompue  ,  en  un  Acte  en  profe ,  en  lôpy  ; 
la  Malade  fans  maladie  ,  en  1 65)5?  ;  l'EJprit  de 
contradiction  ,  en  un  Acte  ,  en  profe ,  en  1707  , 
chez  Ribou  1  le  double  Veuvage ,  en  1702 ,  cheE 
le  même  Libraire  ;  le  faux  honnête  Homme ,  en 
trois  Actes  ,  en  profe  ,  en  1703  ;  le  faux  Injlinct , 
en  trois  Actes ,  en  profe  ,  en  1707  ;  le  Jaloux' 
honteux,  en  cinq  Actes,  en  profe,  en  1708  ;  la 
Joueufe,  en  cinq  Actes,  en  1705)  ;  la  Coquette 
de  Village,  en  trois  Actes,  en  1715*  ,  in-12  , 
chez  Ribou  ;  la  Réconciliation  normande  ,  en  "cinq 
Actes ,  en  vers  ,  en  17 15?  ,  chez  le  même  Li- 
braire ;  le  Dédit ,  en  un  Acte  ,  en  vers  ,  en 
17IP  ,  in-12,  ibid.  ;  le  Mariage  fait  &  rompu, 
en  trois  Actes ,  en  vers  ,  en  172 1 ,  chez  la  veuve 
Ribou  ;  le  faux  Sincère,  Comédie  en  cinq  Actes,, 
en  vers  ,  en  173 1  ,  après  la  mort  de  l'Auteur. 
On  lui  attribue  encore  ces  Pièces  :  le  Bailli 
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Marquis;  les  Domino  ;  Sancho  Pança;  &  ?  Amant 
manqué ,  outre  celles  qui  ont  été  brûlées  après 
fa  mort,  arrivée  en  1721 ,  à  l'âge  de  foixante- 
feize  ans. 

Duhamel  (Jacques)  ,  Avocat  en  Parle- 
ment à  Rouen ,  ne  commença  à  travailler  pour 
le  Théâtre  qu'en  ry86.  On  a  de  ce  Poëte  an- 
cien les  Pièces  fuivantes  :  Aeoùbar,  ou  la  Loyauté 
trahie ,  tirée  des  Amours  de  Pi/lion  &  de  For- 
tunée, Sec,  en  if$6 ,  in-12. ,  chez  Raphaël  du. 
Petit-Val j  Lucelle,  Tragédie  en  cinq  Actes,  en 
vers  ,  imprimée  à  Rouen,  en  1607,  in-12,  chez 
îe  même  Libraire  ;  c'eft  une  Tragédie  en  profe 
de  Dujars ,  que  Duhamel  a  mife  en  vers.  On 
attribue  au  même  Poëte,  Sichem  raviffeur  ;  Bé- 
thulie  délivrée  ,  dédiée  à  M.  de  Fritval ,  impri- 
mée à  Paris ,  en  1  jp2 ,  in-8°.  chez  Prault ,  rue 
de  Tournon.  L'Auteur  étoit  Typographe  & 
Savant. 

Dujardin  C  Roland  )  mit  au  Théâtre  , 
en  iyoo,  une  Comédie  fous  le  titre  du  Repentir 
amoureux, 

Dujardin  n'eft connu  que  par  une  Pièce 
intitulée ,  le  Mariage  de  VEJprit  &  de  la  Raifon  , 
repréfentée  en  Société,  en  17$<\* 

Dulaukent  (  Charles  )  eft  l'Auteur 
d'une  Tragédie  intitulée  ,  Brifanniay  ,  qui  ne 
fut  point  imprimée  ,  puifque  l'année  de  la  re- 
préfentation  eft  inconnue. 

Dulorens  (  Charles  )  ,  Auteur  des  Nou- 
velles Littéraires  ,  en  lettres  ,  en  vers ,  dans  lef- 
quelles  il  rendoit  compte  des  Pièces  de  Théâ- 
tres repréfentées  de  fon  temps. 

Du  .m  A  Ro  Auteur  d'une  Comédie  intitulée. 
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le  Cccu  en  herbe  &  en  gerbe  ,  en  cinq  A&es ,  en' 
vers  ,  dédiée  à  Monfeigneur  le  Maréchal  d'Aï- 
Iret  ;  imprimée  fans  date,  à  Bordeaux ,  chez 
Jean  Séjourné. 

Dumas  n'eft  connu  que  par  une  Pafto- 
rale  ',  intitulée ,  Lydie  ,  Fable  champêtre ,  en 
cinq  Aéles ,  envers,  précédée  d'un  Prologue, 
imitée  de  CAminte  du  Tajfe  ,  dédiée  à  la  Reine 
Marguerite,  imprimée  à  Paris ,  en  1609,  irt-12, 
chez  Jean  Millot. 

D  u  M  o  N 1 N.    Voyez  Monin ,  à  la  lettre  M,' 

Dupleix,  fit  imprimer  en  164,5*,  fa  Tra- 
gédie de  Charles  de  Bourgogne. 

Dupuis  (le  Préfident )  ,  Auteur  prétendu 
de  la  Tragédie  de  Tibère,  jouée  en  1726;  Fu- 
çelier  l'a  démafqué  par  TEpigramme  fuivante  : 

Pourquoi  du  malheureux  Tilere 
Se  prendre  au  Préfident  Dupui  ? 
Si  fous  fort  nom  il  n'a  pu  plaire  , 
Auroit-il  mieux  plu  fous  celui 
De  l'Abbé  (*)  qui  peur  le  lui  faire 
A  reçu  cent  écus  de  lui  ? 

Dupuy  d'Emportés  (M.  J. -B.)  n'eft 
connu  pour  le  Théâtre  François ,  que  par  une 
Comédie  intitulée  ,  le  Printemps ,  Comédie  en 
un  Acle  ,  en  vers  ,  non  repréfentée  ,  imprimée 
à  Paris  ,  en  1747  a  in-12  ,  chez  Jacques  Cloufier. 

Du  p  u  y  (  M.  )  eft  Auteur  des  Tragédies  de 
Sophocle ,  traduites  du  Grec ,  en  1762. 

Dupuy  a  fa  place  ici  par  une  Tragédie 
qu'il  mit  au  Théâtre  en  1687 ,  fous  le  titre  de 
Varron,  non  imprimée. 

(*)  L'Abbé  Fébgrin, 
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Durand  (Madame)  efl connue  par  beau- 
coup de  jolis  Ouvrages  ;  elle  donna  dans  un 
Recueil  intitulé  ,  les  Voyages  de  Campagne  9 
imprimé  en  deux  volumes,  en  1699,  in-11 , 
onze  Comédies ,  en  un  Acte  ,  en  profe  ,  dont  les 
titres préfentent  le  fujet  de  Proverbes  connus,  fa- 
voir  :  N' 'aille  au  Bois  qui  a  peur  des  feuilles  ;  Tel 
Maître,  tel  Valet',  A  bon  Chat,  bon  Rat  ;  On  ne  con- 
noït  point  le  Win  au  cercle  \  Qui  court  deux  lièvres 
&  la  fois ,  n'en  prend  point  ;  Pour  un  plaifir,  mille 
douleurs  ;  Il  riejl  point  de  belles  Prifons  ,  ni  de 
laides  Amours  ;  Les  jours  fe  fuivent  &  ne  fe  ref- 
Jemblent  point  ;  A  laver  la  tète  d'un  Ane  ,  on  y  perd 
fa  lejjîve  $  Bonne  renommée  vaut  mieux  que  cein- 
ture dorée',  O ijîv été  efl  mère  de  tous  vices»  Toutes 
ces  petites  Comédies  furent  jouées  pendant 
long  temps  en  Société ,  &  firent  le  plus  grand 
plaifir. 

Durfe  (Honoré  d').  Voyez  Urfé,  à  lalettre  V. 

Du  rivet  (  le  P.  Nicolas-Gabriel  ) ,  ci-de- 
vant Jefuite  ,  né  à  Paris  en  171 6,  donna  à  Ton 
Collège  de  Louis-le- Grand ,  les  Comédies  du 
Dijfipateur  ,  &  l'Ecole  des  jeunes  Militaires  ,  en 
1747. 

Du  rocher  (  A.  M.  Sieur  du  )  n'eft 
connu  que  par  ces  deux  Pièces:  F  Indienne  A  mou- 
reufe  ,  ou  l'heureux  Naufrage  ,  Tragi-Comédie  , 
en  cinq  Aétes ,  en  vers  ,  imitée  de  FAriojle , 
avec  un  Argument,  imprimée  à  Paris  ,  en  1611, 
z/z-8°.  chez  Jean  Corrofet  ;  la  Melife ,  ou  Us 
Princes  reconnus ,  Paftorale  comique  ,  en  cinq 
Aâes ,  en  vers ,  avec  un  Prologue  facétieux 
&  un  argument,  imprimée  à  Paris  ,  en  1634, 
ztf-8°,  chez  le  même  Libraire, 
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Durolet(M.  le  Bailli  du),  connu  par 
de  très-jolis  Ouvrages  ,  donna  au  Théâtre  Fran- 
çois ,  en  I7J2  ,  les  Effets  du  Caractère.  Cette 
Pièce ,  malgré  fon  peu  de  fuccès  ,  renfermoit 
6.qs  Scènes  bien  dignes  d'être  applaudies. 

Dukval  (Gabriel),  ancien  Poète ,  pro- 
tégé par  le  Duc  de  Nemours,  a  mis  au  Théâtre, 
en  163 1 ,  les  Travaux  d'UliJfe  ,  Tragi-Comédie  ,  . 
en  cinq  Actes  ,  tirée  à 'Homère ,  dédiée  au  Duc 
de  Nivernais ,  imprimée  dans  la  même  année  , 
in-$°.  Paris  ,  chez  Pierre  Menard ,  en  lO^j"  ; 
Agarifte ,  Tragédie  en  cinq  Actes ,  en  vers  , 
dédiée  à  Madame  la  DuchefTe  de  Nemours ,  im- 
primée en  1636  ,  i/2-80.  Paris  ,  chez  Pierre  Me- 
nard, en  î6^SjPanthe'e9  Tragédie  en  cinq  Actes, 
en  vers  ,  tirée  de  Xénophon  s  dédiée  au  Duc  de 
Nemours  ,  imprimée  en  1 639  ,  /ra-4.0.  Paris ,  chez 
Cardin  Bsfogne.  Durval,  dans  fa  Préface  de  Pan* 
îhe'e  ,  convient  de  bonne  foi  qu'il  ne  s^eft  pas 
aiïujetti  aux  règles  des  trois  unités  :  il  étoit 
inutile  qu'il  en  convînt ,  (qs  Pièces  ne  le  prou- 
vent que  trop. 

Dusse  (Louis  Eernin  de  Vaîentiné,  fîeur), 
Contrôleur-Général  de  la  Maifoo  du  Roi,  a 
remis  au  Théâtre ,  avec  des  corrections ,  le  20 
Novembre  1704,  la  Tragédie  de  Cofroes ,  par 
Rotrou,  imprimée  en  170J,  in-$°.  à  Paris,  chez 
Pierre  Ribou. 

DussiEUX  (M.),  Auteur  des  Héros  Françoisa 
Drame  héroïque  ,  en  1773  ;  de  Gabriel  de  Pajfy  , 
en  1773  ,  avec  M.  Imben.  C'eftl'un  des  Auteurs 
du  Journal  de  Paris  y  accueilli  généralement. 

D  u  t  e  n  s  (M.  Vincent  -  Louis  )  ,  Auteur 
d'UUJfe,  Tragédie,  en  1761  ;  de  l'Amour  à  la. 

Mode  , 
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Mode  5  Comédie ,  en  1762  ,  jouée  avec  fuçcès 
en  Société ,  à  Orléans. 

Dutheil.  Voyez  Theil. 

Duvaur..  Voyez  Vaur  ,  à  la  lettre  V. 

Duverdies  (Antoine  du),  fieur  de 
Vaupriuas  ,  Gentilhomme  ,  né  à  Montbrifon  , 
en  Forez  ,  le  1 1  Novembre  1  jS^  ,  mort  à 
Duerne ,  le  2.5  Septembre  1600,  célèbre  par 
fon  goût  pour  les  Belîes-Letres  &  par  fa  nom- 
breufe  Bibliothèque.  Il  a  beaucoup  fait  de  bons 
Ouvrages,  mais  on  ne  connoît  de  fa  plume 
pour  le  Théâtre ,  que  la  Tragédie  de  Philoxcne, 
imprimée  à  Lyon,  en  15*67,  in-S°.  chez  Jean 
Marcorel-,  fi  rare,  que  malgré  mes  recherches 
&  celles  de  M.  le  Duc  de  la  V„.  on  n'a  pu  la 
trouver. x 

Dysameert  de  la  Tossarderie  (M.  )", 
donna  en  Société  le  Drame  de  Batilde  ,  ou  £Hé- 
roï/mede  ÏA 'mouron  cinq  Actes,  en  vers,  en  1776% 
Ces  Pièces  y  furent  applaudies. 

E  M  A 

Eqlïsiere  C  r  )  mit  au  Théâtre  du  Pa- 
lais Royal ,  le  24  Janvier  1673,  une  Comédie 
de  fa  compofition ,  intitulée ,  tAmi  de  tout  le 
monde.  Cette  Pièce  a  été  annoncée  par  tous 
les  Ecrivains  du  Théâtre  ,  fous  le  titre  de  Phi- 
lanthrope ,  comme  anonyme  ;  les  recherches  que 
j'ai  faites  depuis  Timpreffion  du  Dictionnaire , 
m'ont  mis  en  état  de  n'avoir  plus  de  doute  fur 
cet  article,  &  de  placer  ici  cet  Auteur  quijuf- 
qu'ici  étoit  inconnu. 

Emanville  n'eft  connu   que    par    un$ 
Tome  II,  K 
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Comédie  intitulée ,  le  Capitan  Matamore  ,  en 
cinq  A.c~les ,  imprimée  en  1638,  in-8°.  Paris, 
chez  Antoine  Kobinot  ;  cette  Pièce  a  été  auflî 
attribuée  à  un  Comédien  de  la  Troupe  Jaloufe  ; 
c'eft  îa  même  que  les  Bravacheries  du  Capri- 
corne Spavente ,  à  la  différence  qu'il  y  a  à  la  tête 
«le  celie-ci  une  Pièce  de  Poéfie  qui  ne  fe  trouve 
pas  dans  îa  première. 

Ennetieres.C  Jean  d'  )  ,  Chevalier  ,  Sei- 
gneur de  Baume  ,  donna  en  id^y  une  Tragédie , 
intitulée  ,  Sainte  Aldegonde ,  qu'il  dédia  à  Louife 
de  Lorraine  ,  de  l'Ordre  des  Capucines  ,  à 
Douay.  < 

Espanay  (le  Sault  d')  :  on  ne  connoît 
de  ce  Poète  5  que  la  Tragédie  d'Adamantine , 
ou  U  Dëfefpoir ,  repréfentée  en  1608.    x 

E  s  p  1  n  e  (  Charles  de  1'  ) ,  de  Paris ,  Auteur 
de  la  Defcente  d *  Orphée  aux  Enfers ■•,  Tragédie 
en  cinq  A&es ,  en  vers ,  fans  diftinc~tion  de 
Scènes  ,  par  Charles  de  fEfpine ,  dédiée  à  la 
Heine  de  la  Grande-Bretagne ,  imprimée  à  Lou- 
vain  ,  en  1614,  zVz-8°.  chez  Louvain  Dor- 
mabus. 

Estival  (Jean  d'),  n'a  fait  que  la  Paf- 
toraîe  qui  a  pour  titre  ,  le  Bocage  £  Amour ,  en 
cinq  A&es,  en  vers,  précédée  d'un  Prologue, 
en  profe,  imprimée  à  Paris,  en  1608,  in-\i> 
chez  Millot. 

EstoileC  Claude  de  Y)  ,  fîeur  de  Saujfay 
&  de  la  BoiJ/iniere ,  né  à  Paris  ,  en  IJ07  ,  de 
l'Académie  Françoife.  Il  fut  du  nombre  des 
cinq  Auteurs  dont  le  Cardinal  de  Richelieu  fit 
choix  pour  compoîer  des  Pièces  de  Théâtre  5 
il  ne  voulut  s'occuper  pendant  fa  vie  que  de 
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Belles-Lettres  &  d'Amour  .*  fa  probité  étoit 
dure  ;  il  ne  flatta  jamais  perfonne ,  pas  même 
fort prote&e urj  il  étoit  pauvre,  &  ne  s'en  plai- 
gnit jamais  i  il  fe  maria  par  inclination  à  une 
Demoifelîe  qui  n'étoît  pas  plus  à  fon  aife  que 
lui  ;  ce  qui  l'obligea ,  par  cette  raifon  ,  à  fe 
retirer  à  la  campagne  ,  où  il  mourut  en  165*1  , 
âgé  de  cinquante  ans  ;  il  ne  mit  au  Théâtre , 
en  1643,  de  Comédies,  que  la  belle  Efclave  , 
Tragi -Comédie  ,  en  164.5* ,  in~<Ç.  Paris,  chez 
Pierre  More  au  ;  V  Intrigue  des  Filous  ,  Comédie 
en  cinq  A&es  ,  en  vers  ,  en  1618  ,  in-40.  Paris, 
chez  Antoine  de  Sommaville,  Il  en  avoit  commencé 
une  troifieme,  intitulée,  le  Secrétaire  des  Innocents; 
mais  fa  mort  empêcha  qu'il  ne  l'achevât. 

Etienne  (  Charles  )  n'eft  connu  "que  par 
une  Comédie,  intitulée,  les  Abujés ,  jouée  èc 
imprimée  en  15*5*6. 

Evremont  (Charles  Marguetel  de  Saint- 
Denis,  Seigneur  de  Saint),  né  à  Saint  Denis- 
le-Guaft ,  en  Normandie ,  le  premier  Avril  ï  663  ; 
il  étoit  rempli  d'efprit  &  de  valeur.  Il  trouva  dans 
M.  Fouquet,  Intendant-Général  des  Finances,  un 
ami  utile  qui  lui  fit  beaucoup  de  bien  tant  qu'il  fut 
en  place  ;  mais  après  la  difgrace  de  ce  Miniftre  , 
fes  liaifons  trop  intimes  avec  M.  de  Candale  le 
firent  mettre  à  la  Baftille ,  où  il  fut  long-temps  ; 
après  en  être  forti ,  il  eut  l'imprudence  d'écrire 
une  lettre  à  M.  de  Créqui ,  fur  la  Paix  des 
Pyrénées ,  qui  le  fit  exiler  du  Royaume.  Il'fe 
retira  en  Angleterre  ,  où  fon  mérite  perfonnel 
le  fit  confidérer  ;  il  mourut  à  Londres,  le  20 
Septembre  1703  ;  &  fut  inhumé  à  Weftminfter  ; 
îi  compofa  pendant  fa  vie  beaucoup  d'Ouvrages 
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qui  lui  ont  fait  infiniment  d'honneur  ;  ceux  qui 
ont  pour  objet  le  Théâtre  ,  font  :  la  Comédie 
des  Académijles  pour  la  réformation  de  la  Langue 
Françoife  ,  Pièce  comique  ,  en  cinq  Actes ,  en 
vers  ,  imprimée  fans  nom  d'Auteur,  fans  date, 
in-12. ,  &  fans  noms  de  Ville  &  d'Imprimeur  ; 
la  même  ,  fous  le  titre  des  Académiciens  ,  en 
trois  Actes ,  en  vers ,  imprimée  dans  le  pre- 
mier volume  de  fes  (Euvres  ;  Madame  la  Du- 
ch.ejfe  defiroit  que  l'Auteur  corrigeât  îa  pre- 
mière édition  de  cette  Comédie  ;  mais  M.  de 
Saint  -  Evremont  préféra  de  la  refondre  ,  aufîî 
en  a-t-il  fait  une  toute  nouvelle  ;  Sir  Politik 
Jï^ould-be ,  Comédie  ,  en  cinq  Actes  ,  en  profe  , 
«dans  le  goût  anglois  ;  les  Opéra ,  Comédie ,  en 
cinq  Actes,  en  profe  ;  la  Femme  poujjée  à  bout, 
Comédie  en  cinq  Actes  ,  en  profe,  traduite  de 
la  Pièce  Angloife ,  qui  a  pour  titre  ,  The  Pro- 
yockd  Wife.  Je  ne  parle  point  de  fes  Pièces 
mifes  en  Mufique  ;  toutes  celles  de  M.  de. 
Saint  -  Evremont  font  imprimées  dans  fes  (Eu- 
vres ,  en  douze  volumes',  en  174.3  ;  c'eft  la  meil- 
leure édition, 
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Fabrice  de  Fournaris,  dit  le  Ca- 
pitaine Crocodille  ,  n'en;  connu  que  par  une  Co- 
médie en  profe  ,  qui  a  pour  titre  ,  Angélique  ; 
elle  eft  traduite  de  l'Italien  &  de  TEfpagnol. 
La  tradition  apprend  qu'elle  fut  repréfentée  en 

*599* 

F  a  g  a  n  d  (  Chriftophe-Barthelemy  de  Lu- 
■."gnjO*  né  à  Paris,  le  30  Mars  1702,  fils  d'un 
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premier  Commis  du  grand  Bureau  des  Confî- 
gnations ,  où  il  occupa  lui-même  un  Emploi  j 
après  avoir  fait  fes  études  ,  le  temps  qui  lui 
relia  fut  employé  à  celle  des  Belles  -  Lettres  ; 
les  progrès  rapides  qu'il  y  fit  lui  acquirent 
une  réputation  difîinguée.  La  première  Comé- 
die qu'il  donna  aux  François ,  en  1733 ,  fut  h 
Rendez-vous  ,  Comédie  en  un  Acte  s  en  vers  , 
jouée  le  27  Mai  1735  ,  imprimée  dans  la  même 
année  ,  in-S°.  la  Grondeufe  ,  en  un  Acte  ,  en 
profe  ,  repréfentée  le  10  Février  1734  »  ^a  ^u" 
pille  ,  en  un  Acte,  en  profe  ,  le  y  Juillet  1734  » 
in-8°.  Lucas  &  Pe'rette  ,  ou  le  Rival  utile-,  en  un 
Acte  ,  en  profe ,  dans  la  même  année  >  qui  n'eut 
que  deux  repréfentations  ;  r Amitié  Rivale,  en 
cinq  Actes,  en  vers,  le  16  Novembre  1735*  > 
in-8°.  Les  Caractères  de  Thalie,  en  trois  Actes  ,  en 
profe ,  précédée  d'un  Prologue ,  &  fuivie  d'un 
Divertiffement  en  vers  ,  repréfentée  le  18  Juil- 
let 1737,  inS°.  Chaque  Acte  renferme  une 
Pièce  ;  le  premier,  l'Inquiet  ;  le  fécond ,  l'Etour- 
derie  ;  le  dernier ,  les  Originaux  ;  le  Marié  fans 
le  f avoir,  Comédie,  en  un  Acte,  en  profe, 
Jouée  le  8  Janvier  1739  ;  Joconde ,  en  un  Acte  , 
en  profe  ,  le  f  Décembre  174.O  ;  l'heureux  Re- 
tour ,  en  un  Acte ,  en  vers ,  avec  des  Divertif- 
fements  au  fujet  du  retour  du  Roi ,  conjointe- 
ment avec-  Pajfart ,  repréfentée  le  6  Novembre 
1744  »  ?a  Mufulman  ,  en  un  Acte  ,  en  profe  ; 
le  Marquis  Auteur  ,  en  un  Acte  ,  en  profe  ; 
PAJlre  favorable  ,  en  un  Acte  ,  en  profe.  Je  me 
fuis  étendu  dans  cet  article,  parce  que  Ton 
confond  fouvent  ces  Pièces  avec  celles  que  cet 
agréable  Auteur  a  données  aux  autres  Théâtres* 
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li  mourut  le  8  Avril  i"JSS  ,  à  l'âge  de  qua- 
rante-trois ans  &  vingt  -  huit  jours  ,  d'une 
mélancolie  :  cette  perte  fera  long  •  temps 
fenfible  aux  vrais  Amateurs  du  Théâtre  Fran- 
çois. 

Fardeau  (M.),  Procureur  au  Châtelet, 
connu  pour  le  Théâtre ,  par  les  Drames  du 
Triompe  de  t  Amitié  ,  en  1773  ;  du  Mariage  à 
la  mode  ,  en  177J  ;  du  Service  >récompenfé ,  en 
1778  ;  toutes  Pièces  jouées  avec  fuccès  en  So- 
ciété. 

Favart  (M.),  le  plus  laborieux  &  le  plus 
modeite  des  Ecrivains  de  ce  fiecle ,  trop  connu 
par  Tes  nombreux  Ouvrages  ,  pour  en  dire  da- 
vantage ;  il  n'a  malheureufement  donné  aux 
François  que  VAnglois  h  Bordeaux ,  en  un  Acte, 
en  vers,  en  1763  ,  qui  a  fait  connoître,  par  fort 
fuccès,  &  à  fes  reprifes,  que  s*il  lui  eut  été  poffible 
de  placer  fes  talents  à  ce  Théâtre ,  il  feroit  du 
nombre  de  ceux  qui  l'ont  illuftré. 

Fanconiee  (  Siméon),  Docteur  en  Mé- 
decine ,  Auteur  de  plufieurs  Tragédies  &  Co- 
médies'repréfentées  de  fon  vivant,  lefquelles 
n'syant  point  été  imprimées  ,  les  titres  ne  font 
point  parvenus  jufqu'à  nous;  mais  une  Epitaphe 
qu'a  faite ,  après  fa  mort ,  Prévôt  du  Dorât ,  en 
1612,  qui  nous  l'apprend,  exige  qu'il  foit  placé 
ici  au  rang  des  Auteurs  dramatiques. 

Fa  vue  (  Antoine)  ,  de  Chambery  en  Sa- 
voie, Premier  Préfident  du  Parlement  de  cette 
.Ville ,  père  du  célèbre  de  Vaugelas ,  fi  connu 
dans  la  République  des  Lettres,  accompagna 
à  Paris  le  Prince  <&  Savoie ,  Cardinal  ,  en  1679  , 
où  il  fe  maria  quelques  années  après  ,  &  où  il 
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obtint,  en  confidération  des  fervices  qu'il  rendît 
au  Roi ,  deux  mille  livres  de  penfïon.  Il  mît  au 
Théâtre,  en  1696,  une  Tragédie  intitulée,  les 
Gordian  &  les  Max  min  ,  ou  V  Ambition ,  (Euvre 
tragique,  en  cinq  acles,  en  vers,  &c.  imprimée 
àChambery,  en  ifSp, in-4.0 ,  chez  Claude  Po- 
mar.  Cette  Pièce  eft  très-longue,  afTez  mal  écrite, 
à  la  réferve  de  quelques  vers  heureux. 

Fa  v re,  ancien  Pcëte;  ne  nous  eft  connu 
que  par  une  Tragédie  intitulée  ,  Manlius  Tor- 
(juatus ,  fujet  très  -  illujlre  ,  tiré  de  l'Hi/Ioire  Ro- 
maine (  c'eft  la  fuite  du  titre  ) ,  imprimée  à  Paris  , 
en  1662,  i/z-8°,  chez  Pierre  Dupont, 

F  a  y  o  t  C  L.  du  )  n'a  donné  au  Théâtre  que 
la  nouvelle  Stratonice ,  Comédie  en  cinq  Actes  3 
en  vers ,  avec  une  Préface ,  imprimée  en  i66j  9 
2/Z-12,  Paris,  chez  Charles  de  Sercy.Beauchamps 9 
dans  (es  Recherches  ,  attribue  encore  à  ce  Poète 
î 'Amour fantaj que  ,  ou  le  Juge  de  foi-même  ;  mais  il 
s'eft  mépris ,  cette  Comédie  eft  du  fîeur  A,  H,  H, 
Fiot,  On  en  trouve  la  preuve  dans  l'Epître  dé- 
dicatoire  à  M.  de  Guerchois ,  dans  laquelle  il 
convient  que  cette  Pièce  eft  fon  coup  d'eiïàï, 

F  e  a  u  (  Charles  ) ,  né  en  i6oy ,  avoit  dans 
fon  temps  la  réputation  d'un  bel-efprit ,  &  d'un 
goût  infini  pour  les  Sciences.  Il  avoit  un  carac- 
_  tere  de  gaieté  &  de  bonne  plaifanterie  qui  le  fai- 
foit  deiirer  dans  les  meilleures  Sociétés,  Les 
Comédies  qu'il  lit  repréfenter  au  Collège  de 
l'Oratoire  furent  ft  accueillies  &  firent  tant  de 
bruit,  que  l'Archevêque  d'Aix  vint  tous  les  ans 
à  Marieille  depuis  pour  avoir  le  plaifir  de  les  voir 
repréfenter.  II  n'en  eft  refté  que  deux,  intitulées 9 
Brufquct  I  &  Brufquet  II 9  jouées  en  iô*3<£.  Sans 
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doute  que  ce  font  les  feules  que  l'Auteur  fît 
imprimer.  Voyez  Brueys  (  Claude  ) }  pour  fes 
autres  Ouvrages. 

Fénelon  (M.  Alexandre  )  ,  ancien  Capi- 
taine de  Cavalerie ,  Chevalier  de  Saint- Louis  , 
donna  ,  en  175*3  »  *  Tours  }  une  Tragédie  inti- 
tulée, Alexandre,  qui  y  eut  beaucoup  de  fuccèsj 
y  ayant  cependant  trouvé  des  défauts  ,  il  y 
fit  des  corrections ,  &  la  remit  au  Théâtre  de 
Société ,  en  1763  &  en  1773 ,  où  elle  fut  très- 
applaudie.Bien  des  gens  fontfurpris  qu'elle  n'ait 
pas  été  reçue  aux  François  ;  imprimée  à  Paris  , 
en   1761 ,  i/z- 8°.  chez  Gueffier. 

Fenouillot  de  Falbaire  (  M.  ) 
donna  ,  en  1771  ,  le  Drame  du  Fabricant  de 
Londres;  en  I776 ,  /' 'Ecole  des  Mœurs.  Il  eft  aufîî 
FAuteur  de  piufieurs  autres  Pièces  repréfentées 
&  imprimées ,  dont  la  plupart  ont  été  jouées  aux 
Italiens,  à  Fontainebleau,  &  en  Société,  où  elles 
ont  été  fort  applaudies. 

Ferei  (  Paul  )  ,  de  Metz,  n'eft  connu  que 
par  une  Pièce  intitulée,  Ifabelle  ou  le  Dédain  de 
t 'Amour ,  Paftorale  en  fïx  Actes  ,  en  vers.  Cette 
Pièce  eft  imprimée  dans  les  premières  (Euvres 
poétiques  de  Paul  Ferri,  dédiées  à  M.  Joly  >  en 
loi  O  ,  in-  8°.  Lyon,  chez  Pierre  Codery. 

Ferrîer  de  la  Martiniere  (  Louis  )  9 
d'Arles  en  Provence,  né  en  io'j'O,  de  l'Aca- 
démie des  Belles  -  Lettres  de  cette  Ville  , 
connu  par  plulîeurs  Ouvrages  ,  Gouverneur 
de  Charles  d'Orléans  ,  fils  naturel  du  Duc  de 
Longùeville  ,    tué  pendant    le  fiege    de    Phi- 


lifbourg  ,   en  166S ,  donna  ,  en  1678,  la  Tra 
gédie  d'Anne  de*Bretagne  y  dédiée  à  M*** 
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imprimée  à  Paris  ,  en  1679  ,  m -12,  chez 
Jean  Ribou;  Adrajle ,  Tragédie,  avec  une  Pré- 
face, jouée  en  1680,  imprimée  à  Liège,  en 
1681,  in-12,  fans  nom  d'Imprimeur;  Monte- 
qiime ,  Tragédie ,  repréfentée  en  1702,  non  im- 
primée ;  toutes  ces  Pièces  furent  jouées  fans 
fuccès.  Il  mourut  en  Normandie,  en  172 1 ,  âgé 
de  foixante-neuf  ans.    . 

Ferté  (le  Chevalier  de  la  )  vivoit  encore 
en  165)9.  Il  eft  Ie  prête-nom  des  Pièces  inti- 
tulées ,  les  Comédiens  de  Campagne ,  Comédie  en 
un  Acte  ,  en  profe ,  imprimée  à  Lyon,  en  1699  , 
in- 12,  chez  Se'bajlien  Leroux  ;  du  Carnaval  de 
Lyon  ,  Comédie  en  un  Âéle ,  en  profe ,  im- 
primée dans  la  même  Ville  &  la  même  an- 
née ,  in-12.  Ces  Pièces  ont  été  attribuées  au 
fieur  Legrand  ,  Comédien  ,  avec  quelque 
raifon. 

Fevre  (le  Baron  de  Saint-Ildephonfe  le)  , 
ancien  Chevau  -  léger ,  donna  en  1770,  &  les 
années  fuivantes  ,  ces  Pièces,  Eugénie;  £  Antre', 
&  le  Connoijfeur;  elles  furent  toutes  jouées  en  fo- 
ciété. 

Fevre  (  le)  donna  ,  en  1463 ,  au  Col- 
lège dTIarcourt  ,  une  Tragédie  intitulée  , 
Achille. 

Fevre  (le),  Curé  de  Paris,  n'eft  connu 
que  par  une  Tragédie  intitulée  ,  Eugénie,  ou  le 
Triomphe  de  la  Çhàjtetê ,  Tragédie  ,  dédiée  à  Ma- 
dame Lallemant,  Abbefle  de  l'Abbaye  Royale 
d'Efpagne,  imprimée  à  Amiens,  en  1678,  in-12, 
chez  G.  Lebei. 

Fevre  (M.  le),  Lecteur  de  M.  le  Duc 
d'Orléaus ,  mit  au  Théâtre,  en  176*7,  la  Tra- 
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gédie  de  Cofroesi  en  1770,  celle  de  Flonndei 
&  en  1776  ,  la  Tragédie  de-  Zuma.  Toutes  ces 
Pièces  ont  été  fort  applaudies  &  le  méritent. 

Filleul  (  Nicolas  )  portoit  le  nom 
îatin  de  Nicolaus  Filillius  Guercètanus ,  à  ce 
qu'avance  la  Croix-du- Maine.  Il  étoit  de  Rouen.. 
Les  Tragédies  qu'il  mit  au  Théâtre,  en  15*63 9 
&  dans  les  années  fuivantes,  font ,  Achille  y  Lu» 
creces  &  la  Comédie  intitulée ,  les-  Ombres,  L& 
première  fut  jouée  au  Collège  d'Harcourt ,  le 
2.1  Décembre- iy6y ,  imprimée  dans  la  même 
année,  à  Paris  ;  elle  l'avoit  été  en  15*63  ,  même 
format ,  chez  Thomas  Ricard  -y  la  féconde  fut 
repréfentée  à  Gaillon ,  devant  le  Roi  Charles  IX 3 
le  20  Septembre  15*66  ;  &  les  Ombres ,  la  troi-> 
lîeme  3  Comédie  en  cinq  Actes  ,  en  vers  ,  le 
même  jour,  après  la  Tragédie  de  Lucrèce,  Ces 
deux  dernières  Pièces  font  imprimées  dans  un 
volume  intitulé  ,  le  Théâtre  de  Gaillon  ,  avec 
des  Eglogues,  ayant  pour  titre,  les  Noyades , 
Chariot  ;  Thetis  ;  Francine  ;  toutes  en  vers  d& 
douze  fyllabes.  La  dernière  a  quatre  Interlocu- 
teurs &  n'eft  pas  meilleure  que  les  autres. 

F  i  o  T  (  A. . .  H. . .  ) ,  Auteur  de  l'Amour 
fantafque ,  ou  le  Juge  de  foi-même ,  Comédie  en 
trois  Actes  ,  en  vers.  Ce  qui  eft  fingulier  ,  c'efl: 
qu'il  fe  trouve  des  vers  à  la  louange  de  cette 
Piec«  ,  avant  qu'on  la  life.  Elle  eft  imprimée  à 
Rouen ,  en  1 682,  i/z-12,  chez  Jean  Befogne.  Entre 
la  quatrième  &  la  cinquième  Scène  du  fécond 
Acte,  on  trouve  une  petite  Comédie  en  un  Acte,, 
en  vers,  qui  a  pour  titre,  la  Suppojïtion  véri- 
table ,  jouée  par  d'autres  Acteurs  que.  la  Go*- 
médie  en  trois  Actes, 


F  O  N  ij? 

Flacé  (  René  )  ,  Curé  de  la  Couture  9 
Poëte  Latin ,  François  ,  Hiftorien ,  Théologien , 
Philofophe ,  Muficien ,  né  en  lyjO.  Ses  mœurs 
étoient  pures.  Il  enfeignoit  chez  lui  toutes  les 
Sciences  dont  il  vient  d'être  parlé,  Il  n'a  fait 
pour  le  Théâtre  qu'une  Tragédie  intitulée, Elips, 
qu'il  fit  repréfenter  dans  la  Ville  du  Mans,  Il 
vivoit  encore  en  i$%<%.  • 

F  o  lard  (  Melchior  ) ,  Jéfuite ,  né  à  Avi- 
gnon, le  5*  Octobre  15*85,  Auteur  des  Tra- 
gédies à'Âgrippa,  dont  il  fit  défendre  la  repré- 
sentation ,  fans  qu'on  en  fâche  la  caufe;  à'(Edipe  9 
Tragédie  dédiéeàMgr.  de  Vilkroy  ,  Archevêque 
de  Lyon ,  imprimée  en  1722  ,  in-S°.  à  Paris  , 
chez  Jojfe  le  fils  ;  &  de  Thémijlocle ,  Tragé- 
die ,  dédiée  à  M.  le  Duc  de  Retç ,  imprimée  à 
Paris,  en  1725),  *7z-8°.  chez  le  même  Libraire. 
Ce  Jéfuite  mourut  à  Avignon  le  ip  Février 
1719. 

Font  (  Jofeph  de  la  ) ,  né  à  Paris ,  en  i6$6, 
étoit  rempli  d'efprit  &  avoit  la  meilleure  con- 
duite. On  trouve  fon  éloge  dans  le  Mercure  de 
Mars  1725* ,  peu  de  temps  après  fa  rriort.  La 
première  Comédie  qu'il  donna  aux  François,  en 
1707  ,  eft  intitulée ,  Danaë  y  ou  Jupiter  Cri/pin, 
Comédie,  en  vers  libres,  en  un  Acte ,  repré- 
fentée  le  4.  Juillet  1707  ;  le  Naufrage",  ou  la. 
Pompe  funèbre  de  Cri/pin,  Comédie  en  un  Acte, 
en  vers  ,  donnée  le  14  Juin  1710;  V Amour  ven- 
ge 3  Comédie  en  un  Acte,  en  vers,  repréfentée 
le  14  Octobre  17 12;  les  trois  Frères  Rivaux  , 
Comédie  en  un  Acte ,  en  vers ,  donnée  le  14 
Août  171 3;  l 'Epreuve  réciproque ,  Comédie  mife 
au  Théâtre  en  171 1 ,  non  imprimée,  lui  a  été 


%6  F  O  3ST 

attribuée.    Il   mourut   à   Pafîy  ,    le  20  Macs 
1725". 

Fontaine  (  Jean  de  la  ),  né  à  Château- 
Thierry  ,  le  &  Juin  1621 ,  mort  à  Paris  le  13 
Mars  169  y  ,  reçu  à  l'Académie  Françoife  en 
1684..  Il  eft  trop  connu  pour  entrer  dans  les 
détails  de  fa  vie.  Tout  le  monde  fait  que  fon 
ingénuité  étoit  égale  à  fes  talents.  L'hiftoire  fa 
mieux  faîte  de  ce  Poëte  efl  celle  de  l'Abbé 
ttOlivet  :  elle  eft  parfaitement  écrite,  &  ne 
îaïiïe  rien  à  délirer.  La  Fontaine  n'a  donné  au 
Théâtre  François  que  les  Comédies  fuivantes  : 
t  Eunuque  ,  imitée  de  Térence  ,  en  cinq  Aétes  , 
en  vers,  repréfentée  en  165*4,  imprimée  dans 
la  même  année  ,  in-q°.  Paris  ,  chez  Augujlin 
Courbé "•  Ragot  in ,  ou  le  Roman  comique.  Co- 
médie en  cinq  Aer.es ,  en  vers  ,  repréfentée  le 
2.1  Avril  1684,  imprimée  à  La-Haye  en  1702,. 
in- 12 ,  chez  Adrien  Moetjens  ;  le  Florentin,  Co- 
médie en  deux  Actes ,  en  vers ,  repréfentée  le 
2 3  Juillet  1 68 y ,  imprimée  à  Paris,  en  1740,  in-S9* 
la  même ,  mife  en  un  Aéte ,  comme  on  la  joue 
aujourd'hui;  la  Coupe  enchantée,  Comédie  en 
tin  Aéte  ,  repréfentée  le  16  Juillet,  1688,  im- 
primée en  1716  ,  w-12  j  Paris  ,  chez  David 
ChriJIophe  ;  Je  vous  prends  J  ans  verd  ,  Comédie 
en  un  Aâe ,  en  vers  ,  repréfentée  le  premier 
Mai  1693  ;  Climene ,  Comédie  en  un  Aéèe  ,  en 
vers ,  fans  diftinétion  de  Scènes  ;  l'Auteur  en 
apprend  la  raifon  ,  c'eft  qu'il  n'avoit  pas  fait 
cette  Pièce  pour  être  mife  au  Théâtre  ;  Péné- 
lope ,  ou  le  Retour  a^U lyjfe  de  la  Guerre  de  Troyes  9 
Tragédie  imprimée  àLeyde,  en  1716,  in-12  , 
chez  Pierre  Vander-aa,  Cette  Pièce  n'auroit  pas 
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Jdû  être  imprimée  fous  le  nom  de  la.  Fontaine  , 
elle  efl  de  l'Abbé  Genejl.  L'Editeur  avoit  fans 
doute  {qs  raifons.  On  ne  parle  point  ici  des 
Pièces  que  le  Poëte  a  faites  pour  l'Opéra ,  elles 
font  au  nombre  de  trois» 

Fontaine  (M,  )  ,  Auteur  iïArgillan  , 
Tragédie  ,  en  1760  ;  le  Gouverneur  >  Drame ,  en 
1770.  Ces  Pièces  renferment  des  Scènes  très- 
bien  faites. 

Fontanelle  (MO  n'a  donné  au  Théâ- 
tre François  que  la  Tragédie  de  Lorédan ,  en 
quatre  Ades ,  en  1776.  Ses  Pièces  imprimées 
&  non  repréfentées ,  font  :  Pierre-le-Grand,  en 
1766  $  &  les  Vejlales ,  en  1767  t  Tragédies  où 
l'on  trouve  de  grandes  beautés. 

Fontenelle  (Bernard  le  Bouhier  de  ), 
né  en  163*7 ,  neveu  du  grand  Corneille ,  de  l'Aca- 
démie Françoife,  des  Sciences  9  Membre  de  la 
Société  de  Londres  9  de  l'Académie  de  Berlin  & 
des-  B^».fci\-Lettres.  Son  nom  feul  fait  fon  éloge. 
Ses  Pièces  de  Théâtre  font  au  nombre  de  treize  ; 
il  y  en  eut  peu  de  repréfentées  ;  elles  fe  trouvent 
imprimées  dans  fes  (Èuvres  en  dix  volumes  in-12, 
en  175*1  &  en  175%.  Il  a  fait  un  grand  nombre 
de  beaux  Ouvrages  qui  iront  recueillir  des  élo- 
ges dans  la  poftérité  la  plus  reculée.  Ce  grand 
homme  mourut  le  p  Janvier  1757 ,  âgé  de  qua- 
tre-vingt-dix-neuf ans  &  onze  mois.  Voyez  le 
Mercure  d'Avril  de  la  même  année.  Il  eft  bien 
Singulier  qu'en  rendant  compte  des  (Euvres  dra- 
matiques de  ce  célèbre  Académicien,  MM.  Par- 
faicl  n'aient  point  fait  mention  de  fa  Tragédie 
dtAfpar,  dans  leur  Hijloire  du  Théâtre  François  ; 
relie  eft  cependant  bien  connue  par  la  fameufe 
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JEpigramme  de  Racine ,  dont  voici  les  deux  pre-* 
miers  vers  : 

Ces  jours  palTés ,  chez  un  vieil  Hiftrion  , 
Un  Chroniqueur  émeut  la  question.  .... 

Voici  les  titres  des  Pièces  de  Théâtre  du  cé- 
lèbre Fontenelle  :  A/par  ,  Tragédie  repréfentée 
en  1680  ;  le  Comte  de  Gabaiis  ,  Comédie  en  un 
Acte  ,  en  1689;  la  Comète  ,  en  un  Acte ,  en 
profe  ;  le  Retour  de  c"/im^<?,Paftoraîe  en  un  Acte  , 
en-  vers  ;  Idalie ,  Tragédie  en  cinq  Actes  ,  en 
profe  ;  Macate  ,  Comédie  en  cinq  Actes  ,  en 
profe  î  le  Tyran ,  Comédie  en  cinq  Actes ,  en 
profe  ;  Abdolomike ,  Comédie  en  cinq  Actes ,  en 
profe  ;  le  Teflament,  Comédie  en  cinq  Actes  , 
en  profe  ;  Henriette ,  Comédie  en  cinq  Actes  , 
en  profe  ;  Lyfînajfe ,  Comédie  en  cinq  Aétes  , 
en  profe.  On  lui  attribue  encore  Enone  &  Pyg~ 
malion.  Hors  Afpar  ,  le  Comte  de  Gabaiis  èc  la 
Comète ,  nulle  de  fes  autres  Pièces  n'a  é;é  mife  au 
Théâtre. 

Fônteny  (Jacques-François  de),  Con- 
frère de  la  Paffîon,  donna  en  15*87,  la  Paftorale  de 
laChaJle  Bergère  ,  à  douze Perfonnages  ,  en  cinq 
Actes,  en  vers;  du  Beau  Pajleur,  Paftorelle  , 
en  vers ,  à  douze  Perfonnages ,  fans  diflindion 
d'Actes  ni  de  Scènes  ;  la  Gaiathèe  divinement  de 'li- 
yrée^  Paftorelle ,  envers,  dédiéeàM.  de  Fourcy; 
&  les  Bravacheries  du  Capitaine  Spavante ,  fans 
diftinction  d'Actes  ni  de  Scènes,  traduites 
en  profe  françoife  de  l'Italien  ,  de  François 
Andrini  ;  on  trouve  la  Chajle  Bergère  ,  imprimée 
dans  un  volume  intitulé ,  le  Boccage  d'Amour  3 
édition  de  1578  :  dans  celle  de  la  même  Pièce, 
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<de  15*1  y ,  in-12 ,  à  Paris  ,  chez  François  Julliot  „ 
on  y  a  joint  la  Paftorale  du  beau  Pafieur ,  qu'on 
a  aufïi  imprimée  dans  les  Ebats  Poétiques 
de  Jacques  de  Fonteny ,  en  IJ87,  in-12,  pour 
/#  Galathée  divinement  délivrée  ,  elle  eft  impri- 
mée dans  le  volume  qui  a  pour  titre  les  Ref- 
fe  miment s  de  Jacques  de  Fonteny  ,  pour  fa  Célejle9 
en  lySy,  in-12. 

Forge  (  Jean  de  la  )  n'eft.  connu  que  par 
une  Comédie  intitulée  la  Joueufe  dupée ,  Comé- 
die en  un  Acte,  en  vers,  dédiée  à  M.  le  Mar- 
quis du  Bois  ,  imprimée  à  Paris,  en  1664  , 
in-12 ,  chez  Antoine  de  \Fommaville  ;  le  Cercle  des 
Femmes  Savantes ,  Dialogue  en  vers  héroïques  , 
qui  renferme  tous  les  noms  des  Femmes 
Savantes ,  au  nombre  de  foixante-fept  ,  qui 
brilloient  en  ce  temps- là  en  France,  dédiée  à 
Madame  la  ComtefTe  de  Fie/que,  imprimée  à 
Paris,  en  1663,  in-12  ,  chez  Pierre  Trabouillet ; 
ce  Dialogue  qui  n'eft  pas,  à  proprement  parler, 
dramatique ,  mérite  d'être  lu,   &  eft  curieux. 

Forcalquier  (  M.  le  .Comte  de  )  , 
trop  avantageufement  connu  pour  ajouter  ici 
rien  de  plus  ,  eft  Auteur  du  Jaloux  de  lui-même  , 
en  un  Ade  ,  en  profe,  jouée  en  Société ,  en 
1740,  manuferit;  l'Homme  du  bel  air ,  en  trois 
Actes,  en  profe,  repréfenté  en  Société,  en  1743; 
t  Heureux  Menfonge ,  en  un  Aéte  ,  en  profe,  ma- 
nuferit ,  in  -  40,  la  faujfe  Innocente  ,  Comédie 
en  un  Aéte  ,  en  profe  ,  manuferit ,  /n-40.  Ceux 
qui  connoiïîent  ces  Pièces,  en  font  de  grands 
éloges. 

Fort(  Adrien-Claude  le),  de  la  Moriniere, 
fit  imprimer  en  17J3  ,  le  Temple  dé  la  Parejje  $ 
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&  les  Vapeurs ,  Comédies  :  îa  première  avoié 
été  reçue  par  les  Comédiens ,  vingt  ans  aupa- 
ravant :  on  ignore  les  motifs  qui  en  ont  retar- 
dé jufqu'à  ce  jour  les  repréfentationsl  Cet  Au- 
teur eft  avantageufement  connu  par  d'autres  Ou- 
vrages. 

F  o  s  s  E  C  Antoine  de  la  ) ,  fieur  Daublgny ,  né 
en  165" 3  ,  neveu  du  célèbre  Peintre  de  ce  nom, 
fut  dans  fa  jeuneffe  Secrétaire  de  M.  Foucher  , 
Envoyé  du  Roi  à  Florence,  où  il  fut  reçu  à 
l'Acacadémie  des  Anabaptiftes  de  cette  Ville , 
pour  une  Ode  Italienne,  où  il  refolut  la  quef- 
tion  :  Quels  yeux  font  les  plus  beaux ,  des  bleus 
eu  des  noirs  f  qu'il  décida  en  faveur  des 
bleus.  II. fut  depuis  attaché  en  la  même  qualité 
aux  Marquis  de  Créqui ,  &  au  Duc  tTAumont  ; 
il  étoit  grand  partifan  des  Anciens  ;  fon  ca- 
ractère étoit  d'être  diftrait  &  rêveur.  Il  mou- 
rut en  1708,  âgé  de  cinquante  cinq  ans  :  il  eft 
l'Auteur  des  Pièces  de'Théatre  fuivantes  :  Po- 
lixene ,  Tragédie,  imprimée  en  i6çô',  Man- 
lius  Cdpholinus ,  Tragédie,  en  1608;  Con- 
fus, en  J704-;  &  les  Petits-Maîtres  d'été,  Co- 
médie ,  en  un  Acte  ,  en  profe ,  imprimée  à  Or- 
léans ,  en  l6p6,  in- 12,  chez  Jacob;  la  Tragé- 
die de  Manlius  eft  reliée  au  Théâtre ,  elle  1© 
mérite  ,  étant  remplie  de  beautés. 

Fournelle,  Auteur  de  V  Aveugle  par  cré- 
dulité,  à  gardé  l'anonyme  tant  qu'il  a  vécu. 

F  r  a  m  E  e  y  (  M.  de  ) ,  Auteur  de  bien  des 
Pièces  de  Théâtre ,  n'en  a  donné  aucune  aux 
François  ;  il  n'eft  placé  ici  que  pour  une  de  So- 
ciété intitulée ,  tïllujion,  ou  le  Diable  amoureux  , 
jouée  en  1775  ,  qu'on  dit  très-agréable. 

Franc 
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FfiANC  DE  PompigKAN  C  M.  Jean- 
Jacques  le  ) ,  Premier  Prérident  de  la  Cour  des 
Aides  de  Montauban  ,  donna  au  Théâtre ,  en 
1734  9  la  Tragédie  d'Enée  &  de  Diion  ;  c'eft  la 
première  Piecede  l'Auteur,  elle  eut  beaucoup  de 
fuccès  ;  elle  fut  remife  au  Théâtre ,  fous/on  fé- 
cond titre ,  dans  le  mois  de  Juin  1744  ,  &  non  en 
I745"  comme  l'annonce  TAuteur  du  Diction* 
naire  des  Théâtres.  Le  fuccès  de  cette  reprife  fut 
Singulier,  foit  par  le  nombre  des  repréfentations  % 
foit  par  l'affluence  des  fpectateurs  ;  les  Journaux 
en  parlèrent  comme  d'une  réuiïîte  dont  il  y 
avoit  peu  d'exemples.  Depuis  cette  époque,  cette 
Tragédie  reparaît  fouvent,  &  il  eft  arrivé  plus 
d'une  fois  qu'on  en  a  donné  quatre  ou  cinq  re- 
préfentations de  fuite.  On  ne  parle  point  ici 
des  autres  productions  de  cet  Auteur  pour  l'Opé- 
ra &  le  Théâtre  Italien. 

Franc  (  Jean  -  Baptifte  le)  étoit  Moine  ; 
il  n'eft  connu  que  par  la  Tragédie  d: 'Antioche , 
traitant  le  Martyre  desfept  Machabéens,  imprimée 
à  Anvers,  en  1623,  i/z-8°»  chez  Jérôme  Verdujfon» 
Ce  Moine  aimoit  fans  doute  la  Mufique  ;  elle  eft 
entremêlée  de  chœurs,  de  danies  &  de  chants;  on 
y  entend  crier  des  arrêts  en  profe ,  &  tous  les 
êtres  métaphyfiques   y  font  perfonnifiés. 

Frenicle,  Confeiller  du  Roi ,  &  Lieute- 
nant-Général  de  la  Cour  des  Monnoies,  né  en 
1600 ,  Doyen  de  ladite  Cour,  en  1661,  n'eft 
connu  au  Théâtre  que  par  deux  Pièces  :  l'une  in- 
titulée la  Fable  Bocagere  de  Palémont,  en  cinq 
A&es,  en  vers ,  avec  des  chœurs,  un  Prologue  & 
une  Préface,  imprimée  en  16329  in-S°.  Paris, 
chez  du  Gitan;  Nioté,Tv^édiQ3  avec  des  chœurs, 
J'orne  II*  'îé 
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une  Préface  &  un  Argument,en  1632,  in-&°.  chez 
le  même  Libraire  ;  la  Fïdelle  Bergère,  Comédie- 
Paftoraîe,en  cinq  Actes,  en  vers,avec  des  chœurs, 
un  Prologue ,  une  Préface , un  Argument;  cette 
Pièce  eft  imprimée  dans  le  fécond  Livre  des  Entre- 
tiens des  Illujîres  Bergers  5  de  Frenïcle  ,  page  285*  ? 
imprimé  à  Paris ,  en  1634,,  in~S°.  chez  du  Gitan. 
La  première  Pièce  eft  fort  bien  écrite  pour  le 
temps  ,  il  s'y  trouve  quelquefois  des  vers  char- 
mants ;  à  proprement  parler,  c'eft  une  imitation 
du  Paftor  Fido  ,  cependant  bien  au-defîbus  de 
l'original.  La  dernière  eft  aftez  fagement  con- 
duite ,  mais  bien  froidement  écrite. 

Fronton  du  Duc,  Jéfuite,  né  à  Bor- 
deaux ,  Auteur  de  YHiJIoire  tragique  de  la  Pu- 
blie de  Domremy ,  Tragédie ,  imprimée  in-q°. 
à  Nancy,  en  1681. 

Fuzelier  (Louis  ),néà  Paris,  en  1672, 
mort  dans  la  même  Ville  ,  le  17  Septembre 
1772 ,  étoit  un  laborieux  Ecrivain  ;  il  fut  l'Au- 
teur du  Mercure  de  France ,  avec  la  Bruere ,  de- 
puis le  mois  de  Novembre  1744,  jufqu'à  fa 
mort  :  il  travailla  pour  tous  les  Théâtres  tant  qu'il 
vécut;  les  Pièces  qu'il  a  données  aux  Frariçois, 
font  :  le  Procès  des  Sens,  Comédie  en  un  Acte  , 
en  vers  ,  jouée  le  27  Janvier  1713  ;  Cornelie 
Vejlale ,  repréfentée  le  27  Janvier  171 3,  à  la- 
quelle îe  Préfident  Hainault  a  eu  beaucoup  de 
part  ;  Momus  Fabidifie,  en  un  Acte,  en  profe, 
le  26  Septembre  1715)  ;  les  Arnufements  de  l'Au- 
tomne ,  en  trois  Actes  ,  avec  un  Prologue  &  des 
Intermèdes ,  donnée  le  17  Octobre  1725"  ;  les 
Sma^ones  modernes ,  Comédie  en  trois  Actes  , 
en  profe,  avec  un  DivertiiTement,  le  25)  Ocr 
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tobre  1727  ;  îa  tradition  affûte  que  ïe  fleur  ii 
'Grand ,  Comédien  du  Roi  9  a  eu  part  à  ces 
trois  Pièces ,  &  que  Furelier  eft  auffi  l'Auteur 
du  Procès  des  Sens s  repréfentée  avec  un  grand 
fuccès  ,  le  16  Juin  1732  :  c'eft  une  critique  du 
Ballet  des  Sens  qui  attiroit  tout  Paris  à  l'Opéra» 
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GaberoT  (  Jean  de  )  ,  né  à  Bleré  5  n'eft 
ici  placé  que  comme  Auteur  d'une  Tragédie 
intitulée  ,  le  Martyre  dis  Saints  Innocents  ,  re- 
préfentée en  1642  :  aucun  Auteur  des  Théâtres 
n'en  a  fait  mention. 

Gaillard  de  la  Porteneilîe ,  Laquais  de 
l'Archevêque  d'Auch ,  félon  plufieurs  Ecrivains 
du  Théâtre  ,  eft  l'Auteur  de  la  Mort  du  Mare'» 
chai  d'Ancre  y  Tragédie  repréfentée  en  1617,  ÔC 
de  la  Comédie  du  Cartel,  jouée  en  1637;  de 
la  Carline ,  Paftorale3  en  1636;  &  du  Triomphe 
de  la  Ligne ,  dans  la  même  année.  Selon  M.  le 
Duc  de  L...*  le  meilleur  des  guides  que  j'ai 
confultés,  la  première  Pièce  de  cet  ancien  Poëte 
eft  la  Carline  9  Comédie  en  cinq  Actes  ,  en 
vers  ,  imprimée  à  Paris  ,  en  1629  ,  in~B°.  chez 
Jean  Carro^et;  la  féconde  Comédie  ,  ou  le  Cartel , 
dont  j'ai  parlé ,  &c.  Ces  Pièces  furent  imprimées 
à  Paris  dans  un  volume  qui  a,  pour  titre  ,  les 
Œuvres  mêlées  d  Antoine  Gaillard,  en  1634  9 
in- 8°.  à  Paris  ,  chez  Jacques  du  Guan. 

Gallery,  ouGuellerYj  Afanceau  , 

condamnée  aux  Galères  pour  caufe  de  magie , 

•fous  le  règne  de  François  Premier ,  Principal  du 

Collège  de  Juftice  }  eft  Auteur  de  plufieurs  Tra- 
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gédies ,  Comédies ,  &  d'autres  Poéfîes  qui  fu* 
rent  brûlées  par  Arrêt  de  la  Cour ,  lorfqu'il  fut 
jugé  ;  ce  qui  n'a  pas  permis  à  la  tradition  d'en 
conferver  les  titres. 

Gallois  &  Garnot  (  MM.  )  ont  fait 
repréfenter  en  Société  les  Pièces  fuivantes  : 
V aimable  Vieillard ,  en  trois  Acies  ;  V  Ombre  de 
Piron ,  idem  ;  Sans  le  vouloir }  Proverbe  en  un 
Acte  ;  Y  Agnès  de  la  Courtille ,  Farce  épifodique 
en  un  Acte  ;  le  Marquis  fans  titre  ,  en  trois 
Actes. 

G  a  n  e  a  u  (  M.  )  fit  repréfenter  en  Société 
en  '1JS9  •>  un  Drame  en  un  Acte,  en  vers,  in- 
titulé ,  les  honnêtes  Gens,  qui  eut  du fuccès, 

Gakdein  de  Villemaire  donna  en 
Société  les  Comédies  des  Amours  imprévus 3  en 
ÏJS 3  ,  &  le  Retour  du  Printemps  ,  en  175*2. 

Garnier  (  Robert),  né  en  15*34,  à  la  Ferté- 
Bernard:  il  fut  Lieutenant-Général  du  Bailliage 
du  Mans ,  mais  fon  goût  pour  la  Poéfie  le  dé- 
termina à  en  faire  fon  unique  occupation.  Dans 
fa  plus  tendre  jeune/Te ,  il  remporta  à  Touloufe 
îe  Prix  de  l'Eglantine.  La  tradition  affure  qu'il 
étoit  favant  &  bon  Orateur  ;  qu'il  harangua ,  à 
leur  paffage ,  les  Rois  Charles  IX  &  Henri  II, 
qui  lui  propoferent  l'un  &  l'autre  d'entrer  à  leur 
fervice  :  ce  qu'il  refufa ,  fous  prétexte  de  fa 
fanté  ;  il  penfa  être  empôifonné  par  fes  domef- 
îiques  en  venant  à  Paris.  Il  mourut  en  165)0  , 
âgé  de  cinquante-fix  ans.  Ses  Tragédies  eurent 
le  plus  grand  fuccès  dans  leur  nouveauté ,  en 
voici  les  titres  :  Porcie ,  en  1  y68  ;  Hyppolite  , 
en  1773  j  Cornél ies  en  15*74  >  Marc-  Antoine ,  en 
J578  j  La  Troade  ,  en    1^785  Antigone  f  ou  la 
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Pieté  ,  en  ï £79  S  Brada.ma.nte  ,  en  îj'S'o  ;  Sèâëcie  , 
ou  A?j-  Juives  ,  en  iy8o.  C'eft  cet  ancien  Poète 
qui ,  le  premier ,  a  obfervé  dans  la  Poéfie  la 
coupe  mafculine  &  féminine  à  rime  plate.  Il 
étoit  profond  dans  les  Langues  Grecque  &  La- 
tine ;  il  a  puifé  dans  ces  fources  fécondes  des 
beautés  inconnues  aux  Auteurs  qui.  l'ont  pré- 
cédé. Sa  Poéfie  eft  harmonieufe  &  correcte  , 
quand  on  la  compare  à  celle  des  Dramatiques 
qui  ont  travaillé  pour  le  Théâtre  avant  lui.  Les 
huit  Tragédies  de  Garnier  ont  été  imprimées 
dans  un  volume  intitulé  ,t  Tragédies  de  Robert 
Garnier  ;  la  plus  ancienne  édition  eft  de  lj8oa 
i/2-8°.. Paris  s  chez  Mammert  PatiJfon„. 

Garnies  (  Claude),  Parifien.  On  ignore 
s'il  étoit  parent  du  Garnier  précédent.  Il  ne  fe- 
roit  pas  ici  queftion  de  ce  Poëte  ,  fans  une 
Pièce  intitulée  ,  Eglogue  fur  la  Naijfance  de  Mor- 
dante 9  en  vers,  précédée  d'un  Prologue,  fans 
diftinclion  d'Actes  ni  de  Scènes ,  à  fept  per- 
fonnages ,  avec  des  Chœurs  de  Nymphes  &  de 
Bergères ,  imprimée  dans  un  Livre  intitulé , 
les  Royales  Couches ,  fur  là  NaifTanoe.  de  M.  le 
Dauphin  &  de  Madame .,  en  l6û<£5  in-$°.  Paris, 
chez  A  bel  Langelier* 

G  aulché  (  Jean)  n'eft  connu  que  par  une 
Tragi  -  Comédie  intitulée  ,  la  Rédemption,  ou 
V  Amour  divin,  repréfentée  &  imprimée  à  Troyes3 
en  i(5qi,  i/z-8°.  chez  Claude  Briden. 

Gaultier  GARGuiLLE,dit  Fléchelle , 
Farceur  de  l'ancienne  Comédie  9  mort  en  1634, 
âgé  de  foixante  ans  ,  Auteur  d'un  Recueil  de 
Pièces  bouffonnes  ,  de  Prologues  ,  &  de  Chan- 
fons5  imprimé  à  Paris  en  163 1. 
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GaultierC Albin ) , Apothicaire  d'Avran- 
ehes  ,  donna ,  en  1606  ,  une  Paftorale  intitulée  , 
VUnïon  d'Amour  &  de  Chajîetë  3  en  cinq  Actes  9 
en  vers  ,  avec  des  Chœurs  &  des  Chanfons.  Elle, 
fut  imprimée  dans  la  même  année  ,  i/z  -  12  ,  à 
Poitiers  ,  chez  la  veuve  Blanchet.  Cette  Pièce 
eH  bien  verfifïée  pour  le  fiecîe  ;  le  ftyle  en  eft 
correct  &  les  Chanfons  bien  faites. 

Gaultier  (de  Montdorge  )  feroit  in- 
connu fans  la  Tragi-Comédie  de  Bajïle  &  GuiU 
ierie  s  en  trois  Actes ,  en  vers ,  avec  un  Prologue 
en  profe  5  tirée  du  Roman  de  Dom  Quichotte  m 
repréfentée  le  1%  Février  1723  ,  imprimée  à 
Paris  dans  la  même  année ,  in  -  8*.  chez  Noël 
TijTou  II  eft  auffi  l'Auteur  de  la  Comédie  qui  a 
pour  titre  >  les  Pouvoirs  de  la  Cabale  ,  ou  les 
Guerres,  du  Parterre  ,  qui  n'a  été  jouée  ni  impri- 
mée. Il  mourut  en  177p. 

G  a  u  m  1  n  (  Gilbert }  ,  né  à  Moulins  ,  Con- 
feiîier  d'Etat ,  connu  par  un  grand  nombre  de 
Pièces  de  Théâtre  en  Langue  Latine  ;  il  ne 
donna  en  François  que  la  Tragédie  ^Iphigënie^ 
en  Tannée  1640. 

Gaye  C  Guillaume  de  la)  n'eft  connu  que 
par  la  Comédie  qui  a  pour  titre  >  le  Duellijlc 
malheureux ,  repréfentée  en  1636. 

Gelais  (  Melin  de  Saint-),  fils  naturel 
de  l'Evêque  d'Angoulême,  né  dans  cette  ville  ,  en 
1491 ,  fut  Aumônier  &  Bibliothécaire  de  Henri 
Il ,  Abbé  du  Reclus  ;  il  poffédoit  les  Mathé- 
matiques ,  le  Grec  &  même  la  Mufique  :  c'eft 
à  lui  qu'on  doit  l'invention  du  Sonnet  fi  fort 
à  la  mode  >  de  plus  fon  caractère  étoit  d'être 
railleur  3  ce  qui  lui  attira  beaucoup  d'ennemis.  Iî 
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mourut  en  1  yyS,  âgé  de  foixante-dîx-fept  ans  ;  il 
n'eft  l'Auteur  que  de  la  Tragédie  de  Sophonisbe  , 
qu'il  mit  au  Théâtre  en  1560  :  elle  ne  fut  im- 
primée qu'après  fa  mort,  en  ijo^j. 

G  e  l  1  o  t  (  Louan  )  ,  de  Dijon ,  n'eft  connu 
que  par  deux  Pièces  :  la  première  ,  PJyché ,  Fa- 
ble morale,  en  cinq  Aâ:es,  en  vers,  avec  des 
chœurs  &  un  Prologue ,  imprimée  en  IS99  3 
i«-i2,  à  Bordeaux  ,  chez  Agen  Pomaret  ;  la  fé- 
conde ,  la  Tragédie  â'Ocïavie  ,  femme  de  Néron9 
faite  &  compofée  par  celui  qui  porte  en  fou 
nom  tourné  ,  Un  g  a  lui  rnellut  a  gré* 

G  e  n  e  s  t  (Charles-Claude) ,  Abbé  deSaint- 
Vilmer,  né  à  Paris  en  1637,  Aumônier  de 
S.  A.  R.  Madame  la  Ducheile  £  Orléans ,  Se- 
crétaire-Général de  la  Province  de  Languedoc, 
de  l'Académie  Françoife  ;  mort  à  Paris  en  171p., 
âgé  de  quatre-vingt-deux  ans  ;  fon  efprit  &  fes 
mœurs  lui  acquirent  l'eftime  &  la  confidéra- 
tion  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  diftingué 
à  la  Cour  &  à  la  Ville  ;  fes  Tragédies  font  Zêlo- 
nlda  ,  PrinceiTe  de  Sparte ,  Tragédie ,  repré- 
fentée  le  4  Février  1682  y  imprimée  dans  la 
même  année,  in-12  ,  à  Paris,  chez  Claude  Bar- 
bin  ;  Pénélope ,  Tragédie,  repréfentée  le  22  Jan- 
vier 1684,  dédiée  à  Madame  la  Ducheffe  d'Or- 
léans, imprimée  à  Paris  ,  en  1703  ,  in-12 ,  chez 
Jean  Boudot  ;  Jofeph  ,  Tragédie  ,  tirée  de  l'Ecri- 
ture-Sainte,  repréfentée  en  1710,  dédiée  à  Ma- 
dame la  Ducheffe  du  Maine,2îVQC  unavertiffement 
de  l'Auteur,  imprimée  en  171 1  ain-S°.  àRouen, 
chez  Eujîache  Hérault  ;  Polimneflre  ,  Tragédie  , 
repréfentée  en  1696,  non  imprimée.  Je  ne  dois 
pas  omettre  que  l'Abbé  Genejl  célébra  li  digne- 
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ment  les  Conquêtes  de  Louis  XIV ',  dans  un 
Poème  qu'il  publia  ;  que  ce  Monarque  lui  accorda 
fa  protection,  &  lui  en  donna  des  marques  dans 
toutes  les  occafions. 

Genetay  (  O&ave-Céfar  de  ) ,  fieur  de  la 
Gijlberdiere  ,  n'efl  connu  que  par  la  Tragédie  de 
fEikiopique,  ou  Théagene  &  Chariclée, repréfentée 
en  1608  &  en  1609;  cette  Pièce  contient  le 
dénouement  du  Roman  de  Théagene  &  Chariclée. 

Geoffroy  (M.  ) ,  ci-devant  Jéfuite  ,  mit 
au  Théâtre  de  fon  Collège,  la  Tragédie  intitulée, 
la  BaJlLide  ,  en  175*3  ;&  dans  la  même  année  une 
Comédie  ayant  pour  titre ,  le  Mifanthrope ,  toute 
différente  de  celle  du  célèbre  Molière. 

Gérard  de  Vivre,  né  àGand,  Maître 
d'Ecole  à  Cologne  ,  Auteur  delà  Comédie  des 
^Amours  de  Thé/eus  &  de  Di unira,  en  cinq  Actes, 
en  profe  ,  dédiée  au  (leur  Pierre  Hocris  ,  Maître 
<TEcole  à  Anvers,  fon  fîngulier  ami;  imprimée 
à  Paris  en  ÏJ77  ,  in-$°.  chez  Nicolas  Bontems;  & 
d'une  féconde  Pièce  intitulée*  la  Fidélité  nuptiale, 
en  cinq  Actes,  en  profe,  dédiée  à  T.  M.  fon 
très-cher  compère  &  fon  ami ,  imprimée  à  An- 
vers ,  en  1 577  ,  in-S°.  chez  Henri  Hendrik. 

Gerland,  Ecuyer ,  né  en  Brefîe  ,  donna , 
en  15*73  ,  une  Tragédie  allégorique  ,  intitulée 
Montgomery ,  où  font  contenus  ,  par  brieves  nar- 
rations ,  tous  les  troubles  de  France  ,  depuis 
la  mort  d'Henri  II  jufqu'en  i$66+  Cette  Pièce 
fit  beaucoup  de  bruit  dans  ce  temps-là  ;  ce  qui 
en  empêcha  fans  doute  l'impreilion» 

Germain  (  Saint-),  Auteur  du  Grand  Tl* 
moléon  de  Corinthe ,  Tragi-Comédie  ,  imprimée 
è  Paris  ,  en  164.2 ,  in-sÇ,  Paris  ,  chez  Toujfa'mt 
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Quinet.  On  lui  attribue  encore  une  autre  Pièce 
intitulée ,  Sainte  Catherine  ,  Tragédie ,  représen- 
tée en  164.1 3  imprimée  en  164.2  ,  in- 12  :  je  ne 
la  connois  point. 

Gi  bovin  (Gilbert),  de  Montargis ,  étoit 
un  grand  Muficien  ,  Se  jouoit  parfaitement  de 
la  Harpe  ;  il  poffédoit  aufîi  l'Arithmétique  ,  & 
cultivoit  les  Belles-Lettres  ;  il  donna  au  Théâ- 
tre en  1615» ,  &  l'année  fuivante ,  une  Tragi- 
Comédie ,  fous  le  titre  des  amours  de  Philan- 
dre  &  de  Marife'e  ,  en  cinq  Aéles  ,  avec  des 
Chœurs,  dédiée  à  M.  le  Marquis  d'Urfe ,  im- 
primée à  Lyon,  en  1619,  i/i-8°.  chez  Jonas 
Gautherin, 

Gilbert  CousiNf  dit  Cognants,  né  à 
Nozereth  ,  en  Franche-Comté  ,  en  iyoy.  Il  eft 
l'Auteur  de  l'Extrait  <£une  Tragédie  de  V Homme  af- 
fligé ,  imprimée  danP  un  volume  qui  renferme 
plufieurs  Traités  Latins  ,  traduits  en  François  , 
par  Gilbert  ,  imprimé  à  Lyon  ,  en  1  j6i  , 
in-8°.  chez  Jacques  Quadior  :  on  ne  regrette 
point  que  cette  Pièce  ne  foit  pas  achevée  ,  tant 
cet  extrait  eft  foible  &  mal  fait. 

Gilbert  (  Gabriel  )  étoit  de  la  Religion 
réformée  ;  dans  fa  jeuneiTe ,  il  fut  Secrétaire  de 
Madame  la  DucheiTe  de  Rohan ,  &  depuis ,  de 
la  Reine  Chrijline  de  Suéde  ,  &  peu  après  le 
Répart  de  cette  PrintefTe,  de  Paris ,  fon  Pvéfident 
à  la  Cour  de  France.  Il  mourut  cependant  peu 
riche,  en  1675*.  Les  Pièces  qu'il  a  compofées 
pour  le  Théâtre,  font  :  Marguerite  de  France, 
Tragédie,  imprimée  en  1641  ,  i/2-4.0.  Paris, 
chez  Toujfaint  Quinet  ;  Téléphante  ,  Tragi-Co- 
méditj  en  16^3 ,  Paris s  chez  le  même  Libraire; 
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Rodogune  ,  Tragédie,  dédiée  à  M.  îe  Duc  éF  Or- 
léans,  en  164.6,  in~^°.  Paris,  chez  Augujl'm 
Courbé  ;  Sémiramis  ,  Tragédie  ,  en  1647  ,  in-<£* 
chez  le  même  Libraire  ;  Hippolyte  ,  ou  le  Gar- 
çon infenjlble  ,  Tragédie  ,  en  16 17  ,.  i/z-4.0.  chez 
îe  même  Libraire  ;  les  Amours  de  Diane  &  d'En- 
dimïon  ,  Tragédie  en  16  $J ,  in-11 ,  Paris ,  chez 
Guillaume  de  Laines  ;  Chrejphonte ,  ou  le  Retour  des 
îiéraclides  ,  Tragi-Comédie  ,  en  165 9  ,  in-12  9 
Paris  ,  chez  !e  même  Libraire  ;  Ârie  &  Vêtus  , 
ou  les  Amours  de  Néron  ,  Tragétlie ,  en  1 660  9 
în-11 ,  Paris ,  chez  le  même  Libraire  5  les  Amours 
et  Ovide  ,  Paftorale  héroïque  ,  en  cinq  Actes  % 
en  vers  ,  en  1663  ,  in-12 ,  chez  le  même  Li- 
braire ;  les  Amours  %' Angélique  &  de  Médor  % 
Tragi-Comédie,  dédiée  au  Roi,  en  1664,, 
in-12. ,  Paris  ,  chez  îe  m|ne  Libraire  ,  les  Intri- 
gues amoureufes  ,  Coméuie  ,  en  cinq  Aétes  , 
en  vers,  en  1667,  z'72-12  ,  Paris,  chez  Gabriel 
Quinet.  Quelques  Ecrivains  du  Théâtre  attri- 
buent encore  à  Gabriel  Gilbert  la  Tragédie  de 
Léandre  &  Héro  ,  repréfentée  en  165*7  >  le  Triom- 
phe des  cinq  PaJJions  ,  Comédie  en  cinq  Actes  ; 
Théagene  &  le  Courtifan  parfait,  qui  ont  été 
mifes  auflî  au  Théâtre  ;  mais  ce  qui  eft  cer- 
tain ,  c'eft  que  toutes  celles  dont  je  viens  de 
donner  l'état ,  furent  jouées  à  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne ,  plufieurs  eurent  un  grand  fuccès,  & 
font  reftées  long-temps  au  Théâtre. 

Gilles  (le  Chevalier  l'Enfant  de  Saint-  ), 
Officier  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  de 
BuiTy,  frère  du  Brigadier  de  la  première  Com- 
pagnie des  Moufquetaires  de  ce  nom  ,  dont  on 
imprima  dans  ce  temps-là  un  Recueil  de  Pbéfîes^ 
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fous  le  titre  de  la  Mufe  Moufquetaire ,  mît  au 
Théâtre  en  1690  ,  une  Paftorale  ,  intitulée  ,  la. 
Fièvre  de  Palmorin ,  en  un  Aâe  ,  en  vers  ,  en 
1703  ;  Gilotin  ,  V  récepteur  des  Mufe  s  ,  Prolo- 
gue ,  repréfenté  le  26  Février  1706  ,  avant 
r Ecole  des  Maris ,  à  la  Grange-Batelière  ,  chez 
M.  Duffë ,  en  préfence  de  Madame  la  DuchefTe 
du  Maine ,  &  de  Monfeigneur  le  Prince  de  Conty  ; 
on  trouve  ces  deux  Pièces  imprimées  dans  le 
volume  intitulé  ,  la  Mufe  Moufquetaire  ,  par 
M.  le  Chevalier  de  Saint-Gilles  :  il  eut  le  mal- 
heur d'être  écrafé  fous  les  roues  d'un  carrofle^ 
à  l'âge  de  quatre-vingt-fix  ans. 

GlLLET    DELATESSONNERIE,néeiî 

1620,  Confeiller  de  la  Cour  des  Monnoies , 
travailla  pour  le  Théâtre  dès  l'âge  de  dix-neuf 
ans;  il  eft  l'Auteur  des  Pièces  fuivantes  -.-la. 
Quixaire ,  en  1635)  ;  Polycrite ,  en  la  même  an- 
née ;  Francion  ,  en  1642  ;  le  Triomphe  de  cinq 
Pajfions ,  en  la  même  année  ;  VArt  de  régner  , 
en  1645"  ;  Si  gif  moud  y  en  1646  ;  le  Dëniaifë ',  en 
1647  ;  la  Mon  de  Valentinien  ,  en  1648  ;  le 
Campagnard,  en  165*7;  Conftantin  &  Soliman  9 
Tragédie  non  imprimée.    • 

G 1  l  l  o  t  (Louife-Genevieve).  Voyez  Sain- 
longe ,  (  Madame  de  ). 

Giraud  (  Antoine  )  ce  Poëte  étoït 
de  Lyon  ;  il  n'eil  connu  que  par  une  Pièce 
intitulée  3  le  Pajleur  fidèle  ,  repréfentée  en 
I623. 

Glas  (  Saint-.)  donna,  en  1682  ,  une 
Comédie  intitulée  ,  les  Bouts  rimes ,  en  un 
A&e  ,  en  profe ,  dédiée  à  S.  A.  S.  Monfei- 
gneur le  Prince  ,  imprimée  à  Paris  9   en  1682  a 
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in-ll  5  chez  Pierre  Trabouillet.  Ce  n'ëft  pas  le 
vrai  nom  de  l'Auteur  ;  il  étoit  connu  fous  celui 
de  l'Abbé  de  Saint-UJJans. 

Godard  (Jean),  né  à  Paris.,  en  iy8^, 
Lieutenant-Général  du  Bailliage  deRibermont , 
étoit  fort  à  la  mode  dans  fon  temps  ,  par  fes 
faillies  fpirituelles  ;  il  fut  très-amoureux  d'une 
belle  Demoifelle  qu'il  a  célébrée  dans  fes  vers., 
fous  le  nom  de  Lucrèce.  C'eft  le  premier  Auteur 
de  la  Tragédie  de  la  Franciade  ;  il  n'avoit  que 
quatorze  ans  ,  lorfqu'il  la  compofa  :  elle  eft  en 
cinq  Acles  ,  en  vers ,  avec  des  Chceurs  ,  des 
Paufes  ,  des  Danfes  &  arrière  -  Danfes  ,  avec 
un  Argument  en  profe.  Il  mit  au  Théâtre  , 
dans  la  même  année  ,  1624  ,  les  De'guifés  , 
Comédie  en  cinq  Acles  ,  en  vers  de  quatre 
pieds  ,  avec  un  Argument  en  profe  ,  de  Claude 
h  Brun.  Ces  deux  Pièces  furent  imprimées  dans 
les  GEuvres  poétiques  de  l'Auteur ,  à  Lyon ,  en 
1^4  ,  in  -8°.  en  deux  volumes  ,  chez  Pierre; 
Landry. 

GoiseAu  n'eft  connu  que  par  une  Tragé- 
die Cl  Alexandre ,  jouée  en  Société,  en  172 1  , 
&  imprimée  dans  la  même  année. 

Goldoni  (M.  Charles),  Avocat  Véni- 
tien ,  mit  au  Théâtre  ,  en  1721 ,  le  Bourru  bien- 
faifant ,  qui  a  été  fort  accueilli.  Il  a  beaucoup 
travaillé  pour  le  Théâtre  Italien  ,  &  jouit  d'une 
réputation  bien  méritée. 

Gombault  (Jean  Ogier de),  Gentilhomme 
Proteftant,  étoit  de  Saint -Juft  en  Saintonge; 
fon  mérite  pour  les  Belles -Lettres  le  fit  rece- 
voir à  l'Académie  Françoife,  après  avoir  abjuré. 
Il  fut  fort  préconifé  par  les  gens  de  goût  de, 
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fon  temps  ,  excepté  de  Defpréaux ,  qui  dans 
une  de  fes  fatyres  dit  : 

Et  Gombaut  tant  vanté  garde  encor  les  boutiques. 

La  Reine  Marie  de  Médicls  le  protégeoit  ce- 
pendant beaucoup  ;  il  en  obtint  une  penfion  de 
douze  cents  écus ,  qui  fut  réduite  depuis  aux 
deux  tiers  ;  fans  une  nouvelle  que  lui  fit  ac- 
corder le  Chancelier  Séguyer,  fur  le  Sceau,  il 
auroit  fubfifté  difficilement ,  étant  d'une  grande 
dépenfe  ;  fes  Pièces  de  Théâtre  font  :  VAma- 
ranthe,  Paftorale,  en  cinq  Actes,  avec  des  Chœurs, 
&  un  Prologue  ,  dédiée  à  la  Reine ,  Mère  du 
Roi,  imprimée  à  Paris  en  1631,  in-S°.  chez 
Antoine  de  Sommaville;  les  Danaïdes,  Tragédie  , 
dédiée  à  M.  Fouquet,  Surintendant  des  Finan- 
ces ,  imprimée  en  ic^o,  in-S°.  Paris,  chez 
Augujlin  Courbé.  L'on  attribue  encore  à  ce 
Pdëte  ,  Œdipe ,  &  (Enone  ,  ainfi  que  Théodore  ; 
mais  ces  Pièces  n'ont  point  été  imprimées.  Il 
mourut  en  166$  ,  à  l'âge  de  quatre- vingt-dix- 
fept  ans. 

Gomez  (Madame  Magdeleine  -  Angélique 
Poiflon  de  )  ,  fille  de  Paul  Poijfon  ,  veuve  d'un 
Gentilhomme  Efpagnol ,  nommé  Dom  Gabriel 
de  Gomei  »  avoit  infiniment  d'efprit  &  enten- 
doit  parfaitement  le  Théâtre  ;  dès  fa  première 
jeunelfe  elle  y  travailla;  les  Pièces  imprimées 
fous  fon  nom  ,  font  :  Habis ,  Tragédie  ,  jouée 
le  11  Avril  1714,  dédiée  à  M.  le  Duc  de 
Buviere;  Marjldie ,  Tragédie,  en  1716}  Clé  arque, 
Tyran  d'Héraciie ,  le  2.6  Novembre  1717  ;  & 
Sémiram  s  ,  Tragédie  ,  repréfentée  dans  la  même 
année,  Elle  mourut  à  Saint-Germain-en-Laye^ 
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où  elle  s'étoit  retirée ,  le  premier  Avril  177*  $ 
âgée  de  quatre- vingt  cinq  ans. 

Gon  gen  ot,  né  à  Dijon  ,  donna  en  1633, 
a.  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  la  Fidelk  Tromperie  , 
Tragi-Comédie ,  imprimée  à  Paris,  en  1633, 
z7z-8°.  chez  Antoine  '  de  Sommaville  ;  la  Comé- 
die des  Comédiens ,  Tragédie }  dédiée  à  M*  lé 
Comte  de  Sault ,  avec  un  Argument, imprimée 
à  Paris  ,  en  la  même  année,  in-%°.  chez  Pierre 
David. 

Gouvé  (  M.  le  )  fit  imprimer  en  175*0, 
une  Tragédie  chrétienne  ,  intitulée  ,  Natalie  , 
qu'il  avoit  compofée  dans  fa  jeuneffe  ',  elle  fut 
repréfentée  dans  le  mois  de  Janvier  175"  1  ;  elle 
eft  dédiée  à  Madame  la  Comtefïe  de  Verteillae, 
imprimée  à  Paris  ,  en  175"  I  ,  z/z-12,  chez  Pierre- 
Frar.çoisGaneau\  l'Auteur  l'avoit  compofée  dans 
fà  jeuneffe  :  elle  eft  intéreffante. 

Goyseau,  né  à  Paris  ,  Auteur  à!  Alexan- 
dre &  Darius  ,  Tragédie  avec  une  Préface , 
non  repréfentée,  imprimée  à  Paris,  en  1723  , 
chez   la  veuve  Guillaume. 

Graffigny  ( Madame Françoife  d'IfTem- 
bourg  d'Happancourt ,  veuve  de  Hugues  de  )  , 
née  à  Nancy,  en  165)4,  petite  fille  du  fameux 
Callot ,  déjà  connue  par  fes  jolies  Lettres  Périt" 
viennes  ,  donna  en  I75'0,  aux  François,  le  25"  Juin 
de  la  même  année,une  Comédie  en  cinq  A<5tessen 
profe  ,  intitulée  ,  Cénie  ,  qui  eut  un  grand  fuc- 
cès ,  imprimée  à  Paris ,  en  175*1 ,  i/2-12 ,  chez 
Cailleau  ;  la  Fille  & Arijlide  ,  en  cinq  Actes,  en 
profe,  le  20  Avril  175*8,  imprimée  en  17 rys>, 
in- 12  9  à  Paris,  chez  Duchefne  ;  Phafa ,  Comé- 
die en  un  Aéte ,  en  profe ,  jouée  à  Berni ,  de- 
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vant  MJe  Comtek  Clermont ,  en  1773.  Madame 
de  Graffigny  ne  jouit  pas  long-temps  de  fa  répu- 
tation; elle  mourut  en  1778  ,  âgée  de  foixante- 
quatre  ans. 

Grand  (  Alexandre  le  )  ,  fleur  d'Argicourt- 
Druide  ,  mit  au  Théâtre  en  1671 ,  une  Tragédie 
intitulée  s  le  Triomphe  de  î  Amour  divin  de 
Sainte  Reine ,  Vierge  &  Martyre ,  Tragédie  en 
machines  ,  dédiée  à  la  Reine  ,  imprimée  à  Paris, 
en  1671  y  in-^°.  chez  Charles  Gorrens  &  Jean 
Gobert. 

Grand  (Marc- Antoine  le  )  ,  Comédien  Fran- 
çois, né  à  Paris,  le  17  Fév.  1673  ,  fils  d'un  Maître 
Chirurgien-Major  des  Invalides,  enten  doit  on  ne 
peut  pas  mieux  le  Théâtre  ;  mais  toutes  fes  pro- 
ductions étoient  médiocres ,  &  fouvent  tenoient 
du  bas-comique.  Il  eft  l'Auteur  d'un  grand  nom- 
bre de  Pièces  non  feulement  pour  fon  Théâ- 
tre ,  mais  pour  tous  ceux  de  la  Capitale  ;  celles 
qu'il  a  mifes  aux  François  ,  font  :  Lu.  Rue  Mer- 
cière ,  ou  les  Maris  dupés  ,  Comédie  épun  Acte, 
en  vers  ,  repréfentée  à  Lyon  ,  en  en  Ij*p4  '■>  la- 
Femme  Fille  &  Veuve  ,  en  un  Acte ,  en  profe ,  en 
1707  ;  t  Amour  Diable  ,  en  un  Acte  ,  1708  }  la, 
Foire  Saint-Laurent ,  en  un  Acte  ,  en  vers  ,  en 
I709  ;  la  Famille  extravagante  ,  en  un  Acte  , 
en  vers,  en  17 11;  V Epreuve  réciproque  ,  en  un 
Acte,  en  profe  ,  la  même  que  celle  imprimée 
fous  le  nom  d  Alain  ,  en  171 1  ;  la  Méiamor- 
pho/è  amoureufe  ,  en  un  Acte,  en  profe  ,  en  1712, 
i  U curieux  Gentilhomme ,  en  un  Acte  ,  en  profe  , 
en  1716;  t  Aveugle  clairvoyant ,  en  un  Acte, 
en  vers  ,  en  la  même  année  ;  le  Roi  de  Cocagne  , 
fin  trois  Actes ,  en  vers ,  en  171 8  ;  Piutus3  ea 
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trois  Aéles  ,  en  vers ,  en  1720;  Cartouche,  ou 
les  Vo leurs  ,  en  1721  ;  le  Galant  Coureur  ,  ou 
l'Ouvrage  d'un  moment ,  en  un  Aâe  ,  en  profe  , 
en  1722  ;  le  Ballet  des  vingt-quatre  heures ,  Am- 
bigu-comique ,  avec  un  Prologue  ,  divifé  en  qua- 
tre parties  ,  la.  nuit ,  la  matinée  ,  C  apres-dîne'e  0 
la  foirée  ;  quatre  petites  Pièces  3  en  un  Acte 
chacune ,  ayant  pour  titre  ,  la  *  *  *  l'Heure  de 
V  Audience  ;  les  Paniers  y  les  Brouilleries  ,  ou  les 
Rendez-vous  nocturnes  ,  repréfentées  en  1722  , 
devant  le  Roi ,  à  Chantilly  ;  le.  Philanthrope  ,  en 
trois  Aéles  ,  réduits  en  un  ,  en  1724  ;  le  Triom- 
phe du  Temps ,  en  trois  A  clés ,  en  profe  ,  fous 
les  titres  du  Temps  paffé  ,  du  Temps  préfent , 
du  Temps  futur ,  en  1705*  ;  l'Impromptu  de  la  Fo- 
lie ,  Ambigu ,  renfermant  un  Prologue ,  en  deux 
Ades,  en  profe  :  le  premier  ,  ayant  pour  titre, 
les  nouveaux  Débarqués  j  le  fécond ,  la  Françoife 
Italienne  ,  repréfentée  en  1725"  ;  la  Chajfe  du 
Cors  ,  Comédie  -  Ballet ,  en  trois  A  êtes  ,  en 
profe,  en  1726;  la  Nouveauté ,  Comédie  en  un 
Acte  ,  en  profe ,  en  1727  ;  les  Amazones  mo- 
dernes ,  en  trois  Aétes ,  en  profe ,  en  la  même 
année.  On  attribue  encore  à  le  Grand  ;  les 
Amants  ridicules  ,  Comédie  ,  en  cinq  Ades  ,  en 
vers,  repréfentée  en  171 1  ;  le  Carnaval  de  Lyon, 
jouée  dans  cette  Ville  ,  en  1699  ;  le  Comédien  de 
Campagne ,  en  Province  ,  dans  la  même  année; 
le  Cafetier,  donnée  à  Lyon  ;  la  Fille  Précepteur , 
en  la  même  année  ;  &  le  Luxurieux ,  Comédie  en 
un  Acte  ,  en  vers ,  Pièce  très-libre ,  imprimée 
dans  un  recueil  \nûtu\é,l  A  batteur  de  No  ifettes.  Ou 
ne  parle  point  ici  de  toutes  les  productions  de 
ce  Poëte  Comédien  pour  les  Théâtres  des  Ita- 
liens 
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liens  &  de  la  Foîre  -,  fans  la  protection  du  Grand» 
Dauphin  ,  qui  l'avoit  fait  venir  de  Warfovie ,  il 
eut  été  difficilement  reçu  à  caufe  de  fa  taille 
défectueufe  ;  mais  fes  talents  y  fuppléerent ,  8c 
dans  la  fuite ,  il  fut  applaudi.  Il  mourut  le  7 
Janvier  1728 ,  âgé  de  cinquante-fix  ans ,  &  fut 
fort  regretté  :  tant  il  eft  vrai  que  les  talents  fup* 
pléent  &  l'emportent  même  fur  le  phyfique  ; 
combien  n'en  pourrois-jepas  citer  de  preuves, 
même  de  nos  jours! 

Grandchamp,  Poëte  ancien ,  connu  pat 
une  Tragédie  intitulée  ,  les  Aventures  amou- 
reufes  d'Omphale  ,  Tragi-Comédie  ,  dédiée  à 
Monjiear  ,  Frère  du  Roi ,  imprimée  en  1630  , 
772-8®.  Paris,  chez  Pierre  Chevallier.  On  lit  au 
commencement  de  la  Pièce  ,  une  Ode  au  Roi, 
fur  la  prife  de  la  Rochelle ,  &  à  la  fin  ,  un 
Poëme  intitulé  ,    les  Amours  de  la  Bergère  Ifîs» 

Grandval  (  Nicolas  Racot  )3  né  à  Paris 
en  1676,  père  du  Comédien  du  Roi  de  ce  nom, 
retiré  &  fort  regretté  ,  Organifte  ,  Muficien ,  Au- 
teur de  plulieurs  Pièces  de  Théâtre  ,  jouées  en 
Société  &  en  Province  :favoir,/£  Quartier  d'hiver  t 
Comédie  ea  un  Acte,  en  profe^  mêlée  de  Mu- 
iique  &  de  Danfes  ,  imprimée  en  1697,  in-12  , 
fans  noms  de  Ville  &  d'Imprimeur;  le  Valet  AJlro- 
logue,  en  un  Acte  s  en  profe ,  en  1697  ;  Perfiffier, 
Tragédie  burlefque, imprimée  en  174.8;  Agathe, 
ou  la  chajle  Princeffe  ,  imprimée  en  17/0 ,  Pièce 
burlefque  &  trop  libre  ;  &  le  Camp  de  Porche- 
Fontaine,  en  1722.  Il  a  compofé  les  DivertifTe- 
ment  des  Pièces,  qui  furent  jouées  dans  fon 
temps.  Il  mourut  le  16  Novembre  17^3  ,  âgé 
de'  Ibixanté-dix-fept  ans. 

Tome  IL  M   ■ 
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Grandval,  (  Charles-François  )  ,  fils  du 
Muficien  dont  il  vient  c\'ëtre  parlé,  Comé- 
dien du  Roi ,  fi  long  temps  applaudi  du  Public  , 
donna  fur  un  Théâtre  de  la  Barrière-Blanche , 
en  1755),  une  Tragédie  burlefque  ,  ayant  pour 
titre  L'Eunuque ,  ou  la  Fidellt  Infidélité  *  &  les 
années  fuyantes ,  les  deux  Bifcuits  ;  Leandre  & 
Nanette\Syrop  au  cul;  &  le  Tempérament,  Voyez 
Grandval ,  aux  Aéteurs. 

Grandvoinet  (  Jules-Claude  )  ,  Sieur 
de  Verrier  ,  né  en  1710,  mort  en  1745* ,  doit 
être  ici  placé,  ayant  compofé  une  Tragédie 
intitulée  ,  Démétrius ,  qu'il  fupprima  de  dépit 
de  ce  qu'elle  fut  refufée.  Il  donna  peu  de  temps 
après,  un  Opéra-Comique,  en  1736,  intitulé., 
V Amour  &  l  Innocence  ,  qui  n'eut  pas  de  fuccès. 

G  r  a  n  G  e  (  Guillaume  de  la  ),  né  à  Sarlat  , 
en  Périgord ,  n'eft  connu  que  par  une  Tra- 
gédie intitulée  ,  Didon ,  laquelle ,  tant  pour 
l'argument  que  pour  la  gravité  des  vers  9  n'eu 
pas  moins  digne  d'être  lue  que  profitable  à  tous; 
imprimée  à  Lyon,  en  1582,  in-16.  elle  fut 
jouée  en  15-76  :  Pièce  fort  au-defTous  de  Didon 
de  Jodelle. 

Grange  (Ifaacdela)  traduifit,  en  1603  , 
de  l'Italien  en  François ,  le  Dédain  amoureux , 
Comédie-Paftorale  ,  qu'il  dédia  à  Mademoifelle 
d'Etiolés ,  en  1632. 

Grange  (de  la),  né  à  Montpellier  ,  tra- 
vailla beaucoup  pour  les  Théâtres  de  Paris, 
dès  qu'il  y  arriva.  On  n'a  de  lui  aux  François, 
que  î Accommodement  imprévu  ,  Comédie  en  un 
Acte,  en  vers,  jouée  le  12  Novembre  1737  ». 
imprimée  à  Paris  en  1738,  in-12.  chez  le  Breton.; 
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le  Rajeunlffèment  inutile ,  Comédie  allégorique  y 
en  trois  Acles  ,  en  vers  libres ,  avec  un  Diver- 
thTement ,  donnée  le  27  Septembre  1738  ,  im- 
primée dans  la  même  année  ,  in-12.  Paris,  chez 
le  Breton.  On  lui  attribue  encore  la  Mort  de  Man* 
drin ,  donnée  à  Metz  &  à  Nancy ,  en  175*4 
&  en  1757,  imprimée  à  Nancy,  en  ij$6.  Il 
mourut  en  176p. 

Grange  (M.  de  la)  donna  le  bon  Tuteur  ? 
Comédie,  en  1764511  eft  aufïi  Auteur  d'autres 
Pièces  jouées  en  Société  avec  fuccès» 

Grange  (la),  Comédien  de  Province, 
mit  au  Théâtre  de  Lyon,  le  13  Février  17 jy, 
une  Tragédie  intitulée ,  Eri^ie ,  qui  fut  im- 
primée in- 12,  dans  la  même  année  &  la  même 
Ville. 

Grange-Chancel  (  Jofeph  de  la),  né 
en  ,16"] 6 ,  d'une  famille  noble  du  Périgord. 
Il  débuta  à  Paris  par  être  Page  de  la  Princefî© 
de  Conty  ,  &  il  fe  fit  malheureufement  connoître 
par  l'Ouvrage  infâme  des  Philippiques ,  qui  nuifit 
à  fa  réputation.  A  quatorze  ans,  il  commença 
à  travailler  pour  le  Théâtre  ;  la  connoiïîance 
heureufe  qu'il  fit  de  Racine  ,  lui  en  procura  les 
premières  leçons.  Les  Tragédies  qu'il  a  mifes 
au  Théâtre ,  dont  plufieurs  y  font  reftées  pen^* 
dant  long  temps  ,  font  :  Aderbal,  ou  Jugurtha  % 
Roi  de  Numidie  ,  Tragédie,  imprimée  en  1694, 
in-12,  chez  Riboui  Orejle  &  Pilade,  Tragédie, 
imprimée  en  1729  ,  in-12 ,  chez  la  veuve  Ribou.\ 
Mélèagre  ,  Tragédie,  en  i6pp,  in-12,  chez 
Pierre  Ribou  ;  Athénaïs ,  Tragédie,  en  1700, 
in-12.,  chez  le  même  Libraire;  Amajls ,  Tra- 
gédie-,  en  1701 ,  in-  12,  ibid,;  Alcejîe 9  Tra- 
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gédie,  en  1703  ,  in-12,  ibid.  ;  Ino  &  Mélicerie9 
Tragédie,  en  1713  ,  in- 12.  ibid.  \  Erigone,  Tra- 
gédie, en  1732,  i/z-i2,chez  la  veuve  Ribow, 
Cajfius  &  Viztorïnus ,  Tragédie  fainte ,  impri- 
mée en  1732,  in-12 ,  chez  le  même  Libraire. 
Outre  ces  Pièces  ,  il  en  compofa  d'autres  pour 
FOpéra.  Il  a  fait  auffi  beaucoup  de  Poéfies  im- 
primées dans  un  Recueil  d'Œiuvres  mêlées.  Voyez 
la  trente  feptieme  Feuille  de  l'Année  littéraire, 
année  ijfÇ.  Il  mourut  en  iyS9' 

Grange  d'Olbigaud  (  M.  la  )  donna 
en  1766,  en  fociété  ,  Armenide  ou  le  Triomphe 
delà  Confiance  ;  Zéline,  ou  le  premier  Navigateur , 
en  1770;  Abradate,  en  1772.  Ces  Pièces  furent 
repréfentées  à  Vaîenciennes  dans  ces  années. 
On  ne  parle  point  ici  de  celles  qu'il  a  compo- 
fées  pour  les  autres  Théâtres. 

Grange  de  RicheboOrg.  Voyez 
Kichebourg  (  Madame  de  ). 

Grangier  (Balthazar),  Confeiller, 
Aumônier  du  Roi ,  Abbé  de  S.  Barthélémy  de 
Noyon, donna, en  ij^ô^une  Pièce  intitulée,  les 
Comédies  du  Paradis  ,  de  PEnfer.&  du  Purgatoire, 
tirées  du  Dante  ,  mifes  en  rimes  françoifes.  Elles 
furent  imprimées  en  trois  volumes  in-12,  en 
i|5)7.  Bailkt  traite  cet  Ouvrage  de  Poëme 
épique. 

G  r  a  s  (  Philippe  le  ) ,  Aumônier  du  Roi,  Curé 
de  S.  Martin,  Auteur  d'un  Difcours  tragique, 
diftribué  en  Scènes,  fur  la  Pajfion  de  Noire-Sei- 
gneur  Jefus-  Chrifi^  Je  Ion  ÎEvangéb fie  Saint  Jean, 
avec  le  Stabat,  traduit  en  vers  françois,  dé- 
dié à  Monfeigneur  la  Bac  de  B é thune ,  impri- 
mé  à  Paris,   ea  1673  ,  i'»-3°.  chez  Jacques 
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Bouillent  :  cette  Pièce  effi  à  onze  Perfonnages  , 
avec  une  troupe  de  Juifs  &  de  Soldats,  &  compo- 
rte dans  le  goût  des  anciens  My  Itères;  elleeft 
même  fans  diftin&ion  d'Actes  ni  de  Scènes,  mais 
affez  bien  faite  pour  le  fiecle.    • 

Gbave  (le  Vicomte  de), né  àNarbonne,; 
Capitaine  au  Régiment  de  Cambis,  mit  aux  Fran- 
çois le  20  Décembre  iyyi,  fa  Tragédie  de 
Varon,  qui  eut  beaucoup  de  fuccès,  &  elle 
fut  imprimée  en  175*2,  in- 12,  chez  Duche/ne. 
Geavelle  (M.  de  ) ,  Auteur  de  la  Marfeil- 
loijë,  Comédie  en  un  Acte,  en  vers,  repréfen- 
tée  à  Avignon  ,  le  7  Mai  1763  ;  on  fait  qu'il 
a  d'autres  Pièces  prêtes  à  être  mifes  au  Théâ- 
tre ,  mais  j'ignore  au  quel. 

Gravelle  C l'Evêque de ) ,  connu  par  ds 
jolis  Ouvrages  donnés  aux  Italiens ,  &  en  So- 
ciété, mérite  d'être  placé  ici  par  fa  Pàftorale  hé- 
roïque, intitulée  ,  Diane  &  Endimion ,.  qu'il  a 
publiée  en  1772. 

G  r  e  b  a  n  (  Arnoult  &  Siméon  ) ,  frères  t 
l'aîné  Chanoine  du  Mans  ;  le  cadet  Secré- 
taire du  Comte  du  Maine,  font  les  premiers 
Poëtes  qui  mirent  au  Théâtre  des  Myfte- 
res ,  celui  des  Actes  des  Apôtres  fut  commencé 
par  Arnoult  ;  mais  la  mort  l'ayant  empêché  de 
le  finir,  fon  frère  l'acheva,  &  le  fit  repréfen- 
ter  en  145-0;  il  eut,  félon  la  tradition,  îe  plus  grand 
fuccès. 

Grenaille  (François),  fieur  de  Cka- 
tenumerisy  né  dans  le  Limofin ,  en  ï6r6,  voulut 
dans  fa  jeuneffe  fe  faire  Moine  à  Bordeaux  ; 
l'amour  qu'il  prit  pour  une  Aclrice,  le  fit  chan- 
ger de  réfolution,  &  dans  la  vue  de  lui  plaire* 

Mil] 
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il  s'attacha  au  Théâtre.  Pour  s5en  procurer  îes 
entrées,  il  donna  en  1629 s  f Innocent  malheu- 
reux ,  ou  la  Mort  de  Crifpe ,  précédée  d'une  lon- 
gue Préface ,  avec  un  Difcours  fur  les  Poëmes 
dramatiques  de  ce  temps;  elle  fut  imprimée  dans 
la  même  année ,  272-40.  Paris  ,  chez  Jean  Pajle'$ 
cette  Pièce  fut  dédiée  au  Vicomte  de  Pompa" 
dour ,  auqtiel  la  tradition  prétend  que  l' Auteur 
facrifia  fa  maîtrefTe,  pour  afTurer  fa  fortune 
qui  n'étoit  pas  meilleure  que  tous  les  Ouvra- 
ges qu'il  avoit  publiés  jufques-là. 

Gresset  (  Jean- Baptifte- Louis  )  ,  né 
à  Amiens  ;  dans  fa  première  jëunefle ,  Jéfuite  ; 
il  fe  fit  d'abord  connoître  par  les  plus  agréables 
Poéfies ,  qui  lui  méritèrent  d'être  nommé  aux 
Académies  des  Sciences  &  Belles-Lettres  de 
Berlin,  &  à  l'Académie  Françoife,  en  1740; 
il  mit  au  Théâtre  François  Edouart  III  , 
Tragédie  ,  le  22  Janvier  1740  ;  Sidney ,  Co- 
médie en  trois  Actes,  en  vers  ,  le  3  Mai  174.5" , 
qui  réuffit  beaucoup  ;  le  Méchant ,  Comédie  en 
cinq  Actes ,  en  vers ,  ie  iy  Avril  1747,  imprimée 
dans  la  même  année,  m-12,  chez  Sëbajlien  Jorry; 
cette  Pièce  eut  le  fuccès  le  plus  brillant  :  ces 
deux  dernières  Pièces  font  reliées  au  Théâtre, 
ou  elles  font  toujours  revues  avec  le  même 
plaifir;  malgré  la  gloire  ques'eftacquife  ce  digne 
Auteur  ,  il  a  cefiTé  de  travailler  pour  le  Théâ- 
tre ,  &  s'eft  retiré  modeftement  à  Amiens  dans 
fa  Patrie ,  où  il  vécut  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en 
i772;enPhilofophe  Chrétien. Les  fentiments  ont 
été  partagés,  &  il  étoit  difficile  qu'ils  ne  le  fuflent 
pas  au  fujct  d'une  Lettre  de  M.  Grejfet  fur  la 
Comédie,  dkM,de$a/nt-FoLv ,page2qp3  dans 
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fes  Effais  hljîo ri ques  fur  Paris.  Les  ennemis  du 
Théâtre ,  tous  les  vrais  Dévots ,  en  général ,  & 
tous  ceux  en  particulier  qui  tiennent  encore  pour 
les  confeffions  publiques  des  premiers  Fidèles 
de  TEglife: ,  ont  vu  avec  édification  cet  Auteur 
eftimé  renoncer  hautement  à  fon  genre  de 
Littérature  pour  lequel  on  lui  connoifîbit  du 
talent,  &  facrifier  à  fa  religion  l'efpoir  flatteur  de 
briller  au  Théâtre  ;  ces  déclarations  humilian-. 
tes,  félon  le  monde,  pour  un  homme  d'honneur  , 
d'avoir  agi  fi  long  temps  contre  (qs  principes  & 
fes  remords,  d'avoir  été  faux  à  lui-même,  Se 
toujours  en  contradiction  avec  fa  confeience;, 
ces  aveux  publics  d'inconféquence  &  de  mau- 
vaife  foi ,  faits  par  un  principe  d'humilité  &  de 
religion ,  leur  ont  paru  autant  d'a&es  méritoi- 
res devant  Dieu ,  &  conformes  au  plus  pur 
efprit  du  Chriftianifme.  Voilà  donc  aux  yeux 
des  vrais  Dévots  ,  M.  Greffa  au  plus  haut 
point  de  confédération.  Les  Partifans  du  Théâ- 
tre ,  les  gens  du  monde ,  ceux  même  qui 
ne  font  pas  les  plus  ardents  pour  ce  genre 
de  Speclracle,  penfent  différemment  de  cette 
Lettre  :  félon  eux  ,  M.  Greffa  rxçSk.  point  cou- 
pable de  tout  le  mal  qu'il  croit  avoir  fait:  de 
trois  Pièces  qu'il  a  données  ,  on  ne  joue  difent- 
îls,  que  le  Méchant,  encore  le  joue  t-onrarements 
cela  méritoit-il  un  fi  grand  éclat  ?  S'il  a  dû  fe  re- 
procher qu'il  faifoit  mal,  c'eft  fur-tout  lorfqu'iî 
compofoit  Elouart  ;  &  s'il  eft  coupable ,  c'efl 
principalement  d'avoir  étouffé  une  voix  fecrette 
qui  veilloit  à  fa  gloire..  Une  autre  faute  qu'or* 
lui  reproche  ,  c'eft  le  ton  même  de  fa  Lettre  9. 
dans  lequel  on  croit  qu'il  perce  quelque  vanne; 

M  iv: 
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de  Poëte  3  à  travers  les  repentirs  du  Chrétien 
pénitent.  Que  M»  Grejfet  ,  perfuadé  du  danger, 
des  Spectacles,  ait  pris  le  parti  de  ne  plus  tra- 
vailler pour  le  Théâtre,  il  n'y  a  perfonne  qui 
n'ait  applaudi  à  fa  réfoiution;  mais  que  pour  une 
feule  Pièce  qui  fe  joue  rarement  ,  il  faite  le 
même  éclat  qu'eufTent  pu  faire  Molière  &  Ra~ 
cine,  n'eft-ce  pas  en  quelque  façon  fe  mettre 
au  rang  de  ces  grands  hommes  ?  Eftce  encore 
par  un  efprit  de  modeilie  poétique,  a-t-on  ajouté, 
que  M,  Grejfet  nous  apprend  qu'il  a  brûlé  plu- 
sieurs Comédies  nouvelles  de  fa  façon,  qu'il 
n'avait  lues  qu'à  un' ami?  il  devoit  les  brûler 
fans  doute  pour  agir  félon  ies  principes  ;  mais 
il  devoit  en  même  temps  laifTer  ignorer  &  fon 
travail ,  &  ce  facrifice  ,  pour  fe  conformer  aux 
principes  de  l'humilité  chrétienne. 

G  r  e  v  É  (  M.  )  mit  aux  Théâtres  de  Bordeaux 
&  de  Lyon  en  1768,  une  Comédie  en  trois  Actes, 
en  vers  ,  intitulée  ,  le  Théâtre  à  la  mode  ,  impri- 
mée i7î-8°<,  dans  la  féconde  ville  &  dans  la  même 
année. 

Gkevtn  (Jacques),  né  à  Cïermont-en- 
Beauvoifis ,  l'homme  le  plus  éclairé  de  fon  fiecle  ; 
l'amour  dont  il  s'enflamma,  à  l'âge  de  quinze  ans, 
pour  la  fille  d'un  Docteur  en  Médecine,  nom- 
mé Nicole  Etienne  ,  le  rendit  tout  à  la  fois  Doc- 
teur  de  la  Faculté  &  Poëte,  pourfe  rendre  digne 
d'elle.  Ces  moyens  he  lui  réuffirent  pas  ;  Jean 
Liébaut ,  Médecin  ,  auteur  de  la  Maifon  Ruf- 
ùque ,  fon  rival ,  lui  fut  préféré  1  il  étoit  Pro- 
cédant. La  réputation  qu'il  s'acquit  dans  l'Art 
de  guérir  le  fit  choifîr  par  Marguerite  de  France  , 
Ducheffe  de  Savoie  a  pour  préfider  aux  foins  de 
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fafanté.  Quelque  temps  après  il  fe  brouilla  avec 
Ronfart,  à  caufe  des  traits  hardis  que  ce  Poëte 
lançoit  contre  les  Huguenots;  Grevln  ,  pour  s'en 
venger,  de  concert  avec  Chandieu,  <k  Florent 
Chrétien,  publia  contre  ce  Poëte  une  Satyre 
fanglante  intitulée ,  le  Temple.  Son  portrait  fut 
gravé  en  iyj  i,  à  l'âge  de  vingt  &  un  ans  ;  il  mou- 
rut en  15*70  :  la  DuchefTe  de  Savoie  ,  qui  l'aimoit, 
prit  foin  de  fa  veuve  ,  &  d'une  fille  qui  lui  reftoit. 
Les  Pièces  qu'il  fit  pour  le  Théâtre  font ,  une 
Paftorale  à  trois  Perfonnages  ;  la  Tréforiere ,  en 
1578;  les  Ebahis;  Ce  far;  &  la  Mauberîine  9 
toutes  en  1760;  il  eft  l'Auteur  de  bien  d'autres 
Ouvrages  très-eftimés  dans  leur  temps. 

Gsezin(  Jacques  ) ,  Curé  de  Condac ,  Vi- 
caire-Général du  Cardinal  du  la  Bordailiere ,  Evê- 
que  d'Angoulême ,  eft  Auteur  de  la  Tragédie  , 
ou  Moralité  ,  qui  a  pour  titre  ,  Avertijfements 
faits  a  V Homme  par  les  fléaux  de  Notre-Seigneury 
&c.  fans  diftindion  d'Ac~tesnide  Scènes,  à  cinq 
Perfonnages,  imprimée  à  Angoulêmeen  iytfy, 
in-40,  chez  Jean  de  Minières  ,  avec  des  Sonnets 
lamentables  de  notre  Mère  la  Sainte  Eglife  s  &c. 

Griguette  (M.)  mit  au  Théâtre  de 
Dijon,  en  164,6,  une  Tragédie  intitulée, /# Mort 
de  Germanicus ,  imprimée  dans  la  même  Ville , 
i/2-4,0.  chez  Pierre  Palliât:  l'Auteur  &  la  Pièce  font 
peu  connus;  nul  Ecrivain  du  Théâtre  n'en  a  parlé. 

G  r  1  n  g  o  t  R  e  (  Pierre  ) ,  Ancien  Farceur  , 
Héraut  d'armes  du  Duc  de  Lorraine ,  n'eft  connu 
comme  Auteur,  que  par  une  Pièce  qu'il  mit 
à  fon  Théâtre  en  lyi  1,  intitulée,  le  Jeu  du  Prince 
des  Sots;  il  donna  aulîi  une  Sottie,  une  Mora- 
lité àc  une  Farce  aux  halles  de  Paris,  en  ijii. 
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Gros  ( Guillaume ).  Voyez  Guenn. 

Grosse  (  Pierre  j  ,  ancien  Farceur  ;  la 
tradition  lui  attribue ,  fans  aucune  preuve ,  la 
Tragédie  de  la  Franciade ,  tandis  qu'il  eft  de 
toute  certitude  que  Jean  Godard  en  fit  jouer, 
une  de  ce  titre  ,  en  i  JP4 ,  imprimée  i/2-80.  dans 
la  même  année. 

Grouchï,  fieur  de  la  Cour ,  né  à  Cler- 
mont-en-Beauvoifis  ,  Avocat  en  .Parlement , 
ri'eft  ici  placé  que  par  une  Pièce  intitulée,  la 
Béatitude ,  ou  les  inimitables  Amours  de  Theoys  , 
fils  de  Dieu  &  de  Carite  (  la  Grâce  ) ,  en  dix 
Poèmes  dramatiques  de  cinq  Aétes  ,  &c.  dédiée 
au  Cardinal  de  Richelieu  ,  imprimée  à  Paris  ,  en 
1632 ,  in-8°.  fans  "nom  d'Imprimeur.  Le  ftyle 
de  cette  Pièce  eft  bourfoufRé  &  ridicule  ,  & 
l'on  a  raifon  d'ajouter  que  c'eft  le  chef-d'œuvre 
de  la  déraifon.  Le  fujet  eft  une  allégorie  indé- 
chiffrable ,  par  le  ftyle ,  par  la  logique ,  &  fur- 
tout  par  fon  ennuyeufe  longueur. 

GUDIN     DE    LA    BrENELLERIE    (  M.  > 

donna  aux  François,  en  1776,  la  Tragédie  de 
Corielan  9  qui  ne  fut  jouée  qu'en  quatre  A&es  , 
&  qu'il  fit  imprimer  en  cinq.  Il  lut  une  féconde 
Pièce  aux  Comédiens,intitulée,  Hugues-le~Grand3 
qu'ils  ont  reçue.  On  ignore  le  temps  de  la  re- 
préfentation. 

Guerin  de  Bouscal  (  Gugon  )  ,  fils 
d'un  Notaire  du  Languedoc.  Après  qu'il  eut 
fait  (es  études ,  il  fut  Avocat  au  Confeil  ;  fon 
amour  pour  une  Comédienne,  le  fit  changer  d'état 
pour  lui  plaire  :  il  fefit  Comédien.  . . .  Enchanté 
âes  tendres  marques  qu'elle  lui  donna  de  cette 
preuve  de  fon  amour,  il  fe  livra  au  travail  du 
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Théâtre.  Les  Tragédies  qu'il  compofa  font  s 
la  Mort  de  Brute'&  de  Porcie  9  précédée  d'un  Pro- 
logue ,  en  1617;  Dom  Quichotte,  Comédie,  en 
1638  ;  la  fuite  de  cette  Pièce,  en  1630  ;  le  Fils 
de/avoué,  Tragi-Comédie,  en  164.1  ;  le  Gouver- 
nement de  Sancho  Panca ,  dans  la  même  année  ; 
la  Mou  J'Agis  j  en  164.2  ;  Orondate  ,  ou  les 
Amants  difcrets ,  en  1 645"  ;  le  Prince  rétabli ,  en 
1647  ;  &  l'Amant  libéral,  Comédie ,  où  le  Poète 
Beys  a  eu  part,  en  1636.  Guérin  mourut  aimé 
&  heureux,  en  165*7. 

GUERIN   DE   LA  DOROV  VI  ERE,  Avocat 

au  Parlement  de  Paris ,  fit  jouer  à  Angers  ,  en 
1608  ,  une  Tragédie  intitulée  ,  Panthe'e,  ou 
t Amour  conjugal ,  qui  fut  imprimée  dans  cette 
ville ,  en  la  même  année. 

G  u  e  r  1  n  (  Nicol. ^Armand-Martial  ) ,  fils  de 
Guérin ,  Comédien  du  Roi ,  &  de  la  veuve  du 
grand  Molière  ,  n'eft  ici  placé  que  parce  qu'il 
acheva  &  mit  au  Théâtre,  en  1699  ,  fous  le 
titre  de  Minil  &  Mélicerte ,  la  Paftorale  de  Mé- 
licene  de  ce  célèbre  Comique,  en  trois  A<5fces, 
avec  un  Prologue  &  des  Divertiffements ,  le  tout 
en  vers  alexandrins ,  telle  qu'elle  fe  trouva  à  la 
mort  de  Molière  ,  à  l'exception  du  troifieme 
Aéce  qu'il  compofa,  &  qu'il  y  ajouta  en  vers 
libres.  Quelque  temps  après  ,  il  fit  repréfentec 
une  Comédie  intitulée  ,  la  Pjîché  de  Village  , 
en  cinq  Acles ,  en  profe ,  avec  un  Prologue  3c 
des  Intermèdes,  qui  ne  réuffit'pas,  &  qui  ne 
fut  point  imprimée.  Il  mourut  à  l'âge  de  trente 
ans  ;  il  étoit  né  en  1670. 

Guersans  (  Charles- Julien  ),  né  à  Gifors  , 
en  15-43  5  Avocat  au  Parlement  de  Bretagne , 
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beaucoup  plus  connu  par  fon  amour  pour  Ï2 
belle  &  fpirituelle  Catherine  De/roches ,  que  par 
fes  Ouvrages.  Sa  mémoire  étoit  prodigieufe  , 
mais  fon  clprit  frivole  &  fuperficiel  ;  fes  vers  ne 
pîaïfoient  que  par  la  chaleur  &  Tenthoufiaûne 
avec  îefquels  il  les  déclamoit.  Il  étoit  cauftique  , 
8c  rien  moins  que  dévot.  Il  mourut  en  1 5*43, 
&  n'étoit  âgé  que  de  quarante  ans.  Il  eft  l'Au- 
teur de  ~Panth.ee  ,  de  Tohie  ,  &  de  plusieurs  Ber- 
geries ,  prefque  toutes  imprimées  fous  le  nom 
de  Catherine  Defroches  y  fa  maîtrefle. 

Guïbert  (  Madame  ) ,  placée  ici  au  nom- 
bre des  Auteurs  Dramatiques  ,  parce  qu'elle  a 
fait  imprimer,  en  1768  ,  les  Pièces  qui  fuivent: 
le  Rendez-vous  ;  la  Coquette  corrigée ,  Tragédie  en 
,nn  Ac"te  ;  la  Fille  à  marier,  Comédie  en  un 
Acie,  en  vers,  en  Ij66  i  les  Triumvirs ,  Tra- 
gédie ,  jouée  le  $  Juin  1764.  Ces  Pièces  font 
agréables  &  bien  faites  ;  une  partie  a  été  jouée 
en  Société. 

Guïbert  (M.  le  Comte  de),  fît  repréfenter  à 
la  Cour ,  en  177$' ,  la  Tragédie  du  Connétable  de 
Bourbon  ,  avec  un  fuccès  confirmé  par  les  Con- 
HoifTeurs  du  Théâtre. 

Guichard  (  M.  ) ,  Auteur  du  bon  Père  de 
Famille ,  ou  les  Réunions  ,  Intermède  donné  en 
1663  ,  à  caufe  de  la  Paix.  Cette  Pièce  futtrès- 
applaudie. 

Guillemard  (M.)  publia,  en  1767,  la 
traduction  de  Caton  d'Utique  ,  dont  on  dit  beau- 
coup de  bien. 

Guis  (M.  Jean  -  Baptifte  de  )  ,  né  à  Mar- 
feille  ,  fît  imprimer  en  17^2 ,  à  Paris  ,  fous  Je 
titre  de  Londres ,  une  Pièce  dramatique  3  inti- 
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tulée,  AbalUrâ  &  Eloïfe ,  en  cinq  Àâes,  en  vers 
libres ,  non  repréfentée  ',  ô£  Térée ,  Tragédie 
non  repréfentée,  imprimée  à  Paris,  en  175*  3. 

Guy  de  Saint  Paul,  Do&eur  en 
Théologie ,  Reéteur  de  l'Univerfité  de  Paris , 
mit  au  Théâtre  une  Tragédie ,  intitulée  Néron  , 
en  15*74.  -^a  tradition  apprend  qu'il  eft  encore 
l'Auteur  d'une  Comédie  &  d'une  Paftorale  ; 
mais  elle  ne  nous  en  a  pas  tranfmis  les  titres  , 
ce  qui  femble  annoncer  que  ces  Pièces  n'ont 
point  été  imprimées. 

GuïotdeMervïlle.  Voyez  Mervilk, 

H  A  B 

Habert  ( François )  ,  né  à  Ifîbudun  en 
Berry ,  fils  d'un  Officier  du  Roi ,  de  la  famille 
de  Montmort  ;  après  avoir  fait  fes  études  ,  il  vint 
à  Paris ,  où  il  fut  d'abord  Secrétaire  du  Duc  ds 
Nevers  ,  fous  le  nom  du  Baron  de  Liejfe.  Melin 
de  Saint-Gelais ,  ami  de  fon  père ,  le  préfenta 
au  Roi  Henri  II ,  qui  daigna  contribuer  à  fa 
fortune.  On  ne  connoît  de  cet  ancien  Poëte 
qu'une  Comédie  intitulée,  la  Comédie  du  Mo- 
narque, en  vers  de  cinq  pieds,  fans  diftinc- 
tion  d'Ades  ni  de  Scènes ,  précédée  d'un  Pro- 
logue ,  repréfentée  en  1578  :  cette  Pièce  fe 
trouve  dans  un  recueil  qui  a  pour  titre  ,  les  di- 
vins Oracles  de  Zoroajlre  ,  interprétés  en  rimes 
françoifes  ,  par  François  Habert  du  Berri ,  jjParis  s 
chez  Philippe  Dantrie  &  Richard  Breton ,  en 
îj>8  ,  i//-8°.  Le  ftyle  de  cette  Pièce  eft  très- 
foible ,  Ôc  les  penfées  communes. 

Hamel  ( Jacques  du ) ,  Avocat  aè  Parte- 
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ment  de  Rouen  9  donna ,  en  îf$6  ,  Sichem  le 
Ravijfeur ,  imprimée  en  16005  Accoubar,  OU 
la  Loyauté  trahie  ,  en  1586  i  Lucelle ,  Tragi- 
Comédie,  qu'il  mit  en  vers,  en  ia  même  année,  im- 
primée en  1604.  Le- Jars  compofa  cette  Pièce  en 
profe ,  &  la  mit  le  premier  au  Théâtre ,  en  i$7&* 
Hardi  (Alexandre),  Poète  du  Roi,  né 
à  Paris  ,  commença  à  publier  (es  écrits,  en  IJI4, 
fous  le  règne  de  Henri  IV.  La  tradition  prétend 
que  ce  laborieux  Ecrivain  elt  l'Auteur  de  plus 
de  huit  cents  Pièces  de  Théâtre  :  cePoëte  avoue 
lui-même  qu'il  en  a  fait  cinq  cents  ;  il  n'en  refte 
de  ce  grand  nombre  que  quarante  &  une ,  dit-on. 
Curieux  d'en  connoître  pofitivement  le  nombre  9 
après  d'exactes  recherches,  je  fuis  convaincu  qu'il 
n'en  refte  d'imprimées  que  trente-cinq  ;  favoif  les 
chajles  Amours  de  Théagene  &  de  Charicle'e  ,  en 
huit  journées  ,  ou  Poëme  dramatique  ,  repré- 
fenté  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1601  ;  Didon 
facrïfiani,  en  1603  ;  Scedafe  ,  ou  VHofpit alité 
violée ,  en  1604  ;  Panthée ,  tirée  de  Xénophon  «  en 
1 604  ;  Méléagre ,  en  1 604  ;  Procris ,  ou  la  Ja- 
loujîe  infortunée  ,Tragi-Comédie,  en  16OJ  ;  Al- 
cejle,  ou  la  Fidélité ,  en  i6oy  ;  Ariane  ravie, 
Tragi-  Comédie ,  en  1606;  Alphée ,  ou  la  Juflice 
d'Amour ,  Paftorale  ,  en  1607  ;  la  Mort  d'Achille, 
Tragédie, en  1607;  Coriolan, Tragédie, en  1607; 
Cornélie9  Tragédie,  en  1 605);  Arfacôme,  ou  ï  Ami- 
tié des  Scythes,  en  i6ck?;  Marianne ,  Tragédie,  en 
I<5lO;  Alcée  ou  l'Infidélité,  Paftorale,  en  161 1  ;  le 
Ravijfement  de  Proferpine  ,  Poëme  dramatique,  en 
idn;  la  Force  du  Sang,  Tragi  -  Comédie  ,  en 
16113-  la  Gigantomachie,  ou  le  Combat  des  Dieux 
GVtc  les  Céans ,  Poëme  dramatique  9  eu  1 61 2;  Fé- 
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li/mene  ,Tr  agi- Comédie,  en  1613  ;  Corine ,  ou  le 
Silence ,  Paftorale,  en  1614.;  Timoclée ,  ou  lajujle 
Vengeance ,  Tragédie ,  en  161  j"  ;  Dorife  ,  Tragi- 
Comédie ,  en  161 3  ;  Elmire ,  ou  l'Heureux  Bi- 
game ,  Tragi-  Comédie ,  en  idlj"  ;  la  belle  Egyp- 
tienne ,  Tragédie  en  1616',  Lucrèce,  ou  £  Adul- 
tère puni,  Tragédie 5  en  1616;  Alcméon ,  Tra- 
gédie, en  16 18;  î Amour  Victorieux  ,  ou  ven- 
ge, Paftorale,  en  161 8;  la  Mort  de  Daire, 
Tragédie,  en  1619',  la  Mort  a* Alexandre ,  Tra- 
gédie ,  en  162 1  -,  Arijlocle'e  ,  ou  le  Mariage  in- 
fortuné,  Tragi -Comédie,  en  1621  ;  Fre'gonde , 
ou  /<?  Chajle  Amour ,  Tragi-Comédie  ,  en  1621  ; 
Gejipe,  ouïes  deux  Amis ,  Tragi-Comédie,  en 
il  622  ;  Phraarte  ,  ou  /<?  Triomphe  des  vrais 
Amants ,  Tragi-Comédie  ,  en  1 623  ;  le  Triom- 
phe a* Amour,  Paftorale  ,  en  1623.  Il  n'eft  pas 
douteux  que  Hardi  n'ait  compofé  beaucoup 
d'autres  Pièces;  mais  on  ne  doit  s'en  tenir  qu'à 
celles  dont  on  vient  de  donner  l'état,  puifqu'elies 
ont  été  rafTemblées  &  imprimées  à  Paris,  en  fix 
volumes  in~S°.  en  1623,  chez  Jacques  QuefneL 
Le  Poëte  Hardi  étoit  fi  pauvre ,  qu'il  n'avoit 
pas  le  temps  de  mettre  la  dernière  main  à  (es 
Ouvrages  ;  on  doit  cependant  le  regarder  comme 
un  des  premiers  reftaurateurs  du  Théâtre  Fran- 
çois i  il  mourut  en  1630  :  in  magnis  tentajfefat  ejl* 
Harpe  (M.  de  la),  de  l'Académie  Fran- 
çoife ,  donna,  en  1763,  le  Comte  de  Warvich ,  Tra- 
gédie, le  7  Novembre  1763;  Timoléon,  i«.  Août 
'.1764;  Pharamond ,  en  1766,  Gujlave  Vafa9 
en  1778;  les  Barmecides ,  en  1779;  les  Mufes 
Rivales,  en  177p.  Voyez  ces  Pièces  dans  le 
dictionnaire  ;  Menfîkoff,  quoiqu'il  ait  été  joué 
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devant  le  Roi,  à  Fontainebleau,  en  1775%  &  fuf 
des  Théâtres  de  Société,  elle  ne  le  fut  pas  à  Pa- 
ris ;  Milanie ,  Comédie ,  Ta  été  de  même  ,  à  Paris, 
en  1770,  &  Bamevelt ,  en  1778»  Les  talents  de 
ce  Poëte  annoncent  un  digne  fucceiïeur  de  nos 
célèbres  Tragiques; 

Hautemek(M.  Farin  de  ),  Comédien  de  . 
Province  ,  donna  fur  îe  Théâtre  de  Bruge  , 
îe  6  Mars  1748 ,  une  Comédie  intitulée ,  h 
Docteur  d'Amour,  en  un  Acte ,  en  vers  ;  elle  a , 
été  imprimée  depuif,  avec  des  corrections  , 
iTParïs>  en  1749  :  on  ne  parle  point  ici  de  fes 
autres  Pièces  de  Théâtre  ">  elles  ont  toutes  eu 
du  fuccès. 

Hauteroche(  Noël  îe  Breton  de  ) ,  Co- 
médien de  la  Troupe  Royale  joua  d'abord  dans 
celle  du  Marais  ,  d'où  il  paiïa  enfuite  dans  celle 
de  Bourgogne,  où  il  fut  Orateur  :  à  la  réunion  des 
deux  Troupes,  il  fut  confervé parce  qu'il  avoit  de 
l'efprit ,  &  qu'il  entendoit  bien  le  Théâtre  ;  il 
fe  retira  en   1682,  &  mourut  en  1707.  Voici 
les  Pièces  dont  il  eft  Auteur  :  V Amant  qui  ne 
flatte  point ,  Comédie  en  cinq  Actes  ,  en  vers  , 
repréfentée  en  1668  ,  imprimée  à  Paris  en  1669, 
in  12,  chez  Thomas  Guillain\  le  Souper  mal  ap- 
priië,  Comédie  en  un  Acte ,  en  vers  ,  jouée  en 
1669,  imprimée  en  1670,  in-12 ,  Paris,  chez 
le  même  Libraire  ;  les  Apparences  trompeufes ,  ou 
les  Maris  infidèles ,  Comédie  en  trois  Actes  ,  en 
vers  ,  repréfentée  en  1672  ,  imprimée  en  1673  , 
in-12,  Paris,  chez  "Pierre  Promé;  le  Deuil,  Co- 
médie en  un  Acte  ,  en  vers  ,   repréfentce  en 
T672,  imprimée  eh  1680,  in- 12 ,  Paris  ,  chez 
lie  même  Libraire  ;  Cri/pin  MuJîcUn  ?  Comédie 

en 
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en  cinq  Actes,  en  vers,  jouée  &  repréfentée  en 
1674.,  in-12,  ibid.;  Cri/pin  Médecin ,  Comédie 
en  trois  Actes,  en  profe,  repréfentée  en  1674, 
imprimée  en  1680 ,  in-  12,  Paris,  chez  Jean 
Hibou;  les  Nobles  de  Province  s  Comédie  en  cinq 
Actes,  en  vers,  repréfentée  &  imprimée  en 
1678,  in-i2..y  Lyon,  chez  Thomas  Amaulry% 
la  Dame  invijible  ,  ou  l'EJprit  Follet,  Comédig 
en  cinq  Actes,  en  vers,  repréfentée  en  1684, 
imprimée  en  168  £  ,  in  -12  ,  Paris  ,  chez  Pierre 
Hibou  ;  le  Cocher fuppofé ,  Comédie  en  un  Acte» 
en  profe,  repréfentée  en  1684,  imprimée  en 
i68j ,  in-12,  Paris,  chez  le  même  Libraire; 
les  Bourgeoifes  ds  qualité,  Comédie  en  cinq  Ac- 
tes ,  en  vers  ,  avec  une  Préface  ,  repréfentée 
en  i6$o  ,  imprimée  en  1691  ,  in-12 ,  Paris, 
chez  la  veuve  de  Louis  Gontier  ',  le  feint  Polonois  , 
Comédie  en  trois  Actes  ,  en  profe ,  qui  n'a  été 
jouée  qu'en  Province  ,  imprimée  à  Lyon  ,  en 
1686,  in-12.,  chez  Léonard  Plaignard. 

Hayerdu  Pekkon(  Louis  le  ),  d'Aîen- 
çon  ,  de  l'Académie  de  Caën ,  donna,  en  1633  , 
une  Comédie,  intitulée  ,  les  heureufes  Aventures  î 
il  eft  aufli  connu  par  des  Poéfies  morales. 

H  a  y  s  (  Jean  de  ) ,  né  au  Pont-de-1'Arche  , 
Confeiiîer  &  Avocat  du  Roi  au  Siège  Préfidial 
de  Rouen ,  donna,  en  1^97 >  une  Bergerie  fu- 
nèbre intitulée  ,  Amarylle  ,  en  vers  ,  &  à  quatre 
Perfonnages ,  fur  la  mort  de  M.  de  Villars ,  Ami- 
ral de  France  ,  imprimée  à  Rouen,  en  159$  , 
in-  12  ,  chez  Raphaël  du  Petit  -  Val.  Trois 
ans  après ,  il  mit  au  Théâtre  la  Tragédie  da 
Cammate ,  en  fept  Actes  ,  avec  des  Chœurs  , 
imprimée  dans  un  Recueil  intitulé  a  les  premières 
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Penfe'es  de  Jean  Hays.  Thoiyas  Corneille  a  traité  îe 
même  fujet  de  cette  Tragédie  ,  mais  fous  le  titre 
de  Camma ,  Reine  de  Galatie.  De  Hays  eft  en- 
core l'Auteur  de  la  Noce ,  Paftorale  en  vers  , 
imprimée  à  Paris  en  ifÇf  ,  In- 12  ,  avec  figures  , 
chez  Dubreuil  ;  de  la  Farce  joyeufe  &  récréa- 
tive ;  de  Poncette  &  de  V  Amoureux  tranji ',  en  vers 
de  quatre  pieds  ,  imprimée  à  Lyon  ,  en  ij'py , 
in  12  ,  chez  Jean  Marguerite  j  de  la  Joyeufe 
Fa.ce,  à  trois  Perfonnages,  en  vers  de  quatre 
pieds,  imprimée  à  Lyon  en  ijp^j  i/i-i23fans 
nom  d'Imprimeur. 

Hébert  (  Artigues  )  ,  Auteur  du  Média- 
teur ,  Comédie  en  un  A&e,  en  vers,  imprimée 
à  Grenoble  en  1740,  in- 8°. ,  chez  André  Favre\ 
une  Nuit  de  Paris ,  Comédie  en  un  Aâe  ,  en 
profe ,  avec  un  Prologue  ;  imprimée  à  Bruxelles 
en  174O ,  in-S°.  chez  François  Foppons, 

Hein  s  (  Pierre  de)  n'eft  connu  que  par 
deux  Pièces  :  la  première  intitulée  ,  le  Miroir 
des  fleuves  ,  Tragédie  facrée  d'Holopher^e  &  de 
Judith  ,  en  cinq  Actes ,  en  profe  ,  jouée  en  15*82, 
à  Anvers  ,  imprimée  à  Amfterdam  ,  en  i$$6  , 
in-12 ,  chez  Zacharie  Heins',  la  féconde,  Jokebed, 
miroir  des  vraies  Mères ,  Tragi-Comédie  de  VEn- 
jance  de  Moyfe  ,  en  cinq  Actes  ,  en  profe ,  impri- 
mée à  Amfterdam  ,  en  1  çy7,  //2-12,  chez  le  même 
Libraire.  Cette  Pièce  n'eft  pas  meilleure  que  la 
précédente  ;  ce  qu'il  y  a  de  ridicule ,  c'eft  que 
celle-ci  eft  terminée  par  une  Chanfon  Allemande 

fur  Moyfe. 

Henault  (  Charles-Jean-François  ) ,  Pré- 
fident  de  la  Chambre  des  Enquêtes ,  de  l'Aca- 
démie Françoife  &  de  celle  de  Berlin  j  aufll 
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connu  qu'eftlmé  par  fon  mérite  perfonneî  &  fes 
talents  fupérieurs.  Il  compofa  pour  le  Théâtre 
le  Jaloux  de  lui-même ,  Comédie  en  trois  Aôes  , 
en  profe  ,  jouée  en  Société  en  1741 ,  manuferite  , 
z7z-8°.  ;  la  petite  Marion ,  repréfentée  en  Société 
en  1740  ,  manuferite ,  in~<±°  ;  François  II ,  Roi 
de  France ,  Tragédie  en  cinq  Aâtes  ,  en  profe  , 
non  repréfentée,   imprimée  en  174.7,  in-8\  ; 
le  Réveil  d'Epiménide ,  Comédie  en  un  Acte  , 
en  profe ,  non  repréfentée  ,  imprimée  en  175*0. 
On  attribue  encore  à  ce  célèbre  Littérateur  le 
Triomphe  des  Chimères  ,  Divertiffement   en  un 
A&e9rep  ré  fente  en  Société  Se  imprimé  en  175*8, 
in~q?.  ;  Marins,  Tragédie  jouée  le  iy  Novembre 
171  y  ,  imprimée  fous  le  nom  du  fleur  de  Cain  , 
&  Cornéîie  Vejlale  ,  donnée  le  27  Janvier  17 15, 
compofée  en  fociété  avec  Fu^elier  ,   ainfi  que 
d'autres  petites  Pièces  ;  il  fit  aufîi  feul  beaucoup 
d'autres  Ouvrages  de  goût.  îl  mourut  en  1770. 
Héritier    Nouvillon  (  Nicolas), 
Moufquetaire  ,  depuis  Officier  au  Régiment  àes 
Gardes-Françoifes ,   donna,  en  1638,  à  l'âge 
de  vingt-deux  ans,  Amphitrion  3c  le  Grand  Clovis  , 
Tragédies.  Il  eft  connu  par  beaucoup  d'autres 
Ouvrages. 

Hersent  (  Charles  )  ,  Prédicateur  8c 
Chancelier  de  la  Cathédrale  de  Metz  ,  mit  au 
Théâtre  de  cette  Ville,  en  1633,  trois  Pièces 
dramatiques  intitulées  .  la  PaJIorale  ou  Para- 
phrafe  du  Cantique  des  Cantiques ,  faiva.pt  lefens 
de  la  lettre  ,  en  cinq  Aéfces  ,  en  pfofe;  la  PaJIorale 
Jainte ,  ou  P araphrafe  allégorique  du  Cantique  des 
Cantiques  de  Salomon  ,  Roi  d^lfrael^  en  cinq 
A&es  3  -en  profe  j  la  PaJIorale  faims  ,  ou  Para- 
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phrafe  myjllque  du  Cantique  des  Cantiques ,  de  $d- 
lomon,  Roid'Ifraël,  en  cinq  Actes,  en  profe.  Ces 
trois  Pièces  font  imprimées  à  Paris,en  1637,  //z'8°. 
chez  Pierre  Blaife,  dans  un  volume  intitulé,  la 
PaJIorale  /aime ,  &c,  dédiée  à  M.  le  Cardinal  de 
Richelieu.  Ces  Pièces  font  bien  modiques. 

H  eu  don  (Jean  )  étoit  l'intime  ami  du 
Poëte  Jean  Godard,  On  ne  connoît  de  Pièces 
de  celui-ci  que  la  Tragédie  de  Pyrrhe  ,  avec 
des  Chœurs  ,  repréfentée  en  iy<?8 ,  imprimée 
dans  la  même  année,  in -8°.  &  celle  de  Saint 
Clovand 9  Roi  d'Orléans,  Tragédie  ,  avec  des 
Choeurs  ,  un  Argument ,  &  un  Avant-propos  , 
imprimée  à  Rouen,  en  1  joc?,  i/z-8°.  chez  Raphaël 
du  Petit-Val. 

Huau  (  Mademoifelle )  ,  Comédienne  ds 
La  -  Haye  en  Hollande  ,  donna  &  fit  imprimer 
dans  cette  Ville  ,  en  173P  ,  une  Comédie  de  fa 
compofition  intitulée  ,  le  Caprice  de  V Amour  : 
elle  eft  intérefTante. 

J  A  € 

Jacob.  Voyez  Antoine  Jacob  de  Montfleury. 

Jaquelin  ,  ancien  Poëte  ,  n'eft  connu 
que  par  une  Tragédie  intitulée ,  Soliman ,  ou 
VEfclave  géne'reufe  s  qu'il  mit  au  Théâtre  ,  en 
165*2,  imprimée  in  -4.0.  dans  la  même  année, 
Paris ,  chez  Charles  de  Sercy.  Avant  la  Pièce  , 
on  trouve  une  Epître  en  vers,  de  Soliman  à  la 
France.  Le  nom  de  l'Auteur  n'eft  pas  marqué 
à  la  tète  de  cette  Tragédie. 

J  A  r  d  1  N  (  Roland  )  ,iïeur  De/roches,  étoit  de 
Paris  9  &  frère  d'un  Çonfeiller  du  Roi  Henri  UL  II 
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donna,  en  iypi ,  à  Tours,  une  Pièce  intitulée ,  le 
Repentir  amoureux  9.  Eglogue  à  Perfonnages  qui 
eut  du  fuccès. 

J  a  r  s  (  Louis  le  )  ,  Secrétaire  de  la  Chambre 
du  Roi  Henri  II,  en  1576 ,  donna ,  dans  la  même 
année  ,  une  Pièce  intitulée  ,  Lucelle  ,  Tra- 
gédie en  profe  y  difpofée  d'Ades  &  de  Scènes 
fuivant  les  Grecs  &  les  Latins ,  dédiée  à  M.vf/z- 
nibal  de  Saim-Mefmin  \  imprimée*en  13*76 ,  in-8*. 
Paris  ,  chez  Robert  le  Magnier  ;  la  même ,  à 
Rouen  j  en  1606  ,  in-12. ,  chez  Raphaël  du  Petit- 
Val%  L'Auteur  infinue  dans  la  Préface  que 
l'on  trouve  à  la  tête  de  fa  Pièce  ,  que  toutes 
les  Comédies  devraient  être  écrites  en  profe  9 
&  que  c'eft  le  ftyle  qui  leur  convient  le  mieux. 

Jessée  (  Jean  de  la  )  ,  Secrétaire  de  la 
Chambre  du  Duc  d'Alençon ,  Frère  du  Rai ,  né 
à  Bîanvaifin  en  Gafcogne ,  en  1552 ,  fut  Auteur 
de  plusieurs  Tragédies  dont  on  ignore  les  titres; 
ce  qui  eft  d'autant  plus  fingulier ,  que  Ces  Cou- 
vres poétiques  furent  imprimées  en  Ij^y  ; 
malgré  mes  recherches  ,  je  n'en  ai  pu  trouver 
un  feuî  exemplaire. 

Imbert  (M.  )  donna,  en  1775* ,  une  Co- 
médie intitulée  ,  le  Gâteau  des  Rois,  Cette  Pièce 
fit  plaifîr.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs  autres  Pièces 
de  Théâtre  &  de  Poéiies  eftimées  des  gens  de 
goût. 

José  n'eft  connu  que  par  le  Bateau  de  Bouille  , 
Comédie  en  un  Acte ,  en  profe ,  dédiée  à  Ma- 
dame la  Marquife  de  Bonneval ,  imprimée  fans 
date,  in-12,  &  fans  noms  de  Ville  ni  d'Impri- 
meur. 

Job  eut  na  donné  qu'une  feule  Tragédie 
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Intitulée,  Balde,  Reine  des  Sarmates,  dédiée  à 
M.  le  Préfident  de  Maifons ,  imprimée  en  i6yi  3 
ïn-^.  Paris ,  chez  Augujlin  Courbé, 

Jodelle  (Etienne),  fieur  du  Lymodin,  Gen- 
tilhomme ,  né  à  Paris  en  15*32,  eft  le  premier 
Auteur  en  France  de  la  Tragédie  &  de  la  Co- 
médie. Le  Roi  Henri  //honora  de  fa  préfence 
la  première  repréfentation  de  fa  Clêopâtre  cap- 
tive ,1e  coup  d'effai  de  ce  jeune  Poëte,  précédée 
d'un  Prologue  &  foutenu  par  des  Chœurs  ,  repré- 
fentée  en  15^2;  elle  plut  tant  à  ce  Monarque,  & 
il  en  fut  fi  content ,  qu'il  lui  fit  compter  cinq 
cents  écus  de  fon1  épargne  ,  &  le  combla  de 
grâces  &  de  bienfaits.  Il  mit  au  Théâtre  depuis, 
Didon  fe  facrifiant\  Eugène  ;  &  la  Mafcarade.  Le 
dérèglement  dans  lequel  tomba  Jodelle  l'appau- 
vrit ,  &  avança  fes  jours.  Il  mourut  dans  le  mois 
de  Juillet  1573  ,  âgé  de  quarante  &  un  ans. 
Outre  fon  goût  pour  les  Belles-Lettres,  il  étoit 
auffi  très-renommé  pour  l'Architecture,  la  Pein- 
ture £c  la  Sculpture  ;  aufii  le  Roil'avoit-il  choifi 
pour  la  conftruclion  d'un  Théâtre  où  l'on  devoit 
célébrer  une  fête  que  la  Ville  de  Paris  donna 
au  Roi  Henri  IL  Les  Pièces  que  Jodelle  a  données 
au  Théâtre  font  :  Clêopâtre }  Tragédie  ;  Eugène, 
Comédie  ;  &  Didon ,  Tragédie  ;  ces  trois  Pièces 
n'ont  été  imprimées  qu'après  fa  mort,  par  les 
foins  du  fieur  Charles  la  Moue ,  fon  ami ,  fous 
le  titre  â'Œuvres  &  Mélanges  poétiques  d'Etienne 
Jodells ,  Paris  ,  chez  Nicolas  Chefneau  ôc  Mammert 
Patifjon  3  en  1574  ,  //2-40.  ;  les  mêmes  ,  Paris  s 
chez  Mammert  Pœtijfbn,  1^83,  in-11  ;  les  mêmes5 
Lyon  ,  chez  Benoît  Rigaud,  en  I|p7,  in- 12  i 
Recueil  des  Inscriptions  ,    Figures  ,    Deyi/ès  (S* 


J  O  L  ipp 

Âfyfcarades  ordonnées  en  V Hôtel  de  Ville  de  Paris  9 
le  Jeudi  ij  Février  i558  ,  Paris  ,  chez  André  Wo- 
chel,in-q.°.  iyj" 8.  Cet  Ouvrage  eftmis  au  nombre 
des  Ouvrages  dramatiques,  à  caufe  d'une  Maf- 
carade  à  douze  Perfonnages  en  vers  alexandrins, 
intitulée  ,  les  Argonautes* 

Jo  ll  Y(  Antoine-François)  ,  né  à  Paris  le  2£ 
Décembre  1672;  il  étoit  homme  de  Lettres  &  de 
la  plus  grande  érudion.  Le  nouveau  &  grand  Cé- 
rémonial de  la  France,  placé  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  de  fa  compofîtion  ,  en  eft  la  preuve  9 
ainfi  que  beaucoup  d'autres  Ouvrages  eftimés. 
Ceux  qu'il  donna  aux  François  pour  le  Théâtre 
font  :  C Ecole  des  Amants  ,  Tragédie  en  trois 
Actes ,  en  vers,  jouée  le  18  Octobre  171 8, 
imprimée  à  Paris  en  173 1,  in-12,  chez  Chau- 
bert\  la  Vengeance  de  l'Amour,  Comédie  en  trois 
Actes  ,  en  vers,  le  4.  Décembre  1721 ,  non  im- 
primée :  on  lui  attribue  aufïi  Dona  Elvire  de 
Gufman  ,  en  trois  Actes  ,  en  vers  9  non  repré- 
fentée  ni  imprimée.  J'en  ai  vu  le  manufcrit  dans 
le  Cabinet  de  feu  M.  de  Bombarde.  Il  travailla 
auffi  pour  l'Opéra  &  pour  la  Comédie  Italienne. 
Il  fut  un  des  premiers  Editeurs  des  (ouvres  de- 
Molière  &  de  celles  de  Corneille  ,  de  Racine ,  8c 
de  Momfleury.  Il  mourut  en  175*3  >  regretté  gé- 
néralement. 

Irail  (M.  l'Abbé  )  ,  Auteur  de  H.nri-le~ 
Grande  de  la  Marquife  de  Verneuil,  &  du  Triom- 
phe de  VHéroïfme ,  Tragédies  ,  toutes  les  deux 
en  profe. 

JuNKER(M.)a  traduit ,  avec  M.  Liebaules 
plufieurs  Comédies  Allemandes  en  François  9 

Niv 
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|ouées  en  Société  avec  fuccès ,  en  Allemagne  3 
&  même  a  Paris. 

JuNQyiEKEs  (de),  fils  d'un  Lieutenant 
de  la  Capitainerie  Royale  des  ChaiTes  de  Halate  , 
donna ,  en  1763  ,  la  Pièce  intitulée  ,  le  Guy  ât 
Chêne  y  il  eft  auffi  connu  par  le  Têlémaque  tra- 
ye/Ii ,  &  par  plusieurs  autres  jolis  Ouvrages.  Il 
mourut  en  1778. 

L  A  B 

L  a  b  Ê  (  Madame  Louife  ) ,  femme  d'un  Cor- 
dier  de  Lyon  ,  favante  ,  remplie  d'efprit ,  & 
très-jolie  ;  félon  la  tradition  ,  peu  fage  :  elle  fe  fit 
connoître  par  beaucoup  de  jolis  Ouvrages ,  qui 
furent  imprimés  dans  cette  Ville  en  ijjy.  On 
trouve  dans  ce  Recueil  une  Pièce  de  Théâtre 
intitulée  ,  le  Débat  de  Folle  &  d'Amour. 

LAFFicHARD,né  à  Pontfloch ,  en  Bre- 
tagne ,  mit  au  Théâtre  3  en  173  3 ,  les  Comé- 
dies de  la  Rencontre  imprévue  ,  &  P  Amant  Co- 
mc'dïen.  Il  a  beaucoup  travaillé  pour  les  Italiens  , 
î'Opéra-Comique ,  &  pour  les  Spectacles  de  la 
Foire.  Il  mourut  en  17^2  ,  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans. 

Lambert  vivoit  en  iô'o'o.  Il  publia  un 
volume  en  1661  qui  renfermoit  trois  Pièces  : 
favoir,  les  Sœurs  jaloufes  _,  ou  l'Echarpe  &  le 
Bracelet ,  Comédie  en  cinq  Actes  ,  en  vers  ,  re- 
préfentée  en  i6y8  ,  imprimée  en  1661 ,  in-12, 
Paris  ,  chez  Charles  de  Sercy  ;  le  Bien  perdit  9 
Comédie  en  un  Acte ,  en  vers ,  repréfentée  en 
^ôj'S  ,  non  imprimée  ;  les  Ramoneurs ,  Comédie 
en  un  Acte  ,  jouée  en  1658  s  non  imprimée  5 
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la.  Magie  fans  Magie,  en  cinq  A&es,  en  vers, 
repréfentée  en  1660,  imprimée  en  1661 ,  irt-12, 
Paris,  chez  Charles  de  Sercy, 

Laméri  (M.)>  Comédien  de  Province , 
donna  en  1769  une  Comédie  en  profe  intitulée, 
le  Vingt-&-Unt 

Lance  l  (Antoine  ) ,  .Maître  d'Ecole  Fran- 
çoife  à  Erixée,  publia,  en  1604.,  une  Tragi- 
Comédie  intitulée,  le  Miroir  de  £  Union  Belgi- 
que ,  &c.  dédiée  aux  Etats-Généraux  ;  elle  eft 
précédée  d'un  Prologue  &  d'un  Apologue  ,  im- 
primée en  1604-,  in-<£.  fans  noms  de  Ville  ni 
d'Imprimeur. 

Landois  (  M.  )  n'eft  connu  que  par  une 
Tragédie  Bourgeoife  en  un  A&e ,  jouée  aux 
François  en  174 1  ,  intitulée  ,  Silvie  :  c'eft  la 
première  en  ce  genre  ;  elle  n'eft  pas  fans  mérite» 

L  a  n  d  o  n  (  Jean  ) ,  né  à  Soifïbns  ,  eft  Au- 
teur du  Tribunal  de  l'Amour ,  Comédie  en  un 
Acte ,  en  vers  libres ,  avec  des  DiverthTements  , 
mue  au  Théâtre  le  12  Octobre  175*0  ,  impri- 
mée en  175*1,  i/z-8°.  Paris,  chez  Charles 
Pequet.  Il  mourut  en  1769. 

Lantier  (M,)  donna  aux  François  la 
Comédie  de  l'Impatient ,  en  1778  :  reprife  avec 
fuccès  ;  reftée  au  Théâtre. 

L  a  r  c  h  e  r  (  M.  )  ,  né  à  Dijon  ,  connu  par 
différents  Ouvrages  d'efprit  qui  lui  font  hon- 
neur, fit  imprimer,  en  175*0,  une  traduction  de 
VE lettre  d'Euripide,  que  les  ConnohTeurs  ont 
accueillie. 

LarriveyC Jean ) ,  né  à Troyes  en  Cham- 
pagne ,  fe  fit  d'abord  connoître  par  la  traduc- 
tion des  huit  dernières  Nuits  de  Staparole,  Il  fuÊ 
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le  premier  qui  ait  mis  au  Théâtre  des  Pièces  dé 
pure  invention  ,  &  qui  les  a  compofées  en  profe, 
ïl  en  fit  d'abord  repréfenter  iix  :  favoir,  les 
Laquais ,  en  î  £78  ;  la  Veuve ,  dans  la  même 
année  ;  le  Morfondu  ',  les  Efprits  ;  le  Jaloux  • 
les  Ecoliers  ,•  la  Confiance  ;  les  Tromperies  ;  le 
Fidelle,  Les  fix  premières  Comédies  de  ce  Poëte 
furent  imprimées  en  1579,  &  en  1597  pour  la 
féconde  fois.  Il  les  dédia  à  M.  d" Amboife  y 
Avocat  en  Parlement.  Il  ne  publia  les  trois  der- 
nières qu'en  îdii ,  qu'il  dédia  aufîî  à  M.  ctsim- 
hoife  y  &  celles-ci  n'eurent  qu'une  édition. 

Laekiyey  (Pierre):  la  traction  n'ap- 
prend pas  s'il  étoit  parent  du  Poëte  précédent  ', 
ce  qu'on  fait  de  certain  5  c'eft  que  celui-ci  étoit 
auffi  de  Troyes  ,  mais  il  eft  faux  qu'il  foit  l'Au- 
teur des  Comédies  intitulées  ,  la  Confiance ,  fup- 
pofée  jouée  en  1641  ;  la  Fidelle  ,  en  iy<?7  ;  & 
les  Tromperies ,  dans  la  même  année.  Il  eft  vrai 
que  ces  trois  Pièces  furent  imprimées  à  Troyes ? 
chez  Pierre  Chevilloi,  en  1611  ,  in-li\  maison 
a  confondu  :  Jean  Larrivey  en  eft  l'Auteur. 

La  rue  (Charles),  Jéfuite,  né  à  Paris  en 
•1643  ,  Auteur  de  beaucoup  d'Ouvrages  efti- 
mables  pour  le  Théâtre  ,  de  deux  Tragédies 
Latines  ,  &  pour  le  Théâtre  François ,  de  Z-i- 
Jimachus ,  &  de  Scyïla.  Cette  féconde  fit  tant 
de  bruit,  que  les  Comédiens  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne en  folliciterent  la  repréfentation  ,  mais 
le  Jéfuite  la  refufa.  Il  mourut  le  27  Mai  1727. 
Lattaignant  de  Bainville (M.), 
Confeiller  au  Parlement,  donna,  en  17^3,  une 
Comédie  aux  François,  intitulée,  le\Fat.  Cet 
Auteur  efl:  le  coufin  d'un  Chanoine  de  Rheims 
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du  même  nom ,  très-connu  par  des  Poéfîes  ly- 
riques ,  de  autres  qui  ont  toujours  été  fort  ac- 
cueillies. v 

Laval  (  Matthieu  )  n'eft  connu  que  par 
une  Paftorale  intitulée ,  Ifabelle ,  jouée  &  im- 
primée en  IJ76. 

L  A  v  A  L  L  e  T  T  E  (  M.  ) ,  dit  Grave ,  Comé- 
dien en  Province,  y  fît  jouer,  en  1767,  une 
Comédie  intitulée,  le  Théâtre  à  la  mode  ,  &  une 
Tragédie }  fous  le  titre  àéAnnibal  à  Capoue  9 
dans  la  même  année. 

Lavardin  (  Jacques  $  n'eft  connu  que 
par  la  Comédie  de  la  Célejline,  qu'il  fit  jouer 
&  imprimer  en  ÏJ78. 

Laudun  Daigalïees,  Voyez  Daiga- 
liers, 

Laujon(M.  Pierre  ),  ci-devant  Secrétaire 
des  Commandements  de  feu  M.  le  Comte  de 
Clermont,  Prince  du  Sang,  Auteur  d'un  grand 
nombre  de  très-jolis  Ouvrages,  donna  aux  Fran- 
çois ,  en  1777  ,  V  Inconséquent ,  ou  les  Soubrettes, 
On  ne  fait  point  mention  de  toutes  fes  autres 
Pièces  jouées  en  Société  &  fur  le  Théâtre  Ita- 
lien ,  qu'on  voit  toujours  avec  le  mêmeplaifir. 

Laulne  (M.)*  ci  devant  Gendarme  du 
Roi  %  Auteur  de  la  Comédie  du  Ouisk  &  du 
Lauto  ,  en  1778. 

Launa¥}  Secrétaire  des  Commandements 
du  Prince  de  Vendôme  ,  "Grand -Prieur  ;  né  à 
Paris  en  1695*  s  mort  en  175*0  \  eft  l'Auteur, 
à  ce  que  bien  des  gens  croient  ,  du  Complai- 
faut ,  Comédie  en  cinq  Aâes ,  en  nrofe ,  attri- 
buée à  feu  M.  de  Font-de-Veyle  ,  &  à  S  allé  \ 
celle   du  Parejfcux  ,  en  trois  Actes ,  en  vers  s 
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jouée  le  28  Avril  1753  ,  ne  lui  eft  pas  conteflée  $ 
mais  les  Fées ,  qu'on  lui  attribue,  ne  font  pas  de 
lui.  Il  a  travaillé  aufîi  pour  le  Théâtre  Italien. 

L A  v  o  Li e r E  (  M*  de  )  eft  Auteur  d&Progne, 
Tragédie  non  repréfentée  ,  en  177J  ,  mais  qui 
méritoit  de  l'être. 

Lauraguaîs  (  M.  le.  Comte  de  )  fit  im- 
primer ,  en  1761  ,  une  Tragédie  intitulée  y  Cil- 
iemncjlre ,  digne  du  Théâtre  ;  mais  la  modeftie 
de  cet  Auteur  en  a  privé  les  Amateurs  &  îe 
Public  :  imprimée  à  Paris  en  1751  ,  i/*-8°.  chez 
JLamhert,  • 

Laurel  (  M.  l'Abbé  )  fit  imprimer,  en 
176:2 ,  une  Tragédie  bourgeoife ,  qu'il  a  tra- 
duite de  l'Anglois,  intitulée,  le  Joueur,  On  doit 
lui  en  favoir  gré. 

La  u  ii  Es  (  Antoine ,  Chevalier  de  },  connu 
par  de  très-jolis  Ouvrages  de  Poéfie  ,  cou- 
ronné plufieurs  fois  par  V Académie  Françoife, 
fit  imprimer,  en  1660,  une  Tragédie  intitulée, 
The'mire.  Cette  Pièce  avoit  été  repréfentée  avec 
beaucoup  de  fuccès  à  Berni ,  chez  M.  le  Comte 
de  Clermont ,  Prince  du  Sang.  Il  mourut  de 
langueur  en  177p. 

Lauriers  ( des)  ,  ou  Brufcambilîe  ,  Au- 
teur &  Comédien  ,  donna  en  1634  ;  les  Fantai- 
Jies  9  qu'il  joua  tant  qu'il  fut  au  Théâtre. 

Léger  (Louis),  premier  Régent  du  Col* 
ïege  des  Capettes ,  fut  envoyé  à  la  Concier- 
gerie ,  le  20  Août  i^p^ ,  pour  avoir  voulu  faire 
jouer  fa  Tragédie  de  Çhilperk  fans  permifiion. 

Le  G 1  E  R  (M.),AutQUïJes  Mariages  Samnites, 
Comédie  ,  repréfentée  en  Société  ,  &  d'autres 
Pièces  accueillies  aux  Italiens, 
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Leglesiere  n'eft  connu  que  par  une 
Comédie  ,  donnée  le  24.  Janvier  1673 ,  intitulée, 
ÏAmi  de  tout  le  monde  ,  qui  ne  fut  jouée  qu'une 
fois  ;  ce  titre  a  fait  croire  à  des  Ecrivains  du 
iThéatre ,  que  l'Auteur  étoit  un  philanthrope. 

Lepine,  ancien  Poëte  ,  n'eft  connu  que 
par  une  Tragédie ,  intitulée  Orphée ,  repréfentée 
en  1621. 

L  ermite.  Voyez  VofelU. 

Lesbros(M.  ),  Provençal ,  donna  en  176*6, 
ia  nouvelle  Orpheline  &  le  Philofophe  foi-difant  9 
Comédies  en  un  A&e  ,  envers,  jouées  en  So- 
ciété avec  fuccès. 

Lessequin,  Chanoine  de  Roye  ,  en  Pi- 
cardie ,  &  enfuite  Qrand-Chantre  de  la  Cathé- 
drale de  Noyon ,  donna  en  1708  ,  une  Tragé- 
die intitulée  ,  FEnlévement  de  la  Châjfe  de  Saint 
Florent ,  Patron  de  la  ville  de  Roye  ,  Tragédie 
en  cinq  Actes ,  en  vers,  faite  par  ordre  de  Louis 
XI,  après  avoir  pris  de  force  cette  Ville  ,  fur 
Je  Duc  de  Bourgogne ,  en  13.7  5*  ;  imprimée  en 
1708  ,  m-8°. 

L  e  To  urneur  eft  Auteur  de  la  Venge ance9 
&  de  Bujîris ,  Tragédies ,  traduites  de  l'Anglois 
dJYung,en  1770;  il  aeuauflîpartà  la  traduc- 
tion du  Théâtre  de  Shakefpe'ar. 

Levé  que,  Auteur  de  la  Théofynode ,  ou 
le  Confeil  des  Dieux ,  Comédie  en  un  Acte  .  en 
profe  ,  donnée  au  Public ,  par  le  Moucheur  de 
chandelles  de  la  Comédie  d'Avignon  ,  impri- 
mée à  Lyon ,  en  1775*  »  ^-8°.  Voye^  le  volume 
Intitulée  ,  la  Gloire ,  par  M.  Leveque  ,  imprimée 
ien  1776,  w-80.  à  Amfterdam. 

Levi&ljs  { Fs-  P9- Nicolas )  9  Prieur  des 


2o£  L  E  V 

Çéleftins  de  Hevre-lès-Louvain,  Auteur  d'une 
Tragédie,  en  trois  Aâres  ,   intitulée  ,   S  aime 
Dorothée  s  avec  des  Chœurs  à  la  fin  de  chaque 
Aéte  ;  le  premier ,   eft  le  branle  des  Vices  ;  le 
fécond  ,    des  Vertus  ;  le  troilîeme  ,   des  Fleurs 
pour  la  Guirlande  de  la  Sainte  •  fainte  Urfule  9 
Tragédie  en  trois  Aéles,  en  vers ,  avec  un  Chant 
à  la  fin  du  premier  A  été ,  &  un  à  la  fin  du  fécond  5 
le  premier  Chœur ,  entre  le  Démon ,  l'Echo  , 
&  la  Mufique  ;   le  dernier  ,  entre  la  Mufique 
fainte  &  la  Mufique  profane  ;  fainte  Elifaheth9 
Tragédie  en  trois  Acîes,  en  vers5  avec  un  Chœur 
à  la  fin  du  premier  A<5te  ;  un  à  la  fin  du  fécond r 
&  point  à  la  fin  du  te oifieme  ;  le  premier  Chœur 
eft  entre  l'Amour  &  le  Monde  ;  le  fécond ,  le 
Deuil   feul  ;  ces  trois  Pièces ,    plates  &  mau- 
vaifes  ,  font  imprimées  dans  un  volume ,  inti- 
tulé ,    la  Cynofure  de  £Ame  ,  ou  Poéfîe  Morale 
dans  laquelle  Famé  amoureufe  de  fon  falut  trouve 
les  voies  les  plus  affurées  pour  arriver  au  Ciel , 
imprimée  à  Louvain,  en  i6j"8 ,  in-12  ,  chez 
André  Bouvet. 

Liebault  (M.)  a  traduit ,  conjointement  avec 
M.  Junker,  de  l'Allemand  enFrançois ,  les  Drames 
de  Mis  Sara  Sam/on  ;  des  Juifs  ;  le  Billet  de 
Loterie  y  &  le   Trejor.  Voyez  Junker. 

Limiers  (  H.  P.  )  ,  Dodeur  en  Droit  % 
traduifit  en  1729,  toutes  les  Œuvres  de  Plante  5 
excepté  les  Pièces  que  Madame  D acier  a  mifes 
en  François. 

Lin  âge  ,  Jéfuite  ,  traduifit  en  François 
toutes  les  Pièces  de  Séneque ,  en  1 647 ,  fous  le 
titre  de  Théâtre  de  Séneque. 

Linant,  né  à  Rouen,  en  1704.,  où  il  fit 
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fes  études;  il  remporta  trois  fois  le  Prix  de  la 
Poéfie  à  l'Académie  Françoife.  Il  compofa  pour' 
le  Théâtre  ,  Aljaïde ,  Tragédie  jouée  le  13  Dé- 
cembre 1745",  imprimée  à  Paris  en  17463  z/z~8°t> 
chez  Cioujier _;  î^anda^  Reine  de  Pologne,  jouée 
le  17  Mai  1747 ,  imprimée  à  Paris  en  1721 , 
zVz-12  ,  chez  Cailleau.  Il  avoit  plus  de  goût  que 
de  génie  ;  il  mourut  le  1 1  Décembre  1740 ,  âgé 
de  quarante-cinq  ans, 

Linguet  (m.) ,  Avocat ,  né  à  Rheims ,  l'un 
des  Ecrivains  de  ce  fiecle  le  plus  laborieux ,  doit 
avoir  fa  place  ici  pour  la  traduction  en  quatre 
volumes  de  vingt  Pièces  Efpagnoles ,  publiées 
en  1770 ,  dont  les  Amateurs  &  les  Ecrivains 
du  Théâtre  doivent  être  contents  ;  il  eft  connu 
par  beaucoup  d'Ouvrages  qui  lui  ont  attiré  en- 
core plus  d'admirateurs  que  d'ennemis  ;  &  par 
la  Mort  de  Socrate ,  en  cinq  Aâes,  imprimée 
dans  {qs  (Euvres. 

Lonchamps  .(M.  Montier  de),  connu 
pour  avoir  mis  en  vers  la  Comédie  de  Cénie  t  de 
Madame  de  Grajfigny ,  qu'il  a  dédiée  à  Madame  fa 
mère  ,  &  fait  imprimer  à  Paris  en  175*1 ,  in-î2„ 
chez  Mérigot.  Cette  Pièce  a  été  jouée  en  So- 
ciété ,  avec  fuccès,  dans  la  même  année. 

Lonchamps  (  Mademoifelle  Pitel  de) ,  Souf- 
fleufe  de  la  Comédie  Françoife  ,  foeur  de  Ma< 
demoifelle  Raijln ,  donna  au  Théâtre  en  1637, 
une  petite  Pièce  ,  intitulée  ,  TLtapouf ,  ou  /« 
Voleur  ;  elle  ne  fut  jouée  que  trois  fois. 

Long  (  Saint-  )  ,  n'eft  connu  pour  le  Théa- 
axe  que  par  la  Comédie  Loudunoife  ,  en  cinq 
Actes ,  en  vers  &  en  beau  langage ,  dédiée  à 
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Meilleurs  les  Economes  de  la  Tour  Volu  Lou- 
dun  5  imprimée  en  1732  ,  z'/z-8°.  chez  Remy 
BUlau, 

Longepierke  ( Hilaire- Bernard  Dere- 
queline  Baron  de  ) ,  parent  de  l'Auteur  de  cet 
Ouvrage ,  fit  d'excellentes  études  ,  poifédoit 
parfaitement  les  Langues  Grecque  &  Latine. 
M.  le  Régent ,  Duc  d'Orléans ,  connoiffeur  en 
vrai  mérite  ,  fe  l'attacha  en  le  nommant  Secré- 
taire de  fes  Commandements  dans  l'année  1718 
avant  ce  temps ,  il  avoit  été  à  Madame  la  Du- 
chefTe  de  Berry,  en  la  même  qualité  ;  il  eut  l'hon- 
neur depuis  de  participer  à  l'éducation  de  feu 
M.  le  Duc  d'Orléans  ;  il  avoit  infiniment  d'érudi- 
tion ,  &  étoit  admirateur  de  Sophocle  &d'Euripide9 
qu'il  regardoit  comme  d'excellents  modèles  pour 
le  genre  dramatique  ;  fa  tràdudion  des  Idylles  de 
Théocrite  prouve  combien  il  en  pofTédoit  les 
Auteurs.  Les  feules  Tragédies  qu'il  compofa 
pour  le  Théâtre  François ,  font  :  Médèe  ,  donnée 
en  1604 ,  &  E lettre  en  17 10  ;  ce  qu'il  y  eut  de 
îîngulier ,  c'eft  que  la  première  Pièce  ,  qui  n'eut 
qu'un  foible  jfuccès  dans  fa  nouveauté ,  en  eut 
un  des  plus  complets  à  fa  reprife  ,  &  eft 
reftée  au  Théâtre  ;  la  féconde  en  eut  un 
prodigieux  à  la  Cour  &  à  fes  répétitions  à 
Paris  ;  mais  lorfqu'elle  parut  au  Théâtre  en 
1710 ,  elle  n'eut  que  fix  repréfentations.  On  ne 
parle  point  ici  des  autres  Ouvrage  de  Longspierre. 
Il  mourut,  le  31  Mars  1721 ,  âgé  de  près  de 
foixante-deux  ans. 

Lonvai  de  laSaussaye(M. )  donna 
en  1773 ,  un  Drame  intitulé ,  Alcïdonis  ,  ou 
la  Journée  Lacédémonienne* 
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ÎLtorÈT  (Jean  du),  né  à  Garanton,  connu 
par  un  Recueil  de  Penfées  qu'il  publia  en. 
1647  ;  il  fut  l'Auteur  de  Lettres  en  vers  , 
adrefïées  à  plufieurs  perfonnes  de  la  Cour  aux* 
«quelles  il  rendoit  compte  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
foît  chaque  jour  à  Paris  ,  particulièrement  des 
Pièces  qui  fe  donnoient  journellement  au  Théâ- 
tre ;  fa  dernière  eft  du  28  Mai  1667  ;  Dulorens-t 
dont  il  a  été  parlé  à  fon  article ,  lui  fuceéda 
dans  cet  emploi  littéraire, 

LosiANDE  C  Olride  ).  Voyez  Ôlry, 

Lorme  (M.  de)  n'eft  connu  que  par  une 
Comédie  intitulée,  le  Quincampoix ,  ou  PU- 
-  Jiirier  attrapé ,  Comédie  en  un  Ade  ,  en  profe^ 
dédiée  à  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Landgrave  de. 
Hejffe,  imprimée  à  La-Haye  ,  en  1721 ,  in-12  t 
chez  Jean  Vanduren. 

L  o km e  ( Madame  de)  ,  connue  par  les  Co- 
médies intitulées  ,  la  jeune  Sibylle ,  ou  le  Triom- 
phe de  Mars  &  de  V Amour  ±  en  1770  ,  &  de  la 
Rupture  ,  ou  le  M  al- entendu ,  en  1776;  Pièces 
remplies  d'efprit ,  &  dignes  de  fuccèsi 

LouvarT  n'eft  connu  que  parla  Comédie 
d'Urgande  ,  repréfentee  &  imprimée  en  i6<?c). 

Louvet,  ou  Louvait,  fans  la  Tragédie 
&  Alexandre  p  donnée  en  1684.,  qui  n'eft  pas  im- 
primée ,  ce  Poëte  ne  fefoit  pas  ici  placé. 

Loyer  ( Pierre  de  Broffe ) ,  né  au  village 
d'Huille,  près  de  la  ville  de  Duretal,  en  Anjou ,  lp 
24  Novembre  1540 ,  Confeiîler  au  Préfïdial 
d'Angers  ;  il  étoit  à  la  fois  ,  Poëte  François  , 
Latin,  Philofophe,  Hiftorien  ,  Jurifcon fuite  * 
&  t.rès-verfé  dans  les  Langues  Orientales.  Arifi* 
tophane  étoit  fon  Poëte  favori,  Son  caraéfcgrô 
Tome  IL  O 
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étoit  lînguîier;  il  avoit  la  manie  de  vouloir  trou- 
ver fon  nom  dans  celui-  là ,  comme  fi  cet  Auteur 
avoit  annoncé  fa  naiffance.  Il  mourut  en  1634,, 
âgé  de  quatre-vingt-quatorze  ans.  Ses  Pièces 
de  Théâtre  font;  le  Muet  infenfé ,  Comédie  en 
cinq  A&es ,  en  vers  de  quatre  pieds ,  dédiée 
au  Préfident  d'Angers  LeJJerat,  imprimée  dans 
un  volume  intitulé  ,  Erotopegnie ,  en  I$j6  „ 
in-8°.  Paris  ,  chez  A  bel  LangeLier  ;  la  Néphela. 
cocugie ,  ou  la  Nuée  des  Cocus  ,  Comédie  imu 
tée  tfAriflophane  ,  fans  difUnction  d'Aétes  ni 
de  Scènes  ,  où  fe  trouvent  ftrophes  ,  anti-ftro- 
phes  ,  Odes ,  Epodes  ,  fyftêmes  entrecoupés , 
épirrhomme  ,  anti-pirrhomme  ,  avec  ftrophes  , 
|>aufe ,  parabole ,  imprimée  dans  un  volume , 
qui  a  pour  titre ,  les  Œuvres  &  mélanges  poéti- 
que de  Pierre  le  Loyer,  Paris  ,  chez  Jean  Poupi9 
en  1 J77  9  in-12  1  ces  deux  Pièces  font  fort  libres. 

MAC 

Macey  (  Pierre  -  Claude  )  ,  Hermite,  fit 
imprimer  en  1725) ,  une  Tragédie  intitulée , 
la  Naiffance  de  Jefus  en  Bethléem  ,  Pièce  Pafto- 
rale  ,  en  un  Aâe  ,  en  vers  ,  avec  V Adoration 
des  Bergers ,  oC  la  Defcente  de  £  Archange  Saint 
Michel  aux  Lymbes  ,  dédiée  aux  Ames  dévotes 
à  l'Enfant  Jefus ,  imprimée  en  1729,  in-12,  à 
Caen ,  chez  Jacques  Godar  :  bonne  pour  être 
jouée  dans  des  Couvents  de  Nones. 

Macokt  n'eft  connu  que  par  une  Pafto- 
raie  intitulée,  Silvanire ,  jouée  à  Valenciennes, 
en  17 17  :  bien  foible. 

Mage  (Antoine)  n'eft  connu  que  par  une 
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Tragi-Comédie  ,  en  cinq  Acles ,  en  vers ,  inti~ 
tulée,  Aimée,  jouée  &  imprimée  en  1601 ,  & 
par  la  Tragédie  de  Jephté ,  traduite  du  Latin  de 
Buchanam  :  ces  Pièces  font  très-rares. 

Magnon  (Jean  de),  né  à  Tournus  dans 
le  Mâconnois  ;  il  fut,  dans  fa  jeuneiïe  ,  Avocat 
au  Préfidial  de  Lyon  :  il  avoit  de  Fefprit  &  de 
l'imagination  -,  mais  il  s'en  prévaloit  trop  ;  fa 
facilité  pour  le  travail  lui  donnoit  un  orgueil 
infupportabîe;  il  commença  une  Encyclopédie  qui 
devoit  contenir  plus  de  deux  cents  mille  vers, 
îl  étoit  menteur ,  &  auffi  libre  dans  fes  propos 
que  dans  (es  Ouvrages.  Il  fut  affaffiné  fur  le 
Pont- Neuf,  en  1662  ,  en  fortant  de  fouper 
dans  une  maifon  où  il  alloit  fouvent.  Ses  Pièces 
de  Théâtre  ,  font  :  Artaxerce ,  Tragi-Comédie, 
en  1647,  m-40.  Paris,  chez  Cardin  Bcfogne  ; 
Jofaphat ,  fils  ctAbner  ,  Roi  des  Indes  ,  Tragi- 
Comédie,  en  164.7,  in-â£.  Paris,  chez  Antoine 
de  Sommaville.  Cette  Pièce  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  celle  de  Polieucle  de  Corneille  ;  les 
Amis,  Tragédie  en  164.7,  i/z-40.  Paris,  chez 
Touffaint  Quai  et  ;  le  Mariage  d'Orondate  &  de 
Statira  ,  ou  la  Conclu/ion  du  Roman  de  Cajfandre  , 
Tragi-Comédie ,  en  1648  ,  /w-40.  Paris  ,  chez 
îe  même  Libraire  ;  le  grand  Tamerlan  &  Raja^et, 
Tragédie,  en  la  même  année,  Paris,  chez  le  même 
Libraire  ;  Jeanne  ,  Reine  de  NapUs  ,  Tragédie 
en  i6y6,  i/z-40.  Paris,  chez  Jmouis  Champhou- 
dry  ;  Zénobie  ,  Reine  de  Palmire  ,  Tragédie  ,  en 
1660  ,  i/z-12.  Paris  ,  chez  Chrijîophe  Journel.  On 
lui  attribue  encore  une  Comédie  en  cinq  Acles, 
en  vers  ,  intitulée  ,  les  Amants  difcrets  ,  en 
^643. 
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Mailkol(M.  Gabriel  ) ,  né  à  CarcafTonne, 
ci-devant  Secrétaire  de  M.  le  Duc  de  Fleury,  don- 
na aux  François,  le 21  Janvier  1754, la  Tragédie 
de  Paros  s  qui  y  fut  accueillie  ;  imprimée  à.Pa- 
ris  ,  dans  la  même  année ,  in- 12  ,  chez  Sêbaftiem 
Jony  ;  il  eft  l'Auteur  d'un  grand  nombre  de 
Pièces  qui  ont  été  repréfentées  fur  les  autres 
Théâtres  de  Paris  &  en  Province ,  où  elles  ont 
eu  du  fuccès. 

Maillé  de  la  Malle  (M.),  Auteur 
de  BarberouJJe  ,  Tragi-Comédie  ,  &  de  beaucoup 
d'autres  Pièces  données  aux  Italiens  &  jouées 
en  Province  ,  en  177 1  &  les  années  fui- 
yantes. 

Mainfray  (Pierre  de),  né  à  Rouen  ^ 
connu  par  ces  Tragédies,  depuis  1616  :  les 
Forces  incomparables  &  Amours  du  grand  Her- 
cule ,  Tragédie  en  quatre  Acîes  ,  en  vers ,  im- 
primée à  Troyes  ,  en  la  même  année,  in-2>°, 
chez  Nicolas  Oudot\  Cyrus  triomphant  ,  ou  la 
Fureur  d 'A 'filage ,  Tragédie  en  cinq  Aéles  ,  avec 
des  Chœurs ,  dédiée  à  la  ville  de  Rouen  ,  im- 
primée dans  cette  Ville,  en  1618,  i/z-12,  chez 
David  du  Petit-Val  ;  la  Rhodianne  ,  ou  la  Cruauté 
de  Soliman  ,  Tragédie  ,  imprimée  à  Rouen  ,  en 
1621,  in- 12  ,chez  Raphaël  du  Petit-Val  ;  la  Chajfe 
Royale  ,  Comédie  en  quatre  Ac"les ,  en  vers, 
imprimée  à  Troyes  ,  en  1625*  ,  in~S°.  chez 
Nicolas  Oudot. 

Maieet  (Jean  ),  né  en  1610,  àBefançon; 
d'autres  Ecrivains  mettent  fa  naiiîance  en  1604.; 
il  commença  à  travailler  à  vingt-iïx  ans.  C'étoit 
le  plus  ancien  Dramatique  de  fon  temps.  Il  fut 
attaché  au  Duc  de  Montmorency  3  qui  le  diftin- 
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guoit ,  à  caufe  des  preuves  de  valeur  qu'il  donna 
fur  terre  &  fur  mer,  dans  deux  combats  fous 
fes  yeux ,  qui  lui  méritèrent  des  lettres  de  no- 
ble/Te ,  en  1668  ,  &  une  penlîon  de  quinze  cents 
livres,  avec  bouche  en  Cour  ;  la  Sophonisbe , 
qu'il  mit  au  Théâtre  en  1620,  imprimée  en 
1631  &  en  1635* ,  eut.  un  fuccès  prodigieux ,  ôc 
refta  long-temps  après  au  Théâtre,  même  après 
celle  que  donna  le  grand  Corneille  trente  ans 
après  :  la  première  de  fes  Pièces  fut  celle  de 
Cnféide  &  Arimandy  Tragi-Comédie,  à  l'âge 
de  quinze  ans  ;  elle  fut  imprimée  à  Rouen  }  en 
1630,  in-$°.  chez  Jacques  Befogne  ;  la  féconde, 
la  Silvlc ,  Tragi-Comédie  Paftorale  ,  dédiée  au 
Duc  de  Montmorency  ,  imprimée  en  1620,  in-%^ . 
Paris ,  cheZ:  François  Targa ,  qui  a  été  fuivie 
de  plufieurs  autres  éditions  i  la  troisième ,  la 
Silvanire  ,  ou  la,  Morte  «,  Tragj-Comédie  , 
avec  des  Chœurs  ,  &  un  Prologue ,  intitulée  , 
î Amour  honnête  ,  dédiée  à  Madame  la  Duchefle 
de  Montmorency \,  avec  un  argument  &.  un  dif-« 
cours  en  forme  de  poétique  ,  imprimée  en  1631, 
zVz-40.  Paris,  chez  François  Targa;  les  Galan- 
teries du  Duc  d'OJfone,  Comédie  dédiée  à  Antoine 
Brun ,  Procureur-Général  du  Parlement  de  Dôle  9 
f@n  très-cher  ami ,  imprimée  à  Paris ,  en  i$^6  , 
in-qp.  chez  Rocofelyla  Virginie,  Tragi Comé- 
die, dédiée  à  la  Reine,  imprimée  à  Paris,  en 
1635-,  in-^i  chez  le  même  Libraire;  la  Sopho- 
nisbe ,  Tragi-Comédie ,  dédiée  à  M.  le  Garde- 
dès-Sceaux,  Seguier ,  imprimée  en  la  même 
ajjnée  ;  Marc- Antoine  ,  ou  la  Cléopâtre  9  Tragé- 
die ,  dédiée  au  Comte  de  Belin  ,  imprimée  à 
Faris  9  en  1627  s  in-<£*  chez  Antoine  de  Somma* 
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ville  ;  le  Grand  &  dernier  Soliman  9  Tragédie  9 
dédiée  à  la  DuchefTe  de  Montmorency  ,  en  1630 , 
i/z-40.  Paris ,  chez  le  même  Libraire  ;  le  Roland 
furieux,  Tragi-Comédie ,  en  164.0,  /Vz-40.  Pa- 
ris ,  chez  Courbe  ;  îlllufire  Corfaire  „  Tragi- 
Comédie ,  dédiée  à  la  DuchefTe  d?  Aiguillon  f 
imprimée  en  164.0,  i/2-40.  Paris,  chez  le  même 
Libraire  ;  Athénaïs  y  Tragi-Comédie  ,  dédiée  à 
î'Evêque  du  Mans  ,  (  la  Ferté  y  )  en  1641  ,  //z-40. 
Paris  ,  chez  Brequigny  ;  la.  Sidonie ,  Tragi-Co- 
médie  héroïque  ,  dédiée  à  Mademoifelle  de 
Haute/on,  imprimée  en  1643,  in-4.0.  Paris, 
chez  Antoine  de  Sommaville.  Je  ne  dois  pas  finir 
cet  article  ,  fans  rappeller  ici  la  querelle  de  Mai- 
rei  avec  le  célèbre  Corneille ,  à  l'occafion  de  la 
Tragédie  du  Cid ,  contre  laquelle  il  fe  déchaîna 
pour  faire  fa  cour  au  Cardinal  de  Richelieu,  Cette 
baffefTe  fera  toujours  tort  à  la  mémoire  de  ce 
laborieux  Ecrivain  ,  trop  connoifTeur  lui-même 
pour  n'avoir  pas  rougi  le  refte  de  (es  jours 
de  cette  injuftice.  Il  mourut  à  Befançon,  en 
1686, 

M  a  l  a  rd  ,  né  à  Marfeîlîe  ,  eft  Auteur  d\ine 
Tragédie  intitulée  ,  Marius  &  Sylla  ;  elle  n*a 
pas  été  repréfentée  :  elle  fut  imprimée  à  Paris 
en  1716  .  i/z-12,  fans  nom  d'Imprimeur.  Il  avoit 
fait  en  1704,  une  Tragédie  qui  a  pour  titre, 
Thémijlocle ,  qu'il  lut  aux  Comédiens  ;  mais  ils 
ne  jugèrent  pas  à  propos  de  la  recevoir  :  je  ne 
ïa  crois  pas  imprimée. 

Malesieu  (  Nicolas  de  )  ,  né  en  165*0  £ 
Seigneur  de  Châtenay ,  près  de  Seaux ,  Chan- 
celier de  la  Principauté  de  Dombes  ,  Secrétaire- 
Général  des  SuifTes  &  Grifons  de  France  ;  Se- 
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cretaîre  des  Commandements  de  M.  le  Duc  du 
Maine,  de  l'Académie  Françoife  en  1701,  étoit 
rempli  d'efprit  &  de  mérite.  Il  ne  manquoit 
pas  d'érudition.  Il  donna  au  Public  plufieurs  Ou- 
vrages qui  lui  firent  honneur.  Ses  Pièces  de 
Théâtre  font  :  le  Prince  de  Chatayi  les  Importuns  t 
en  1706  ;  la  Tarentule  ;  VHeautontimonumeros  9 
imprimées  dans  un  Recueil ,  en  1706 ,  intitulé, 
les  Divertijfements  de  Seaux* 

Mandajors(  Jean- Pierre  des  Ours  de ) , 
Auteur  de  la  Paftorale  de  l'Impromptu  de  Ni/mes  9 
jouée  en  Société,  en  1774»  imprimée  dans  la 
même  Ville  &  dans  la  même  année.  Il  a  fait 
beaucoup  d'autres  Pièces  :  fon  mérite  le  plaça 
à  l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres» 
Il  mourut  à  Alais  en  Languedoc,  fa  patrie  , 
en  1747. 

Mansuet,  Capucin ,  mit  au  Théâtre , en 

i6j£ >  une  Tragédie  intitulée,  l'heureux  Dégui-» 

fement ,  ou  Philemon  &  Apollon  Martyrs,  dédiée 

à  Jacques  II ,  Roi  d'Angleterre  :  c'eft  un  ma-. 

nuferit  coté  année  1675*. 

Marandé  ne  feroit  pas  ici  placé ,  fans  la 
Paftorale  du  Berger  Fidèle ,  représentée  &  im- 
primée en  1657. 

Marcassus  ( Pierre  > ,  Avocat  en  Parle- 
ment, en  1648  ,  né  en  Gafcogne  en  iy84,  Pro* 
feiTeur  de  Rhétorique  au  Collège  de  la  Marche  à 
Paris ,  mort  en  1664  ;  il  eft  Auteur  de  l'Ere  mené , 
Paftorale  en  cinq  Ades ,  en  vers  ,  imprimée  à 
Paris,  en  1633  ,  /72-80.  chez  Pierre  Roulet-,  des 
Pêcheurs  illujlres ,  Tragi-Comédie  ,  avec  un  Ar- 
gument &  d'autres  Poéfies ,  imprimée  à  Paris  , 
en  1648,  in- 4,0.  chez  Guillaume  Soflier,  II  avoit 

O  iv 
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traduit  î  Argents  de  Barclay,  en  1622.  Le$ 
Pièces  de  ce  Poëte  font  aufïi  froides  qu'indé»- 
«pentes  ,  fur-tout  la  première. 

Marge,  ou  Mareuil  ( Roland),  Lieu-? 
tenant-Général  du  Baugé ,  en  Anjou ,  n'eft  con- 
nu que  par  la  Tragédie  A'Achab ,  fans  distinc- 
tion de  Scènes,  imprimée  à  Paris  en  1601  a 
in-&°.  chez  François  Huby.  Elle  eft  dédiée  à 
JVL  Forget ,  Président  au  Parlement  de  Paris. 

Marge  l  ne  feroit  pas  placé  ici  fans  une 
Comédie  intitulée  ,  le  Mariage  fans  Mariage  9 
en  cinq  Actes  ,  en  vers,  dédiée  à  M**  *  ,  im- 
primée en  1672,  in-12,  Paris,  chez  Pierre  lé 
Mo  nier* 

Marcet  de  Mezieres  (M.),  Auteur 
«de  Diogene  à  la  Campagne  ,  Comédie  en  trois 
Aéles ,  en  profe ,  avec  un  Prologue  ;  la  Fabh 
des  Cajlors ,  en  vers ,  précédée  d'un  Difcours 
de  l'Auteur  à  fes  amis  ,  accompagnée  de  Cou-?- 
pîets  &  de  Rondeaux  ;  des  Moijfonneurs ,  im- 
primée à  Genève  en  17J8. ,  in-%°,  chez  Albert 
GoJJe  &  Compagnie* 

Marghadier  (l'Abbé  )3  donna,  le  3 
Août  1747,  une  Comédie  en  un  Acte ,  en  vers  9 
avec  un  Divertiffement ,  intitulée  ,  le  Plaijir, 
«qui  eut  beaucoup  de  fuccès  ,  &  qui  eft  reliée 
au  Théâtre.  Elle  fut  imprimée  en  1747  5  à  Paris., 
chez  Cailleau.  lî  mourut  en  1748  :  les  Çonnoif- 
feurs  l'ont  fort  regretté. 

Marchand  (M.  Jean-Henri)  ,  Avocat, 
Auteur  de  la  Tragédie  de  Jfâenjikofj;  ,  avec 
|VÏ.  Nougaret, 

Maréchal  (Antoine),  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris ,  mit  au  Théâtre,  en  1630.,  la,. 
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genereufe  Allemande  y  ou  le  Triomphe  de  £  Amour  , 
Tragi- Comédie,  en  deux  journées,  de  cincj 
Actes  chacune,  envers,  imprimée  à  Paris,  en 
1631,  i/z-8°.  chez  Pierre  Rocolety  la  Sœur  va- 
leureufe  ,  ou  F  Aveugle  Amante,  Tragi-Comédie 
en  cinq  Actes ,  en  vers ,  imprimée  à  Paris,  en 
1634,  in-S°,  chez  Antoine  de  Sommaville\  Un- 
confiance  d'Hylas ,  Tragi-Comédie-Paftorale  en 
cinq  Actes,  en  vers ,  imprimée  en  163$*  in-$\ 
chez  François  Targa  ;  le  Railleur,  ou  la  Satyre 
du  temps,  Comédie  en  cinq  Act.es  ,  en  vers, 
imprimée  à  Paris ,  en  1638 ,  in-4.0.  chez  TouJJaim 
Quinet  :  elle  fut  repréfentée  aux  Tuileries  ;  la 
Cour  Bergère  ,  ou  l'Arcadie  de  Mejfire  Philippe 
Sydney ,  Tragi-Comédie  en  vers ,  imprimée  à 
Paris,  en  1635),  chez  le  même  Libraire \le  Mau- 
folée ,  ou  Artemife ,  Tragi-Comédie  repréfentée 
par  la  Troupe  Royale,  en  1640,  imprimée  à 
Paris  ,en  164.6 ,  chez  le  même  Libraire;  le  Ju~ 
gement  équitable  de  Charles-le-Hardy ,  dernier  Duc 
de  Bourgogne ,  Tragédie ,  imprimée  à  Paris  ,  en 
164.6,  in-q°.  chez  le  même  Libraire  ;  le  véritable 
Capitan  ,  ou  le  Fanfaron ,  Comédie  en  cinq 
Actes  ,  en  vers,  donnée  fur  le  Théâtre  du 
Marais  ,  &  imprimée  à  Paris  en  1640,  z'72-40. 
chez  le  même  Libraire  ;  Papijre  ,  ou  le  Dicta- 
teur Romain,  Tragédie  imprimée  à  Paris,  en 
164.6,  z'/z-^0.  chez  le  même  Libraire. 

Marel  n'eft  connu  que  par  la  Tragédie 
de  Timoclee  ,  ou  la  Gënërojîté  d'Alexandre  ,  im- 
primée ,  avec  ui%  Avis  au  Lecteur ,  fans  date , 
în-11,  Paris  ,  chez  Charles  de  Serci, 

Marguerite  de  Valois,  Reine  de 
Navarre,  feeur  de  François  Premier,  femme  de 
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HenrictAthret,  étoit  auffi  favante  que  fpintueîîe. 
Ses  Ouvrages  pour  3e  Théâtre  en  font  la  preuve  : 
outre  beaucoup  de  Myfteres  &  de  Farces  qu'elle 
fît  repréfenter  ,  elle  fit  imprimer  en  15*47  >  * 
Lyon  ,  un  volume  i/2-80.  qui  renferme  les  Pièces 
fui  vantes  :  les  Innocents  ;  la  Nativité  de  J.  C.' 
£  Adoration  des  trois  Rois  ;  le  Dêfert  ;  la  Corné- 
die  des  quatre  Gentilhommes  ;  la  Farce  de  trop 
prou  ,  peu  moins.  Voyez  ,  pour  ce  qu'elle  a 
fait  de  plus  ,  la  Croix  du  Maine.  Cette  admirable 
PrincefTe  mourut  en  1  J43 ,  âgée  de  cinquante- 
fept  ans. 

Marguerite  (  M.  le  Baron  de  }  donna 
à  Nifmes  un  Drame  intitulé  ,  Clémentine ,  &  une 
Tragédie  intitulée ,  tes  Révolutions  du  Portugal» 
II  eft  bien  fïngulier  que  l'Auteur  de  cette  an- 
nonce n'ait  point  donné  les  années  des  repré- 
fentations  ou  de  rimprerHon  de  ces  Pièces. 

M  a  r  1  n  (  M.  Louis)  ,  Cenfeur  Royal ,  con- 
nu par  plufieurs  jolis  Ouvrages  ,  donna  aux 
François  ,  en  1762  ,  une  Comédie  intitulée  , 
Julie  ,  ou  le  Triomphe  de  l Amitié  :  fes  autres 
Pièces  de  Théâtre  imprimées  font  :  la  Fleur 
dtAgathon  ;  F  heureux  Menfonge  ;  Frédéric  ;  &  les 
Grâces  de  t  Ingénuité  :  toutes  reçues  ,  &  non 
encore  repréfentées. 

M  a  r  1  o  n  (  Pierre-Xavier  ),  Je  fuite  ,  né  à 
Marfeille  le  27  Novembre  1704  ,  connu  par 
de  bons  Ouvrages.  Les  Pièces  jouées  à  fon 
Collège  de  Belfunce  à  Marfeille  font  ,  les  Tra* 
gédies  dAbfaion,  en  cinq  A&es,  imprimée  en 
i74,o,/n-8°.  chez  la  veuve  ÛQj.-B.Brebion,  dédiée 
en  vers  à  Mgr.  de  Belfunce  de  Cajlclmcron  y 
Evêque  de  Marfeille  5  &  celle  de  Cromwel,  joués 
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aufli  à  Marfeille ,  &  imprimée  à  Paris ,  en  1764. 
M  a  ri  v  a  u  x  (  Pierre  Carlet ,  Chamblain  de  ), 
de  l'Académie  Françoife  ,  né  à  Riom  en  Au- 
vergne en  16511 ,  connu  par  un  grand  nombre 
de  productions  qui  lui  ont  fait  honneur.  Toutes 
les  Pièces  qu'il  donna  aux  Théâtres  François 
&  Italien  font  écrites  en  profe ,  d'un  ftyle  na- 
turel ,  mais  fmgulier.  Celles  qu'il  fit  pour  celui 
de  la  Nation  font  :  le  Père  prudent  &  équitable  , 
ou  Cri/pin  ;  P  heureux  Fourbe ,  Comédie  en  un 
Acte ,  en  vers  ,  imprimée  à  Limoges  &  à  Paris 
en  1712,  in-8°.  chez  la  veuve  Borbin\  Annibal9 
Tragédie  repréfentée  le  16  Décembre  1722, 
qui  ne  fut  jouée  que  trois  fois  ;  &  les  Comédies 
du  Dénouement  imprévu ,  en  un  Acte  ,  en  profe  , 
donnée  le  2  Décembre  1724;  de  FIJle  de  la. 
Raifort  ,  en  trois  Actes ,  avec  un  Prologue ,  le 
Il  Septembre  1727  ;  de  la  Surtrife  de  ly  Amour  9 
en  trois  Actes ,  en  profe  ,  le  3 1  Décembre  1727  ; 
de  la  réunion  des  Amours ,  Comédie  héroïque  en 
un  Acte  ,  en  profe  ,  le  5*  Novembre  173 1  ;  des 
Serments  indi/crets,  en  cinq  Actes,  en  profe,  le 
8  Juin  1732;  du  Pelit-Maitre  corrigé,  en  trois 
Actes,  en  profe  ,  en  1734  ;  du  Legs ,•  en  un 
Acte,  en  1736  ;  de  la  D  if  pute  9  en  un  Acte, 
en  profe,  le  19  Octobre  1744;  &  ^u  Prejugd 
vaincu ,  en  un  Acte ,  le  6  Août  1746.  On  at- 
tribue encore  à  cet  Auteur  le  Chemin  de  la  For~ 
tune  ,  Comédie  en  profe  ;  la  Femme  fidelle  ,  en 
un  Acte ,  en  profe  ;  Félicie  ,  non  repréfentée  1 
les  Acteurs  de  bonne  foi;  &  les  petits  Hommes.  Lorf 
que  M.  de  Marivaux  eut  achevé  la  lecture  de 
cette  dernière  Comédie  aux  François ,  l'AfTeni' 
blée  s'écria ,  en  la  recevant  unanimement,  qu'elle 
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était  le  chef-d'œuvre  de  refprit  humain  ;  TAu- 
teur,  né  modefte,  leur  prédit  en  fouriant,  qu'il 
n'étoit  pas  de  cet  avis  trop  flatteur-,  puifqu'il 
craignoit  au  contraire  qu'elle  ne  réufsît  point.  Il 
ne  fe  trompoit  pas  ;  mais  comme  la  Pièce  étoit 
bien  écrite  ,  elle  p!ut  tant  à  la  lecture  ,  qu'elle 
fut  réimprimée  plufieurs  fois  dans  la  même  an- 
née. Ce  digne  &  refpe&able  Académicien ,  par 
fa  probité  &  par  fes  mœurs ,  mourut  en  1765, 
âgé  de  foixante- douze  ans. 

Marmontel  (M.Jean-François),  né  à 
Sort ,  dans  le  Limofin  ,  en  1722  ,  de  l'Acadé- 
mie Françoife ,  dont  il  gagna  deux  fois  le  Prix 
de  Poéfie ,  efl:  connu  par  un  grand  nombre  d'Ou- 
vrages très-agréables  &  bien  écrits.  Ses  Pièces 
de  Théâtre  aux  François,  font:  Denis  le  Tyran, 
Tragédie  ,  mife  au  Théâtre,  le  y  Février  174.8, 
imprimée  en  1749,  in-12 ,  à  Paris,  chez  Sé- 
bajîien  Jorry\AriJïomene,  Tragédie  ,  le  30  Avril 
1749  5  imprimée  en  1770  ,  in- 12 ,  chez  le  même 
Libraire;  Cléopâtre ,  Tragédie  le  20  Mai  175*0 , 
imprimée  dans  la  même  année  ,  in-12,  Paris, 
chez  le  même  Libraire  ;  les  Héraçlides  ,  Tragé- 
die ,  le  24.  Mai  ljf2,  imprimée  en  175*5, 
in-12  ,  Paris  ,  chez  le  même  Libraire  ;  Egyptus  9 
Tragédie  ,  le  y  Février  IJ^S  9  non  imprimée; 
W^enceflas^ ,  Tragédie  de  Rotrou  ,  retouchée  par 
M.  de  Marmontel ,  avec  des  variantes  à  la  fin, 
repréfentée  avec  fuccès  ,  imprimée  à  Paris  ,  en 
1 1S9  »  ^-8°.  chez  le  même  Libraire.  Je  ne| 
parle  point  ici  des  beaux  Contes,  moraux  de  cet 
élégant  Ecrivain,  ni  des  charmantes  Pièces  qu'il  a 
données  aux  Italiens  :  il  y  a  long  temps  que  les  i 
ÇonnohTeurs  lui  rendent  la  juftice  qui  lui  eft  due» 
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Marolles  (l'Abbé  de),  né  en  1600,  en 
Touraine  ,  l'un  des  plus  laborieux  Ecrivains  de 
fon  fiecle  ;  indépendamment  de  tous  [es  Ouvra- 
ges ,  qui  font  pour  ainfi  dire  innombrables  ,  il 
fit  repréfenter  fur  des  Théâtres  particuliers , 
plufieurs  petites  Comédies  en  profe  &  en  vers, 
qu'il  n'a  pas  voulu  qui  fuiTent  imprimées;  ii 
mourut  en  16S1 ,  âgé  de  quatre-vingt-un  ans. 

Masiere  (  Jupin  )  ,  Auteur  de  la  belle 
EJlher  9  Tragédie  Françoife ,  tirée  de  la  Sainte- 
Bible  ,  de  l'invention  de  Majiere  Jupin  ,  im- 
primée à  Rouen  ,  fans  date  3  i/z-8°.  chez  Abra- 
ham Couturier. 

Martin  (M.)  donna,  en  1776,  une  Co- 
médie intitulée  ,  la  Vérité  renaijjante  :  elle  eft 
jolie. 

Martineau  (M.)  fit  repréfenter  fur  des 
Théâtres  de  Société  ,  en  1770  ,  C  heureux  Stra- 
tagème ,  &  le  Barbier  d'Amiens ,  en  1776  ;  il  eft 
aufli  l'Auteur  de  plufieurs  Pièces  Italiennes  & 
d'autres  Ouvrages  qui  lui  ont  fait  honneur. 

Mas  (du)  n'eft  connu  que  par  la  Paftorale 
as  Lydie  ,  repréfentée  &  imprimée  çn  1609. 

M asc ré,  Avocat  au  Parlement,  Auteur 
de  la  Profarite ,  ou  l'Ennemi  de  la  Vertu ,  Co- 
médie en  cinq  Actes  ,  en  vers.  Il  n'y  a  que 
des  fragments  de  cette  Pièce  ;  l'Auteur  mande 
à  un  de  fes  amis,  en  les  lui  envoyant,  qu'il 
n'a  pas  cru  devoir  tenter  de  mettre  au  Théâtre 
cette  Pièce  ,  dans  la  crainte  des  applications  , 
&  que  des  perfonnes  de  la  première  diftinclion 
ne  crufTent  que  l'Auteur  les  avoit  eues  en  vue  j 
ces  fragments  peu  importants,  font  imprimés, 
page  118  ,    dans  un  volume  intitulé,  Recueil 
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de  Pièces  diverfes  &  galantes  dé  M.  de  Mafcri , 
en  1671  ,  i/z-12,  Paris,  chez  Pierre  le  Mortier. 

Mascrïer  (  Jean  -  Baptifte  ,  Abbé  de) 
n'ed  connu  que  par  un  Prologue  en  vers  ,  in- 
titulé ,  le  Caprice  &  la  Rejfource  ;  il  fut  jouée  en 
1732 ,  avant  la  Sœur  ridicule,  Cbmédie  de  Mont' 
jleury  ,  à  fa  reprife  ,  en  1732.  Voyez  Comédien 
Poète  ,  dans  le  Dictionnaire  des  Pièces. 

Mathieu  (  Pierre  )  ,  né  à  Potentru ,  en 
IJ63  ,  &  non  à  Paris  ,  comme  il  s'en  vanta  tant 
qu'il  vécut  ;  il  étoit  Avocat  au  Préfidial  de 
Lyon  ;  depuis ,  principal  du  Collège  de  Ver- 
ceiî ,  en  Piémont  ;  il  alla  enfuite  s'établir  à  Lyon , 
il  fut  très -zélé  Ligueur  &  l'un  des  plus  vifs 
partifans  des  Guife  ;  malgré  fes  devoirs  à  rem- 
plir 5  il  cultiva  la  Poéfie  :  lorfqu'il  fut  arrivé  à 
Paris  ,  il  fit  une  Hijîoire  de  France ,  qui  plut  à  I 
Henri  IV ,  qui  lui  accorda  la  place  d'Hiflo- 
nographe ,  vacante ,  par  la  mort  de  du  Haillan. 
Il  fuivit  Louis  XIII  au  fiege  de  Montauban  ;  [ 
il  y  tomba  malade ,  &  fut  tranfporté  à  Tou- 
lovfe ,  où  il  mourut ,  le  12  Odobre  1621  ;  les 
Pièces  de  Théâtre  dont  il  efl  l'Auteur ,  font  : 
EJlher ,  Tragédie  en  cinq  A&es ,  fans  diftinc- 
tion  de  Scènes  ,  avec  des  Chœurs,  &c.  impri- 
mée à  Lyon  ,  en  iySy,  i/2-12,  chez  Jean  Stra- 
tins  ;  une  Paftorale  à  deux  Perlonnages  ,  re- 
préfentée  à  Verfailles  ,  en  1  j^y  :  elle  eft  impri- 
mée à  la  fuite  de  la  Tragédie  précédente  ;  Vafi- 
thi ,  Tragédie  en  cinq  Aâes ,  en  vert  ,  fans 
diftinction  de  Scènes  ,  avec  des  Chœurs,  impri- 
mée à  Lyon,  en  iySp  ,  in-12,  chez  Benoît 
Rigaud  ;  Aman  ,  Tragédie  ,  en  cinq  Aéles  ,  fans 
dilHnclion  de  Scènes  ni  d'Acles,avec  des  Chœurs, 
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Sec.  imprimée  à  Lyon,  en  iySp,  in-11,  chez 
le  même  Libraire  ;  Clitemnejlre  ,  Tragédie  en 
cinq  Actes ,  en  vers ,  fans  diftinction  d'Actes  ni 
de  Scènes ,  avec  des  Chœurs ,  &  imprimée  à 
Lyon  ,  en  la  même  année  ,  in-11 ,  chez  le  même 
Libraire  ;  Guijïade ,  Tragédie  nouvelle ,  en  vers  , 
avec  des  Chœurs  &  fans  diftinction  de  Scènes  , 
imprimée  à  Lyon ,  en  la  même  année ,  z/2-80.  fans 
nom  d'Imprimeur.  La  même  Pièce  ,  fous  le  tjire 
de  troifieme  édition ,  &c,  imprimée  à  Lyon  , 
en  15*89,  in-S°.  chez  Jacques* Rouffin.  Celle-ci 
eft  bien  mieux  écrite  que  les  Pièces  précédentes. 

Mathon  (  M.  )  publia  en  1764.,  une  Tra- 
gédie intitulée,  Andrifcus ,  Roi  de  Macédoine  9 
non  repréfentée  ,  imprimée ,  en  1764..  Cette 
Pièce  renferme  des  beautés  qui  la  rendent  digne 
de  la  repréfentation. 

Mauger  (M.)»  né  à  Paris,  Garde-du- 
Corps  ,  connu  par  de  bons  Ouvrages  ,  donna 
aux  François ,  en  1747 ,  une  Tragédie  intitu- 
lée, Ameftris ,  le  3  Juillet  1747,  imprimée  en 
1748,  in-8°.  chez  la  veuve  de  Larme l ,  à  Paris; 
Coriolan,  Tragédie,  le  10  Janvier,  même  an- 
née, imprimée  à  Amfterdam  ,  chez  Zacharie 
Châtelain-,  &  à  Paris ,  en  175*1,  in-S°.  chez 
Ganeau  ;  Cofroes  ,  Roi  des  Perfes  ,  Tragédie ,  le 
30  Avril,  175*2,  non  imprimée;  V Epreuve  im- 
prudente ,  Comédie  en  trois  Actes,  en  vers  libres, 
repréfentée  le  4.  Décembre  175*8  ,  non  im- 
primée. 

Maupas  (Charles)  n'eft  connu  que  par 
la  Comédie  ancienne  des  Déguifés ,  Comédie 
en  cinq  Actes ,  en  profe  ,  repréfentée  &  impri- 
mée àBlojs,  en  1626,   in-11 9   chez   Gauche 
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Colas,  pendant  îa  tenue  des  Etats  de  îa  Pro- 
vince. Cette  Pièce  effc  précifément  la  même 
que  celle  des  Contents ,  à'Odel  Turnehu  ,  im- 
primée en  1584;  la  feule  différence,  c'eft qu'on 
y  a  ajouté  l'explication  des  proverbes  &  des 
mots  difficiles  à  entendre. 

M  a  y  e  n  (M.  Charles  Jofeph  )  5  Gentilhom- 
me ordinaire  de  la  PrufTe  Ducale  ,  né  à  Tou- 
lon, le  2  Janvier  175*1  ;  mit  au  Théâtre  de 
Marfeille  ,  le  4  Avril  1775"  ,  une  Comédie  en 
trois  Actes  ,  intitulée  ,  le  Retour  du  Martigol^ 
ou  le  Provençal  ,  qui  fut  très-accueillie  ,  &  im- 
primée dans  la  même  Ville  ;  il  en  a  donné  une. 
féconde ,  qui  a  pour  titre  ,  la  Femme  Infidelle  9  en 
trois  Acles  ,  en  vers.  On  ne  parle  point  ici 
d'autres  jolis  Ouvrages ,  n'ayant  point  de  rap- 
port au  Théâtre  François. 

Maziekes,  ancien  Poëte  ,  n'eft  connu  que 
par  une  Bergerie  fpirituelle ,  qu'il  mit  au  Théâ- 
tre ,  en  i  566. 

M  A  z  u  e  e  s.  Voyez  Defmaçures, 

Meliglosse  (  Charles  Bauter  )  ,  c'eft 
fous  ce  premier  nom  que  ce  Poëte  a  mis  au 
Théâtre  ,  la  Mort  de  Roger,  &  la  Rodomontade  ± 
en  i<5oy  ,  imprimée  dans  la  même  année,  in-8°i 
avec  fes  Poéfies  ,  &  les  Amours  de  Catherine 
Scelles  3  fa  maîtreffe  ,  qui  jouoit  parfaitement 
du  luth  &  chantoit  à  ravir. 

Menard  n'eft  .connu  que  par  une  Pafto- 
rale,  qu'il  mit  au  Théâtre  ,  en  1613  ,  qu'il  dédia 
au  Maréchal  d'Ancre  ;  elle  eft  en  vers  ,  imprimée 
dans  les  Œuvres  de  François  Menard,  en  161  y  4 
in- 12,  Paris  ,  chez  François  Jacquin.  Cette  Pièce 
eft  bien  verfifiée  pour  le  temps. 

Menteïi' 
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M  en  TEL  (  M.  )  avec  M.  Deèffars  \  ?  Amour 
libérateur ,  Comédie  jouée  en  Société. 

Menardiere  (  Juîes-Hyppolite  Piîlet  de 
la  )  ,  né  à  Loudun  ,  mort  en  1663  ,  Médecin 
de  Gafion  -,  Duc  d'Orléans  *,  enfuite  Maître  d'Hô« 
tel  du  Roi,  Lecteur  ordinaire  de  fa  Chambre, 
de  l'Académie  Françoife ,  &e.  eft  Auteur  d'une 
.Tragédie  intitulée,  Alïnde ,  imprimée  en  1643, 
in  12  }  Paris,  chez  Antoine  de  Sommaviile  ;  de 
la  Pucelle^d' Orléans ,  imprimée  en  164-3,  in-q.°. 
chez  le  même  Libraire.  L'on  ne  doit  pas  taira 
ici  que  Benfera.de  s'eft  toujours,  dit  T Auteur  de 
cette  Pièce  ;  pour  ne  point  offenfer  les  mânes 
des  deux  Poètes  qui  fe  l'approprient  ,  j'imite 
M.  le  Duc  de  la  V,,..  &  je  la  place  à  l'article 
des  Auteurs,  qui  la  réclament. 

M  e  o  t  (  Jean  )  ,  Régent  du  Collège  de  Gouir- 
daht ,  au  Mans  ,  fut  Auteur  de  plufieurs  Tra*- 
gédies  &  Comédies  jouées  dans  fon  Collège  9 
dont  les  titres. font  inconnus  :  tout  ce  qu'on  fait 
de  la  tradition  j  c'efi  qu'il  viyoit  en  IJ84. 

Merard  (  M.  de  Saint -Juft),  né  à  Paris 
en  174$,  eft.  Auteur  d'une  Tragédie  de  Judith  > 
&  de  plufieurs  autres  Pièces  de  Théâtre  qui  ont 
du  mérite; 

Mercier  (  M.  )  à  connu  par  de  bons  &  de 
jolis  Ouvrages,  fit  imprimer 5  en  1770,  Jennè- 
val,  ou  le  Barnevek  François  ;  Olinde  &  Sophro- 
nie  ,  en  1771  ;  le  faux  Ami  \  en  1772;  l 'Indi- 
gent 5  dans  la  même  année  >  Jean  Hennuytr,  Evê- 
que  de  Lifieux ,  en  1773  j  le  Juge,  en  1774? 
.  plufieurs  de  ces  Pièces  ont  été  jouées  avec  iuc-T 
.ces  en  Province.  Le  même  Auteur  a  préfenté 
aux  Comédiens  François,  en  177  j%  les  Tragé* 
Ta  me  IL  P 
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dies  de  Natalie  &  de  Childeric ,  &  deux  Pièces 
comiques  qu'on  dit  avoir  été  reçues  en  1776  : 
on  eft  étonné  quelles  n'aient  pas  été  encore 
repréfentées. 

Mercïj  Auteur  d'une  Comédie  en  un 
Acte,  intitulée  ,  The'refe  &  ÎEfpérance  ,  en  1766  : 
la  repréfentation  en  Société  fit  plaifir. 

Méricourt  (M.  le  Fuel  de)  ,  Avocat  en 
Parlement ,  connu  par  le  Spectateur ,  &  par  de 
jolis  Ouvrages ,  a  mis  au  Théâtre  e«  Société 
&  en  Province  ,  plufieurs  Pièces  qui  ont  été  ac- 
cueillies ;  fes  Tragédies  font  :  Charles  XII ',  Dom 
Carlos  ;  fes  Comédies  font  :  r Homme  Jyjlême , 
en  cinq  Actes  3  en  vers  ;  l'es  quatre  Mariages  9 
en  cinq  Actes  ,  en  profe ,  &c. 

M  e  r  m  e  t  (  Claude  )}  Notaire  Royal  à  Lyon , 
donna  dans  cette  Ville,  en  15*84.,  une  Tragé- 
die de  fa  compofition  ,  intitulée ,  Sophonisbe. 

Merville  (  Guyotde),  né  à  VeHailles  en 
1606,' fils  du  Maître  des  Portes  de  cette  Ville. 
Son  goût  pour  le  Théâtre ,  après  avoir  fait  fes 
études ,  fit  qu'il  s'y  confacra  entièrement  dans 
fa  première  jeunefle  :  l'âge  raifonnable  étant  fur- 
venu  ,  la  paffion  des  voyages  fuccéda  ;  il  fut 
en  Italie  ,  en  Allemagne  ,  en  Hollande  &  en 
Angleterre  ;  en  paiïant  à  Coppenex  ,  près  de 
Genève ,  il  fut  attaqué  d'une  colique  de  Mifé- 
réré  qui  le  fuffoqua ,  &  dont  il  mourut  une  de- 
mi-heure après  ,  le  Vendredi  23  Mai ,  en  175"  j"  : 
outre  YHiJloire  Littéraire  de  V  Europe  ^  qu'il  pu- 
blia en  fix  volumes  ,  en  1725  ,  il  donna  un 
Voyage  hi/Ioriçue  de  £  Italie ,  en  deux  Tomes. 
Les  Pièces  de  Théâtre  auxquelles  il  a  commencé 
10  travailler  en  ijj63  font  :  Achille  à  Saros^  Tra- 
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gî-Comédie  héroïque  en  trois  Actes  ,  en  vers  , 
repréfentée  le  10  Octobre  1737  y  imprimée  en 
1738  5  in  -  8°.  à  Paris  ;  le  Confentement  force  , 
Comédie  en  un  Acte  ,  en  profe ,  tirée  de  la 
Payfanne  parvenue ,  conjointement  avec  îe  Che- 
valier de  Mouhy  ,  qui  exigea  de  ne  pas  être 
nommé  ;  les  Epoux  reunis ,  Comédie  en  trois 
Ades,  en  vers,  le  31  Octobre  1738  ,  impri- 
mée l'année  fuivante  ,  in  -  8°.  j  le  Médecin  de 
VEfprit ,  Comédie  en  un  Acte  ,  en  profe,  le  14. 
Octobre  1739?  manufcrite;  Manlius  Torquatus , 
Tragédie  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  «Lyon , 
le  28  Février  175" 5* ,  qui  n'eut  que  deux  re- 
préfentations  II  eft  auflî  l'Auteur  de  plufieurs 
autres  Pièces  qui  n'ont  été  jouées  qu'en  So- 
ciété ,  comme  Achille  à  Troyes  ,  Tragédie  3  8c 
le  Jugement  téméraire ,  Comédie. 

Merville  (  M.  )  eft  Auteur  d'une  Co- 
médie en  trois  Actes ,  en  profe ,  intitulée  ,  les 
Ennemis  réconciliés  ,  jouée  en  Société  avec 
fuccès,  en  1766. 

MésmesC  de  )  n'efl  connu  que  par  la  Co- 
médie des  Suppofés  ,  traduite  de  CAriojle ,  en 

IJj-2. 

■Metrie  (  Julien  OfFroy  de  la )  ,  Docteur 
en  Médecine ,  né  à  Saint-M.alo  en  1709  ,  &  fils 
d'un  riche  Négociant  de  cette  Ville ,  étoit  un 
Philofophe  hardi  &  rempli  d'efprit  :  il  fit  im- 
primer, en  1747,  fa  Comédie  intitulée,  la  Fa- 
culté vengée ,  &  plufieurs  Ouvrages  fatyriques  , 
qui  lui  firent  un  fi  grand  nombre  d'ennemis  , 
qu'il  fe  trouva  forcé  de.fe  retirer  en  pays  étran- 
ger. Il  mourut  à  Berlin,  en  175*  1. 

Meziehes'C  Ifaac ,  Ami ,  Marcet  de  ) 
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donna  en  Société  une  Comédie  intitulée  ,  Dio* 
gène  à  la  campagne,  en  l^fé» 

MiCHAULeftle  véritable  Auteur  du  Mou- 
lin de  Javelle ,  Dancoun  n'en  eft  que  le  Revifeur* 
Il  obtint  fes  entrées  à  la  Comédie  ,  en  cette  con- 
sidération. Voyez  Moulin  de  Javelle ,  dans  le 
Dictionnaire  des  Pièces. 

Mierre(M,  Antoine  Marin  le  )  donna  aux 
François  ,  en  1758  -,  Hypermnejlre ,  Tragédie  re- 
préfentée  le  31  Août  175" 8  ;  Tere'e ,  Tragédie  , 
le  2y  Mai  1761  ;  Idoménée  ,  Tragédie  ,  le  13 
Février  1764  ;  Artaxerce  ,  Tragédie  ,  le  20 
Août  17665  Guillaume  Tell,  Tragédie,  le  17 
Décembre  1766  ;  la  Veuve  de  Maiabar ,  Tra- 
gédie ,  en  1770 ,  reprife  le  Samedi  29  Avril 
1780,  avec  de  fi  heureufes  corrections ,  qu'elle 
a  eu  un  fuccès  prodigieux  à  la  quatrième  repré- 
fentation  j  le  6  Mai,  jour  où  l'on  imprimoit  cet 
article ,  cent  carrofies  ont  été  renvqyés  :  ce 
qui  annonce  la  réuffite  la  plus  brillante.  Voyez 
à  la  fin  du  troifieme  tome ,  pour  le  nombre  des 
repréfentations  ;  Barmvelt  ,  grand  Pensionnaire 
du  Roi ,  reçue  &  fufpendue  par  un  ordre  fu- 
périeur  :  prefque  toutes  ces  Pièces  font  reftées 
au  Théâtre.  Il  eft.auiïi  Auteur  de  pîufieurs  autres 
Ouvrages  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur, 
&  qui  mentent  l'approbation  des  gens  de  goût. 

Michel  (  Jean  )  ,  premier  Médecin  de 
Chanes  1/  II ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris, 
Evéque  d'Angers,  Revifeur  &  Auteur  de  pîu- 
fieurs IViyJltres  de  la  Pa(Jion,  de  la  Réfurreclion 
&  de  la  Vengeance  de  N.  S.  J.  C.  ,  &  d'une 
Sottie  à  huit  Perfonnages,  en  145)0.  Il  mourut 
à  Quiers  j  en  Piémont ,  en  1403, 
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Millet  (Jacques)  donna  ,  en  145)8,  fa 
Tragédie  intitulée  ,  la  Dejlruclion  de  Troyes. 

Millet  (  Jean  )  ,  de  Grenoble ,  Auteur 
de  la  Confiance  de  Philln  &  de  Margoton ,  Pafto- 
rale  en  cinq  Actes  ,  en  vers  provençaux  &  Fran- 
çois ,  avec  un  Prologue  récité  par  la  Nymphe 
de  Grenoble  à  M.  &  à  Madame  la  Comteffe  de 
Sault ,  imprimée  en  1635",  in -8°.  Grenoble, 
chez  Edouard  Raban  j  Janin ,  OU  la  Handa  ,.  Paf- 
torale  tragique  en  cinq  Actes ,  en  vers  pro- 
vençaux ,  repréfentée  à  Grenoble  ,  avec  un  Ar- 
gument &  un  Prologue  de  la  Faye  de  SuJJon- 
nage y  imprimée  en  1636,  in-8°.  Grenoble ,  chez 
Philipp.  Charuys  ;  la  Bourgeoije  de  Grenoble,  Co- 
médie en  cinq  Actes  ,  en  vers  provençaux  , 
«dédiée  à  M.  le  Comte  de  Sault,  imprimée  à 
Grenoble,  en  1665",  in-S°»  chez  le  même  Li- 
braire. 

M 1  l  L  o  t  e  T  (  Hugues  )  ,  Prieur -,  Chanoine 
de  Flavigny,  connu  par  la  Tragédie  de  Sainte- 
3R.eine  ,  fous  le  titre  de  Chariot  de  Triomphe  ,  &c. 
repréfentée  par  les  Habitants  d'Alife  les  17  Ôc 
16  Mai  1661  ;  le  premier  &  le  fécond  Actes 
I  font  précédés  d'un  Prologue  en  profe  :  entre 
le  fécond  8c  le  troifieme,  un  autre  Prologue  ; 
pour  les  trois  Actes  fuivants;  à  la  fin  du  pre- 
mier Prologue ,  on  trouve  toutes  les  Scènes  de 
cette  Tragédie  commençant  par  chaque  lettre 
de  ces  cinq  mots  : 

premier  A<3e     ame.  A&e.     j1^.  A&e.    4rae.  A&e.     5™.  A&e* 
Sainte  Reine ,  prie?  Vour  nous. 

Tous  les  Acteurs  &  Actrices  de  cette  Tragédie 
ont  leur  Acroftiche  dans  leur  Difcours ,  par 
chaque  lettre* de  leur  nom  &  furnom.T!  en  a 
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bien  coûté  à  l'Auteur  pour  augmenter  le  ridi- 
cule de  fa  Pièce. 

M  o  i  s  s  Y  (  Moulier  de  ) ,  né  à  Paris ,  ci-de- 
vant Garde  du  Roi ,  Auteur  de  plufieurs  Pièces 
de  Théâtre  ;  il  donna  aux  François ,  en  i"j$i, 
&  à  Fontainebleau ,  le  Valet  Maître  ,  Comédie 
en  trois  Actes,  en  vers  de  dix  fyllabes  ,  repré- 
fentée  le  6  O&obre  175"  i,  dédiée  à  Mgr.  le 
Dauphin  ,  imprimée  en  175*2 ,  in  -  12  ,  Paris, 
chez  Duchefne  ;  les  deux  Frères  ,  ou  le  Préjugé 
vaincu,  Comédie  en  cinq  Actes,  en  vers,  jouée 
le  Mercredi  27  Juillet  1768 ,  imprimée  dans  la 
même  année  ,  in-S°.  Paris ,  chez  HériJJant.  Toutes 
les  autres  ont  été  jouées  aux  Italiens.  Il  mou- 
rut dans  le  mois  de  Novembre  1778. 

Molard,  né  àMarfeille,  préfenta  aux  Co- 
médiens en  17 16,  une  Tragédie  intitulée,  Marins 
&  Scylla,  &  peu  de  temps  après  ,  celle  de  The- 
mijlocky  elles  furent  refufées  l'une  &  l'autre; 
il  n'en  auroit  point  été  parlé  ici ,  fi  un  autre 
Ecrivain  fur  le  Théâtre  n'en  eut  point  fait 
mention:  ces  Pièces  ont  été  depuis  impri- 
mées. 

MoLiEKEle  Tragique,  ancien  Comédien  de 
Province ,  Auteur  de  plufieurs  Pièces  de  Théâtre 
qui  fans  doute,  n'ont  pas  été  imprimées,  &  la 
tradition  ne  nous  en  apprend  point  les  titres  ; 
la  feule  qui  eft  connue  ,  eft  la  Tragédie  de 
Polixene,  repréfentée  &  imprimée  en  1620;  le 
fuccès  qu'elle  eut  à  la  Cour  ,  donna  lieu  à  ces 
vers  de  Racan,  qui  en  font  la  preuve  1 


Belle  PrinceflTe,  tu  te  trompes  s 
De  quitter  la  Cour  &  fés  pompes* 


* 
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Pour  rendre  ton  dcfir  content  ;  . 

Celui  qui  t'a  fi  bien  chantée, 
Fait  qu'on  ne  t'y  vit  jamais  tant  i 
Que  depuis  que  tu  L'as  quittée. 

Molière  ( Jean-Baptifte Poqueîin ) ,  né  3 
Paris,  en  1620,  étoit  fils  d'un  Val  et-de-Cham- 
bre-Tapifljer  du  Roi,  &  Marchand  Frippier, 
fous  les  pilliers  des  Halles  ;  ce  grand  homme 
eft  trop  célèbre  &  trop  connu  pour  efquiiTer 
ici  l'abrégé  de  fon  intéreffante  hiftoire  ;  il  y 
en  a  plufieurs  dans  lefqueîles  on  trouve  tout  ce 
qui  le  concerne,  celle  de  feu  Voltaire  eft  affuré- 
ment  la  mieux  écrite  ;  mais  comme  elle  fut 
compofée  à  la  hâte ,  il  s'y  trouve  bien  des  er- 
reurs fur  les  dates  des  repréfentations  des  Pièces 
de  ce  célèbre  Comique.  Elles  font  corrigées 
dans  ce  Dictionnaire ,  parce  que  l'on  a  fuivi  à 
îa  lettre  les  regiftres  de  Guénégaud.  On  a  cru  de- 
voir placer  ici  les  Pièces  de  ce  grand  homme  ; 
elles  font  au  nombre  de  trente,  imprimées  dans 
(es  (Euvres,  en  huit  volumes  in-12.  On  eut  le 
malheur  de  perdre  Molière  le  17  Février  1673  .> 
par  un  crachement  de  fang ,  à  l'âge  de  cinquante- 
trois  ans  ;  en  voici  l'état  :  l'Etourdi  ,  ou  tes  Contre- 
temps ,  Comédie  en  cinq  Actes,  en  vers,  re- 
préfentéeen  i6y8,  imprimée  dans  la  même  année, 
in^°.;  le  Dépit  amoureux,  en  cinq  Actes  ,  en 
vers,  en  16 y 8;  les  Pre'cieufes  ridicules,  en  un 
Acte,  en  profe  ,  en  165*5) ;  ScanareLle  ou  le  Coca 
imaginaire,  en  trois  Actes,  en  vers,  en  16601 
la  différence  de  l'édition  in-<Ç.  &  de  celle  in-i29. 
eft  que  dans  cette  féconde ,  les  vingt  premiè- 
res Scènes  font  fans  divifîon  d'Actes,  &  qu& 

P  iv; 
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dans  la  première ,  la  Pièce  efl  divifée  en  trois  5 
Don  Garde  de  Navarre ,  ou  h  F *  rince  jaloux  s 
Comédie  héroïque,  en  cinq  Actes,  en  vers, 
repréfentée  en  1661  ;  l'Ecole  des  Maris ,  en  trois 
Actes  ,  en  1661  ;  les  Fâcheux  ,  Comédie-Ballet^ 
en  trois  Actes ,  en  vers  ,  repréfentée  à  Vaux ,  en 
1661 ,  $c  à  Paris  ,  dans  la  même  année  ;  l'Ecole 
des  Femmes  ,  en  cinq  Actes ,  en  vers ,  en  1662; 
la  Critique  de  ladite  Pièce  ,  en  un  Acte ,  en 
ïrofe,  en  1663  ;  ï  Impromptu  de  P 'erj "ailles ,  en 
un  Acte  ,  en  profe  ,  en  1 66 1  ;  la  Princejfe  ctElide , 
Comédie-Ballet,  en  cinq  Actes ,  la  première  & 
îa  féconde  Scène  du  fécond  Acte ,  en  vers ,  & 
ïe  refte  en  proie,- en  1664;  lesiPlaifîrs  de  tïjle 
enchantée,  Fête  en  fept  journées,  donnée  à 
Verfailles  ,  en  1664;  le  Mariage  forcé ,  Comédie- 
Ballet,  en  un  Acte ,  en  profe,  en  1664;  dans, 
l'édition  in-â^.  on  trouve  les  vers  du  Ballet  ; 
Don  Juan  ,  ou  le  Fejiin  de  Pierre,  Comédie 
çn  cinq  Acres,  en  profe,  en  l66j;  ?  Amour 
Médecin,  en  trois  Actes  ,  en  profe,  précédée  d'un 
Prologue,  en  1665",  leMifanthropeyQn  cinq  Actes, 
en  vers,  en  1666;  le  Médecin  malgré  lui ,  en 
trois  Actes,  en  profe,  en  1666:  '  Mélicerte , 
Paftaraie  héroïque  ,  envers ,  repréfentée  à  Saint- 
Ç}ermain-en-Laye ,  en  1666:  quand  elle  fut  jouée 
devant  Louis  XI V ',  elle  nétoit  qu'en  deux 
'Actes  ,  &  le  Roi  en  fut  content;  en  l6pp,  Guerin 
|e  fils  y  en  ajouta  un  troisième  ;  Fragment  d  une 
ï*aftorale  comique, repréfentée  àSaint-Ge^ain- 
en-Laye,  en  1666 ,  à  la  fuite  de  Mélicerte ,  dans 
le  Ballet  des  Mufes  ,  dont  il  ne  nous  relte  que 
je  nom  des  Acteurs ,  Tordre  des  Scènes,  &  les 
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paroles  qui  fe  chantent;  il  ne  fe  trouve  pas  dans 
les  anciennes  éditions;  leSicilien,ou  l'Amour  Pein- 
tre ,  Comédie-Ballet,  en  un  Acte,  en  profe,  repré- 
fentée  en  1 607  ;  le  Tartuffe,  ou  flmpofleur.  Comé- 
die en  cinq  Actes,en  vers,repréfentée  &  défendue 
en  i6<57,reprife  avec  permiffion,en  i66<?;Amphi- 
trion,  en  trois  Actes,  en  vers  ,  précédé  d'un  Pro- 
logue, en  166S  ;  l'Avare,  en  cinq  Actes,  en  profe, 
en  166$  ;  George  Dandin ,  ou  le  Mari  confondu , 
en  trois  Actes,  en  profe,  en  1668;  les  vers  des 
Intermèdes  ,  &  la  defcription  de  la  Fête  dans 
laquelle  cette  Comédie  fut  repréfentée  ,  fe  trou- 
vent dans  l'édition  in  -  4.0.  &  dans  les  dernières 
éditions  in-12  ,  fous  le  titre  de  Fête  de  Verfailles  ; 
M.  de  Pourceaugnac ,  entrois  Actes,  en  profe,en 
1669;  les  Amants  magnifiques ,  Comédie-Ballet, 
en  cinq  Actes,en  profe,  &  les  vers  des  Intermèdes 
chantés,  repréfentée  en  1670  ;  le  Bourgeois  Gentil- 
homme,  Comédie-Ballet,  en  trois  Actes,  en  profe, 

1670  ;  les  Fourberies  de  S 'capin,  en  trois  Actes, 
en  profe  ,  en  1671;  Pfyché ,  Tragédie-Ballet, 
en  cinq  Actes,  en  vers ,  avec  des  Intermèdes  ,  en 

1671  ;  les  Femmes  Savantes ,  en  cinq  Actes  ,  en 
vers  ,  en  1672  ;  la  ComteJ/e  c? Efcarb agnas ,  Comé- 
die-Ballet ,  en  un  Acte,  en  profe  ,  repréfentée  en 
ïo'72  ;  après  cette  Pièce  jouée  devant  le  Roi , 
fuivoit  une  Paftorale  comique  :  il  n'en  refte 
que  le  nom  des  Acteurs  qu'on  trouve  à  la  fin  ? 
dans  l'édition  in-^°.  de  même  que  dans  les 
dernières  in-12;  le  Malade  imaginaire,  Comé- 
die-Ballet ,  en  trois  Actes  ,  en  profe ,  avec  deux 
Prologues  en  vers,  &  à  la  fin ,  dss  Intermèdes  , 
jepréfentée  en  1673. 

MoiiNE  ('M)   n'eft  connu    que  par  "une 


2?4  MON 

Tragédie  intitulée ,  Thëmijîocle  ,   imprimée  ers. 

1767,    in-12,  chez  Dufour,  quai  de  Gêvres, 

au  bon  Pafteur;  &  une  Comédie  en  un  Ade, 

en  vers  libres,  intitulée /<?j-  Légij>atrices 3  Pièces 

qui  confirment  que  l'Auteur  a  du  goût  &  du 

génie. 

Molinet,  né  en  Picardie,  Garde  de  la  Bi- 
bliothèque de  Marguerite  d'Autriche,  Chanoine  de 
la  Collégiale  de  Valenciennes ,  mort  en  15*07, 
donna  en  14-75" ,  l'Hiftoire  du  Rond  &  du  Carré  9 
Farce  allégorique  ,  &  la  Moraine  des  Vigiles  des 
Morts ,  par  Perfonnages,  imprimée  in-16  ,  en 
1474. 

MoNCRiF(François-Auguftin  Paradis  de), 
Ledeur  de  la  Reine  ,  Cenfeur  Royal  ,  de  l'Aca- 
démie Françoife  ,  &c.  eft  l'Auteur  d'un  grand 
nombre  d'Ouvrages  dont  pîuiieurs  font  eftimés  ; 
ceux  qui  ont  rapport  au  Théâtre  François  , 
font ,  Gnfette  ,  Comédie  en  un  Acte  ,  en  vers  , 
(Voyez  le  volume  intitulé  les  Chats)  ;  V Oracle  de 
Delph es ,  Comédie  ,  jouée  en  1722,  défendue 
après  la  quatrième  repréfentation  ;  &  celle  des 
Abderiles  ,  Comédie  en  un  Acte  ,  en  vers ,  avec 
un  Prologue  ,  repréfentée  à  Fontainebleau  ,  en 
173 1 ,  fans  fuccès  ,  &  à  Paris  à  l'Hôtel  de  Bour- 
bon, le  26  Juillet  1732,  dans  la  même  année, 
in- 12,  chez  Quillau,  &  dans  les  (Huvres  de  l'Au- 
teur ,  en  trois  volumes  in-12,  en  17y1.Il  mou- 
rut dans  le  mois  de  Novembre  1770. 

Mondot  (Jacques),  Religieux  de  Saint- 
Benoît  de  la  Chaife-Dieu,n'eft  connu  que  par  une 
Tragédie  intitulée,  la  Mort  de  Sophonishe  de 
Cardiage,  repréfentée  en    15*84.. 

Monieb  (M.  l'Abbé )  doit  être  ici  placé 
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comme  un  des  Tradu&eurs  des  Comédies  de 
Térençe, 

Monier(M.  le  }  donna  aux  François  le  Ma- 
riage clandejlin,  Comédie,  en  1775";  il  a  travaillé 
au0i  avec  fuccès  pour  les  autres  Théâtres. 

Mon  in  (Jean-Edouard  du),  né  en  iffp, 
à    Hy  ,   en   Franche  -  Comté ,  furnommé    le 
Poëte  Hyanin,  favoit  le  Grec,    l'Hébreu,  le 
Latin,   l'Italien;  i!   pofledoit  au  fuprême  de- 
gré la  Théologie ,  la  Philofophie  &  les  Mathé- 
matiques :  fon  génie  étoit  univerfel  ;  mais  tant 
de  grandes  qualités   étoient  obfcurcies  par  un 
caradere  dur  ,  cauftique  ,  préfomptueux,  &  par 
le  ridicule    infupportable  d'une   affecïation  re- 
cherchée dans  toutes  Tes  expreffions,  qui  révol- 
toient ,  &  la  manie,  dans  fes  Ouvrages,  de  créer 
à  chaque  page  de  nouveaux  mots  qu'on  ne  pou- 
voit  entendre  ;   on  en  a  la  preuve  dans  la  Tra- 
gédie intitulée,  la  Pejle  de  la  Pejle,  ou   le  Ju- 
gement divin  ,   qu'il  fit  repréfenter  &  imprimer 
en  15*84.,  dans  un   volume  intitulé,  le  Carême  de 
du  Monin:  indépendamment  qu'elle  eft  mauvaife, 
il  eft  impoffible  d'y  rien  comprendre  ;  la  féconde 
Pièce  ,  fous  le  titre  d'Orbecèt  Oronte,  donnée  en 
iySy,  imprimée  dans  la  même  année,  //2-12, 
Paris,  chez    Guillaume  Bichon,    n'eft  ni  meil- 
leure, ni  plus  intelligible.  Ce  Poëte  fingulierfut 
aiTafliné  en  iy8<5,  à  l'âge  de  vingt  fept  ans  ;  fes 
Œuvres  intitulées  ,  le  Phénix  du  Monin  ,  furent 
imprimées  en  iy84 ,  m-40.  Paris  ,  chez  JeanPa- 
rent ,  en  iy8y  &  en  15-86  ,  in-S°.  On  trouve  fon 
épitaphe  ,  faite  par  la  Croix-du- Maine ,  dans  un 
petit  in-12. ,  fort  rare  :  elle  a  pour  titre,  hoj^ 
pes  tant  &  JL projperas  ajla  ac  per  leget 
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M  o  N  l  Ê  o  N  connu  par  les  Tragédies? 
d' s AmphitTite  ,  Poëme  de  nouvelle  invention , 
en  cinq  Actes,  en  vers,  imprimé  en  1630,  in-8°. 
Paris,  chez  Matthieu  Guillemet;  Thiejle ,  Tragé- 
die, imprimée  à  Paris ,  en  1633  ,  i/z-4.0.  chez  le 
même  Libraire  ;  Hector,  Tragédie,  imprimée 
en  1630,  in-8°.  chez  le  même  Libraire. 

M  o  n  t  a  G  n  a  c  (M.  de  )  eft  Auteur  de  la. 
Fille  de  fei^e  ans ,  ou  la  Capricieufe  ,  Comédie 
en  trois  Actes,  en  vers,  imprhtiée  en  1764,,  à 
Lyon  :  il  s'y  trouve  des  Scènes  bien  amenées 
&  fort  intérefTantes. 

.  Montandré  (du  Bofc  de )  nveft  con- 
nu que  parla  Tragédie  intitulée  t  Adieu  du  Trône, 
ou  Dioclitian  &  Maximian,  Tragédie,dédiée  à  la 
Reine  de  Suéde  ,  avec  un  avis  de  l'Auteur  au 
Lecteur,  dans  lequel  il  promet  un  Poëme  plus 
fécond  en  intrigua  ;  imprimée  en  1654,  in-q?» 
à  Bruxelles,  chez  François  Foppens. 

Montaïïean  (  Jacques  PeufTet  de  )  , 
Avocat  en  Parlement  ,  l'un  des  Échevins  de 
Paris  ,  avoit  parfaitement  étudié,  &  fe  faifoit 
généralement  eftimer  ;  il  vivoit  d'amitié  avec 
Chapelle ,  Racine  &  Defprëaux  ;  l'on  a  toujours 
été  de  l'opinion  qu'il  eut  beaucoup  de  part  à  la 
Comédie  des  Plaideurs.  Il  mourut,  en  iô'yy, 
dans  un  âge  avancé;  les  Pièces  qu'il  a  mifes  au 
Théâtre  depuis  qu'il  fe  confacra  à  ce  travail, 
font,  Zénobie  ,  Reine  d'Arménie  ,  Tragédie  ,  im- 
primée en  165*3,  in-12,  Paris,  chez  Guillaume 
de  Luynes  ;  les  Charmes  de  Fëlicie ,  tirée  de  lit 
Diane  de  Monte-Major,  Paftorale,  en  cinq  A  clés-, 
çnvers,  en  16J4,  m-12,  Paris,  chez  le  même 
Libraire  ;   S.eleucus  ,     Tragi  -  Comédie  héroï- 
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que^  en  16^4,  zVz-12 ,  Paris,  chez  le  même 
Libraire;  le  Comte  de  Hollande,  Tragi-Comédie s 
en  16 5-4,  Paris,  chez  le  même  Libraire  ;  In- 
degonde  ,  Tragédie,  en  i6jT45  iu-12.  ,  Paris, 
chez  le  même  Libraire.  On  attribue  encore  à 
ce  Poëte,  Pantagruer  ,  Comédie  ,  en  16J4; 
les  Aventures  de  Panurge  ,  Comédie  en  cinq 
Actes  ,  repréfentée  en  1674,  non  imprimie; 
&  une  Tragédie  de  Thiejle ,  que  je  ne  connjis 
pas. 

Montchault  (  Pierre  de) ,  de  Troies  en. 
Champagne  ,  Principal  du  Collège  de  cette 
Ville,  y  fit  repréfenter  j  en  1574,  une  Bergerie 
fur  la  mort  de  Charles  IX,  &  fheureufe  Venue, 
de  Henri  III  de  Jon  Royaume  de  Pologne  en 
France,  imprimée  en  IJ7J,  in-40.  Paris,  chez 
Jean  de  Lajire  :  rien  de  plus  brufquernent  écrit 
que  cette  Pièce.  '  •• 

Montchenay  (Jacques  de  Lofme  de), 
fils  d'un  Procureur  au  Parlement  de  Paris ,  dès 
Vàge  de  quinze  ans  fe  fit  connoître  par  des 
imitations  de  Martial,  que  les  gens  de  goût  ac- 
cueillirent ;  il  fe  livra  depuis  au  genre  dra- 
matique ,  mais  toutes  les  Pièces  furent  données 
aux  Italiens  ;  il  n'en  fit  qu'une  feule  pour  les 
François,  qui  tomba:  comme  il  garda  l'anonyme 
&  le  fecret,  on  en  ignore  le  titre.  Il  mourut  en 
1740,  âgé  de  foixante-quinze  ans» 

Montchrétien  (  N.) ,  fieur  de  Vajl- 
ville  ,  connu  par  fix  Tragédies  &  une  Bergerie  3 
dont  les  titres  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous; 
ce  que  la  tradition  apprend,  c'eft  qu'il  vivoit 
encore  en  1627.  Ce  Poëte  étoit  fans  doute 
parent  de  celui  dont  il  va  être  parlé  j  mais  ceci 
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n*eft  qu'une  conjecture  qui  n'eft  fondée  d'au- 
cune autorité. 

Montchrétien  étoît  fils  d'un  Apothï- 
caire  de  Falaife;  il  fe  trouva  fans  père  &  mère 
à  l'âge  de  dix  ans  ;  Dtfejfars  &  Turnebec ,  amis 
de  ceux  qui  lui  avoient  donné  le  jour ,  prirent 
foin  de  fon  éducation  ;  à  peine  eut-il  fak  (es 
études  qu'il  fe  fit  connîotre  par  des  Ouvrages 
qui  furent  eftimés  :  mais  la  hauteur  de  fon  ca- 
ractère ,  qui  ne  fouffroit  pas  qu'on  lui  manquât, 
lui  attira  une  fâcheufe  affaire  avec  le  Baron  de 
Gourviile,  qui,  dans  une  difpute  qu'il  eut  avec 
lui ,  ofa  lui  reprocher  fa  naiffance.  Montchrétien 
mit  l'épée  à  la  main  pour  l'en  punir  :  le  Baron  , 
accompagné  de  deux  de  (es  amis,  fe  voyant 
prêt  à  fuccomber  dans  ce  combat,  les  engagea 
à  le  fecourir;  ils  eurent  la  lâcheté  de  fe  joindre 
à  lui,  &  de  le  jeter  fur  le  carreau,  bleffé  de 
pîufieurs\Coups  ;  l'agreffeur  fut  abandonné  com- 
me mort;  mais  fes  blefïures  n'étant  pas  mor- 
telles, il  en  revint,  &  ayant  attaqué  fesalfaffins 
en  Jurtice^il  en  obtint  douze  mille  francs  de  dom- 
mages &  intérêts.  Quelque  temps  après  il  fut 
accufé  d'avoir  afTaffiné  un  Gentilhomme  de 
Bayeux,  ce  qui  l'obligea  de  fe  fauver  en  An- 
gleterre ;  Jacques  Premier ,  qui  y  régnoit  alors  , 
&  qui  devint  fon  protecteur,  demanda  fa  grâce, 
par  fon  Ambafladeur,  à.  Henri  Z/7",  &  l'obtint. 
Montchrétin ,  de  retour  à  Paris  ,  prit  parti  pour 
les  Huguenots,  &  fe  trouva  au  fiege  de  la  Ro- 
chelle. Deux  années  après,  ayant  été  accufé  de 
faire  de  li  fauffe  monnoie,  on  le  furprit  au  bourg 
da  Toireille  :  brave  jufqu'à  l'intrépidité,  il  fe 
défendit  en  défefpéré  ,   tua  deux  Officiers  du; 
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guet  j  pîufieurs  Soldats  ;  mais  enfin  renverfé  à 
coups  de  piftolets  &  de  pertuifanes ,  il  expira 
fous  tant  de  eoups  en  161 1  ;  Ton  corps  fut  trans- 
porté à  Domfront,  où  il  fut  condamné  par  une 
Sentence  à  être  roué ,  traîné  fur  la  claie  &  être 
jeté  au  feu.  Les  Pièces  connues  de  ce;  brave 
Poëte,  font,  les  Tragédies  de  Sophonisbe ,  od 
la  Carthaginoife ,  avec  des  Chœurs,  en  15*36, 
in-li,  à  Caen,  chez  la  veuve  de  Jacques  Lebas; 
ÏEcoJJoife ,  ou  le  Défajlre  ,  Tragédie  ;  la  Cartha- 
ginoife, ou  la  Liberté,  tes Lacenes,  ou  la  Confiance  ; 
David,  ou  F  Adultère,  Tragédie,  en  1600;  Aman, 
ou  la  Vanité ';  la  Bergerie  ,  en  profe ,  à  vingt  &  un 
Perfonnages;  ces  Tragédies,toutes  en  cinq  Actes, 
avec  des  Chœurs,  fans  diftindion  de  Scènes, 
avec  un  Prologue  &  la  divifion  des  Scènes  obfer- 
vée ,  font  imprimées  dans  un  volume  intitulé ,  les 
Tragédies  d?  Antoine  de  Montchréùen  ?  fïeur  de 
Vafieville ,  à  la  fuite  defquelles  fe  trouve  le 
Poëme  de  Suzanne ,  imprimé  à  Rouen  ,  en  1600, 
i7i-8°.  chez  Jean  Petit  ;  les  mêmes ,  à  Rouen ,  en 
1627,  in-8°.  chez  Pierre  delà  Motte,  autre  édi- 
tion en  1604.,  in-  12,  chez  Jean  Omont ,  à  la 
lin  de  laquelle  eft  imprimée  une  fixieme  Tragé- 
die ,  qui  a  pour  titre ,  Hector-,  pour  le  Poëme  de 
Suzanne ,  il  eft  retranché. 

Montfleury  (  Zacharie- Jacob  )  né 
Gentilhomme  ,  en  Anjou  ;  il  fut  Page  ,  dans  fa 
jeuneffe  ,  du  Duc  de  Guife  ;  jouiffant  en  cette 
qualité  de  fes  entrées  au  Théâtre,  il  y  prit  tant 
de  goût ,  qu'il  quitta  fon  protecteur  &  pafïa  en 
Province  ,  où. ,  fous  le  nom  de  Montfleury  qu'il 
n'avoit^arnais  porté ,  il  joua  la  Comédie.  Deux 
ans  après,  il  entra  dans  la  Troupe  de  l'Hôtel 
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de  Bourgogne.,  où  il  fut  fi  applaudi ,  que  le  Car-' 
dînai  de  Richelieu  le  prit  en  affection  ;  ce  Comé- 
dien s'étant  marié  en  1638  ,  avec  l'agrément  d§ 
FEminence  ,  elle  voulut  que  la  noce  fe  fît  à 
Ruel ,  à  fes  dépens*  Montfuury  s'entêta  au  point 
de  fon  état ,  qu'il  voulut:  qu'on  joignît  le  nom 
pofticlïe  qu'il  portoit  à  celui  de  Zacharie- Jacob 9 
toujours  fuivi  de  la  qualité  de  Comédien  du  Roi. 
Il  mourut  en  1667  ,  non  des  efforts  qu'il  fit  en 
jouant  les  fureurs  à'Orefte,  comme  les  Hiftoriens 
du  Théâtre  l'on  fuppoié  ,  mais  d'une  attaque  de 
nerf  qui  lui.  ôta  la  refpiration.  Il  n'a  mis  au 
Théâtre  que  la  Tragédie  de  La  Mortc£Afdrubal9 
Imprimée  en  1647  ,  in-zfi  Paris  ,  chez  Toujjaint 
Quinet  $  quoique  l'Editeur  des  (Ëuvres  de  Za- 
charie-Jacob  de  Montfleury ,  imprimées  en  1705", 
•attribue  au  père  les  Pièces  de  fon  fils.  Voyez 
les  A&eurs  ,  à  la  lettre  M. 

Montfleury  (Antoine- Jacob  de),fiïs  du 
Comédien  précédent,  né  à  Parisien  1640,  mort 
à  Aix  jen  i68y.  Après  avoir  fait  fes  études  ,  il 
céda  aux  importunités  de  fes  parents  qui  exi- 
geoient  qu'il  fe  fît  recevoir  Avocat  ;  mais  fon 
goût  pour  la  Poéfie  en  décida  autrement  ;  il  avoit 
de  l'efprit  &  de  l'intelligence;  il  plut  à  M.  Colhert, 
premier  Miniftre  ,  qui  lui  reconnut  des  talents  ,  de 
le  choifit  en  1678  pour  aller  en  Provence  négo- 
cier une  affaire  importante  &  délicate  ;  il  s'agif- 
foit  de  fommes  confidérables  que  le  Parlement 
devoit  au  Roi  :  le  jeune  homme  s'en  acquitta  au 
gré  de  ce  Miniftre.  Sans  le  goût  qu'il  avoit  pour 
le  Théâtre,  &  qu'il  avoit  hérité  de  fon  père,  il  n'eft 
pas  douteux  que  ce  Miniftre  ,  auffi-bien  diipofé 
qu'il  rétoit  pour  lui  3  ne  lui  eût  fait  fa  fortune  ; 

•  mais 
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mais  entraîné  par  Ton  penchant ,  il  débuta ,  fut 
reçu  Comédien ,  &  devint  le   meilleur  de  fon 
çemps  pour  l'emploi  des  Rois ,  qu'il  jouoit    ce- 
pendant avec  trop  d'emphafe  ;  indépendamment 
de  l'utilité  dont  il  étoit  dans  la  Troupe .,  il  fut 
l'Auteur  des  Pièces  fuivantes  :  le  Mariage  de  rien, 
Comédie  en  un  Acte ,  en  vers  de  quatre    pieds 
repréfentée  en  1660 ,  fous  le  nom  de  Jacob  ;  les 
Bêtes  /vzi/cwKzô/^enunAâe^nverSarepréfentée 
en  1661 ,  ne  fe  trouve  pas  dans  le  Théâtre  de 
Montfieury ,  mais   dans  celui  de  Jacob  ;  le  Mari 
fans  Femme ,  en  cinq  Actes ,  en  vers  ,  jouée  en 
16635  Trajîbule,  Tragédie ,  repréfentée  en  1663; 
£  Impromptu  de  l'Hôtel  de  Condé  }    Comédie   en, 
un  Acte ,  en  vers ,  donnée  en  1 66^  ;  l'Ecole  des 
Jaloux ,  ou  le  Cocu  volontaire  ,  en  trois  Actes  , 
en  vers,  dédiée  aux  Cocus,  repréfentée  en  1664  ; 
V Eloge  des  Filles,  en  cinq  Actes,  en  vers,jouée  en 
1666;  la  Femme  Juge  &  Partie,  en   cinq  Actes 
en  vers,  repréfentée  en  1665)  ;  le  Gentilhomme  d» 
Beauce ,  en  cinq  Actes ,  en  vers  ,  mife  au  Théâtre 
en  1 670;  la.  Fille  Capitaine,  en  cinq  Actes,ew  vers, 
donnée    en    1672   ;  V Ambigu  Comique  ,  ou  les 
Amours  de  Didon  &  d'Enée  ,  Tragédie  ,  en  trois 
Actes,  en  vers,  mêlée  de  trois  Intermèdes  comi- 
ques, chacun  en  un  Acte,  en  vers,  favoir  :  le  nou- 
veau Marié  ;  Don  Pafquin  dAvalos  ;  h  Semblable 
à  foi-même  a    repréfenté   en  1673;  le  Comédien 
Poète,  Comédie,  en  un  Acte ,  en  vers  ,  précédée 
d'un  Prologue  en  profe  U  d'un  Acte  en  vers ,  fous 
le  titre  du    Garçon  fans  conduite  ,  enfuite  fuivie 
d'une  Scène  en  profe ,  &  la  fuite  du  Prologue 
repréfentée  en  1674;   Trigaudin  ,  ou  Martin 
Tome  II»  Q 
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Braillard^  en  cinq  Ades^en  vers,donnée  en  16*74; 
Cri/pin  Gentilhomme,  en  cinq  Ades,  en  vers,jouée 
en  1677;  la  Dame  Médecin,  en  cinq  Actes  en  vers 
donnée  en  1678;  la  Dupe  de  foi-même,  en  cinq 
Ades  ,'en  vers ,  non  repréfentée  ,  imprimée  en 
1739  dans  une  édition  des  (Euvres  de  l'Auteur  , 
fous  le  nom  de  Jacob  ,  &  dans  la  dernière  ,  fous 
celui  de  Montjleury, 

Montfort  n'efl  connu  que  par  fa 
Tragédie  de  Séfojlris  ,  qu'il  mit  au  Théâtre 
en  1696. 

Mon  tgaudîe  r  donna  en  i6jT4  une 
Tragédie  fous  le  titre  de  Natalie,ou  la  Générqfîté 
chrétienne,  dédiée  au  Marquis  de  Momaujîer,  im- 
primée dans  la  même  année,  i/z-40.  Paris  ]  chez 
Claude   Calleville* 

Monti  bert,  (La  Borde  de  )  »  &  Hou- 
D art  de  la  Motte,  neveu  de  M.  de 
la  Motte,  de  l'Académie  Françoife ,  tous  deux  a 
Soldats  dans  la  Colonelle  du  Régiment  duRoi , 
Infanterie,  ont  fait  repréfenter  fur  le  Théâtre  de 
Metz* 'i 'Amant  Génie  Comédie  en  trois  Ades,  en 
profe,  avec  un  Prologue,  ornée  de  Chants  &  de 
Danfes,  le  6  Août  17^7,  dédiée  à  M.  le  Comte 
d  B  dijle,  imprimée  dans  la  même  année,  in-12, 
chez  la  veuve  Brice  Antoine. 

Montigny  (M.Jean  Charles  Bidault), 
donna  en  I75"8,  en  Société  ,  la  Méchanceté  punie, 
en  1749  la  petite  S émiramis  qui  fut  imprimée  dans 
la  même  année  ;  &  L'Ecole  des  Officiers,  Comédie 
en  cinq  Ades  ,  en  profe,  en  1764:  toutes  Pièces 
qui  annoncent  de  vrais  talents. 

Montlebert  (  Gilles  de  Caaux  de  )» 
Voyez  Caux  (Gilles  de  ). 
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•M  o  N  T  lu  c  (  Adrien  de  )  ,  fieur  de  Montefi 
quitu  ,  fils  de  Fabien-  de    ce  nom  ,  Pr'-nce    de 
Chabanois  &   petit- fils    de  Blaife  de   Montluc  ^ 
Maréchal  de  France,  naquit  en  1 768;  il  a  volt  fait 
d'excellentes  études  ,  &  fe  fit  connoître  par  de 
très-bons   Ouvrages.    Ceux     qu'il    donna    au 
Théâtre  (ont  5  la  Comédie  des  Proverbes  ,  en  trois! 
Acles,en  profe,avec  un  argument  &  unPrologue, 
repréfentée  en  1616,  imprimée  à  Paris,  en  1634 
in-$°  ;  elle  eut  plufieurs  éditions*,  quoique  cène 
foit  qu'une  Farce;  on  lui  attribue  auffi  les  Jeux  d& 
l  Inconnu  en  "1618  ;   il  protégea  Vivement  Lu- 
cilio  Vanini,  qui  fut  brûlé  à  Touloufe,  en  i6ïpj 
pour  avoir  prêché  hautement  l'athéifine,  Mont- 
lue  l'abandonna  cependant ,  quand  Ihérétique  fut 
convaincu  de  fes  erreurs.  Montluc  mourut  à  Paris* 
le  2.2.  Janvier  1 64.(5. 

MontreuxC Nicolas  de  ),  beaucoup  plus 
connu  fous  le  nom  d'Olenix  du  Mont  Sacré ,  ana- 
gramme  du  lien,  naquit  au  Mans,  en  iy6o  •>  il 
commença  à  fe  faire  connoître  par  (qs  Romans, 
en  1677  s  &  depuis  par  les  Pièces  de  Théâtre 
qui  fuivent  :  Athlète  ,  Paftorale  en  trois  Actes,  en 
vers  ,  le  14  Juin  1  j'Sy  ,  in-8°.  Paris ,  chez  Gilles 
jBeis  ;  la  même  à  TourS  ,  chez  Jamet  Métayer,  en 
iy<?2, Z//-12;  laDiane,  Paftourelle  en  trois  Actes, 
en  vers,  le  30  Octobre  1 5*9-8,  in-i2i  fans  noms  de 
Ville  &  d'Imprimeur,  IJabelle,  Tragédie  en  cinq 
Actes  ,  fans  diftinction  de  Scènes  ,  le  âj  Août 
iyo^,  in-12.  '■>  Cleopâtre ,  Tragédie  en  cinq  Actes  9 
dans  la  même  année  ;  Arimene  ,  ou  le  Berger  dd- 
fefpérê \  Paftorale  en  quatre  Actes ,  en  vers  $  aveu 
unPrologue  &  quatre  Intermèdes >  Paris ,  1  rpy* 

Qij 
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àn-12  ,  chez  Abraham  Saugrin  ;  Sophonisbe  9 
Tragédie  en  cinq  Aétes ,  fans  diftindion  de 
Scènes,  en  1601 ,  z/z-12,  Rouen  ,  chez  Raphaël 
du  Petit- Val  ;  Jofeph  le  ChaJIe  ,  Comédie  en 
trois  A&es,  en  vers,  avec  un  Prologue,  en 
ïô"oi ,  Rouen  ,  chez  le  même  Libraire.  Voilà 
toutes  les  Pièces  imprimées  de  cet  ancien  Poëte  ; 
les  fept  que  Beauchamps  lui  attribue  ne  le  font 
pas  :  les  voici  :  le  jeune  Cyrus  &  la  Joyeufe ,  re- 
préfentée  à  Poitiers,  en  I5"8i  ;  Annibal',  Camma; 
Paris  &  GEnone  j  la  Décevante  ;  Fleur-de-Lys\ 
à  l'égard  de  Diane  &  de  Jofeph  ,  il  s'eft  mépris  , 
elles  font  imprimées  à  la  fin  d'un  des  Romans 
de  Montreux ,  qui  font  en  grand  nombre  ,  &  qui 
ne  valent  pas  mieux  que  fes  Pièces  de  Théâtre. 
Il  mourut  en  1610. 

Aï  on  v  el  (M.)?  Comédien  du  Roi  &  Au- 
teur, dont  les  talents  font  connus,  donna  aux 
François,  en  1777  ,  la  Comédie  de  V Amant 
bourru ,  qui  eut  le  plus  grand  fucces.  Le  Public 
fe  flatte  qu'il  confacrera  fa  Mufe  au  Théâtre  , 
où  il  applaudit  journellement  fes  talents  qui 
augmentent  de  plus  en  plus  ;  il  a  travaillé  avec  le 
même  fuccès  pour  le  Théâtre  Italien  ;  actuelle- 
ment au  Théâtre  en  1780. 

Mo  rais  (Poitier  de),  Capitaine  des'Chaf- 
fes,  Auteur  de  Don  Cartagne ,  ChafTeur  errant, 
Comédie  en  cinq  Acles ,  en  vers ,  manufcrite, 
2/2-4°.  en  17°°i  du  Difficile ,  en  cinq  Actes,  en 
profe,  manufcrit,  mêmes  année  &  format;  de 
Pœ/ophile,  ou  le  Joueur,  Comédie  en  cinq  A  êtes  , 
&n  profe ,  avec  un  Prologue ,  idem  ;  de  Brotekolacas 
QulafauJ/è  RejfuJ citée ,  Tragi- Comédie  en  trois 
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Âdes,  en  vers,  idem  ;  de  Henri,  Tragï-Co* 
médie  en  cinq  Actes,  en  vers,  manufcrite, 
in-4.0.  fans  date. 

Moran,  Jéfuite  à  Lyon ,  n'eft  connu  que 
par  une  Tragédie  chrétienne  ,  intitulée,  Néon, 
jouée  en  1704  ;  l'édition  de  cette  Pièce  dans  la 
même  année,  in-11 ,  à  Lyon,  che2  Jacques 
Léon,  eft  remplie  de  fautes. 

Morand  (Pierre)  ,    né  à  Arles  en  Pro- 
vence ,  Gentilhomme ,  mort  en  1757 ,  mit  au 
Théâtre  fa  première  Pièce  intitulée  féglis,  le 
19  Septembre  1735* ,  elle  eut  du  fucces.  Eli© 
avoit  été  jduée  d'abord  à TArfenal ,  chez  Ma- 
dame la  Duchefîeafw  Maine,  en  1734.,  fous  le 
titre   de    Pynnus  &   Téglis  ;    en    1736,  il  fit 
jouer  Childeric ,    Tragédie  :  cette  Pièce  penfa 
tomber  à  la  première  repréfentation,  par  l'im- 
prudence d'un  Acteur,  qui,  ayant  une  lettre  à  la 
main ,  en  conféquence  de  fon  Rôle ,  ne  pou- 
vant arriver  en  Scène ,   par  le  grand   nombre 
de  fpeétateurs  fur  le  Théâtre  qui  s'oppofoient  à 
fon  paffage,  haufTa  fon  bras  ,  qui  fit  voir  Yé- 
pître  :  alors  un  plaifant  du  Parterre  s'écria,  place 
au  F 'acteur ,  ce  qui  fut  répété  fi  haut  &  tant  de 
fois  par  tous  ceux  qui  y  étoient ,  &  avec  tant  de 
huées ,  qu'à  peine  la  Pièce   fut-elle  achevée  5 
heureufement    qu'à   la   féconde    repréfentation 
l'Auteur  fupprima  la  lettre ,  &  par  ce  moyen  , 
la  Tragédie  fut  continuée  depuis  avec  fucces, 
&  dédiée  à  la  Reine  j  les  autres  Pièces  de   ce 
Poëte    font ,    ÎEnlévement  imprévu  ,    Comédie 
en  un  Acte,  en  profe  ,    non   repréfentée*  La 
Vengeance  trompée ,    Comédie,  en  profe,  mifs 
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au  Théâtre  d'Arles  ,  le  iy  Septembre  1743; 
Me'gare,  Tragédie,  repréfentée  à  Paris,  le  15? 
Octobre  174.8 ,  qui  tomba  à  la  première  repré- 
fentation.  Il  a  travaillé  aufli  pour  •  le  Théâtre 
Italien  ,  où  il  a  été  plus  heureux  ;  toutes  fes 
Pièces  ont  été  imprimées  à  Paris  5  en  ij^i ,  in- 
[I  2  9  chez  Jorry, 

Mokandet  (M.)  n'eft  connu  que  par  la 
Comédie  du  Qui-pro-quo,,  qui  fut  repréientéeen 
:î747  ,  fans  aucun  fuccès  ;  l'Auteur  étoit  dans 
ce  temps-là  Secrétaire  de  Madame  la  ComtelTe 
de  Touloufe. 

Morelle  (de  la  )  ,  on  trouve  un  grand 
éloge  de  ce  Poëte  dans  un  Sonnet  de  Malherbe  ; 
il  n'eft  cependant  connu  que  par  deux  Pièces , 
JEndimion  ,  ou  le  RaviJJement ,  Tragi-Comédie  , 
Paftarale  en  cinq  Actes,  en  vers  ,  dédiée  à  Ma- 
dame la  Duchefïe  d'Orléans,  imprimée  à  Paris 
«n  1627,"  in- 8°.  chez  Henri  Sara  \  &  Philine  ? 
ou  f  Amour  contraire,  Paftorale  en  cinq  Actes, 
en  vers,  dédiée  à  la  Princeiïe  de  Guémenée ,  im- 
primée à  Paris  ,  en  1630  i«-8°.  chez  Martin  Coh 
lai. 

M  o  r  e  t  n'eft  connu  que  par  une  Tragédie 
intitulée,  Timocle'e,  ou  la  G  énèrofné  d"  Alexandre } 
yepréfentée  &  imprimée  en  ip8. 

Moret,  Père  de  la  Doctrine  Chrétienne, 
Profe  fleur  des  Humanités,  du  premier  Collège 
de  Touloufe,  donna  3  en  i6pp ,  une  Tragédie 
en  trois  Actes,  en  vers,  intitulée  le  Sacrifice 
d'Abraham  ,  imprimée  dans  la  même  année  , 
in  12 ,  à  Touloufe  ,  chez  Gillet  le  Camus, 

Mp&iNiEHï  (Adrien-Claude  le  Fort  de  b)3 
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né  à  Paris,  Auteur  des  Vapeurs,  Comédie  en 
un  Acte,  en  vers ,  non  repréfentée  ,.  imprimée 
avec  des  Vaudevilles  notés  à  la  fin ,  à  Paris , 
en  17$2,  w-12,.  chez  Praulf*  le  Temple  de  la 
PareJJe ,  ou  le  Triomphe  du  Travail,  Comédie  non 
repréfentée,  en  un  Acle,  en  vers.,  avec  un 
Prologue  &  un  DivertifTement  ,  imprimée  à 
Paris,  en  175*3  5  Pl-fa&s  chez  P/vzw/r.  Il  mou- 
rut en  177 1. 

MojRisOT,  Auteur -de  Pierre  &  Permette,  ou 
le  Galant  Jardinier,  Comédie  en  deux  Actes  , 
en  vers,  imprimée  à Marfeille,.  en  i7£85i7z-8°. 
ehez-  Antoine  Favet. 

M  o  r x  ï  eee  C  M.  Charles-Jacques  -  Louise 
Augufte  de  îa  ) ,  fieur  de_  la  Rochette  ,  Chevalier 
de  l'Ordre  de  Chrift,  né  à  Grenoble,  donna, 
en  ï 7J4,. une  Comédie  intitulée  ,  la  Créole,  & 
i Amant  déguifé,  en  175*8  ;  il  a  fait  jouer  d'au- 
tres Pièces  au  Théâtre  Italien,.  Ses  Romans 
&  Angola  &  de  Mi  lord  Stanley  ont  été  beau- 
coup plus  accueillis,  du  Public  que  fes>  Pièces, 
quoiqu'il  entende  parfaitement  la  marche  du 
Théâtre, 

Motte  ("delà),  ancien  Poëte  ,  mit  au 
Théâtre,  en  1631,1a  Tragédie  du  Grand  Magus± 
à  Orange  :  elle  fut  imprimée  dans  la  même  ville 
êç  dans  la  même  année,,,  en  1656,  i«-8°.  chez 
Edouard  Raban,   dédiée  à  Madame  deSifre'di, 

Motte  (Antoine  Houd.art  de  la),,  né  à 
Paris  le  17  Janvier  1672,  de  l'Académie  Fran- 
çoife  en  1710  ,  était  un  âes  beaux  -  efprits 
de  ce  fiecle  là;  il  eut.  d'abord  du  goût  pou  1 
l'état  eccléfiaftique  ,  il  alla  même  au  point  qu'il 
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s'enferma  à  la  Trape  pendant  quelques  mois  î 
celui  qu'il  avoit  naturellement  pour  le  monde 
l'emporta;  peu  de  mois  après  en  êtreforti9  il 
fe  livra  à  celui  du  Théâtre,  &  mit  à  celui  de 
l'Opéra  l'Europe  galante  ;  fon  grand  fuccès  l'en- 
courageant, il  fe  livra  long- temps  à  ce  travail; 
il  donna  ënfuite  aux  François  la  Matrone  d'E- 
•pheft)  Comédie  en  un  Acte ,  en  profe,  en  1702; 
les  Machabées ,  Tragédie  ,  en  1721 ,  qu'il  dédia 
ku  Roi  ;  l'année  fuivante  1722,  Romulus  ,  qu'il 
dédia  au  Régent;  Inès  de  Cajlro  ,  en  1723; 
Œdipe,  Tragédie,  en  1726;  la  même  en  profe, 
non  repréfentée  ;  le  Talifman,  Comédie  en  un 
Acte,  en  profe  9  en  1726;  le  Magnifique ,  en 
deux  Actes ,  en  profe,  en  1731,  imprimée  en 
1173:0,  in-11,  à  Paris,  fans  nom  d'Imprimeur; 
Richard  Minutolo ,  Comédie  en  un  Acte,  en 
profe  y  en  1726';  le  Calendrier  des  Vieillards  9 
<en  uû  Acte,  en  profe,  non  repréfenté  ;  îlta- 
iie  galante  ,  qui  renfermoit  VOraifon  de  faim 
Julien,  Conte  de  Lafontaine  ,  fous  le  titre  du 
'Tali/mànSc  de  Richard  Minutolo,  dont  il  vient 
4'être  parlé ,  &  du  Magnifique  ;  ces  deux  pre- 
mières Pièces  ne  réuffirent  pas  ,  la  troisième  eft 
reftée  au  Théâtre  ;  les  deux  petites  des  trois 
Gafcons  &  du  Port  de  Mer ,  appartiennent  éga- 
lement h  Boindin  &  à  la  Motte.  Il  ne  faut  pas 
omettre  dans  cet  article  que  le  vieux  Baron  9 
âgé  de  foixante-dix  ans,  remplit  le  Rôle  du 
jeune  Màchabêe  en  toquet  &  en  manches  pen- 
dantes,  lorfque  Ton  repréfenta  la  Tragédie  des 
Machabées  ,  en  1722  ,  qui  eut  le  plus  grand 
fuccès  ,  &  lui  mérita  deux  parodies.  L'on  fe 
tait  ici  fur  les  autres  productions  de  M,  de  la 
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Motte  9  &  fur  fes  bonnes  qualités,  elles  font 
connues.  Il  mourut  à  Paris,  le  16  Décembre 
173 1 ,  âgé  de  foixante  ans.  Il  étoit  accablé  d'in- 
firmités depuis  plufieurs  années  ,  étant  aveugle 
&  ne  pouvant  plus  marcher  ni  fe  tenir  debout. 

Mouffle  (  Pierre  )  ,  Confeiller  du  Roi, 
Lieutenant-Particulier  à  Magny  ,  &  Bailli  de 
Saint-Clair  ,  n'eft  connu  que  par  la  Tragédie 
chrétienne  du  Fils  exilé ,  ou  le  Martyre  de  Saint 
Clair ,  qu'il  mit  au  Théâtre  en  164.7  &  en  i6y<5; 
imprimée  en  1647,  in-qp.  Paris,  chez  Charles 
Chenault. 

Moulon  C  Georges-Matthieu  )  ,  ancien 
Maître  des  Requêtes,  né  en  1708  ,  donna,  en 
1722,  en  Société  ,  une  Comédie  en  profe  in- 
titulée ,  V Amour  Diable ,  que  l'on  admira  pen- 
dant long  temps. 

Motjqi/é,  ou  Mouque  (Jean),  de  Bou- 
logne ,  n'eft  connu  que  par  une  Paftoraîe  faty- 
rique  qu'il  fit  repréfenter  en  1612,  fous  le  titre 
de  ?  /  mour  déplumé ,  ou  la  Victoire  de  V  Amour 
divin ,  Paftoraîe  chrétienne  en  cinq  Aéles ,  en 
vers  ,  imprimée  à  Paris  en  1612,  m-8°.  chez 
Charles  Chapelain. 

N  A  D 

Nad  a  l  (  AugufKn)  ,  né  à  Poitiers  en  165*0  ; 
lorfqu'il  eut  fait  fes  études,  il  paffa  àTaris  ',  où 
peu  de  temps  après  s'étant  dévoué  à  l'état  ec- 
cléfiaftique  ,  il  fut  choifi  pour  préfider  à  l'édu- 
cation du  jeune  Comte  de  Valençay  ,  qui  fut 
tué  depuis  en  1704,  à  la  bataille  d'Ochtet;  la 
jproteérion  de   M.    le   Duc  cTAumont,    qui  le 
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choifit  pour  fon  Secrétaire  d'Ambaffade  en  An- 
gleterre ,  dont  il  s'acquitta  dignement ,  lui  fit 
obtenir  à  fon  retour  à  Paris  l'Abbaye  çYOudeau- 
yille  dans  le  Boulonois;  en  1706,  il  avoit  été 
nommé  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  ;  en 
1715* ,  il  donna  au  Public  beaucoup  d'Ouvra- 
ges qui  furent  eûimés  ;  ceux  qu'il  a  faits  pour 
îe  Théâtre  font,  les  Tragédies  de  Saïd,  im- 
primée en  Ï731,  in-  8°.  chez  la  veuve  Ribou  , 
dédiée  à  S.  A.  R.  fogr.hDuc  d'Orléans  ;  Hérode, 
.Tragédie,  imprimée  en  1709,  in- 12,  Paris, 
chez  Pierre  Hibou  ;  Antiochus ,  ou  les.  Mâcha- 
bées ,  Tragédie,  imprimée  en  17c  3  ,  in-l29  chez. 
la  veuve  Ribou  ;  Marianne ,  Tragédie,  imprimée 
en  1725*,  i/z-12,  idem  y  Ojarfhis  ,  ou  Moïfe  , 
.Tragédie,  imprimée  en  172.8,  i/z-12 ,  à  Paris, 
chez  Pierre  Ribou.  L'Àbbé  Nadal  s'étant  retiré 
à  Poitiers  ,  y  mourut  en  1741 ,  âgé  de  quatre- 
vingt-deux  ans. 

Nancel  (Pierre  de  >  Les  Pièces  de  Théâ- 
tre de  cet  ancien  Poëte  font ,  Dina ,  ou  h 
Raviffemem ',  Tragédie  en  cinq  Aétes ,  avec  des 
Chœurs,  (ans  diftinâion  de  Scènes;  Jofué,  ou 
le  Sac  de  Jéricho ,  de  même;  iJebora,  ou  la 
Délivrance ,  de  même  ;  ces  trois  Pièces  font 
imprimées  dans  le  volume  qui  a  pour  titre ,  le 
Théâtre  f acre  de  Pierre  Nancel,  dédié  au  Roi, 
en  1607,  /7Z-80.  Paris,  chez  Claude  Mord. 

Nantfuil  Comédien  de  la  Reine,  en 
1664.,  eft  P  Auteur  des  Comédies  de  £ 'Amour 
Sen.indlc  ,  ou  le  Cadenat  forcé ,  Comédie  en  trois 
Actes ,  en  vers ,  dédiée  à  M.  le  Prince  d'O- 
range ,  imprimée  à  La-Haye,  en  1672,  în-i2, 
fans  nom  d'Imprimeur  ;  de  l'Amour  du  Comte 
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de  Roquefeuille  ,  ou  le  Docteur  Extravagant , 
Comédie  en  un  Acte,  en  vers  de  quatre  pieds, 
dédiée  à  M.  de  Naffau ,  imprimée  à  La-Haye  ,  en 
l6j2,in-i2}  fans  nom  d'Imprimeur  \  de  Fumante 
invijible ,  Comédie  en  cinq  Ac"les  ,  en  vers,  dé- 
diée à  S.  A.  S.  Madame  la  Ducbeffe  de  Brunfivick  , 
imprimée  à  Hanover,  en  1670,  in-8°.  chez 
Wol  Yong,>  Seiiiven  Oeman,  On  attribue  encore 
a  ce  Comédien  les  Brouilleries  nocturnes  ,  Co- 
médie repréfentée  en  166g  ;  &  le  Campagnard 
dupé,  Comédie,  en  1671,  quoiqu'il  foit  très- 
fûr  que  cette  dernière  eft  d'un  Anonyme. 

Naquet  (Pierre),  né  en  1729,  fit  jouer 
fur  les  Théâtres  de  Province,  les  Eaux  de  Paffy  , 
ou  les  Coquettes  à  la  mode,  Comédie  en  un  Acie  , 
en  profe,  jouée  en  Société,  imprimée  en  1761, 
in  8°.  à  Paris  ;  le  Peintre  ,  Comédie  en  un  Acte., 
en  profe,  imprimée  en  17605  FHeureufe  Mé- 
prife ,  ou  les  Eaux  de  Paffy  ,  en  1760  :  pour  ce 
qui  eft  de  celle  de  l'Amour  confiant ,  dont  iî 
eft  auffi  rAuteur,el!e  n'a  été  ni  jouée  ni  imprimée. 

Navieres  (  Charles  )  donna  en  ijS^une 
Tragi-Comédie  ,  fous  le  titre  de  Philandre  s 
on  ne  connoifToit  dans  ce  temps  -  là  cet  Au- 
teur que  fous  le  nom  du  Pafteur  Monopolitain. 

"NÉ el,  fans  une  Comédie  en  trois  Ades , 
en  vers,  repréfentée  en  1678,  fous  le  titre  de 
Vlllujion  grotefque  ,  ou  du  feint  Nécromancien  , 
ce  Poëte  ne  feroit  pas  connu;  cette  Pièce  fut 
dédiée  à  Madame  Desglans  ,  &  imprimée  dans 
îa  même  année  ,  in-i2.3  Rouen,  çhe?  Antoine 
Maury ,  &c. 

Nerée  (  R.  P.  )  n'eft  connu  que  par  le 
Triomphe  de  la  Ligue  %  Tragédie  en  cinq  Actes.  , 
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imprimée  à  Leyde,  en  i6o-r3  in-  12 ,  chez 
Thomas  Boffan,  Les  noms  des  Acteurs  font 
déguifés  fous  des  Anagrammes }  Gtfu ,  Jeufoye  , 
Numiade,  Valariin  ,  Virtt^e  f  défignent  ceux 
de  Guife  ,  Joyeufe ,  du  Maine.  Voyez  Mathieu  s 
C  Pierre  ;  _)  Beauchamps  attribue  cette  Pièce  à 
ce  Poëte,  fous  le  nom  de  la  Gui/iadef:  celle-ci 
eft  fortement  écrite,  pleine  de  mâles  penfées, 
coupée  quelquefois  par  des  Chœurs. 

N  e  v  e  u  (  Magdeleine  )  étoit  de  Poitiers ,  elle 
avoit  fait  d'excellentes  études  ,  ainfi  que  fa  fille 
Catherine  Fredonneau,  plus  connue  fous  le  nom  de 
Desroches.  Elles  étoient  l'une  &  l'autre  favantes  , 
fpirituelles ,  très  aimables,  &  toujours  fuivies  de 
plufieurs  adorateurs. Celle-ci ,  quelqu'avantageux 
que  fuflent  les  partis  qui  fe  préfenterent  pour  l'é- 
poufer,  ne  voulut  jamais  fe  marier;  fa  mère,  folli- 
citée  de  même  pour  convoler  en  de  fécondes 
noces  ,  perfévéra  dans  la  même  réfolution  ;  ces 
jolies  femmes  furent  depuis  l'admiration  &  l'hon- 
neur de  leur  fîecle.  Dupafquier  nous  l'apprend  ,  & 
que  leur  maifon  étoit  le  rendez  vous  de  tous 
les  beaux-efprits  de  la  Capitale.  Elles  moururent 
toutes  les  deux  de  la  pefte  le  même  jour,  en 
25*87.  De  Guerfans  ,  homme  de  Lettres,  éper- 
dument  amoureux  de  Mademoifelle  De/roches  9 
fit  imprimer  les  Pièces  de  Théâtre  de  Panthée  & 
de  Tobie ,  Tragédies ,  fous  les  noms  de  la  mère  & 
de  la  fille,  ainfi  qu'une  Bergerie  à  fixperfonnages, 
Catherine  Fredonet  lui  étoit  chère  au  point  qu'il 
mourut  de  chagrin  en  15*8  3  ,  de  ce  qu'il  n'avoit  pu 
parvenir  àl'obtenir  en  mariage. 

Neufvillenaine,  admirateur  de  la  Comédie 
de  Scanarelk3  ou  le  Cocu  imaginaire  de  Molière  9 
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ayant  fait  part  à  un  ami  en  Province ,  du  pîaifir  que 
cette  Pièce  lui  avoit  fait,  le  pria  inftamment  de 
lui  en  envoyer  l'extrait;  pour  mieux  s'acquit- 
ter de  cette  commiffion  ,  Neufvillenaine ,  après 
en  avomfuivi  fix  repréfentations ,  la  retint  par 
cœur,  récrivit,  &  l'envoya*. Dans  les  copies  qui 
en  coururent ,  s'étant  apperçu  qu'elles  étoient 
fautives,  il  la  fit  imprimer  fur  la  fienne,  la  dédia 
à  Molière  ,  &  la  lui  envoya  :  elle  eft  fans  date  ^ 
in-12 ,  fans  noms  de  Ville  ni  d'Imprimeur. 

Nicole  n'ell;  connu  que  par  une  Tragi- 
Comédie  intitulée ,  le  Phantôme ,  Comédie  en 
cinq  Actes  ,  en  vers,  repréfentée  &  imprimée  en 
165*6,  in-11 ,  Paris ,  chez  Charles  de  Sercy  ;  elle 
eft  dédiée  à  Me.  de  Bonnelle. 

Nism.es  (  Jean-François  de  ) ,  Prédicateur 
Récollet  à  Autun  ,  n'eft  placé  ici,  que  pour 
avoir  fait  imprimer  dans  cette  Ville  une  Tra- 
gédie intitulée ,  la  feinte  Cécile  ,  en  1662,  in-8°. 
^hez  Blaife  Simon,  qu'il  dédia  à  Madame  de  la. 
Jfaume,  AbbefTe  de  Saint-Andoche.  L'Argument 
renferme  en  entier  la  vie  de  Sainte  Thdrefe, 
No  b  l  e  (  Euftache  Jénetiere  le  ) ,  connu  par 
un  grand  nombre  d'Ouvrages,  né  à  Troyes,  en 
1643 ,  d'une  famille  diftinguée  dans  le  Pays  Mef- 
lin  ,  fut  Procureur  -  Général  du  Parlement  de 
Metz.  Sa  mauvaife  conduite,  lorfqu'il  fut  nommé 
à  cette  place  la  lui  fit  perdre,  &  le  mettre  en 
prifon,  où  il  refta  jufqu'à  fa  mort  en  1711;  il 
étoit  fi  pauvre  ,  qu'il  fut  enterré  par  charité. 
Il  compofa  quatre  Pièces  de  Théâtre  :  celles 
qu'il  fit  pour  les  François ,  font ,  Talejlrïs , 
Reine  des  Amazones ,  Tragédie ,  avec  une  Pré- 
face, imprimée  à  Paris, fans  date,  chez  la  veuve 
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Châtelain,  à  la  tête  de  laquelle  on  lit  au  frori- 
tifpice  ,  avant  le  titre  de  la  Pièce ,  la  Promenade 
de  Gentilly  à  Vincennes  ,  ou  ,.  &c.  cette  Pièce  fut 
refufée  parles  Comédiens  ,  à  la  troifleme  lecture; 
la  féconde  ,  ayant  pour  titre  le  Fourbe  ,  €omédiè 
en  trois  Actes,  en  profe,  fut  reçue;  ils  en  donnè- 
rent la  première  repréfentation  le  14  Février 
1693,  mais  le  tapage  fut  fi  grand,  qu'elle  ne 
fut  pas  achevée,  &  que  Ton  fut  obligé  de  fubfti- 
tuer  à  fa  place  le  Médecin  malgré  lui. 

Noguerres  donna,  en  1660,  fur  le  Théâ- 
tre de  Bordeaux,  une  Tragédie ,  intitulée  la  Mort 
de  Manlius  ,  dont  deux  modernes  Ecrivains  ont 
tiré  parti  dans  les  Pièces  de  ce  titre ,  qu'ils 
ont  données  depuis  aux  François.  Elle  fut  im- 
primée en  1660,  in-12,  à  Bordeaux,  chez 
Jacques  Mon  giron  Millange ,  &  dédiée  à  M.  lô 
Duc  d'Epernon  ;  elle  eft  très-rare. 

Nonantes  n'eft  connu  que  par  urte  Co- 
médie repréfentée  en  1722,  intitulée,  CApreM 
dînée  des  Dames  de  la  Juiverie ,  Comédie  en  trow 
Actes ,  en  profe ,  imprimée  à  Nantes ,  en  1722 , 
in-12.,  chez  Nicolas  Verger. 

N  o  N  d  o  n  n'eft  ici  placé  que  par  une  Tra- 
gédie de  Cyrus,  dont  il  eft  l'Auteur,  repréfentée 
en   1642. 

Norry  (Miles),  Gentilhomme  de  Char- 
tres, Philofophe  Mathématicien,  vivoit  en  iyS^; 
il  compofa  dans  fa  jeune/Te ,  les  trois  Journées 
dElie  ,  Amnon  &  Tamar,  ainfi  que  beaucoup 
de  Pièces,  dont  la  tradition  nous  a  à  peine  confer- 
vé  les  titres  ;  toutes  furent  repréfentées  pat  les 
Enfants  fans  fou  ci. 

Noue  (  Jean  Baptifte  la  )  ,  ci-devant  Co- 
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médien  du  Roi,  né  à  Meaux,  n'eut  pas  plutôt 
achevé  (es  études ,  qu'il  prit  le  parti  du  Théâtre. 
Il  débuta  d'abord  aux  Italiens  ,  par  une  Comédie 
intitulée  ,  le  Retour  de  Mars ,  en  1735*,  qui  eut 
beaucoup  de  fuccès  ;  en  1739  ,  il  donna  aux; 
François  fa  Tragédie  de  Mahomet  II ,  repré- 
fentée  le  23  Février ,  &  imprimée  dans  la  même 
année  ,  in-S°.  Paris  ,  chez  Prauk  ,  dont  la  réuf- 
fite  lui  mérita  fon  ordre  de  début  &  fa  récep- 
tion à  ce  Théâtre  :  il  y  ht  jouer  depuis  la  Co- 
quette corrigée ,  Comédie  en  cinq  Actes  ^  en  vers, 
le  23  Février  i"]$6  ,  qui  fut  imprimée  l'année 
fuivantè,  z/z-8°.  chez  Duchefne.  Cette  Pièce  eut 
le  plus  grand  fuccès,  &  eft  reftée  au  Théâtre, 
ainfi  que  fa  Tragédie ,  imprimée  en  1757 ,  in-80, 
reprife  dans  la  même  année  ,  en  1777  &  en  177p. 
Il  fe  retira  à  la  clôture  de  17^7 ,  &  mourut  le 
13  Novembre  1760.  C'étoit,  malgré  les  défauts 
de  fa  conformation  ,  un  Acteur  excellent  :  fes 
mœurs  ont  toujours  été  pures.  On  ne  doit  pas 
omettre  qu'il  donna  à  la  Cour,  en  1746  ,  une 
Comédie -Ballet  intitulée,  Zelifca  ,  qui  y  fut 
fort  accueiljie. 

Nougaret  (  M.  Pierre  de  B.  ) ,  né  à  la 
Rochelle  ,  en  1742 ,  a  travaillé  jufqu'ici  pour  les 
Théâtres  de  Province  &  pour  plufieurs  de  la 
Capitale  ;  les  Pièces  qu'il  a  fait  jouer  en  Société, 
relatives  aux  François,  font  :  la  Bergère  des  Al- 
pes ,  tirée  des  Contes  Moraux  de  M.  de  Marmon- 
tel ,  jouée  &  imprimée  à  Lyon  ,  en  1763  ;  Saint- 
Symphorien,  Tragédie  chrétienne  en  trois  Actes  , 
jouée  dans  un  Collège  près  de  Befançon ,  dans  la 
même  année  ;  les  Nouveaux  Originaux ,  Comé- 
die en  un  Acte  ,  en  vers  9  idem,  ;  h  Mari  du 
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temps  pajje'i  le  Vuidangeur  fenJîble,Y)rzm£  en  trois 
Acîes  5  en  profe  ;  la  Grippe  ,  Comédie  en  un 
A£te,  en  profe  ,  imprimée  ,  avec  des  réflexions 
fur  l'état  préfent  du  Théâtre  François  ,  &c.  Ce 
jeune  Poëte  a  du  feu  &  du  génie  :  il  y  a  tout 
à  efperer  de  fes  talents. 

Nouvellon  (  Nicol.  l'Héritier  )  3  né  en 
Normandie  ,  Moufquetaire ,  depuis  Officier  aux 
Gardes,  Hiftoriographe  de  France  &  Tréforier, 
mit  au  Théâtre,  en  1639,  une  Tragédie  inti- 
tulée ,  Amphitrion ,  ou  Hercule  furieux  ,  impri- 
mée dans  la  même  année,  in-qp.  à  Paris,  chez 
Toujfaint  Quinetj  &  le  grand  Clovis ,  premier  Roi 
Chrétien ,  Tragi-Comédie  dédiée  au  Cardinal  de 
Maycirin,  Il  n'y  a  d'imprimée  que  l'épître  dédi- 
catoire  ,  précédée  du  frontifpice  de  la  Pièce  ; 
le  refte  eft  manufcrit.  Ce  Poëte  mourut  l'an 
1681. 

ODE 

Odet  de  Tournebu  ,  fils  du  célèbre 
Adrien  de  Twnebe ,  né  à  Paris  en  iyjO,  où  il 
fut  Premier  Président  de  la  Cour  des  Monnoies  ; 
mort  d'une  fièvre  chaude  en  iy8i ,  connu  pour 
le  Théâtre  par  la  Comédie  des  Conteurs,  en  cinq 
Acles  ,  en  profe  ,  avec  un  Prologue ,  imprimée 
en  1 5*84 ,  in-S°.  Paris  ,  chez  Félix  le  Magnier.    , 

Odieene  n'eft  connu  que  par  la  Comédie 
du  Marié  égaré ,  qui  fut  repréfentée  en  1735), 
jouée  avec  la  Méprife  &  la  Suivante»  Il  garda 
l'anonyme  ,   &  fit  bien. 

Oleson  donna ,  en  15*20 ,  le  Myjlere  de 
V Edification ,  &  Dédicace  de  Notre-Dame  du  Puy, 
à  trente-cinq  Perfonnages. 

OlENÏX 
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Olenix  duMontsacrê,  Anagramme* 

Voyez  Montreux» 

Olry  de  Loriande  ,  Ingénieur  du  Roi  , 
n'eft  connu  que  par  une  Tragédie  intitulée  ,  le 
Héros  très- Chrétien  3  Tragi-Comédie  ,  dédiée  à 
S.  A*  S.  M.  le  Prince  de  Turenne^  par  un  Sonnet, 
qu'il  mit  au  Théâtre  en  1669 ,  imprimée  en 
1 66  J  ,  in- 1 2  ,  Paris ,  chez  Pierre  Bienfait. 

O  r  1  e  t  (  Didier  )  donna. ,  en  1  j"8i ,  une 
Tragédie  intitulée  s  Suzanne  ,  imprimée  dans  la 
même  année  ,  i/2-4.0. 

Okyille  (le  Valois  d'  )  9  Auteur  de 
plufieurs  ouvrages  ,  mais  qui  n'eft  ici  placé  que 
pour  la  Comédie  des  Souhaits  pour  le  Roi ,  jouée 
en  1745* ,  à  laquelle  le  Comédien  du  Bois ,  mort 
depuis  ,  a  eu  part. 

Ortique  (  Pierfe  d'  )  ,  fieur  de  Vaumo- 
riere ,  d'une  très  -  bonne  famille  de  Provence  > 
né  à  Apt,  écrivoit  fort  agréablement  \  on  a 
de  lui  plufieurs  Romans  qui  eurent  de  la  répu- 
tation dans  leur  temps.  Il  acheva  celui  de  Phara* 
mond  de  la  Calprenede,  comme  il  a  été  dit  à  l'article 
de  cet  Auteur  ;  il  fut  quelque  temps  enfermé  au 
Châtelet  pour  dettes  :  Richelet  eut  la  bafTeiTe 
de  le  lui  reprocher.  Ortique  n'a  compofé  qu'une 
Comédie  intitulée ,  le  bon  Ma>ri ,  qu'il  mit  au 
Théâtre  en  1678*  Voyez,  le  Mercure  de  cette 
année  ,  page  84  s  tome  3. 

Ouville  (  Antoine  le  Métel ,  fieur  d*  j<, 
Ingénieur-Géographe  s  étoit  frère  de  l'Abbé  de 
Boifrobert ,  dont  il  a  été  parlé  en  fon  lieu  ;  il  eft 
connu  par  fon  goût  &  par  fes  Pièces  de  Théâtre  j 
il  eft  Auteur  d'un  recueil  de  Contes  qui  furent 
fort  accueillis  dans  leur  temps,  &  qui  le  font 
Tome  IL  R 
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encore  aujourd'hui.  Les  Pièces  de  Théâtre  dont 
il  eft  T Auteur  font  :  les  Trahifons  dArbifan, 
Tragi  -  Comédie  ,  repréfentée  à  l'Hôtel  de 
Bourgogne,  en  1 6  37;  la  Dame  invi/îbleyComéàle, 
en  164,1;  lesfaujfes  Mérites  ,  Comédie ,  en  1642; 
VAbJèntde  cheqfoi,  en  164.3  ;  A "vner  fans  f avoir 
qui,  dans  la  même  année  j  la  Dame  fuivante ,  en 
1645"  ;  les  Morts  vivants ,  Tragi  -  Comédie ,  en 
164,5';  Jodelet  Aftrologue ,  en  16.^6  \  la.  Coëffeufe 
à  la  mode,  en  1 646  ;  &  les  Soupçons  fur  les  Appa- 
rences, Comédie  héroïque,  en  i6yo. 

Ouyn  (  Jacques  ) ,  né  a  Louviers  en  Nor- 
mandie ,  n'eft  connu  que  par  la  Tragédie  de 
Tobie  ,  en  cinq  Actes,  en  vers  ,  tirée  de  la  Sainte- 
Bible,  repréfentée  en  15*97,  dédiée  à  Madame  du 
Roullet,  imprimée  à  Rouen,  en  1606,  z/z-i2,chez 
Raphaël  du  Petit- -Val.  Le  Privilège  du  4  Octobre 
15-97.  Le  fujet  de  cette  Pièce  eft  ÏHJloire  des 
Jeux  Tobie, 
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Pacaroni  (le  Chevalier  de  )  ,  Auteur 
de  plufieurs  ouvrages  ;  mais  il  n'a  compofé  pour 
le  Théâtre  François  que  la  Tragédie  de  Baja^et , 
donnée  en  1739  >  e^e  ^ut  retirée  après  la  cin- 
quième repréfentation. 

P  A  g  e  A  u  de  Vendôme  ;  cet  ancien  Poëte 
eft  Auteur  de  Birathie,  Tragédie  en  cinq  Actes, 
envers,  avec  des  Chœurs,  &  de  Monime  Tragédie 
en  cinq  Actes,  en  vers  avec  des  Chœurs  :  ces  deux 
Pièces  font  imprimées  dans  les  (Euvres  poétiques 
de  Margarit  Pageau  ,  publiées  à  Paris,  en  16OQ, 
i/z-12,  chez  Jean  Hanfard.  Il  eft  furprenant  que 
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tes  deux  Pièces  foient  du  même  Auteur  ;  la 
première  eft  paifable  pour  le  fiecle  ;  la  féconder 
éft  déteftable. 

Pages  (M. )  n'eft  connu  que  par  une  Tra- 
gédie jouée  en  Société  en  lyjpjintitulée,  Phalaris* 

Palaprat  (Jean  ) ,  Sieur  de  Bigot  ,  né  en 
i6jo,  à  Touloufe,  étoit  d'une  famille  diftinguée  s 
il  fut  dans  fa  jetineiTe  Secrétaire  du  Duc  de  Ven- 
dôme,  Grand-Prieur  de  France ,  &  dans  un  âge 
avancé  Doyen  des  Capitouls  de  cette  Ville.  Ii 
s'unit  par  les  liens  de  l'amitié  la  plus  tendre  à 
l'Abbé  Brueys,  avec  lequel  il  compofa  la  plus 
grande  partie  des  Pièces  qu'il  donna  au  Théâtre; 
il  étoit  d'une  liaifon  &  d'une  gaieté  douce  qui  lui 
attiraient  l'eftime  'de  tous  ceux  dont  il  étoit 
connu.  L'intimité  qui  régnoit  entre  lui  &  l'ami 
dont  il  vient  d'être  parlé,  avoit  jeté  un  louche 
fur  les  Pièces  de  ces  deux  Auteurs  qu'il  n'auroit 
pas  été  facile  d'éclaircir  fans  l'édition  de  175*3  , 
par  Briaffon  ,  dans  laquelle  chacune  des  Pièces 
quelle  renferme,  appartient  réellement  à  l'Auteur: 
défigné  ;  l'Editeur  ne  l'ayant  infcrit  qu'en  vertu 
de  déclaration  fignée  de  la  main  de  celui 
qui  la  compofa  ;  en  conféquence  Palaprat  eft 
Je  feul  Auteur  de  celles-ci  :  le  Secret  révélé r 
Comédie  en  un  Acte  ,  en  profe,  en  1690  ;  les: 
Sifflets ,  Prologue  du  Grondeur ,  en  un  Acte ,  eft 
vers,  en  1691  ;  la  Prude  du  temps ,  Comédie  en 
cinq  Aâes,  en  vers  ,  en  1678  ;  le  Ballet  extra* 
yagant ,  en  un  Acte,-  en  profe  5  en  1690;  le. 
Concert  ridicule  ,  en  .1689.  On  lui  attribue  en- 
core ces  Pièces ,  qui  n'ont  point  été  ,  en  partie  > 
repréfentées  ni  imprimées  :  les  Fourbes  heureux  * 
les  Neuves  du  Lanfquenet  j  &  les  Dervis  ,  toutes 
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Comédies.  On  ne  parle  point  ici  des  Pièces  qu'il 
a  mifes  au  Théâtre  Italien. 

Palissot  de  Mo  ntenoy  (M. Charles), 
né  à  Nancy  le  3  Janvier  1730  ,  fils  d'un  Avocat 
de  cette  Ville  ,  de  fort  bonne  maifon  :  après 
avoir  fait  fes  études  à  Pont-  à-Moufïbn,  il  vint 
à  Paris  ,  où,  il  y  étudia  fon  Droit ,  & ,  par  dé- 
lafTement,  s'occupa  de  la  lecture  des  meilleurs 
Poëtes  Latins  &  François.  Depuis ,  ayant  pris 
du  goût  pour  le  Théâtre  ,  il  compofa  une  Tra- 
gédie intitulée ,  Pharaon.  M.  de  Le'ri  nous  ap- 
prend qu'elle  fut  préfentée  aux  Comédiens ,  qui 
lui  accordèrent,  en  cette  confédération  3  fon  en- 
trée ,  fans  dire  fi  elle  fut  reçue  ou  non  :  ce  qu'il 
y  a  de  pofitif }  c'eft  que  cette  lecture  n'eft  point 
confignée  dans  les  regiftres,  &  que  cette  Tra- 
gédie n'a  pas  été  jouée  ;  ce  qui  n'eft  pas  aufîi 
douteux  ,  c'eft  que  cet  Auteur  a  fait  de  très-- 
jolis  Ouvrages  &  les  Pièces  Suivantes  :  Zares , 
Tragédie  repréfentée  le  3  Juin  175*1  ,  impri- 
mée dans  la  même  année,  /w-12,  à  Paris, chez 
Sébajlïen  Jorry\  les  Tuteurs,  Comédie  en  deux 
Actes ,  en  vers ,  donnée  le  y  Août  175*4  »  *m~ 
primée  en  175' y,  in-12  ,  Paris,  chez  Duchefne  ; 
le  Cercle ,  Comédie  critique  en  un  Acte  ,  en 
profe ,  jouée  à  Nancy ,  en  175" y ,  imprimée  l'an- 
née Suivante;  les  Philofoph.es ,  Comédie  en  trois 
Actes ,  en  vers  ,  jouée  aux  François ,  avec  fuc- 
cès,  le  2  Mai  1760,  qui  donna  lieu  à  des  ap- 
plications &  à  bien  des  critiques  ,  imprimée 
dans  la  même  année  ,  in-12  ;  le  Rival  par  rejfem- 
llance ,  ou  les  Meprifes,  Comédie  en  cinq  Actes , 
en  vers  de  dix  fyllabes ,  repréfentée  le  7  Juin 
1762  3   imprimée  in~  12  ,  Paris  ,   chez  Du* 
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chefhe.  Il  a  fait  auffi  ï Homme  dangereux  t  arrêtée  au 
moment  d'être  jouée  ;  &  les  Courtifannes ,  refufée 
parles  Comédiens.  Quoique  cet  Auteur  m'ait  mal- 
traité dans  une  defes  Pièces ,  je  finirai  l'article  par 
une  vérité ,  c'eft  que  s'il  s'étoit  livré  entièrement 
au  Théâtre  ,  il  feroit  un  des  bons  Dramatiques 
du  fiecle.  Ses  Pièces  de  Société  &  fes  Poéfies 
font  très-jolies  &  en  font  les  garants. 

Pannart  (Charles -François),  né  àNo- 
gent-le-Roi  :  ce  Poëte  agréable ,  ingénieux 
qui  a  tant  travaillé  pour  tous  les  Théâtres  de 
Paris ,  n'a  compp'fé  qu'une  feule  Comédie  pour 
le  François ,  intitulée  ,  le  Retour  de  Milan  ,  pré- 
fentée  aux  Comédiens  &  reçue  en  1748  ;  mais 
un  ordre  fupérieur  en  ayant  défendu  la  repré- 
fentation ,  l'Auteur  la  retira ,  &  l'on  ignore  ce 
que  lemanufcrit  eft  devenu.  Il  mourut  en  17 65*. 

Papillon  (Marc),  Seigneur  de  l'Af- 
phrife,  beaucoup  plus  connu  fous  ce  dernier 
nom  que  par  le  premier  ;  tout  ce  qu'on  fait 
de  lui,  relativement  au  Théâtre  François,  c'eft 
qu'il  efl  l'Auteur  d'une  Pièce  intitulée,  Nou- 
velle tragi-comique  ,  en  cinq  Aéles ,  en  vers  , 
fans  diftinétion  de  Scènes,  dédiée  à  Céfar,  Duc 
de  Bourbon  ,  imprimée  à  Paris  ,  dans  un  volu- 
me qui  a  pour  titre  ,  les  Premières  (BLuvres  Poé- 
tiques du  Capitaine  ÎAfphrife,  en  iyyp,  in-l29 
chez  Jean  Gojfelin.  On  a  de  ce  Poëte  un  Sonnet, 
dans  lequel  il  fe  plaint  de  toutes  les  traverfes 
qu'il  a  efluyées  dans  fa  vie ,  au  nombre  defquelles 
il  compte  trois  années  de  rigueurs  de  la  part 
d'une  belle  inhumaine  qui  ne  voulut  jamais 
répondre  à  fon  amour.  Il  mourut  en  1 700. 

Parasols,  né  à  Sifteron;  les  Tragédies 
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dont  il  eft  l'Auteur,  font  au  nombre  de  cinq, 
êc  chacune  fous  le  titre  des  Gejles  de  Jeanne  s 
Reine  de  Naples.  L'on  doit  préfumer;  par  cet 
çxpofé ,  que  ces  Pièces  renferment  toute  l'hif- 
toire  de  cette  PrincefTe,  que  Parafais  a  mife  en 
aétion  à  mefure  qu'elle  lui  en  a  fourni  les  fujets» 
Il  mourut  en  IJ83. 

Parfaict  (François)  l'aîné,  né  à  Paris 
le  ïo  Mai  1668,  mort  dans  cette  ville  le  25* 
Odobre  ij$$  ,  &  Claude  fon  frère,  vivant  en 
13:780,  Auteurs  conjointement  de  piufieurs  Ou- 
vrages fur  les  Théâtres ,  &  connu  plus  parti- 
culièrement par  une  Hijîoire  du  Théâtre  Fran- 
çois en  quinze  volumes  ;  l'opinion  a  toujours 
été  que  M.  fon  frère,  qui  vit  encore,  avoit 
çu  part  à  la  Comédie  du  Dénouement  imprévu , 
de  Marivaux ,  repréfentée  en  1724.,  &  à  celle/ 
de  la  Faujfe  Suivante  ,  du  même  Auteur  ,  jouée 
aux  Italiens  dans  la  même  année.  Voyez  les 
Tablettes  Dramatiques ,  Supplément  de  l'année 
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Paris  (François),  de  Bar-fur-Aube,  n'efl 

connu  que  par  une  Tragédie  de  Cyrus ,  dont 
j'ai  vu  le  manufcrit  dans  le  Cabinet  de  feu  M.  de 
Bombarde  ;  aucunE  crivain  du  Théâtre  François 
:n'en  a  parlé. 

Par  m  entier  n'eft  connu  pour  le  Théâ- 
tre François ,  que  par  une  feule  Comédie  inti- 
tulée, le  Bal  dePaJJy ,  repréfentée,  fans  aucun 
fuccès, en  174.1  :  bien  des  gensprétendoient  qu'il 
&voit  eu  part  à  piufieurs  Pièces  que  M.  Favart  a 
données  au  Théâtre  Italien  ;  mais  il  eft  reconnu 
qu'il  n'a  travaillé,  en  fociété  avec  ce  laborieux 
Écrivain ,  qu'aux  deux  Opéra-Comiques  des 
Epoux  &  de  la  Faujfe  Duegnc* 


PAR  263 

Parthenay  (Catherine  de),  fille  & 
héritière  de  P  anhenay-F  Archevêque  ,  Seigneur 
de  Soubife  ,  &  d'Antoinette  Bouchard  d1  Aube- 
terre  „  née  en  1572  ;  d'abord  mariée  en  15*  6*8' 9 
au  Baron  de  PontkuelLvê ,•  tué  le  jour  du  maf- 
facre'de  la  Saint  Barthélémy  ,  &  depuis,  en 
ÎS1S '  >  avec  René  H,  Vicomte  de  Rohan,  dont 
elle  eut  le  fameux  Duc  de  Rohan ,  le  Duc  de 
Soubife  &  trois  filles.  Après  la  prife  de  la  Ro- 
chelle ,  en  1 628  ,  elle  fut  enfermée  au  Château  de 
Niort ,  quoiqu'elle  fût  âgée  alors  de  foixante- 
quatorze  ans  ;  cette  PrinceiTe  avoit  infiniment 
d'efprit  :  elle  étoit  verfée  dans  la  connoiiïance 
des  Belles-Lettres ,  &  entendoit  bien  l'art  du 
Théâtre;  elle  fit  jouer  à  la  Rochelle  ,  en  15*74, 
une  Tragédie  de  fa  composition ,  intitulée ,  Ho- 
lopherne ,  qui  eut  le  plus  grand  fuccès  ;  elle 
donna  depuis  plufieurs  autres  Pièces  dans  les 
deux  genres ,  dont  les  titres  ne  font  pas  venus 
jufqu'à  nous  ,  fa  modeftie  n'ayant  pas  permis 
qu'elles  fuflent  imprimées.  Elle  mourut  ,  au 
Parc  en  Poitou,  en  1631,  âgée  de  foixante-dix- 
fept  ans. 

Pascal  (  Madernoifelle  Françoife  )  ,  née 
à  Lyon ,  mit  au  Théâtre  de  cette  ville ,  en 
165"  5",  une  Tragédie  intitulée,  Endimion\  &  en 
1664,,  une  Comédie,  fous  le  titre  d'une  Tra- 
gi-Comédie intitulée  ,  Agatonphile  ,  Martyre, 
imprimée  dans  la  même  année ,  à  Lyon  j  z/z-8°» 
chez  Clément  Petit  ;  Endimion ,  Tragi-Comédie  , 
en  165*7 »  in~%°*  Lyon ,  chez  le  même  Libraire; 
Séfofiris ,  Tragi-Comédie,  en  1661 ,  in-\i9 
Lyon  ,  chez  Antoine  Auffrai  ;  le  Vieillard  amou- 
reux ,  ou  fheureufè  Feinte ,  Pièce  comique,  en  ut* 
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A6te  ,  en  vers,  en  1664,  272-12  ,  Lyon  ,  chez  le 
même  Libraire  ;  V  Amoureux  extravagant ,  Comé- 
die en  un  Acte,  en  vers  ,  en  i6jj,  m-80.  Lyon, 
chez  Simon  Maheret, 

Pasquier  C  Etienne  )  n'^ft  connu  que  par 
une  Paftorale  intitulée,  le  Vieillard  amoureux»,  elle 
eft  imprimée  dans  les  Jeux  poétiques  d'Etienne 
Pafquier,  en  1610  ,  in -S6.  Paris,  chez  Jean 
Petitpas. 

Passerat  eft  connu  par  une  Tragédie  in- 
titulée Sahinus ,  imprimée  à  Bruxelles,  en  lôpy  ; 
par  les  Comédies  de  î  heureux  Accident ,  ou 
la  Maifon  de  Campagne ,  en  trois  Actes ,  en 
vers,  imprimée  à  Bruxelles  en  16$  f;  &  par  h 
feint  Campagnard  ,  Comédie  en  un  Acte ,  en 
vers ,  imprimée  dans  la  même  Ville  &  dans  la 
même  année; il  eft  encore  l'Auteur  de  la  Paftorale 
d'Amarillis,  entremêlée  de  Chants  &  de  Danfes. 

Pasteur  Calianthe  (le),  ou  F.  Q. 
D.  B.  n'eft  connu  que  par  une  Tragi-Comédie 
intitulée  ,  les  Infidèles  Fidèles ,  Fable  bocagere  en 
cinq  Actes ,  en  vers ,  imprimée  à  Paris  en  1.603  , 
in- 12  ,  chez  Thomas  de  la  Ruelle ,  dédiée  au  Comr 
te  de  Caraman  1  cette  Pièce  eft  chargée  de-  beau- 
coup d'incidents ,  &  n'en  eft  pas  moins  ennuyeufe. 

Pasteur.  Monopolitain  (le)  ,  ou 
Philandre ,  mit  au  Théâtre,  en  1604,  une 
Comédie  intitulée  ,  les  Noces  d?  A  mile  fine  ;  c'eft 
une  traduction  de  l'Italien  :  elle  fut  imprimée 
dans  la  même  année. 

■  P  a  t  u  (M.  ) ,  né  à  Paris  ,  Auteur  en  fo- 
ciété  avec  M,  Ponelance  ,  d'une  Comédie 
intitulée  ,  les  Adieux  du  Goût,  repréfentée  en 
#7JT4>  U  donna,  deux  ans  après,  la  traduc- 
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tion  de  pîufieurs  petites  Pièces  du  Théâtre  An- 
glois.  Il  mourut  en  175*8. 

Paul  (Guy  de  Saint-),  Re&eur  de  l'Uni-; 
verfité  de  Paris ,  donna  au  Collège  du  Pleffis  , 
en  17x4,  ^a  Tragédie  de  Néron,  &  une  Paf- 
tourelle  de  fon  invention. 

Pau  mère  lle  (M.  l'Abbé)  efl:  connu  pac 
une  Pièce  intitulée  VAfyle  de  V Amour,  donnée 
à  Poccafion  du  Mariage  de  Mgr.  le  Dauphin , 
aujourd'hui  Louis  XVI,  à  la  bienfaifance  duquel 
je  dois  la  confervation  de  mes  jours  &  mon 
bonheur  :  que  le  Ciel  conferve  à  cet  augufte  & 
digne  Monarque  ,  la  vie  la  plus  longue  &  le 
comble  d&s  félicités  ! 

Péchanthé,  néàTouloufe  en  1639,  fils 
d'un  Chirurgien  de  cette  ville  ;  il  fit  d'excellen- 
tes études  j  il  entendoit  parfaitement  les  Au- 
teurs latins ,  &  les  expliquoit  avec  la  plus  grande 
facilité  5  il  n'étoit  point  àfonaife,  ce  quil'em- 
pêchoit  de  vivre  dans  un  monde  diftingué.  On 
ne  rapporte  point  ici  l'aventure  qui  lui  arriva 
\  dans  un  cabaret ,  à  foccafion  de  fa  Tragédie 
de  Néron,  parce  qu'elle,  n'eft  ignorée  de  per- 
fonne  ;  il  remporta  trois  fois  les  Prix  des  Jeux 
Floraux  ,  ce  qui  l'engagea  à  travailler  pour  le 
Théâtre  dès  qu'il  fut  à  Paris  ;  quelque  peu  à 
fon  aife  qu'il  fût  3  il  alla  pendant  quelque  temps 
aux  François  pour  en  prendre  le  ton  ;  dès  qu'il 
crut  le  connoître,  il  comnofa  une  Tragédie, 
&  ne  voulant  point  hafarcier  un  refus ,  il  la  lut 
■  à  Baron ,  dont  il  avoit  fait  la  connohTance  ;  le 
Comédien  ayant  fes  raifons  pour  la  dénigrer  , 
l'affura  qu'elle  tomberoit  ,  s'il  avoit  l'impru- 
dence de  la  faire  jouer,  &  jugeant,  à  la  triftefTe 
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&  à  l'habit  de  l'Auteur,  qu'il  pourroit  l'ache- 
ter à  bon  marché,  de  lui  en  offrit  deux  cents 
francs,  en  ajoutant  qu'il  feroit  en  forte  ,  par  des 
corrections,  de  retirer  cette  fomme;  Péchantrë , 
néfimple ,  donna  dans  le  piège  ,•  3c  vendit  Geta 
pour  le  prix  offert }  quelques  jours  après  il  ren- 
contra Champmêié  ,  auquel  il  fit  part  de  fon  mar- 
ché avec  Baron  :  celui-ci  voulut  voir  la  Tra- 
gédie ;  après  l'avoir  lue ,  il  lui  dit  que  Baron 
s'étoit  moqué  de  lui ,  que  fa  Tragédie  étoit 
bonne,  qu'il  reportât  fur  le  champ  les  vingt  pif- 
toles,  retirât  fa  Pièce  ,  &  qu'il  fe  chargeoit  du 
refte  ;  jugeant,  à  l'embarras  â.Q  Péchant  ré ',  qu'il 
avoit  mangé  fon  argent,  ce  qui  n'étoit  que  trop 
vrai,  il  lui  compta  la  fomme  :  l'Auteur  ayant 
retiré  fa  Tragédie  ,  la  lut:  elle  fut  reçue,  jouée 
le  29  Janvier  1687,  avec  le  plus  grand  fuccès, 
celui  valut  beaucoup  d'argent.  Les  autres  Pièces 
de  Péchantrë  font  :  Jugurtha ,  Roi  de  Numidie  , 
Tragédie ,  repréfentée  en  1693 ,  non  imprim^e  > 
la  Mort  de  Néron ,  Tragédie,  jouée  le  21  Fé- 
vrier 1703  ;  il  mit  auilî  au  Théâtre  du  Collège 
d'Harcourt,  la  Tragédie  de  Jofeph  vendu  par  fes 
Frères  ,&  celle  du  Sacrifice  d'Abraham,  qui  eu- 
rent autant  de  fuccès  que  fes  autres  Fieces.  Il 
mourut  en  1708. 

Pedault  n'eft  connu  que  par  une  Tra- 
gédie intitulée, Z.2  D écolation  de  Saint- Jean-Bap- 
tijle ,  encore  ignore-t-on  la  date  de  fa  repréfen- 
tation.  Voyez  Beauchamps,  dans  fa  Table  alpha- 
bétique des  Pièces  de  Théâtre,  de  fes  Recherches. 

Félegrin  C  Simon- Jofeph)  ,  Abbé,  né 
en  1 603  ,  à  Marfeille ,  d'un  Confeiller  au  Siège  de 
cette  ville  ;  fon  premier  état  fut  d'être  Moine 
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dans  l'Ordre  des  Servîtes  ,  à  Moutiers  ;  au  bout 
de  quelques  mois ,  il  fe  lafla  de  la  vie  qu'il  menoit, 
palfa  fur  un  vaiueau  qui  alloit  mettre  à  la  voile, 
en  qualité  d'Aumônier  ;  &  à  Ton  retour,  en  1750, 
il  s'établit  à  Paris,  où  il  s'attacha  à  la  Poélie, 
dans  la  vue  d'en  tirer  parti ,  fe  trouvant  alors  tans 
aucune  autre  reîfource  ;  fon  premier  Ouvrage 
fut  une  Lettre  au  Roi,  fur  le  glorieux  luccès 
de  fes  armes  en  1734  :  elle  remporta  le  Prix  de 
l'Académie  Françoife;  en  le  recevant,  il  apprit 
qu'il  l'avoit  emporté  far  un  concurrent  dont  le 
mérite  avoit  balancé  les  fuffrages  ;   il  demanda 
avoir   ce  morceau  de  Poélie,  &  reconnut  avec 
ptifa&ion  que  c'étoit  une   Ode  dont  il    était 
l'x\uteur.     Madame    de    Maintenôn  ayant    été 
inftruite  de  cette  fingularité ,  voulut  voir  celui 
qui   en  étok  l'objet  ;    l'Abbé  Peugrin  profita 
d'une  occafion  aurE  heureufe  pour  le  mettre  à 
l'abri  des  pourfuites  de  l'Ordre  des  Servîtes, 
qui  exigeoit  qu'il  rentrât  dans  fon  Couvent  :èflc 
lui  obtint  une  difpenfe  du  Pape ,  qui  lui  perm::  de 
paifer  dans  celui  de  Cluny ,  ce  qui  lui  procura 
la  liberté  de  réiider  à  Paris,  où  tout  le  morii 
fait  combien  d'Ouvrages  fontfortis  de  fa  plume. 
Les  Pièces  de  Théâtre  dont  il  eft  l'Auteur ,  for.;: 
Polydore,   repréientée   avec  fuccès.  le  6  No- 
vembre  170 j  ,   rmprimée  en   1706,  in-12 ,  à 
Paris,   chez  P ut re  Leblanc  9  Brunct^Sc  h  Bre- 
10 n  ;  U  Mon  ttUtiJfe,  en  1706,  qui  eut  treize 
repréfentations ,    imprimée    en  1737,    in-ii , 
Paris,  chez  Pierre  Rièouj  le  Nouveau-Monde, 
Comédie  en  trois  Actes }  en  vers,  imprimée  en 
I723  ,  in-I2  ;  le  D::  orce  de  l  Amour  &  deLz  RjU- 
fon ,  fuite  du  Nouveait*Monde ,  Comédie  en  trois 
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AéteSj  en  vers,  imprimée  en  1724,  in-i2 , 
Paris ,  chez  la  veuve  Ribou  ;  le  Pajlor  Fido , 
Paftorale  héroïque,  en  trois  A  (Ses,  en  vers  libres, 
imprimée  en  1726 ,  z/z-8°.  chez  Noël  Pijfot  ; 
Pélopée ,  Tragédie ,  en  1733 ,  in  8°.  chez  Fran- 
çois Lebrun  ;  Baja^et ,  Tragédie ,  imprimée  en 
173P,  in-8®.  Paris  ,  chez  Prault;  Catilina,  Tra- 
gédie ,  en  1742,  i/z-8°.  chez  le  même  Libraire; 
l'Ecole  de  V 'Hymen ,  Comédie  en  trois  Actes, 
en  vers  &  en  profe,  en  1737,  i/2-4°«.  manuf- 
crite  :  Ton  affure  qu'il  mit  au  Théâtre  ,  avant  les 
Tragédies  dont  il  vient  d'être  rendu  compte, 
fix  Comédies  :  la  première,  le  Père  intèrejfé ,  fans 
fuccès ,  en  1720,  reprife  en  1732  ,  fous  le  titre 
de  la  faujje  înconjlance ,  auffi  fans  réuffite  ;  le 
Nouveau- Monde,  en  1722,  où  il  garda  l'ano- 
nyme, malgré  fon  fuccès  ;  le  Divorce  de  (Amour 
&  de  ia  Ralfon,  en  1723,  dont  la  réuffite  fut 
médiocre  %  &  le  Pajlor  Fido  ,  Pafcorale ,  en  1726, 
qui  n'en  eut  guère  auffi  ;  l'Ecole  de  (Hymen, 
ou  (Amante  de  fon  Mari,  donnée  fous  le  nom 
àeMoreau-,  en  1737,  dont  la  repréfentation  fut 
tumultueufe,  &  qui  fut  retirée  après  la  quatrième. 
On  ne  parle  point  ici  de  toutes  les  autres  Pièces , 
ni  de  (qs  productions  nombreufes  dans  tous  les 
genres  :  Noëls  ,  Harangues  y  Panégyriques,  Ser- 
mons, Bouquns ,  Madrigaux  *  Chanfons  ,  Ron- 
deaux, Epithalames  ,  Sonnets,  Ballades,  Canti- 
ques &  Pjeaumes.  Il  fut  un  Poëte  univerfel  :  qu'on 
allât  chez  lui,  dans  le  befoin ,  on  étoit  fur  d'y 
trouver  des  vers  tout  fabriqués  fur  quelque 
fujet  qu'on  pût  defirer  ;  il  joignit  à  cette  fa- 
cilité pour  le  travail ,  autant  de  bonté  que  de 
fimplicité  de  mœurs  :  ce  qui  étoit  en  lui  de  plus 
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refpeétable,  c'eft  qu'il  partageoit  avec  fon  frère, 
quiluifervoitfouvent  de  prête-nom,  à  caufe  de 
on  état  de  Prêtre ,  &  avec  fa  famille  dans  le  be- 
Wm ,  tout  ce  qu'il  gagnoit.  Avec  une  fi  belle  ame, 
il  méritoit  plus  de  fortune  &  de  confidération 
de  la  part  du  Public  qui  l'a  traité  avec  trop 
de  févérité.  Il  mourut  à  Paris ,  le  y  Septembre 
1747  ,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.  Pour  un 
abrégé,  cet  article  eft  bien  long,  mais  en  vé-< 
rite  ce  Poëte  excellent  étoit  trop  refpe&able 
pour  que ,  lorfque  l'occafïon  s'en  offre,  on  ne 
rappelle  pas  fa  mémoire  ,  rien  n'étant  plus  injufte 
que  l'oubli  dans  lequel  il  eft  tombé;  tandis 
qu'on  vante  journellement  des  Modernes  dont 
les  productions  &  le  mérite  font  fort  au-deffous 
des  talents  de  l'Abbé  Pélegrin. 

Pelletier  (M.)  n'eft  connu  pour  le 
Dramatique  françois ,  que  par  une  Tragédie  in* 
titulée  ,  Baltha^ar,  non  repréfentée  ,  imprimée 
en  1772;  il  l'eft  par  des  Pièces  pour  le  Théâ- 
tre Italien,  &  par  de  jolis  Ouvrages. 

PERCHE(du),  Avocat  ,  eft  l'Auteur  des 
Intrigues  de  la  vieille  Tour  de  Rouen,  Comédie, 
imprimée  en  1640,  in-12. ,  Paris  ,  chez  Car- 
din Be/bgne  ;  de  V Ambajfadeur  d!  Afrique  ,  Co- 
médie ;  de  Rofemonde  ,  ou  le  Parricide  puni ,  Tra- 
gédie ,  imprimée  à  Rouen ,  en  1640 ,  in- 8°.  chez 
Louis  OurfeU  II  eft  peu  de  Cabinets  ou  l'on  puifïe 
trouver  ces  Pièces,  tant  elles  font  devenues  rares. 

Perreau  (M. )  publia  en  1771  un  Drame 
«n  cinq  Actes,  fous  le  titre  de  Clarice ,  qui 
mérite  d'être  lu. 

P  e  r  r  i  n  (  François  ) ,  né  à  Autun  ,  Cha- 
noine de  cette  Ville  >  mit  au  Théâtre  en  1  j8p  9 
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■une  Comédie  intitulée  Sichem9  imprimée  clatîtë 
la  même  année ,  à  Paris  ,  in-ii ,  chez  Guillai 
Chaudière ,  la  même  à  Rouen,  en  1606  ^in-i 
chez  Raphaël  du  Petit- Val',  les  Ecoliers 
médie  en  cinq  Acles,  en  vers  de  quatre  pieds  3 
Imprimée  en  îy86 ,  z/2-12  ,  Paris,  chez  Guillaume 
Chaudière:  on  attribue  auiïi  à  cet  ancien  Poëte 
une  Tragédie  de  Jephtë ,  en  lySc-, 

Pereon  ( Louis  le  Hayer  du  ) ,  Procureur 
au  Bailliage  d'Alençon,  né  dans  cette  Ville,  donna 
en  1660,  une  Tragi-Comédie,  intitulée,  les 
heureujes  Aventures  ,  en  cinq  Actes ,  en  vers , 
avec  un  Argument,  imprimée  à  Paris ,  en  165*3  , 
in- 8°.  chez  Antoine  de  Sommarille;  il  eft  connu. 
par  plufieurs  Pièces  morales  &  chrétiennes  , 
&  l'on  ne  doit  pas  omettre  qu'il  étoit  de  l'Aca- 
démie des  Belles-Lettres  de  Caen. 

Peruse  (  de  la  )  ,  ce  Poëte  ,  félon  la  Croix- 
du- Maine,  étoit  d'Angoulême  ,  &  félon  du  Ver* 
ditr,  de  la  ville  de  Poitiers,  le  premier  apprend 
que  la  Perufe  étoit  l'intime  ami  de  Jodele,  8c 
qu'il  joua  un  Rôle  dans  la  Tragédie  de  Cléopâtre 
captive,  de  ce  premier  Dramatique  :  on  fait  de 
plus  que  le  même  Poëte  avoit  commence  une 
Tragédie  intitulée  ,  Medée ,  que  fa  mort  furve- 
mie  en  i$$$>  l'empêcha  d'achever,  &  qu'il  avoit 
fait  imprimer,  quelques  années  auparavant,  à 
Tours  ,  un  Recueil  in-40.  de  beaucoup  de  Poèfus 
compofées   dans  fa  jeuneffe. 

Peschier  (du  )3  né  à  Paris  ,  très-connu 
par  la  Satyre  qu'il  publia  contre  Balzac ,  inti- 
tulée, la  Comédie  des  Comédies,  imprimée  en 
1625?,  in-SQ.  fous  le  nom  de  du  Bary ,  chez 
la  Cojle ,  à  Paris  ;  il  eft  aufli  l'Auteur  de  CAmphi* 
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théâtre  Pajloml,  ou  le  facré  Trophée  de  la  Fleur 
de  Lys,  &c.  Poëme  bocager ,  en  cinq  Actes  , 
en  vers,  imprimé  à  Paris ,  en  i6oq,  in-12  9 
chez  Abraham  Saugrin  Un  ami  de  Balzac  , 
M.  L,  M.  voulant  le  venger  de  la  Satyre  de 
du  Pejchier,  publia  &  fit  imprimer  à  Lyon  ,  en 
1630,  in-12  9  t Amphitrite ,  ou  le  Théâtre  ren- 
verféde  la  Comédie  des  Comédies  abattues  ,  qui  ren- 
ferme un  examen  critique  de  ladite  Satyre ,  dans 
laquelle  il  juftifie  fon  ami  de  tous  les  ridicules 
qu'on  luiavoit  fuppofés. 

Pesselier(  Jofeph  )  ,  né  à  la  Ferté-fous- 
Jouare ,  Intéreffé  dans  les  Affaires  du  Roi,  publia 
dans  fa  jeuneffe  une  Comédie  intitulée  ,  la.Maf- 
carade  du  Parnaffe ,  Comédie  en  un  Aéte ,  en 
vers ,  précédée  d'un  Prologue ,  &  fuivie  d'un 
Divertiffement ,  non  repréfentée ,  imprimée  en 
173 1,  inS°.  Paris,  chez  Prault.  Il  donna  aux  v 
François,  en  1730,  le  î^Odobre ,  Efope  auPar- 
najfe ,  qui  y  eut  du  fuccès  ;  il  travailla  auiïi  pour 
les  Italiens  en  1738,  &  y  eut  de  la  réuffite.  Il 
mourut  en  1763. 

Petalozzi  n'eft  connu  que  par  fa  Tra- 
gédie de  Candaca  ,  donnée  &  imprimée  en 
1682,  in-12.  . 

Petit  n'eft  connu  que  par  la  Comédie  donnée 
fous  le  titre  de  la  Promenade  de  Saint  -Severin  , 
repréfentée  à  Bordeaux,  en    1722. 

Petit  doit  être  ici  placé  pour  le  Curieux  de 
Province  ,  ou  tOncle  dupé,  Comédie  en  deux 
Actes  ,  en  profe,  dont  il  eft  l'Auteur;  le  premier 
titre  forme  le  premier  Acte;  le  fécond,  le  dernier, 
Cette  Comédie  fut  imprimée  à  La- Haye,  en 
17023  in-12 ,  chez  Pierre  Ujjoiu 
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Petit  (M. l'Abbé),  Curé  de  Monchauvet 
en  Normandie,  publia  à  Londres ,  en  175*4,  une 
Tragédie  intitulée,  David  &  Beth/abée,  non  repré» 
fentée  aux  dépens  de  la  Société  ;  èc  Balthaitar, 
Tragédie  non  repréfentée,  imprimée  en  175" 5*, 

ÎTI-Î2. 

Peyrano  de  Beaussql,  né  à  Lyon, 
eft.  connu  parla  Tragédie  de  Stratonice;  imprimée 
en  175-6. 

Philone  (  Meffer  )  ,  nom  fuppofé  ;  le 
véritable  eft  Defma^ures }  dit  Beauchampsf  mais 
\\  fe  trompe  ;  il  donna ,  en  I5'5'6  ,  une  Tragédie 
intitulée  ,  Jojîas ,  vrai  Miroir  des  chojes  advenues 
de  notre  temps ,  &c.  avec  des  Chœurs ,  fans  dif- 
tindion  de  Scènes,  imprimée  en  ij'83  ,  in-S°* 
chez  Gabriel  Cartier  pour  Claude  d'yingy  :  le 
même  Poète  mit  au  Théâtre  une  féconde  Tra- 
gédie intitulée,  Adonias ,  vrai  Miroir ,  ou  Ta- 
bleau de  Ve'tat  des  chojes  préfentes ,  &c.  en  cinq 
Ades.,  en  vers,  avec  des  Chants ,  imprimée  en 
iy86  ,  in-S°.  à  Laufanne  ,  chez  Jean  Chiquelle* 
Ces  deux  Pièces  font  mal  écrites  &  fans  intérêt. 

Pic  H  ou,  fils  d'un  Militaire  Gentilhomme 
des  Etats  de  Bourgogne  ,  pafîïonné  pour  les 
Belles-Lettres  ,  ne  put  fe  réfoudre  ,  malgré  les 
exhortations  de  fon  père ,  à  entrer  dans  le  fer- 
vice  ;  il  fe  livra  à  fon  goût  pour  le  Théâtre  : 
fes  fuccès  lui  méritèrent  la  protection  du  Car- 
dinal de  Richelieu  ;  mais  à  la  veille  de  s'en  ref- 
fentir ,  il  fut  affaffiné  le  foir  en  rentrant  chez 
lui ,  en  1635" ,  à  l'âge  de  trente-quatre  ans.  Les 
Pièces  qu'il  avoit  déjà  faites  font  t  les  Folies  de 
Cardinio ,  Comédie  en  cinq  Ades  ,  en  vers  , 
dédiée  à  M.,  de  Saint-Simon,  imprimée  à  Paris, 

en 
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en  1630,  în-S°.  chez  François  Targa;  tinfidelk 
Confidente ,  Tragi  -  Comédie  ,  dédiée  à  M.  de 
Caftelnau  ,  imprimée  à  Paris  >  en  163 1  ,  z7z-8°» 
chez  le  même  Libraire  ;  la  Phil/'s  de  S  cire  ,  Co-* 
médie-Paftorale  en  cinq  Acïes  ,  en  vers ,  dédiée 
à  Monjieur ,  Frère  du  Roi ,  avec  un  Prologue 
&  des  Stances  adrefTées  au  Roi  ,  imprimée  à 
Paris  ,  chez  le  même  Libraire  ,  en  1630  s 
in-8°. 

Ptcou(  Hugues  ) ,  Docteur  ès-Droits  ,  né  à 
Dijon ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  eft  l'Au- 
teur d'une  Tragédie  intitulée  ,  h  Déluge  uni* 
yerfel ,  où  eft  compris  un  Abrégé  de  la  Théolo* 
gie  naturelle ,  dédiée  au  Cardinal  de  Ma^arin  $ 
imprimée  en  1663,  in-S0.  Paris,  chez  Martin 
Hauteville. 

Pinelliere  (delà),  né  à  Angers,  n'eft 
connu  que  par  une  Tragédie  intitulée  ,*  Hyp- 
polite  -3  imitée  de  Séneque ,  avec  un  Prologue 
en  vers  libres  ,  une  Préface  du  fieur  de  Haut* 
Galion,  &  un  Avis  au  Lecteur  ,  imprimée  à 
Paris  en  1635",  in-S°.  chez  Antoine  de  Somma-" 
ville  :  Pièce  bien  fbible  en  comparaifon  de  celle 
de  Racine ,  mais  paiïable  pour  le  temps. 

Piron  (Alexis),  né  à  Dijon  le  9  Juillet 

1689,  mort  en  1773  ,  trop  connu  pour  étendre 

inutilement  cet  article.   Il  fufïït  d'afïiirer    qu'il 

entendoit  parfaitement  le  Théâtre  ;  que  les  Pie-1 

ces  qu'il  y  a  mifes  en  font  la  preuve  ;  &  que 

s'il   eut  employé  tant  de  veilles  confacrées  à 

!  4'autres  travaux  poétiques  ,  il  eût  été  fans  doute 

I  du  nombre  des  meilleurs  Auteurs  Dramatiques  4 

I  fur-tout  pour  le  comique.   Sa  Métronianie  ira 

|4e  pair  avec  les  meilleures  Comédies,  &  elle 

Tome  II,  .         S 
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paraîtra  toujours  nouvelle  aux    ConnohTeurs , 
quoique  ce   (bit  une  de   celles  qui  reparohTent 
le  plus  fouvent  fur  la  Scène.  Les  Pièces  dont 
ii  qII  l'Auteur  font  :  les  Fils  ingrats ,  ou  P  Ecole 
des  Pères  ,  Comédie   en  cinq  Aâes,  en  vers, 
repréfentée  le  21  Octobre  1728,  dédiée  à  Ma- 
dame la  DucheJJe  -  Douairière  ;  Califlhene ,  Tra- 
gédie jouée  le  18  Février  1730,  dédiée  comme 
la  précédente  ;  Guftave  Vafa ,  Tragédie  donnée 
le  7  Janvier  1733,  dédiée  à  M.  le  Marquis  de 
Liyry'y  les   Courfes  de    Tempe,  Paftorale  en  un 
Ade  ,  en  vers  libres  ,  mife  au  Théâtre  le  30 
Août  1734  :  les  Comédiens   donnèrent  avant 
cette  Pièce  ,  l'Amant  myftèrieux ,  du  même  Au- 
teur ,  en  trois  Aâes ,  en  vers ,  qui  n'eut  que 
cette  repréfentation  &  ne  fut  pas  imprimée  ;  la 
Metromanie ,  Comédie  en  cinq  A&qs  ,  en  vers  , 
jouée  "le    10   Janvier    1738,  dédiée  ,  par  des 
Stances,  à  M.  le  Comte  de  Maurepas;  Fernand  , 
Cortex ,  ou  Monte^ume  ,  Tragédie ,  le  6  Janvier 
1744,  dédiée,  par  une  Epître  en  vers,  au  Roi  d'Ef  i 
pagne.  Ce  brillant  Poëte  méritoit  d'être  de  l'Aca-  I 
démis  Françoife  ;  les  Membres  de  cet  illuftre 
Corps  l'en  croyant  digne,  étoient  prêts  à  l'élire  ;  ] 
un  Abbé ,  bas  ennemi ,  produisit  une  Pièce  fu-  I 
gitive  trop  hardie ,  mais  oubliée ,  l'Auteur  l'ayant  I 
faite  à  vingt  ans  ,  malheureufement  les  mœurs  I 
y  étant  bieifées  ,  Piron  fut  exclu»,  &  fon  ennemi  1 
fe  vengea  de  cette  manière,  en  fe  déshonorant 
publiquement. 

Place  (  M.  Pierre  de  la  ),  né  à  Calais  , 
d'une  famille  diftinguée ,  fut  plufîeurs  fois  Dé-  I 
puté  de  la  Province  d'Artois  à  la  Cour  ,  &  s'ac-  I 
quitta  toujours  avec  honneur  des  aifaires  dont 
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il  étoît  chargé.  Tout  le  monde  fait  que  tant 
qu'il  a  été  le  Rédacteur  du  Mercure  de  France 9 
cet  Ouvrage  s'eft  parfaitement  foutenu.  Outre 
la  tradudion  d'une  partie  du  Théâtre  Anglois  , 
&  de  pîufîeurs  jolis  Romans  qu'il  a  publiés  ,  il  a 
donné  au  Théâtre  François  ,  Venife  famée, 
Tragédie  imitée  de  V Anglois  d'Otway ,  repré- 
fentée  le  y  Décembre  1746,  imprimée  à  Paris 
en  1747 ,  in-12.  chez  Sébajlien  Jorry  ;  Ad.de  , 
ComtcJJe  de  Ponthieu  ,  Tragédie,  le  îS  Avril 
1777,  imprimée  en  17C8  , in-12,  chez  le  même 
Libraire  _;  flLpoufe  à  la  mode  ,  Comédie  en  trois 
Acles ,  en  vers  ,  le  2£  Odobre  1760 ,  non  im- 
primée ;  Jeanne  d 'Angleterre ,  Tragédie  en  cinq 
Acles,  jouée  le  8  Mai  1748,  i/z-40.  manufcrit; 
Rennio  &  Alinde ,  ou  les  Amants  fans  h  J avoir  , 
Comédie  en  deux  Aéles ,  en  profe  ,  imprimée 
dans  le  Mtrcure  de  Septembre  ijGz  j  les  deux 
Confines ,  Comédie  anonyme  en  trois  Acl:es,  ère 
profe ,  non  repréfentée  ,  imprimée  à  Paris ,  en 
1746  ,  z/z-80.  chez  Hochereau  ;  le  Veuvage  trom- 
peur ,  Comédie  jouée  en  1776.  Le  caractère  ai- 
mable de  cet  Auteur  Ta  toujours  fait  eftimer 
de  tout  le  monde. 

Plaines  (François  Chaligny  des)  mit  au 
Théâtre  ,  en  1722  ,  la  Tragédie  de  Coriolan* 
Il  mourut  à  Paris ,  en  1723. 

Plainchene  (M.)  doit  trouver  fa  place 
ici  ,  pour  avoir  fait  repréfenter  à  Montargis , 
au  pafTage  de  Madame  la  ComteiTe  d'Artois 
dans  cette  ville,  en  1773,  une  Comédie  en  ré- 
jouifTance  de  fon  heureux  Mariage.  Il  eft  Au- 
teur.de  plufieurs  autres  Ouvrages  de  Théâtre, 
mais  ils  n'ont 'aucun  rapport  à  celui-ci. 

S  ij 
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Pleix  ( d-u ).  Voyez Dupleix. 
'Poinsinet  (  Henri  -  Antoine  )  ,  né  à 
Fontainebleau,  donna,  en  1757 ,  la  Comédie 
de  V Impatient  ;  &  celle  du  Cercle  en  1764. ,  reftée 
au  Théâtre  ;  il  eft  l'Auteur  de  beaucoup  d'au- 
tres Piecesltaliennes  &  de  Société.  Il  mourut ,  en 
17^9  »  Par  accident,  en  Efpagne,  en  fe  baignant 
après  fon  fouper. 

Poinsinet  de  Sivry  (M.  Louis),  né 
à  Verfailles  ,  parent  de  l'Auteur  précédent, 
connu  dès  l'âge  de  vingt-trois  ans  ,  pour  avoir  tra- 
duit les  Poéfies  & Anacreon  ;  il  donna,  en  175*9  > 
Briféis ,  Tragédie  ,  avec  fuccès  ;  Pigmalion  , 
en  1760;  &  Ajax ,  en  1762.  Ilaaufîî  travaillé 
pour  l'Opéra-Comique  ,  &  fait  d'autres  ouvra- 
ges qui  lui  font  honneur. 

Poirier  (Hélie),  connu  par  .une  efpece 
de  Poëme  dramatique  intitulé,  îillujire  Berger, 
en  dix  Eglogues  ,  imprimé  dans  un  volume 
intitulé  ,  les  Soupirs  falutaires  à'He'lie  Poirier. 

Poisson  (Raimond),  né  à  Paris  ,  d'un 
père  Mathématicien ,  quitta  le  fervice  du  Duc 
de  Créqui ,  Maréchal  de  France  ,  auquel  il  étoit 
attaché:  après  la  mort  de  ce  protecteur  ,  il 
alla  jouer  la  Comédie  en  Province  ;  fon  goût 
pour  le  Théâtre  l'emporta  fur  toute  autre  con- 
fîdération.  Le  Roi  Louis  XIV ,  qui  faifoit  alors 
le  tour  de  fon  Royaume,  le  trouva  fi  bon  Co- 
médien ,  qu'il  lui  ordonna  de-paffer  dans  fa 
Troupe  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ;  il  y  débuta 
avec  le  plus  grand  fuccès  :  cet  Acteur  eft  le 
premier  qui  ait  introduit  dans  les  Pièces  les 
Rôles  de  Cri/pin;  il  fit  cette  innovation  pour 
couvrir  le  défaut  de  ne  point  avoir  de  gras  ds 
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jambes  ;  il  étoit  aufli  bon  Auteur  que  Comé- 
dien. On  a  de  fa  composition,  Lubin,  ou  le 
Sot  vengé,  Comédie  en  un  Acte,  en  vers  de 
quatre  pieds,  repréfentée  en  1662;  le  Baron 
de  la  Craffe,  en  un  Acte-,  en  vers,  en  1662;  le 
Zigzag ,  en  un  Acte,  en  vers  ,  à  la  fuite  du 
Baron  de  la  Crajfe ,  repréfentée  avec  cette  Pièce  ; 
le  Fou  de  qualité ,  en  un  Acte,  en  vers,  en 
1664  >  V Apres-Souper  des  Auberges  ,  en  un 
Acte ,  en  vers,,  en  1665*  ;  les  faux  Mofcovites ,  en 
trois  Actes ,  en  vers ,  en  1 680  ;  le  Poète  Bafque  , 
en  un  Acte,  en  vers ,  en  1668  ;  la  Mégère  Amoit- 
reufe ,  en  un  Acte  ,  en  vers ,  en  1 668  ;  les  Femmes 
coquettes ,  en  cinq  Actes ,  en  vers ,  en  1 670  ;  la 
Hollande  malade  ,  en  un  Acte,  en  vers,  en  1672; 
les  Fous  divenijfants  ,  en  trois  Actes ,  en  vers , 
en  1680;  la  Comédie  fans  titre,  de  Bourfault9 
faufTement  attribuée  à  Poiffon;  les  Pipeurs ,  ou 
les  Femmes  coquettes,  en  cinq  Actes,  en  vers, 
imprimée  à  Leyde  ,  en  1671 ,  iw-12;  la  Com- 
teffe  malade,  en  un  Acte,  en  vers,  en  1613  , 
in- 12  ,  Paris,  chez  Promé ,  imprimée  fous  le 
titre  de  la  Hollande  malade',  V Académie  burlef* 
que ,  et  le  Cocu  battu  &  content ,  deux  Comé- 
dies attribuées  au  même  Poiffon,  Il  quitta  le 
Théâtre  en  1685*,  &  mourut  en  1699. 

Poisson  Gomez(  Madame ,  voyez  Go- 
me\  (Madame  de). 

Poisson  (Philippe),  petit-fils  cadet  de 
Maimond  Poiffon ,  dont  il  vient  d'être  parlé ,  né 
à  Paris,  en  1682,  mort  en  174.0,  étoit  très-bon 
pour  le  tragique  ,  &  encore  meilleur  dans  le 
haut  comique  ;  malgré  fes  talents  ,  le  peu  de 
goût  qu'il  avoit  pour   le  Théâtre  le  fit  retire*; 

S  m 


avec  fon  père  à  Saint  Germain-en-Laye ,  fix  ans 
après  ion  début,où  il  compofa  les  Pièces  fuivantes: 
le  Procureur  arbitre,Coméd\e  en  un  Acte,  en  vers  , 
repréfentée  le  2J  Janvier  1728  ;  la  Boîte  de  Pan- 
dore, en  un  Acte,  envers,  &  un  Prologue ,  le  18 
Mars  1725);  Alcibiade,  en  trois  Actes,  en  vers, 
le  23  Février  173 1;  l'Impromptu  de  Campagne, 
en  un  Acte,  en  vers,  le  21  Décembre  1733; 
le  Réveil  d'Epiménide ,  en  trois  Actes  ,  en  vers, 
avec  un  Prologue,  le  7  Janvier  173^  ;  l'Actrice 
nouvelle ,  en  un  Acte  ,  en  vers,  non  repréfentée; 
Mademoifelle  le  Couvreur  1 'ayant  fait  défendre, 
s'étant  perfuadée  que  l'Auteur  Tavoit  eue  en  vue  : 
la  Pièce  fut  imprimée  ,  in~S°.  fans  date  ni  noms 
de  Ville  ni  d'Imprimeur;  le  Mariage  par  Lettres- 
de  change \  Comédie  en  un  Acte,  en  vers,  re- 
préfentée le  13  Juillet  175" j;  les  Rufes  d'A- 
mour, en  un  Acte,  envers,  le  30  Avril  1736; 
l'Amour  Jecret ,  en  un  Acte ,  en  profe ,  le  3 
Octobre  1740  ;  V Amour  Mujicien ,  en  un  Acte  , 
en  vers ,  non  repréfentée  ,  imprimée  en  174-3* 
Un  Magiftrat  craignant  une  application  dans 
cette  Pièce ,  la  fit  défendre. 

P  o  n  c  e  t  (  Simon  )  9  de  Meîun  ,  Tréforier 
&  Secrétaire  du  Chevalier  d'Aumale  ,  n'eft 
cq/mu  que  par  une  Pièce  intitulée ,  Colloque 
chrétien  ,  dédiée  à  Madame  Marie  de  Lorraine  , 
Abbeffe  de  Chelles,  fans  diftinction  d'Actes,  en 
vers,  imprimée  dans  un  volume  qui  a  pour 
titre ,  Regrets  fur  la  France  ,  en  1585) ,  i/i-8°. 
Paris  ,  chez  Mammert  PatiJJon. 

Poncy  de  Neuville  (  Jean-Baptifte  )> 
Abbé ,  né  à  Paris ,  remporta  fept  fois  le  Prix 
des  Jeux  Floraux,  Il  eu  Auteur   de  plusieurs 
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jolies  Pièces  de  Théâtre.  La  Tragédie  de  Judith 
qu'il  donna  à  Saint-Cyr ,  en  1726 ,  lui  fit  beau- 
coup d'honneur  ,  &  lui  procura  de  puiffants 
protecteurs.  Celle  de  Damocles  ,  qu'il  donna 
au  Collège  de  Mâcon ,  confirma  l'opinion  de 
Ïqs  talents  pour  le  Théâtre  ;  il  y  avoit  en  effet 
tout  à  efpérer ,  fans  la  mort  qui  l'enleva  en 
i737j  *  l'âge  de  trente-neuf  ans. 

PONTALAIS,    OwPoNTALETS    (    du  ) 

vivoit  en  iyio,  Auteur  &  Comédien,  entre- 
prit &  joua  d'abord  des  Myfteres  ;  la  mode  ayant 
changé  ,  il  compofa  &  joua  des  Moralités  ,  des 
Sotties  ,  des  Farces  &  autres  Jeux  bouffons.  Il 
a  été  dit  ailleurs  qu'il  fe  fit  enterrer  dans  un 
égoût  près  de  Saint-Euftache. 

Pont-de-Ve  y  le  (Antoine  de  Ferjol  , 
Comte  de  )  9  frère  du  refpedable  M.  le  Comte 
d'Argental,  Miniftre  Plénipotentiaire  de  l'Infant 
Duc  de  Parme  à  la  Cour  de  France  ,  actuellement 
vivant,  en  1780,  aufïi  refpeétable  que  rempli  de 
connoifîances  &  d'efprit  :  enfin ,  feu  Pont-de- 
Veyle ,  neveu  du  feu  Cardinal  de  Tencin,  eft  connu 
depuis  long-temps  par  les  Poéfies  les  plus  agréa- 
bles &  les  plus  délicates  ,  &  donna  aux  François  3 
le  29  Décembre,  1732,  le  Complaifant ,  Comé- 
die en  cinq  Aâ:es,  en  profe,  imprimée  en  1733, 
in-12 ,  chez  le  Breton',  le  Fat  puni-,  Comédie, en 
un  A&e,  en  profe,  le  7  Avril  1738,  avec  le 
fuccès  le  plus  brillant  &  le  mieux  mérité ,  im- 
primée dans  la  même  année  ,  in-S°.  chez  Prault  ; 
ces  deux  Pièces  font  reftées  au  Théâtre ,  où  elles 
font  toujours  revues  avec  le  même  plaifir  :  le. 
Somnambule  lui  fut  fautivement  attribué  ;  Salle  en 

S  iv 
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cS  l'Auteur  avec  îe  Comte  de  Caylus*  Je  pour- 
rois  ajouter  à  cet  article  que  cet  aimable  Au- 
teur faifoit  les  délices  de  la  Société  la  plus  dif- 
tinguée ,  &  que  fa  mort,  arrivée  en  1774,  a 
caufé  des  regrets  qui  durent  encore.  S'il  étoit 
permis  de  fe  citer,  j'ajouterois  qu'en  traçant  cet 
article  ,  îî  efî:  arrofé  des  pleurs  que  l'amitié  & 
la  reconnoiffance  ont  toujours  fait  couler  de- 
puis que  f  ai  eu  le  malheur  de  perdre  ce  céîebr© 
&  généreux  ami. 

Pontau(  Claude  Florimond  Boizard  de  )  9 
né  à  Rouen3  Entrepreneur  de  l'Opéra-Comique» 
dont  il  étoit  îe  Directeur ,  &  pour  lequel  il  a 
travaillé ,  &  Directeur  de  Troupes  de  Province  , 
a  mis  au  Théâtre  V Heure  du  Berger ,  Comédie  en 
un  A&e  3  en  profe ,  le  12  Novembre  1737  ,  im- 
primée en  1738  ,  in-$°.  On  a  attribué  depuis  cette 
Pièce  au  fieur  Desforges.  Il  eft  auffi  l'Auteur  de 
la  Pièce  intitulée  ,  le  Rival  Secrétaire. 

PontouxC  Claude  )  ,  Médecin  ,  né  à  Châ- 
ïons-fur-Saône  3  connu  par  une  Pièce  intitulée , 
lit  Scène  Franco  ife ,  contenant  deux  Tragédies. 
<S°  trois  Comédies  fur  les  Hijloites  de  notre 
temps  1  c'eft  le  titre  en  entier  ,  imprimée  en 
ÏJ84. 

Pokêe  (  Charles  )  ,  Jéfuite ,  né  en  167  j  , 
connu  par  fon  éloquence  tk  par  de  bons  Ou- 
vrages ,  fit  repréfenter  dans  fon  Collège  plu- 
sieurs Tragédies  Latines  :  celle  de  Dom  Ramire 
fut  traduite  en  François  en  1600 ,  &  jouée  de- 
puis fur  différents  Théâtres  de  Province  avec 
îuecès.  Ce  Jéfuite  mourut  en  1741. 
Forte  (  l'Abbé  de  la  )  3  connu  par   un 
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grand  nombre  d'Ouvrages  qui  ont  été  goûtés  „ 
eft  l'Auteur  des  Amufements  des  Héros ,  Drame 
en  un  Aâe  3  en  vers  ,  repréfentée  au  Château 
de  >Bellœuil ,  le  24  Septembre  1749 ,  devant 
S.  A.  R.  M.  le  Duc  Charles  de  Lorraine ,  impri- 
mée à  Tournai  j  dans  la  même  année  ,  /'n-12, 
chez  la  veuve  Varié  \  t 'Antiquaire ,  Comédie  en 
trois  Actes  ,  en  vers  ,  &  un  Prologue ,  fans 
Rôles  de  Femmes,  jouée  en  175*0 ,  dans  un  des 
Collèges  de  l'Univerfité  ,  &  imprimée  à  l'infu 
de  l'Auteur,  à  Londres  ,  en  17^1  ,  i/z-  12 ;  le 
Danger  des  Epreuves  ,  Comédie  en  un  A&e ,  eri 
vers  ,  avec  un  DiverthTement ,  repréfentée  le 
19  Juin  1749  fur  le  Théâtre  de  Puteau  ,  im- 
primée à  Paris ,  en  1749  ,  irc-40.  chez  Gijfey  :  les 
paroles  du  DivertifTement  de  M.... ,  la  Mufique 
du  premier  Violon  de  M.  le  Duc  de  Grammone. 
M.  l'Abbé  de  la  Porte  mourut  en  1779  ,  fort 
regretté,  étant  eftimé  généralement. 

Portelance  (  M.  ),  né  à  Paris,  en  173 1, 
connu  par  la  Tragédie  d  Amipater ,  repréfentée 
le  25*  Novembre  1771 ,  imprimée  avec  la  Cri- 
tique de  cette  Pièce  par  l'Auteur  lui  -  même  > 
en  175*2  ,  in  -  12  ,  à  Paris  ,  chez  Delormel  , 
donna  ,  une  Comédie  intitulée  ,  Us  Adieux 
du  Goût  y  en  un  A&e  ,  en  vers  ,  en  Société 
avec  M.  Paiu  ,  donnée  le  13  Février  175*4  5 
et  Trompeur  Trompeufe  &  demie  ,  Comédie 
en  trois  Ades  ,  en  vers  libres ,  repréfentée 
&  imprimée  aufîî  à  Manheim  ;  il  eft  encore 
l'Auteur  de  plufieurs  autres  Pièces  jouées  à 
rOpéra-Comique  &  en  Province,  qui  y  ont  été 
fort  accueillies. 

PouJADE^deîa),  neveu  de  la Calprenede^ 
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donna,  en  1672,  une  Tragédie  intitulée,  Pha* 
ramond,  ou  le  Triomphe  .des  Héros,  Tragi-Co- 
médie ,  imprimée  dans  la  même  année ,  in-8°. 
à  Bordeaux  ,  chez  Simon  Boé ,  dédiée  au  Ma- 
réchal d'Albret.  Cette  Pièce  eft  tirée  du  Roman 
de  ce  titre  par  fon  oncle. 

Poujade,  fïeur  de  la  Roche-Cuffon  ,  mit 
au  Théâtre,  en  1687',  la  Tragédie  d'Alphon/è^ 
ou  le  Triomphe  de  la  Foi ,  imprimée  dans  la 
même  année  ,  in-12. 

Poulet  (  Pierrard ,  ou  Picrard  j  n'eft  connu 
que  par  une  Tragi-Comédie  intitulée,  Charité, 
ou  Tragédie  de  Picrard  Poulet ,  en  cinq  Aébes  , 
avec  des  Chœurs,  imprimée  à  Orléans,  en  ijpy  , 
in-12 ,  chez  Fahian  Hotot;  &  une  Paftorale  in- 
titulée ,  Ciorinde ,  ou  le  Sort  des  Amants,  en  cinq 
Actes ,  mêlée  de  profe  &  de  vers ,  &c.  impri- 
mée à  Paris,  en  Ijp8  9  in-12 ,  chez  Antoine  du 
Mreuih 

Poulharier  (  M.  Pierre  Nicol  ),  né  à 
JVîarfeille ,  publia,  en  1773  •>  une  Comédie  in- 
titulée ,  le  Taciturne ,  qui  eft  fort  bien  faite. 

P  r  a  d  e  (  Jean  le  Rayer,  fieur  de  )  ,  né  en 
1624.,  n'avoit  que  dix-fept  ans  lorfqu'il  mit  au 
Théâtre  la  Victime  d'Etat  ;  ou  la  Mort  de  Plan- 
tins  Sylvanus  ,  fa  première  Tragédie  ,  impri- 
mée en  1645),  /7Z-40.  Paris ,  chez  Pierre  Targa* 
Il  avoit  de  Tefprit,  &  mettoit  beaucoup  de 
grâces  dans  la  converfation  ;  mais  tous  fes  ta- 
lents qui  Penorgueillifîbient,  n'étoient  que  fu- 
perficiels  :  il  donna  depuis  Annihal ,  Tragi- 
Comédie ,  en  1649  ,  in  -  40.  Paris  ,  chez  Pierre 
Targa  ,*  Arface ,  Roi  des  Parthes ,  Tragédie  dé- 
diée par  l'Imprimeur  à  l'Auteur  3  imprimée  eta 
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1666,  272-12,  Paris,  chez  Théodore  Girard  :  ces 
Pièces  furent  jouées  fur  le  Théâtre  du  Palais 
Royal  :  onine  parle  point  ici  de  fon  Abrégé  de 
rHiJloire  de  France  ,  ni  de  fon  Traité  du. 
Blafon. 

Prado N   (Nicolas),  né  à  Rouen,  étoit 
on  ne  peut  pas  plus  infatué  de  fon  propre  mérite; 
foutenu  par  une  cabale  puiflante  ,   déchaînée 
contre  Racine,  il  eut  la  fotte  préemption  de 
croire  que  fa  Tragédie  de  Phèdre  valoit  mieux 
que  celle  de  ce  célèbre  Poëte  ,  &  cela  parce 
que  la,  fienne  balança  par  fa  cabale,  pendant 
quelque  temps  ,  le  fuccès  de  cette   admirable 
Pièce  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  avec  ra- 
vinement.   Madame  Deshoulieres ,   du  nombre 
des  partifans  de  ce  Poëte  médiocre  en    corn- 
paraifon  de  Racine ,  fit  ce  fameux  fonnet  que 
tout  le  monde  connoit  :  dans  un- fauteuil  doré. . 
&c.  Un  Ouvrage  fans  mérite ,  qui  n'a  d'autre 
fupport  que  celui  de  Critiques  ameutés  ,  tombe 
bientôt  dans  le  difcrédit  &  dans  l'oubli;  c'eft 
le   fort  qu'eiïiiya  la  Phedn  de   Pradon,  tandis 
que  celle  de  Racine  alla  depuis  aux  nues.  Des- 
préaux n'a  pas  épargné  cet  Abbé  dans  fes  Satyres, 
cependant  l'on  doit  convenir  que  la  Tragédie  de 
Régulus,  par  ce  Pradon  tant  humilié,  renferme  des 
beautés  qui  l'ont  maintenue  long-temps  au  Théâ- 
tre. Il  mourut  d'apoplexie,  en  1698.  Voici  les 
Pièces  que  cet  Abbé  a  mife  au  Théâtre  :  Pirame 
&   Thijhé ,  Tragédie  ,  dédiée  à  M.  le    Duc   de 
Moniaujïer ,  repréfentée  &  imprimée  en    1674,5 
in-12,  Paris  ,    chez  Henri  Loi/on;    Tamerlan, 
ou  la  Monde  Baja^et,  Tragédie,  dédiée  à  M.  D&fi 
marejl  3    repréfentée     en   1673  ,  imprimée  en 
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l676,m-l2,Parîs,chez  Jean  Ribou;Phefdre  &  Hyp~ 
poli  te,  Tragédie,  dédiée  à  Madame  la Duchefle 
de  Bouillon,  en  1667 ,  in-11 ,  Paris, chez  Antoine 
Loyfon;  cette  Tragédie  plus  que  médiocre,  on 
le  répète,  a  joui  de  la  gloire  de  balancer  pendant 
quelques  mois  celle  de  Racine  ,  qui  lui  eft  fu- 
périeure,  au  point  qu'on  ne  peut  s'empêcher 
de  rougir  d'une  pareille  dépravation  de  goût  ; 
la  Troade,  Tragédie  ,  repréfentée ,  &  imprimée 
en  1679 ,  in-12  ,  Paris ,  chez  Henri  LoyJ'on  ;  $  ta- 
rira ,  Tragédie ,  avec  une  Préface,  repréfentée 
en  1675),  imprimée  en  1680,  in- 12,  Paris, 
chez  Jean  Ribou  ;  Régulus ,  Tragédie  repréfen- 
tée en  1688,  imprimée  en  1700,  in-12 ,  Paris  * 
chez  Pierre  Ribou  ;  Scipion  V  Afriquain  ,  Tra- 
gédie, repréfentée  &  imprimée  en  ïôp7 ,  i/2-12, 
Paris  ,  chez  Thomas  Guilain.  On  lui  attribue 
encore  Electre ,  Tragédie  ,  repréfentée  en  1677  ; 
Tarquin,  Tragédie,  repréfentée  en  1682;  & 
Germanicus ,  repréfentée  en  1604  :  ces  trois  der- 
nières Pièces  n'ont  point  été  imprimées. 

Pkalart  (  René  ) ,  né  à  Paris ,  n'eft  connu 
que  par  une  Tragédie  d'E  gifle,  conjointement 
avec  Seguinau,  en  1721.  Il  étoit  le  fils  d'un 
Libraire.  Il  mourut,  en  1631,  d'une  hydropifie 
de  poitrine ,  à  l'âge  de  cinquante-deux  ans. 

Prévost  (Antoine -François  d'Exilés),  né 
à  Hédin  ,  en  1 6^7 ,  fut  Moine  dans  fa  jeunetfè  , 
depuis  Abbé  ,  par  la  protection  du  Prince  de 
Conty,  qui  l'honora  du  titre  de  fon  Aumônier 
pour  le  mettre  à  l'abri  des  perfécutions  de  fon 
Ordre.  Il  eft  peu  d'Ecrivains  de  ce  fiecle  qui 
ait  autant  donné  d'Ouvrages  au  Public  dans 
tous  les  genres  ;  il  n'a  fait  pour  le  Théâtre  Frani 
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çoïs  que  la  Tragédie  de  Tout  pour  Amour ,  ou 
k  Monde  bien  perdu ,  imprimée,  en  IJSS*  elle 
eft  très-curieufe ,  pour  l'invention ,  c'eft  ie  fujet 
d'Antoine  &  de  Cléopatre. 

Prévost  (  Jean  )  ,  de  Dorât ,  Avocat  en* 
Bafïe-Marche  ,  fit  imprimer  dans  fes  (Euvres 
poétiques,  en  1614,  in-12  ,  à  Poitiers,  cher 
Julien  Thoréons  les  Pièces  fuivantes  :  (Edipe, 
Tragédie  avec  des  Chœurs  ,  dédiée  à  M.  de 
GueJIe  ;  Turne ,  Tragédie ,  dédiée  par  une  Epître 
en  profe  ,    à  M.    Cha/lenet  ,  Baron  de  Murât* 

Prevot(M.),  Garde  du  Roi  de  Pologne  , 
fit  jouer  en  iJjS,  devant  ce  Monarque  ,  à  Luné- 
Tille,  une  Comédie  intitulée,  les  trois  Rivaux , 
&la  nouvelle  Réconciliation  ;  il  donna  à  Paris  d'au- 
tres Pièces  qu'il  fît  repréfenter  aux  Italiens. 

Prieur  ou  Prier  (M.  le),  Valet-de- 
Chambre  &  Maréchal-  des  -  Logis  de  Réné-le- 
Bon ,  Roi  de  Sicile  ,  connu  par  une  Tragédie  de 
Candide,  jouée  en  1 5*39  ,  imprimée  en  IJ40,  èc 
par  le  Myjîen  du  Roi  advenir,  en  trois  journées, 
imprimée  dans  la  même  année. 

Procope  Coûteux   (Michel),   Doc- 
teur en  Médecine ,  mit  au  Théâtre ,  en  1724. 9 
fous  l'anonyme  ,  un  Prologue  intitulé  ,  tAJfem- 
ble'e  des  Comédiens  ,  qui  eut  beaucoup  de  fuccès, 
&  précéda  pluheurs  des  Pièces  qui  furent  repré- 
:  fentées  pendant  l'abfence  de  la  Cour.  Le  même 
I  Médecin  a  fait  plufieurs  autres  Pièces  pour  les  Ita- 
liens ;  il  avoit  beaucoup  d'efprit   &  de   Litté- 
:  rature ,  fon   caractère  étoit  enjoué ,  &  fa  con- 
'  verfation  pleine  de  faillies  ;  mais  il  étoit  cauf- 
tique,  &  n'entendoit  aucune  raillerie,  quand  on 
]  avoit  l'impolitefTe  de  hafarder  des  plaifanteriss 
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fur  fa  défagréable  conformation ,  étant  bolîu 
par  devant  &  par  derrière.  Il  mourut  le  31  Dé- 
cembre 1743. 

Prouvais  n'eft  ici  placé  que  par  une  Tra- 
gédie intitulée,  F  Innocent  exilé  9  repréfentée  en 
1640,  dont  la  tradition  apprend  qu'il  eft  l'Auteur. 

Pruneau  (M. ),  Auteur  d'une  Comédie 
en  deux  Actes ,  en  profe ,  intitulée ,  d'Orval  & 
Julie  ,  ou  le  Fanfaron  puni ,  imprimée  en  1777 : 
elle  n'eft  pas  fans  mérite. 

Pure  (Michel,  Abbé  de),  fils  du  Prévôt 
des  Marchands  de  Lyon  ,  mit  au  Théâtre  une 
Tragédie  fous  le  titre  d'OJîorius  ,  avec  un 
Argument,  imprimée  en  165*4,  in-12-*  Paris, 
chez  Guillaume  de  Luynes.  On  lui  attribue 
aufli  les  Précieufes  ,  Comédie ,  dans  la  même 
année  :  Defpre'aux  ne  l'a  pas  épargné  dans  fes 
Satyres.  Cet  Abbé  mourut  en  1680. 

QUE 

Q  u  e  N  e  L  (  Léon  )  n'eft  connu  que  pat 
deux  anciennes  Pièces ,  la  première  intitulée , 
Sélidore  ou  V Amante  viclorieufe ,  Tragi-Comé- 
die -  Paftorale ,  en  cinq  Aétes ,  en  vers ,  dédiée# 
à  la  Reine,  avec  un  Argument,  imprimée  à 
Rouen  ,  en  163P  ,  i/z-8°.  chez  Raphaël  Malajjis  ; 
&  les  Aventures  de  Tircis ,  Tragi-Comédie-Paf- 
torale  ,  avec  un  Argument ,  Rouen ,  chez  Jacques 
CaLove, 

Quêtant  (  M.  )  donna  à  Lyon  en  1766 , 
une  Comédie  en  un  Acte,  fous  le  titre  des  Dieux 
Citoyens ,  qui  eut  du  fuccès  ;  on  ne  parle  point 
ici  de  toutes  les  autres  Pièces  qu'il  a  fait  re* 
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préfenter  en  Province ,  &  à  Paris ,  pour  le  Théâ- 
tre Italien ,  &  l'Opéra-Comique. 

Quinault  (Philippe),né  à  Paris,  en  ly^y  ; 
mort  dans  la  même  ville ,  le  26  Novembre  1 688  ; 
à  celle  de  fon  père  ,  Trljlan  ,  fon  parrein,  lui 
en  fervit ,  préfida  à  fon  éducation  ,  &  le  mk 
en  état,  par  {es  talents,  de  fe  foutenir  lui  -  même. 
Ce  jeune  Poëte  fe  confacra  au  genre  lyrique  ,  où 
il  excella:  le  nombre  des  Opéra  dont  il  eft 
l'Auteur  en  eft  la  preuve  ;  peu  d'autres  depuis 
l'ont  égalé;  fon  mérite  dans  tous  les  genres, 
lui  mérita  l'honneur  d'être  nommé  à  l'Acadé- 
mie Françoife  ,  en  1670,  le  Cordon  de  Saint- 
Michel  ,  &  l'eftime  générale.  Les  Pièces  qu'il  don- 
na fur  le  Théâtre  de  la  Nation ,  font  :  les  Rivales, 
Comédie.,  en  cinq  A&es,  en  vers,  repréfentée 
en  165*3,  imprimée,  en  1661  ;  la  Généreufe  in- 
gratitude, Tragi-Comédie  -  Paftorale,  en  cinq 
Actes ,  en  vers ,  dédiée  à  Mgr.  le  Prince  de 
Conty ,  jouée  en  16^,  imprimée  en  1657.; 
î Amant  indifcret ,  ou  le  Maître  étourdi  ,  Comé- 
die en  cinq  Actes,  envers ,  repréfentée  en  165*4, 
imprimée  en  1664,;  la  Comédie  fans  Comédie, 
en  cinq  Aâes,  en  vers,  donnée  en  i6<r6,  im- 
primée en  1657;  chacun  des  Ades  de  cette  Pièce, 
en  forme  une ,  en  voici  les  titres  :  la  première  , 
un  Prologue;  la  féconde,  Clomire  ,  Paftorale  ;  la 
troifieme  ,  le  Docteur  de  Verre ,  la  quatrième,  Clo- 
rinde,  Tragédie;  la  cinquième  ,  une  Tragi-Co- 
médie en  machines,  qui  a  pour  titre  Armide  &  Re- 
naud; la  Mort  de  Cirus,  Tragi-Comédie,  repréfen- 
tée ,  en  i6y6 ,  imprimée  en  165*9  ;  le  Mariage  de 
Cambije ,  Tragi-Comédie  ,  repréfentée  en  i6y6 
imprimée  en  l6$$:  Stratonice,  Tragi- Corné- 
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die  ,  repréfentée  en  163-7, imprimée,  en  *  66*01 
les  Coups  d'Amour  &  de  Fortune ,  Tragi-Co*- 
médie  repréfentée  en  16^7 ,  imprimée  en  1660; 
le  feint  Alcibiade  ,  Tragi- Comédie,  repréfen*- 
tée&  imprimée  ,  en  16 y  8  ;  Amala^onte  ,  Tragé- 
die, repréfentée  &  imprimée  en  k5j8  ;  le  Phan- 
tôme  amoureux,  Tragédie  jouée  &  imprimée 
en  16 £9  ;  Agrippa,  Roi  d'Albe ,  ou  le  faux  Tibé- 
rinus,  repréfentée  &  imprimée  en  1660;  AJlrate  , 
Roi  de  Tyr ,  repréfentée  &  imprimée  en  1 663  ;  la 
Mère  coquette ,  ou  les  Amants  brouillés ,  Comédie 
en  cinq  Aéfces,  en  vers,  donnée  &  imprimée  en 
2664  :  reftée  au  Théâtre;  Bellerophon ,  Tragédie, 
préfentée  en  166$ ,  imprimée  en  .1671  ;  Pau-' 
fa  ni as  ,  Tragédie  repréfentée  &  imprimée  en 
1666.  Je  ne  parle  pas  ici  de  toutes  les  Pièces 
qu'il  a  faites  à  l'Opéra,  dans  lefquelles  il  a 
excellé; j'ajouterai  à  cet  article,  quefurlafin  de 
fa  vie,  regrettant  d'avoir  confacré  pendant  tant 
d'années  fes  talents  pour  le  Théâtre,  &  fur- 
tout  pour  celui  de  l'Opéra,  il  renonça  à  l'un 
&  à  l'autre  ,  ne  s'occupa  plus  que  de  la  gloire 
de  Dieu  &  de  celle  du  Roi,  &  finit  par  un  Poëme, 
fur  l'extinélion  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée enFrance.  A  fa  mort  ,  fes  héritiers  trou- 
vèrent que  (2«i/z<zw/£  leur  lai/Toit  en  partage  plus 
de  cent  mille  écus  de  biens. 

R  A  G 

R  A  c  A  N  C  Honorât  de  Eeuiî ,  Marquis  de  )  , 
né  en  ij8^,en  Touraine,  étoit  le  fils  d'un  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  ;  il  fut  Page  de  Sa  Majefté, 
en  1605",  & fervit ,  en  qualité  de  Capitaine,  au 
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fiege  de  la  Rochelle ,  &  quelques  années  après  , 
fut  nommé  Maréchal  de' Camp  ,  &  élu  à  l'Aca- 
démie Françoife  ,  en  1634;  il  fut  un  des  Mem- 
bres îe  plus  distingué;  fon  grand  talent  étoit 
de  rendre  les  petites  chofes  avec  une  éloquence 
Se  des  grâces  infinies  :  on  ne  doit  parler  ici  fur 
le  chapitre  de  (es  Œuvres  littéraires ,  que  d'une 
Pa(lorale,fous  le  titre  àe&Bergeries,  elle  eil  en  cinq 
Acies  ,  en  vers ,  avec  un  Prologue  de  la  Nymphe- 
dt  la  Seine  ,  &  des  Chœurs ,  imprimée  en  1623, 
z7z-8°.  Paris,  chez  Tpujfairit Bray;  la  même  en 
16283  in-  8°.  chez  le  même  Libraire;  autre 
édition  corrigée ,  en  1633,^-8°.  à  Paris,  chez 
Jean  Martin,  &  long-temps  après,  en  1698,  in-i2y 
à  Paris ,  chez  Nicolas  le  Clerc.  Cette  Pièce  eft 
très-bien  écrite ,  n'eft  point  dénuée  d'ac"tion  : 
elle  eut  un  grand  fuccès ,  malgré  les  longueurs 
des  monologues,  très-propres  à  en  diminuée 
l'intérêt.  Il  mourut  au  mois  de  Février  1670, 
âgé  de  quatre-vingt-un  ans» 

Racine  (Jean  ),  né  à  la  Ferté  «■  Milon  9 
où  fon  père  étoit  Contrôleur  du  Gernier- à-Sel; 
après  avoir  fait  fes  études ,  s'étant  diftingué  par 
fon  mérite  perfonnel ,  il  pafTa  au  fervice  du  Roi , 
en    qualité   de   Gentilhomme    ordinaire  de  fa 
Chambre,  de  fon  Hiftoriographe   &   de  Tré- 
11  forier  de  France  ;  en  1673 ,  il  fut  reçu  à  l'Aca- 
I  demie  Françoife.  Cette  analyfe  de  fon  hiftoirè 
fufHt ,  elle  eft  écrite  par- tout  ,  &  fue  de  tous 
les  Amateurs  des  Belles -Lettres  &  du  Théâ- 
tre. Le  nom  de  ce  grand  homme ,  comme  celui 
f  du  célèbre  Corneille  y  fait  fon  éloge.  Il  mourut  le 
121  Avril  en  1609.  Les  Pièces   qu'il  donna   at* 
i  Jhéatre  depuis  166%  9  font  1  la  Thébaïde  3  6ty 
Tome  II,  X 
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les    Frères  ennemis ,  Tragédie,   repréfentée  & 
imprimée   en    1664.  ,    in-12  9    à  Paris  ,    chez 
Thomas  Jolly,  Alex  andre-le-Gr and ,  Tragédie, 
dédiée  au  Roi ,  repréfentée  en  1665 ,  imprimée 
à  Paris,  en  1666 ,  chez  Pierre  Trabouiliet,  Andro- 
maque  ,   Tragédie  ,    dédiée    à   Madame ,    im- 
primée à  Paris,  en  1667,  in-12 ,  chez  Claude 
Barbin;  les  Plaideurs ,  Çpmédie ,  en  trois  Actes, 
en  vers ,  repréfentée  &  imprimée  à  Paris ,  en 
1668  y    in-12,  chez  Jean  Ribow,  Britannicus , 
Tragédie,  jouée  en  i66p,  imprimée  en  16 70  , 
in-12.  ,  chez    le    même  Libraire  ;    Bérénice  9 
Tragédie,     repréfentée     en     16705     impri- 
mée à  Paris,  en  1 671,  in-12,  ibid',  Baja^et, 
Tragédie,  repréfentée  &  imprimée  en  1672, 
in-12,  ibid  ;  Mithridate ,  Tragédie,  repréfentée 
&  imprimée  en  1672 ,  in-12 ,  Paris ,  chez  Claude 
Barbin  ;    Iphigénie ,  Tragédie ,  repréfentée    & 
imprimée  en  1674.,  in-12 ,  chez  le  même  Li- 
braire; EJlher,  Tragédie,  en  trois  Actes,  avec 
des  Chœurs,  &   un  Prologue,  rendu  par  la 
Piété  ,  repréfentée,  à  Saint-Cyr,  en   16SS  9 
imprimée  à  Paris,  en  1689,  irt-4.0.  chez  Denis  \ 
Thierry  ;  A  thalle  .  Tragédie ,  avec  des  Chœurs  ,  ! 
repréfentée  en  1690,  à  Saint-Cyr ,  à  Paris,  après  1 
la  mort  de  l'Auteur,  le  5  Mars  1716*,  avec  le 
plus  brillant  fuccès  ;  à  la  reprife  du  j  Décem-  l 
bre  1743  ,  les  Comédiens  firent  la  dépenfe  d'une 
nouvelle  décoration ,  fous  les  ordres  du  Signor 
Ùerici,  célèbre  Architecte  d'Italie,  qui  fut  fort 
applaudie ,  ainfi  que  la  Tragédie.  Les  Admira  « 
teurs  de  Racine   ne  fe  confoleront    jamais  de 
ce    que  ce  grand   homme   mourut  dans  l'opi- 
nion que  ce  chef-d'œuvre  n'a  voit  pas  réuflïj 
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si  y  a  beaucoup  d'éditions  de  cette  belle  Tra* 
-gédie,  tant//z-4.°.  quin-12. 

RadonvilliersC  M9  l'Abbé  de  )  n'efi 
Connu  au  Théâtre  que  par  une  Comédie  inti- 
tulée, les  Talents  inutiles,  donnée  en  1740;  il 
eft  auili  Auteur  de  jolis  Ouvrages. 

Raisin  (  Jacques  ) ,  fils  de  Raijîn  l'aîné  * 
Organise  de  Troyes.  Les  Pièces  dont  il  etë 
l'Auteur  font  :  le  Niais  de  Sologne ,  donnée  en 
1686',  le  petit  Homme  de  la  Foire,  en  16871 
le  faux  GaJcon9  en  1688;  &  Merlin  Gafcon  $ 
en  1690.  Il  mourut  en  iopo,  d'une  pieuréfiei 

Râmpale  donna  en  1639,  une  Pafto- 
Jrale  j  intitulée,  Bélinde  >  Tragi-Comédie ,  en 
cinq  Actes ,  en  vers ,  imprimée  à  Lyon ,  en 
1630,  i«-8°.  chez  FkDrobet,  dédiée  à  M.  dp 
Tournon  \  Dorothée  ,  ou  la  Vitiorieufe  Martyre  dm 
r  Amour,  Tragédie,  imprimée  à  Lyon,  en 
l6j"8  ,i/z-8°.  chez  Michel  Durand. 

R  A  y  m  o  n  d  (  M.  L.  ) ,  né  en  Aîonce  ,  connu 
avantageufement  par  un  Ouvragé  dramatique  ,  » 
qui  a  pour  titre,  les  dernières  Aventures  du  jeune 
d'Olban  $  Fragment  des  Amours  Alsaciennes,  im- 
primé à  Iverdun ,  en  1777,  &  Te  trouve  à  Paris, 
chez  Delalain  le  jeune,  Libraire,  rue  Saint- 
Jacques. 

RAYSsiGUYÊR(de),  né  à  Alby ,  en  Lan- 
•guedoc;  il  fut  protégé  dans  fa  jeuneffe  par  le 
Duc  de  Montmorency,  l'ayant  perdu  par  la  mort , 
il  vint  à  Paris,  où  quelque  mois  après  il  fut 
mis  en  prifon,  pour  s'être  battu  avec  un  Gentil-* 
homme  dont  il  avoit  été  infulté  ;  ayant  prouvé 
qu'il  n'a  voit  fait  que  fe  défendre  ,  il  fut  élargi 
dans  la  même  année  j  il  devint  amour 3ux  d'une 
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coquette  qui  îe  facrifia  à  un  rival  plus  ricke  que 
lui ,  qu'elle  époufa  ;  pour  s'en  confoler,  il  fe  livra 
au  Théâtre  pour  lequel  il avoit  du  goût,  en 
1630,  &  y  donna  depuis  ,  les  Amours  d^AJlrée 
&  de  Céladon,  Tragi  Comédie-  Paftorale,  en 
cinq  Actes,  en  vers  ,  avec  un  avis  au  Lecteur, 
&  quelques  vers,  imprimée  à  Paris,  en  16*30, 
in-S°.  chez  Nicolas  Bajfin\  autre  édition,  en  1632, 
/Vz-8°.  chez  Pierre  David  ;  CAminte  du  Tajfe  , 
Tragi- Comédie- Paftorale,  en  cinq  A&es,  en 
vers ,  dédiée  à  M.  le  Duc  de  Vendôme ,  impri- 
mée à  Paris ,  en  163 1 ,  in-S°,  à  Paris ,  chez  Pierre- 
jtiùgufiïn  Courbé;  la  Bourgeoifeso\x  la  Promenade  de 
Saim-Cloud ,  Tragédie ,  en  cinq  Aâ:es  ,  en 
vers ,  avec  un  argument,  un  avis  au  Lecteur, 
&  des  Stances  à  M.  le  Marquis  d'Ambres ,  impri- 
mée à  Paris  ,  en  1633  ■>  z/z-8°«  par  Pierre  B  il- 
laine ;  Polinice  Cirénice  &  F  tarife  ,  Tragi- 
Comédie  ,  tirée  de  VAjlrée ,  dédiée  à  M.  le 
Comtek  Vieules ,  imprimée  à  Paris,  en  1634, 
in-S°.  chez  Antoine  de  Sommaville  ;  Filidor  & 
Oronte  ,  ou  la  Célidée ,  ou  la  Calirie ,  Tragi- 
Comédie ,  dédiée  à  Madame  de  Rohan ,  im- 
primée à  Paris,  en  1636,  //2-80.  chez  Toujfaint 
Quinet\  les  Thuilleries ,  Tragi-Comédie  ,  dédiée 
à  M.  de  la] \ambe-Roquelaure  ,  imprimée  à  Paris  , 
en  1636,  in-S  .  chez  Antoine  de  Sommaville. 

Regagnac  (  Valet  de  )  ,  né  à  Cahors , 
îi'eft  connu  que  par  une  petite  Comédie ,  inti- 
tulée, les  Sabots  changes  en  AJires ,  repréfentée 
à  Touloufe ,  en  17J4,  &  par  un  Difcours  qui 
remporta  le  Prix  de  TAcadémiede  cette  Ville  > 
en  17J2 1  il  eft  auffi  connu  par  de  jolies  Poéfîes. 

Kfi qiusd  (Jean-François  ),  né  à  Paris , 
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en  16 f  6 ,  fils  d'un  Marchand  Epicier  de  ta  Halle  » 
il  fut  fi  bien  élevé  ,  &  fe  conduifit  pen- 
dant fa  jeuneffe  avec  tant  d'honneur ,  qu'il  par- 
vint à  la  place  de  Tréforier  de  France ,  de 
Lieutenant  des  Eaux  &  Forêts  de  Dourdan  , 
&  depuis  Grand-Bailli  d'Hurepoix  au  Comté  de 
Dourdan;  fon  goût  pour  les  Belles-Lettres,  & 
fur-tout  pour  le  Théâtre,  le  rendit  en  peu 
d'années  un  excellent  Poëte  comique,  &  peut- 
être  le  meilleur  depuis  Molière.  Pour  fe  pro^ 
curer  une  plus  parfaite  connoifTance  des  hom- 
mes ,  il  entreprit  plufieurs  voyages  à  Rome  ; 
dans  le  féjour  qu'il  y  fit ,  fon  cœur  fut  enlevé 
par  une  aimable  Provençale  ;  fon  violent  amour 
pour  elle  fut  la  fource  de*  bien  des  malheurs 
qu'il  efluya  depuis ,  dont  le  principal  fut,  à  fon 
retour  en  France  par  mer ,  d'être  fait  efclave 
avec  elle,  &  conduit  à" Alger  par  un  Corfaire 
de  cette  côte  :  les  Comédies  dont  il'eft  l'Au- 
teur, depuis  l'année  de  fon  élargifTement ,  en 
1x603  ,  font ,  la  Sérénade ,  Comédie- en  un  Acte, 
en  profe ,  imprimée  en  1696,  in-12,  à  Paris, 
chez  Guillain  ;  le  Bourgeois  de  Falaife ,  ou  U 
Bal,  Comédie  en  un  Acte,  en  vers,  imprimée 
dans  la  même  année  ,  chez  le  même  Libraire  ; 
le  Joueur,  Comédie,  en  cinq  Actes,  en  vers, 
en  1706,  in-12,  chez  Ribou;  le  Dijlrait,  en 
cinq  Actes ,  en  vers  ,  en  1607  ;  Démocrite ,  en 
cinq  Actes ,  en  vers ,  imprimée  en  17 14.,  in-12  , 
chez  Ribou  ;  le  Retour  imprévu  ,  en  un  Acte ,  en 
vers,  en  1700,  in-12 ,  chez  le  même  Libraire; 
Attendez-moi Jous  l'Orme,  en  un  Acte,  en  profe^ 
imprimée  en  i*ji$ ,  in-12,  chez  le  même  Li- 
braire »  cette  Pièce  eft  attribuée  auffi  à  Duficfny\ 
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Us  Folies  Amounufii ,  en  trois  Actes,  en  vers, 
imprimée  en  1704,,  in-I2,  ibid;  les  Ménechmes  , 
en  cinq  Actes ,  en  vers  ,   en   1707 ,    in-11 , 
chez  le  même  Libraire;  le .  Légataire  univerfel  9 
en  cinq  Actes ,  en  1708,  in-12,  ibid;  la  Cri- 
tique du  Légataire ,  Comédie ,  en  un  Acte ,  en 
profe,  en   1708,  in-12  ,    ibii\    les  Souhaits, 
Comédie ,  non  repréfentée ,  en  un  Acte  ,  en 
profe;  les  Vendanges,  ou  le  Bailli  £ Afnieres  , 
en  un  Acte  ,  en  profe ,  non   repréfentée;    <5* 
Sapar  ,  Tragédie ,  non  repréfentée.  M.  Regnard 
mourut  à  fa  terre  de  Grillon,  près  de  Dour- 
dan,  en   1709,  âgé    de   cinquante -fept   ans, 
fort  regretté  de  tous  ceux  qui  le  connoiffoient , 
ayant  toujours  eu  le  talent  de  fe  faire  aimer 
4q  tout  le  monde, 

Regnault,  Poëte  ancien,  donna  en 
1630,  les  Tragédies  de  Marie  Stuard,  Reine 
d'EcofFe,  imprimée  à  Paris,  en  1639,  i/z-4.0. 
chez  TouJJaint  Quinet ,  &  de  Blanche  de  Bour-- 
boiiy  Reine  d'Efpagne,  Tragi- Comédie,  en  1642, 
i/z-4°.  chez  le  même  Libraire» 

Relly  (  M.  )  n'eft  connu  que  par  une 
Comédie,  en  deux  Actes,  intitulée,  l'heureux 
Divorce,  donnée  en  1767,  jouée  en  Société 
avec  fuccès. 

R  e  M  o  n  d  ,  voyez  Sainte  -  Albine  ,  après 
Saint-Yon. 

Renoud  (M,  Jean-Julien -Conftantin  )  , 
né  à  Honfleur ,  en  1725" ,  Secrétaire  de  M.  le 
Duc  de  Gêvres ,  connu  au  Théâtre  François, 
par  la  Comédie  de  Zelide ,  en  un  Acte ,  en 
vers  libres ,  jouée  &  repréfeiftée  le  26  Juin 
1 7jj,  non  imprimée  j  Uercule,  Tragédie  â  donné© 
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le  28  Février  17J7,  non  imprimée;  le  Ca- 
price, ou  V Epreuve ,  Comédie  ,  en  trois  Actes  , 
en  profe,  donnée  le  18  Juin  1762,  imprimée 
à  Paris,  en  1762,  i/z-12;  il  eft  encore  l'Au- 
teur de  plufîeurs  autres  jolies  Pièces  qui  ont 
été  repréfentées  fur  d'autres  Théâtres. 

Riche  (jSuillaume  le  ) ,  Ecuyer  du  fleur 
De/roches,  Prévôt  de  Saint-Mairant,  en  Poi- 
tou-, n'eft  ici  placé  que  pour  fa  Tragi-Comé- 
die ,    en   huit   Actes ,   intitulée ,    Us   Amours 

'  d'Angélique  &  de  Médor  :  elle  eft  en  vers ,  fans 
diftinétion  de  Scènes,  avec  des  Chœurs^  im- 
primée en  1648 ,  i/z-4®.  On  lit  à  la  dernière  page  : 

.  la-  farce  fe  jouera  demain  ,  &  puis  ces  quatre 
vers  : 

Mefîieurs,  venez  de  bon  matin, 
Que  davantage  on  ne  le  die  , 
La  Farce  fe  jouera  demain 
De  cette  belle  Tragédie. 

Richeboueg  (Madame  la  Grange  de  )  , 
connue  par  une  Comédie  intitulée ,  le  Talif- 
man ,  Comédie  ,  en  un  Acte ,  en  profe ,  avec  un 
Divertifîèment ,  dans  le  premier  volume  ,  des 
Aventures  de  Roxas;  par  une  féconde,  qui  a  pour 
titre,  le  Caprice  de  V Amour,  en  un  Acte,  en 
profe  ;  &  une  troifieme  nommée,  la-  Dupe  de 
foi  même ,  repréfentées  en  Société ,  &  imprimées 
en  1732,  i/z-12. 

RichemontC  Blanchereau  de  ),  Avocat 
en  Parlement ,  né  àSaumur ,  en  16 12:  il  n'avoit 
que  vingt  ans  lorfqu'il  mit  au  Théâtre  une 
Tragédie  3  fous  le  titre  de  tEfpérance  glorieufe, 
sn  1632  s  il  eft  encore  t Auteur  de  la  Tragi- 

T  W 


•V  -  ■  RIC 

Comédie  dess  Tarions  égarées ,  donnée  dans  la 
même  année. 

Richelieu  (le Cardinal  de)  ,  trop  grand, 
trop  célèbre  &  trop  fameux  dans  tous  les  gen- 
res ,  pour  hafarder  l'abrégé  d'une  fi  belle  vie; 
fon  goût  pour  toutes  les  fciences  étoit  merveil- 
leux :  il  en  avoit  infiniment  pour  les  Belles-Let- 
tres ,  &  particulièrement  pour  le  Théâtre  ;  c  é- 
toitce  qui  le  délalïbit  de  fes  importants  travaux  ; 
il  choifît  cinq  Auteurs ,  auxquels  il  donnoit  les 
fujets  des  Pièces  qu'il  faifoit  représenter  fur  le 
Théâtre  de  fon  Palais,  auxquelles  il  travailloit 
quelquefois  lui-même  ;  c'étoient  Corneille ,  Boifi- 
rofrert,  Rotrou  ,  Colletet  &  V Etoile',  c'eil:  moins 
pour  rappeller  la  mémoire  de  ce  grand  homme 
qu'on  place  ici  fon  nom  parmi  les  Gens  de  Let- 
tres ,  que  pour  honorer  ceux  qui  ,  ayant  le 
pouvoir  de  protéger  ceux  qui  s  y  diilinguent, 
fe  font  gloire  d'imiter  un  II  généreux  exem- 
ple. Ce  grand  Miniftre  naquit  en  IJ84,  &  la 
France  le  pleura  en  1642. 

Richer  (Henri),  Avocat  au  Parlement 
à  Rouen,  né  à  Dieppe  en  1685",  mort  à  Paris  en 
ii74$  >  %é  de  foixante  trois  ans ,  mit  au  Théâtre  , 
3e  2p  Décembre  173,4,  la  Tragédie  de  Sabinus 
&  d'Eponine,  imprimée  eu  17.35*  *  *fl-8°.  à 
Paris,  chez  Prault;  &  fit  imprimer,  en  1748, 
la  Tragédie  de  Coriolan,  que  les  Comédiens 
avoient  refufée;  il  fut  l'Auteur  de  bons  Ou- 
vrages &  de  Traductions  eftimées. 

Riccoboni  (  Madame  )  a  traduit  ,  en 
1770  ,  cinq  Comédies  Angîoifes  ,  favoir  :  la 
2?acon  de  le  fixer  j  la  faujfe  Délie  atejfe  ;  //  eji 
foffèdê  ;   le  Mariage   clandejlin ,    Comédie  dç 
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l'invention  de  l'Auteur  ,  &  les  deux  premiers 
A&es  des  Caquets  ,  Pièce  des  Italiens  ,  fans 
parler  de  tous  Tes  jolis  Ouvrages  ,  qui  font  les 
délices  de  tous  ceux  qui  les  Iifent.  Son  mari  en- 
tendoit  parfaitement  le  Théâtre,  &  fon  Ou- 
vrage fur  celui  où  il  a  joué  long- temps,  lui  a 
fait  honneur.  Il  mourut  en  1772. 

Rieusset  (Martin)  n'efl:  connu  au  Théâ- 
tre que  par  une  Comédie  qui  a  pour  titre  , 
la  Populace  émue 9  en  1714»  en  cinq  Actes, 
en  vers  ,  imprimée  à  Gironne  ,  en  1714  9 
in-8°.  fans  nom  d'Imprimeur ,  dédiée  à  M.  de  , 
G  anges  y  elle  fut  compofée  à  î'occaiîon  d'une 
révolte  dans  la  ville  de  Gironne ,  quelques  mois 
auparavant. 

Rieupîroux  (  Thomas ,  ou  Théodore  ) , 
né  à  Montanban  le  4  Mars  1664,  vint  à  Paris 
en  1682  ,  où  il  préfenta  au  Père  la  Chaife  , 
ConfefTeur  de  Louis XIV ' ,  un  Poëme  intitulé, 
VAme  des  Bêtes  $  avec  un  Traite  des  Médail- 
les 1  ce  Jéfuite  fut  fi  content  de  ces  Ouvrages, 
qu'il  le  fit  nommer  à  un  Canonicat  vaquant  à 
Forcaîquier.  Le  Miniftre  Barbejïeux ,  qui  pro- 
tégea auffi  depuis  ce  Poëte ,  exigea  qu'il  quittât 
le  petit  collet  pour  le  nommer  à  une  place  de 
Commifîaire  des  Guerres ,  ce  qui  donna  lieu  à 
une  Epigramme  de  Gacon.  Les  Pièces  que  Rieu- 
peroux  a  mifes  au  Théâtre  font  :  Hipermnejln , 
ou  Lincée>  Tragédie ,  dédiée  à  M.  le  Duc  ,  im- 
primée à  Paris,  en  1616,  in-12,  chez  Pierre 
Riboii;  Annibal  ,  Tragédie  ,  repréfentée  en 
1688,  non  imprimée;  Valérien,  Tragédie, 
jouée  en  ï6"po,  non  imprimée;  la  Mon  ctAu- 
.^:/h-.  ou  A""-'-r -a.  T-n><rédie.  donnée  en  i6j6 , 
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non  Imprimée.  Ce  Poëte  auroït  fait  une  grande 
fortune  &  vécu  plus  long  temps ,  fans  fa  mau- 
vaife  conduite  &  fon  abandon  à  fes  paffions. 
lî  mourut,  en  1706,  d'un  excès  d'épuifement. 

Rivaudeau  (André),  coufm  d'un  Valet- 
<de  -  Chambre  du  Roi  Henri  H,  donna,  en  15*67 , 
une  Tragédie,  intitulée,  Aman» 

Rivet,  ci  devant  Jéfuite ,  donna ,  au  Col- 
lège de  Louis-le -Grand,  en  174.5" ,  le  Dijjïpa- 
seur,  Comédie  ,  qui  eut  beaucoup  de  fuccès. 

Rive  y,  voyez  FArrivey, 

R  o  b  b  e  (  Jacques  )  ,  né  à  SoifTons  en  1 643  , 
Géographe  ,  étoit  plus  connu  fous  le  nom 
de  Barquebois,  Il  étoit  fort  verfé  dans  la  fcienGe 
de  la  Géographie;  il  mit  au  Théâtre,  en  1682, 
une  Comédie  en  cinq  Ades,  envers,  intitulée, 
VIntëreJJe,  imprimée  avec  les  vers  retranchés  à 
la  première  repréfentation  en  1683,  in-12,  à 
Paris  ,  chez  Etienne  Lucas,  Il  mourut  en  172 1. 

Robert  feroit  inconnu  fans  une  Tragédie 
Imprimée  fous  fon  nom  ,  intitulée ,  la  Mon 
etÂntiochus ,  dédiée  à  Milord  Orery ,  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  imprimée  à  Bruxelles ,  en  1711 ,  chez 
Thomas  Serjîovens. 

Robelin  (  Jean  ) ,  né  en  Bourgogne ,  n'efl 
connu  que  par  la  Tragédie  de  la  Thébaïde , 
qu'il  mit  au  Théâtre  en  15*84  :  elle  eft  fans 
diftin&ion  d'Actes  ni  de  Scènes ,  dédiée  à  M. 
le  Duc  de  Lorraine  ,  imprimée  à  Pont-à-Mouf- 
fon ,  dans  la  même  année ,  irc-4.0.  chez  Martin 
Marchant, 

Robin  (Pafcaî),  ileur  du  Faux,  né  en 
'1X383  donna,  en  ij"72>  la  Tragédie  â'Ar/înotV 
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Rocher  (S.  M.  fïeur  du  )  mit  au  Théâ- 
tre ,  en  1631  ,  les  Pièces  de  V Indienne 
Amoureufe;  &  en  1734,  celle  de  Méli^e,  ou 
les  Provinces  reconnues* 

Rochon  de  Chabannes  (M.)  donna, 
en  17 62  ,  la  Comédie   âJHeureufément  ;    cette 
jolie  Pièce,  en  un  Acte ,  en  vers ,  fut  repréfentée 
le  20  Novembre  1762 ,  imprimée  en  la  même  an- 
née ,  in-12  j  la  Manie  des  Arts ,  Comédie  y  en  un 
Acte,  enprofe,  le  13  Juin  17J2,  imprimée 
en  la  même  année  ,    ira-8°.   les  Valets  Maîtres , 
en  1768  ;  Hylas  &  Silvie,  en  ij6S',les  Amants 
généreux,  en  1774  î  l'Amour  François  ,  en  1779  ! 
toutes  ces  Comédies  ont  eu  du  fuccès ,  le  mé- 
ritaient ,  &  font  reftées  au  Théâtre  ;  il  y  a  peu 
d'Auteurs  qui  y  aient  été  plus  heureux. 

Romain  ("Nicolas),  né  à  Pont-à-MoufTon 
en  Lorraine ,  Docteur  en  Droits ,  Secrétaire  de 
M.  de  Vaudemont,  donna,  en  1602,  la  S  ai- 
mée,  Paftorale  comique,  ou  Fable  boccagere, 
imprimée  dans  la  même  année  ,  in-12  ,  à 
Pont-è-Moufîbn ,  chez  Melchior  Bernard;  &  la 
Tragédie  de  Maurice ,  en  1706 ,  imprimée  dans 
la  même  ville,  in-12 }  &  dans  la  même  année, 
chez  le  même  Libraire. 

Roman  (M.  l'Abbé)  n'eft  ici  placé  qu'à 
caufe  de  la  traduction  d'une  Tragédie  Alle- 
mande, intitulée,  la  Mort  d'Adam,  qu'il  fit  im- 
primer en  1762  ,  dont  les  Auteurs  modernes 
doivent  lui  favoir  gré. 

Roman  et   n'a  fait  pour  le  Théâtre  que 

la  Nouveauté  préférée ,  Comédie  en  un  Acte,  en 

*profe,  manuferite,  in-12  9  en  174.9;  &  le  Me'" 

decin  de   Villaçe ,   Comédie  en  un  Acte ,    en 


3oo  R  OS 

profe,  dans  la  même  année  ,  non  imprimée, 
manufcrite ,  in-$°. 

Ronsard,  l'un  des  premiers  Poètes  Fran- 
çois, mit  au  Théâtre,  en  IJ3P,  une  Comédie 
de  Plutus ,  au  Collège  de  Coquerel,  qui  eut  le 
plus  grand  fuccès.  Cette  Pièce  eft  d'AriJlo- 
phane  ,  que  ce  Poète  a  mife  en  rimes  françoi- 
fes  ;  bien  des  Savants  foutiennent  que  c'eft  la 
première  Comédie  qui  fut  jouée  en  France. 

Roque  (  S.  G.  de  la  ),  de  Clermont-en- 
Beauvoifis }  nous  apprend  ,  dans  l'Epître  dédi- 
catoire  de  la  Chape  Bergère  ,  Paftorale  de  fa 
compofition,  qu'ij  n'étoit  point  favant;  que  dès 
fa  jeunefTe ,  il  étoit  au  fervice  du  grand  Prince 
qui  lui  avoit  donné  l'accès  des  trois  frères  de 
la  Reine  Marguerite  ;  &  qu'il  n'avoit  jamais  eu 
d'autre  école  que  celle  de  la  Cour.  Il  mit  au 
Théâtre,  en  15*^8,  la  Chajîe  Bergère,  Paftoraîe 
en  cinq  Actes,  en  vers,  précédée  d'un  Prolo- 
gue; elle  fut  imprimée  à  Rouen,  en  i^op,  /tz-I2, 
chez  Raphaël  du  Petit-Val.  Cette  Pièce  eft  fans 
diftin&ion  de  Scènes ,  &  aflfez  bien  faite  pour 
ce  fiecle. 

Rosidor,  Auteur  &  Comédien  de  Pro- 
vince, donna  au  Théâtre  de  Paris ,  en  1662 ,  une 
iT>  agédie  intitulée  ,  la  Mort  du  grand  Cyrus ,  ou 
1 la  Vengeance  de  Thomyris ,  Tragédie ,  dédiée  à 
S.  A.  E.  de  Cologne ,  repréfentée  en  cette 
ville,  &  imprimée  en  1662,  m-4.0.  chez  Guil- 
laume-Henri Strëel  y  Ptolomée ,  Tragi-Comédie  , 
dédiée  au  Comte  de  Co ni/marc i ,  imprimée  a 
Paris,  en  1666 ,  in- 12,  chez  Nicolas  Pepinguéi 
les  Amours  de  Merlin,  Comédie  en  un  Aétea' 
en  profe,  dédiée  à  M,  le  Marquis  de  Norman* 


R  O  S  501 

ville ,  imprimée  en  i6"qi ,  in-12,  Rouen ,.  chez 
J,-B.  Be/ogne. 

Rosiers   (Beaulieu)  n'eft  connu  que  par 

une  Tragi-Comédie,  intitulée,  le  Ga.Umath.ias , 

imprimée  en  1639,  m-40.  Paris,   chez  Touf- 

faim  Quinet  ;  cette  Pièce  eft  entrelacée  de  pen- 

fées    oppofe'cs  ,  fans  objet ,  fans   milieu    &  fans 

fin  ;  ce  qui  fait  que  le  titre  eft  parfaitement  rempli. 

Rosimond  (J.-B.  Dumenil  dit),  Auteur 
&  Comédien  de  la  Troupe  du  Marais,  mort  en 
1686,  mit  au  Théâtre,  en  1676,  le  Duel  fan-* 
tafque,  ou  les  Valets  Rivaux  ,  en  1668,  Co- 
médie en  un  A  été,  en  vers  de  quatre  pieds, 
jouée  &  imprimée  à  Grenoble,  en  1666 ,  in-12, 
imprimée  dans  la  même  ville  &  dans  la  même 
année ,  chez  Pierre  Fremont  j  le  nouveau  Fef 
tin  de  Pierre,  ou  l'Athée  foudroyé  ,  Tragi-Co- 
médie,  en  cinq  Aétes,  en  vers,  repréfentée 
en  166$  y  in-12,  à  Paris,  chez  Pierre  Bienfait- 
|  V Avocat  Savetier,  Comédie ,  en  un  Aéie ,  ea 
vers,  repréfentée  &  imprimée  en  1670,  attri- 
buée faulfement  au  fleur  Scipion ,  Comédien  du 
Roi,  imprimée  à  La  Haye,  en  1683,  in-12,  chez 
Adrien  Mougens  ;  la  Dupe  Amoureufe ,  Comé- 
die en  un  Aère ,  en  vers  ,  repréfentée  en  1670 , 
imprimée  à  Paris,  en  1671,  in-12,  chez  Pierre 
Bienfait  ;  les  Trompeurs  trompés  ,  ou  les  Fem- 
mes vertueujes ,  Comédie  en  un  Acie ,  en  vers, 
repréfentée  &  imprimée  en  1670,  in-12,  Paris, 
chez  le  même  Libraire  ;  le  Quiproquo ,  ou  le 
Valet  étourdi ,  Comédie  en  trois  Acles ,  en  vers  , 
jouée  &  imprimée  en  1671,  Paris,  chez  le 
même  Libraire;  £  Avocat  jans  étude,  Comédie 
en  un  Acle ,  en  vers ,  donnée  &  imprimée  en 
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1616,  In- 12 ,  Paris,  chez  Bienfait;  le  Volon- 
taire y  Comédie  en  un  Acte  ,  en  vers  ,  repré- 
sentée &  imprimée  en  1616  ,  in  12,  Paris  , 
chez  Pierre  Promé  i  la  Noce  de  Village  j  Co- 
médie en  un  Ac~tes  en  vers,  avec  plufieurs 
Lettres  d'amour,  Chanfons  &  Airs  nouveaux 
qui  fe  chantent  &  danfent  dans  les  banquets, 
par  M.  de  Rojîmond,  Comédien  du  Roi  pour  le 
comique,  imprimée  à  Paris  en  17OJ"  ,  in-12, 
chez  Antoine  Raflé,  Il  eft  fingulier  qu*on  at- 
tribue ,  dans  cette  -édition ,  cette  Pièce  à  ce 
Comédien ,  tandis  qu'on  eft  certain  qu'elle  eft 
de  Brécourt  :  indépendamment  des  Pièces  de 
Rojîmond ,  dont  je  viens  de  rendre  compte , 
ce  Comédien  s'avifa  de  compofer  une  Vie  des. 
Saints ,  fous  fon  nom  de  famille  de  Jean  Du- 
menil,  pour  fe  réconcilier,  dit-il  dans  fa  Pré- 
face ,  avec  les  gens  d'Eglife ,  &  fur-tout  avec 
fon  Curé  a  qui  le  regardoit  de  travers  toutes 
Içs  fois  qu'il  en  étoit  rencontré;  mais  cet  hom- 
mage à  la  Religion  n'empêcha  pas  cependant 
qu'après  fa  mort  il  ne  fût  enterré  fans  lumi- 
naire, dans  la  même  foiTe  où  l'on  dépofe  les  en- 
fants décédés  fans  Baptême.  Rojîmond  avoit  paffé, 
en  1673,  dans  la  Troupe  du  Palais  Royal,  où 
il  remplaça  Molière  qui  venoit  de  mourir.  Il 
jouoit  les  rôles  à  manteau  ,  mais  il  réuilillbit 
beaucoup  mieux  dans  ceux  de  Valet. 

Rosoy  (M.),  Auteur  des  Tragédies  inti- 
tulées, le  Decius  François,  imprimée  en  1767, 
&  &A^ory  ou  les  Péruviens,  en  1770  ,  non 
repréfentée.  Il  eft  fort  connu  par  (es  Pièces 
Italiennes  &  par  d'autres  jolis  Ouvrages. 

Rotjrou  (Jean),  né  à  Dreux  feen  i6op, 
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mort  de  "la  pefte,  le  27  Juin  16 $0;  il  occupa 
dans  cette  ville  les  Charges  de  Lieutenant-Par- 
ticulier &  d' AfTeiTeur-Criminel  :  né  Poëte ,  dès 
l'âge  de  quinze  ans,  il  commença  à  en  faire 
preuve ,  en  mettant  .au  Théâtre  fa  Tragédie 
de  £  Hypocondriaque ,  &  plufïeurs  autres  Pièces 
qui  eurent  du  fu*:ès;  il  fut  depuis  entraîné 
par  la  paflion  du  jeu  :  s'appercevant  qu'elle  le 
ruinoit,  il  prit  le  parti,  lorfqu'il  recevait  de 
l'argent  du  produit  de  fes  Pièces ,  de  le  jeter 
fur  un  tas  de  fagots  qu'il  avoit  fait  mettre  ex- 
près dans  fa  chambre,  pour  qu'il  ne  pût  le  dé- 
penfer  qu'en  détail ,  &  pour  en  trouver  du  moins 
dans  le  befoin.  Le  Cardinal  de  Richelieu  qui 
faifoit  cas  de  fes  talents ,  le  protégea ,  &  le  choifit 
pour  l'un  des  cinq  Auteurs.  Ce  Poëte  labo- 
rieux mourut  d'une  fièvre  pourprée  ,  en  lô'yo  , 
à  l'âge  de  quarante  &  un  ans.  On  ne  peut  s'em- 
pêcher d'être  furpris  qu'ayant  fï  peu  vécu,  il 
ait  fait  un  (I  grand  nombre  de  Pièces  ;  il  eft 
trop  recômmandable  dans  l'Hiftoire  du  Théâtre, 
pour  en  lahTer  ignorer  les  titres  ;  les  voici ,  fé- 
lon l'ordre  chronologique:  F  Hypocondriaque  t  ou 
le  Mon  amoureux ,  Tragi  -  Comédie ,  avec  un 
Argument,  imprimée  en*  1 631,  i/ï-8°.  Paris, 
chez  Toujfaint  Quinet',  Cléagénor  &  Doriftèe  , 
Tragi  Comédie ,  imprimée  en  1631,  chez  le 
même  Libraire  ;  la.  Bague  de  l'oubli ,  Comédie  P 
en  cinq  Acles,  en  vers,  avec  un  Argument, 
dédiée  au  Roi,  en  1635*,  m-8°.  Paris,  chez 
François  Traga  ;  la  Diane  9  Comédie  ,  en  cinq 
Actes,  avec  un  Argument,  en  163/,  in-$°, 
Paris,  chez  le  même  Libraire  ;  la  Célimene,  Co- 
médie, en  cinq  Actes ,  en  vers,  en  iojtf,  in-<£* 
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Paris  ,  chez  Antoine  de  Sommaville  %  tHevreufe" 
Confiance,  Tragi-Comédie,  dédiée  à  la  Reine, 
en  1636,  in-jf.  chez  Touffaint  Quinet  ;  Her- 
cule mourant,  ou  la  Dcjanire  }  Tragédie  ,  dé- 
diée au  Cardinal  de  Richelieu,  en  1636,  in~q°. 
chez  le  même  Libraire  ;  les  Occajîons  perdues  , 
Tragi-Comédie,  dédiée  à  îaCqfntefTe  deSoijfons^ 
en  1636,  in~q°.  Paris,  chez  Toujfaint  Quinet', 
les  Mér.echmes ,  Comédie  en  cinq  Actes,  en 
vers,  en  1636,  in-q°.  chez  Antoine  de  Som- 
maville ;  le  Viceroide  Naples  ,  Tragi- Comédie  , 
en  164,6 ,  in  4.0.  chez  le  même  Libraire ,  la  Sœur  , 
Comédie  ;  l'Heureux  Naufrage ,  Tragi-Comédie , 
en  1637,  i/2— 4,**.  Paris,  chez  le  même  Libraire; 
/#  Celiaue ,  Tragédie,  en  1637,  z/2-4.0.  Paris, 
chez  Touffaint  Quinet  ;  la  Pèlerine  Amonreufe  9 
ou  11  Angélique  ,  Tragi-Comédie,  en  1637  >  ^'4-°» 
Paris ,  chez  Antoine  de  Sommaville  ;  le  Filandre  , 
Comédie  en  cinq  Actes,  en  vers  ,  en  1637, 
zn-q.°.  chez  le  même  Libraire  ;  Agèfîlas ,  de  Co- 
îohos ,  Tragi-Comédie,  en  1637,  m-4,0.  chez 
le  même  Libraire  ;  l'innocente  Infidélité ,  Tragi- 
Comédie,  en  1637,  ïn-âf.  chez  le  même  Li- 
braire; Amélie,  Tragi-Comédie,  en  1638, 
in-$°.  chez  le  même  Libraire;  les  Sojîes ,  Co- 
médie en  cinq  Actes,  en  vers,  en  1738,  m-4.0. 
chez  le  même  Libraire  ;  les  deux  Pucelles  ,  Tra- 
gi-Comédie, en  cinq  Actes,  en  vers,  en  1630, 
i/z-40.  chez  le  même  Libraire  ;  la  belle  Alphrede  , 
Comédie  en  cinq  Actes,  en  vers,  en  1639,' 
i/z-4.0.  chez  le  même  Libraire  ;  Laure  perfécutée  , 
Tragi-Comédie, en  1635?,  in-^°.  chez  Toujfaint 
Quinet-,  la  même  Pièce, en  164.6,  i«-i2,  chez  le 
même  Libraire;   autre  édition,  dans   la  même 

année  „ 
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année,  idem.  Amigone ■ ,  Tragédie ,  en  1 639 ,  in  4.0» 
chez  Toujfaint  Quinet  ;  la  même ,  chez  le  même 
Libraire,  même  année,  z/z-12;  Crifanthe ,  Tra- 
gédie,en  1640,  i/2-40.  chez  Antoine  de  Somma- 
ville;  les  Captifs  ,  ou  îfef  Efclaves  -,  Comédie  , 
en  154.0,  zVz-40.  chez  le  même  Libraire;  Iphi- 
ge'nie  en  Aulide ,  Tragédie,  en  1 640  >  //z-40.  Paris, 
chez  Tou.JJa.int  Quinet  ;  Clariee ,  ou  Ç  Amour 
confiant.  Comédie  en  cinq  Aétes ,  en  vers ,  en 
1644,^-40.  chez  le  même  Libraire;  Bélifaire,, 
Tragédie ,  dédiée  à  M.  de  Guife ,  en  1644, 
i/2-40.  Paris ,  chez  Toujfaint  Quinet  ;  £V/ie  ,  ou 
le  Vice  -  K  oi  de  Naples ,  Tragédie ,  en  1 646 , 
2/2-4°.  même  Libraire  ;  la  Sœur,  Comédie, 
en  cinq  Actes  ,  en  1647  ,  in  -4*.  chez  le 
même  Libraire  ;  la  même  ,  fous  le  titre  de  Smir 
géne'reufè  ,  idem,  in-qp.  ôc  i/z-12  ;  le  véritable. 
Saint-Genejl ,  Tragédie  ,  en  1648  ,  in-^Ç.  Paris  , 
chez  Antoine  de  Sommaville  ;  Dom  Bernard  de 
Cabrere ,  Tragi-Comédle  ,  dédiée ,  par  une  Elé- 
gie, au  Cardinal  de  Ma^arin ,  en  1648,  Paris, 
chez  Toujfaint  Quinet;  la  même,  in- 12;  /•wVz- 
cejlas  ,  Tragi-Comédie ,  dédiée  à  M.  deCrèqui^ 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre ,  Paris , 
chez  Antoine  de  Sommaville,  en  1648,  i/z-40. 
il  y  eut  plufîeurs  éditions  de  cette  Pièce  ,  la  der- 
nière dans  Tannée  où  M.  de  Marmontel  a  cor- 
rigé cette  belle  Tragédie;  Cojroès,  Tragédie  ,  en 
1649  ,  //z-40.  Paris ,  chez  Antoine  de  Somma- 
ville-,  il  y  a' eu  auffi  plufieurs  éditions  de  cette 
Pièce  ,  la  dernière  ,  avec  des  corrections  de  M.  le 
Marquis  d'Usés  s  en  1705*  ;  Dom  Louis  de  Car*- 
done ,  Tragi  Comédie ,  en  16  72  ,  //2-40.  Paris  , 
chez  Antoine  de  Sommavilk\  Amarillis,  Paftoralea 
Tome  IL  Y 
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en  cinq  Actes,  envers,  en  i6$$9  wz-40.  Paris, 
chez  le  même  Libraire  ;  la  Florimonde ,  Co 
médie  en  cinq  Actes ,  en  vers ,  la  dernière  Pièce 
de  Rotrou,  en  i6f£9  in-qp.  Paris,  chez  An- 
toine  d&  Sommaville.  On  lui  attribue  encore  plu- 
sieurs autres  Pièces ,  entr'autres  Dont  Alvare 
de  Lune,  jouée,  dit- on  , en  164,7;  mais  je  n'ai 
point  d'autorités  fuffifantes  pour  les  placer  ici. 
J'aurois  pu  ajouter  à  ce  long  état  une  Paftoraîe 
d'Amarillis ,  de  cet  Ancien  Poëte  ,  mais  il  ne  l'a 
pas  mife  au  Théâtre ,  ni  ne  l'a  fait  imprimer,  en 
ayant  tiré  parti  pour  compofer  fa  Célimene.  Après 
fa  mort ,  un  ami  ayant  trouvé  le  manufcrit  de 
cette  Paftoraîe  dans  fes  papiers ,  la  publia 
par  l'impreflîon.  M.  le  Duc  de  la  Z7"....  ajoute 
qu'il  ne  lui  rendit  pas  fervice  ;  &  c'eft  penfer 
en  vrai  Connoifïeur ,  tel  qu'il  eft. 

Rouillet  (Claude),  né  à  Baune- en- 
Bourgogne  ,  verfé  dans  la  Poéfie  françoife 
&  latine,  régentoit  au  Collège  de  Bourgogne  , 
à  Paris  ;  il  y  compofa  une  Tragédie  en  vers  li- 
bres, avec  des  Chœurs,  intitulée,  Phiianire ,  qu'il 
mit  au  Théâtre  de  fon  Collège ,  &  fit  imprimer 
en  15*63  ,  in- 12  ,  à  Paris ,  chez  Thomas  Richard: 
il  avoit  d'abord  compofé  cette  Pièce  en  Latin, 
8c  depuis  ,  il  la  traduifit  en  versfrançois  ;  l'argu- 
ment eft  intéreifant,  &  mérite  d'être  lu. 

Rousseau  (  Jean-Baptifte  ),  né  à  Paris, 
en  1669  ,  étoit  le  fils  d'un  Cordonnier:  malgré 
cette  origine  ,  fon  mérite  naiffant  lui  procura 
la  protection  d'un  AmbafTadeur  de  France  , 
qui  voulut  bien  en  prendre  foin,  en  qualité  d'un 
de  fes  Pages.  Ce  jeune  homme  fe  fit  bientôt 
$onnoître  par  de  jolis  Ouvrages  remplis  d'ef- 
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prît ,  qui  annonçoient  le  rang  qu'il  auroit  un  jour 
dans  la  République  des  Belles-Lettres»  Au  renou- 
vellement de  rétablifTement  de  cette  Académie  s 
en  170 1 ,  il  en  fut  nommé  Elevé  ,  en  1705* ,  il  en, 
fut  Vétéran  ;  il  accompagna  en   Angleterre  le 
Maréchal  de  Tallard  ,  qui  y  païîbit  en    qualité 
d'AmbafTadeur  de  France;  il  fit  à  Londres  la 
connoifîànce  de  M.  de  Saint-Evremond  ,  dont 
il  fut  toujours  ami  depuis  ;  àfon  retour  à  Paris, 
il  entra  chez  M.  du  Coudrai,  Confeiller  d'Etat, 
Directeur  des  Finances,  où  il  vécut  à  la  Cour; 
en   1708,  il  eut  Ja  malheureufe  affaire   qui  le 
perdit,  trop  connue  pour  en  donner  le  détail 
dans  cet  Abrégé*  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'efl 
que  ce  Poëte  célèbre  eft  autant  connu  par  fes 
infortunes  que  par   fes   grands,  talents    :    elles 
font  écrites  par-tout.  Il  mourut  d'apoplexie  à 
Bruxelles,  le  17  Mars  1741;  il  s'étoit  acquis 
de  généreux  protecteurs  qui  ne  l'ont  point  aban- 
donné jufqu'àfamort.  Les  Pièces  qu'il  a  mifes  au 
Théâtre  François  ne  font  pas  ce  qu'il  a  fait  de 
mieux,  les  voici  :  le  Café,  Comédie  en  un  Acte, 
en  profe ,  repréfentée  en  1^4.,  imprimée  en 
1697,   in-12  ;  le  Flatteur,    Comédie   en    cinq 
Actes,  en  profe,  imprimée  en   i6$y  >  in-12  9 
Paris ,  chez  Claude  Barbier;  la  même ,  mife  en 
cinq  Actes ,  en  vers  ;  le  Capricieux,  en  cinq  Actes, 
en  vers,  imprimée  en  1701  ;  les  Ayeux   chi- 
mériques ,  en  cinq  Actes ,  en  vers  ;  la  Mandra- 
gore ,  en  cinq  Actes,  en  profe  ;  l'Hypocondre  , 
Comédie  en  cinq  Actes  ,  en  vers  ,  imprimée  à 
Amfterdam ,  en  175*1 ,  in-12,  chez  Marc-Mi- 
chel Rey,  le  Cid y   Tragédie  de  Corneille-,  Dont 
Japhet  d'Arménie ,  de  Scaron  ;  la  Marianne ,  de 
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Trifian  ;  le  Florentin  ,  de  la.  Fontaine  ,  examinées 
•&  corrigées  par  /.-!?.  Roujfeau,  ont  été  im- 
primées à  Amjlerdam ,  dans  fes  Œuvres,  fous  le 
titre  de  Pièces  dramatiques  ,  choifies  &  relti- 
tuées  par  M.  f  *,  1764,  in-ll ,  chez  François 
Changuion, 

Rousseau  (M.  Pierre  )  ,  né  à  Touloufe , 
actuellement  à  la  tête  du  Journal  Encyclopé- 
dique de  Bouillon  ,  en  1780  ,  dont  le  fuccès 
eft  connu,  mit  au  Théâtre  dans  fa  jeuneflfe,  la 
Rivale  fuivante ,  Comédie  en  un  Acte,  en  vers, 
précédée  d'un  Prologue ,  représentée  avec  fuc- 
cès ,  le  trois  Août  1747  >  imprimée  dans  la  même 
année,  in  8°.  à  Paris,  chez  Prault\  la  Rufe 
inutile,  en  un  Acte,  en  vers,  le  6  Octobre 
1749,  imprimée  à  Paris,  dans  la  même  année  , 
in-S°.  chez Sébajlien  Jorry  ;  la  Monde  Buce'phale9 
Tragédie,  en  un  Acte,  en  vers,  jouée  à  Com- 
piegne ,  en  174.8  ,  imprimée  en  174P;  les  Mépri- 
Jes ,  Comédie  en  un  Acte ,  en  vers  libres ,  avec 
un  DivertifTement  ,  jouée  le  25*  Avril  1754- 
Je  ne  parle  point  ici  des  autres  jolies  Pièces  qu'il 
a  faites  pour  les  autres  Théâtres  ,  ni  de  fes  au- 
tres Ouvrages ,  qui  lui  ont  fait  honneur. 

Rousseau(  Jean-Jacques  ) ,  né  à  Genève, 
mort  en  1778  ,  Auteur  célèbre,  &  qui  le 
méritoit  à  tant  de  titres ,  n'a  mis  au  Théâtre 
François  qu'une  feule  Comédie,  en  17^2,  inti- 
tulée NarciJJe  ,  ou  r  Amant  de  lui-même ,  Comé- 
die en  un  Acte ,  en  profe  ,  repréfentée  le  18 
Décembre  I7y2,  imprimée  en  175*3,  zn~8°»  avec 
une  longue  Préface.  Je  ne  dois  point  omettre  la 
Scène  lyrique  de  Pygmalion  ,  jouée  comme  pe- 
tite Pièce,  en  1776,  dans  laquelle  la  Demoifçlle 
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Raucourt,  a&uellement  au  Théâtre,  parut  en 
ftatue;  cette  Scène  eut  le  plus  grand  fuccès,  &  eft 
reftée  au  Théâtre,  où  elle  eft  toujours  revue  avec 
le  même  plaifir. 

Roux  (M.  le )  n'a  mis  au  Théâtre  qu'une 
Comédie  intitulée,  le  Triomphe  de  ï  Amour, 
ou  Dom  Pierre  de  Cafiille ,  en  trois  Ades,  en 
vers,  imprimée  à  Paris ,  c'eft-à-dire  à  La- Haye  , 
en  1722,  m-S°.  chez  Armand  l'Adopté.  Dans 
l'exemplaire  placé  dans  le  Cabinet  de  M.  le 
Duc  de  la  *  *  ;  il  fe  trouve  à  la  fin  de  cette  Pièce, 
différentes  Poéfïes. 

R  o  y  (  Pierre-Charles  )  ,  Elevé  de  l'Acadé- 
mie des  Infcriptions,  Chevalier  de  Saint-Michel, 
connu  par  la  quantité  de  Poëmes  qu'il  a  faits  pour 
l'Opéra,  &  par  un  recueil  de  Poéfïes  eftimées,  n'a 
mis  au  Théâtre  François  qu'une  Comédie  inti- 
tulée ,  les  Captifs ,  en  trois  A&es ,  en  vers  libres, 
précédée  d'un  Prologue,  &  fuivie  d'un  Divertif- 
fèment,  en  1714;  elle  eut  une  réufllte  heureufe  , 
cependant  elle  ne  fut  pas  imprimée.  Il  mou- 
rut en  1 76*3. 

R  o  z  e  T  (  Madame  ).  Voyez  Chaumont 
(  Madame  ). 

Ryek  (Ifaac  du)  ,  Secrétaire  du  Duc  de 
Belle-Garde  ,  père  de  Pierre  du  Ryer9  dont  il 
eft  parlé  dans  l'article  fuivant  :  ne  s'étant  pas 
conduit  au  gré  de  fon  Maître,  fut  congé- 
dié ;  il  ne  tarda  pas  à  s'en  repentir;  fa  fortune 
baiiïa  au  point  que  n'ayant  pas  de  quoi  vivre  , 
il  fe  trouva  forcé  de  prendre  un  emploi  de 
Commis  au  Port  Saint- Paul,  où  il  mourut  quel- 
ques années  après  dans  la  pauvreté  •,  les  Pièces 
qu'il  a  mifes  au  Théâtre,  font  :  les  Amours 
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contraires,  Paitorale  en  trois  A&es*  s  en  vers^ 
en  1 6 10;  la  Vengeance  des  Saty res ,  Paftorale  en 
cinq  Actes ,  en  vers  ,  repréfentée  dans  la  grande 
Salle  de  l'Eglife  du  Temple  de  Paris ,  en  1614,  le 
Mariage  d 'amour -,en  1 62 1 ,Paftorale  en  cinq  Aétes, 
en  vers.  Ces  Pièces  font  imprimées  dans  un  vo- 
lume intitulé  ,  le  Temps  perdu ,  &  les  Gaietés  9 
d' 'IJaac  du  Ryer ,  en  deux  éditions  ;  la  première  , 
en  1604;  la  féconde,  en  1621.  On  croiroit,  fans 
l'édition  de  163 1 ,  moins  rare  que  celle  de  1621  , 
que  V Amour  Mariage ,  du  même  Poëte ,  eft  la 
ïnéme  que  celle  du  Mariage  d 'amour, 

Ryer(  Pierre  du)  ,né  en  160^  ,(Hsâ'Ifaac  du 
Ryer ,  fut  nommé  Secrétaire,  du  Roi ,  à  l'âge  de 
vingt  &  un  ans  :  il  étoit  alors  à  fon  aife  ;  mais  étant 
devenu  paffionnément  amoureux  d'une  jeune 
ëc  belle  Demoifelle  qui  n'avoit  pour  tout  bien 
que  (es  charmes ,  ce  mariage  dérangea  fa  for- 
tune au  point  qu'il  fut  obligé  d'entrer  au  fer- 
vice  du  Duc  de  Vendôme  :  fes  premières  pro- 
ductions l'ayant  fait  connoître  ,  il  fut  reçu  à 
l'Académie  Françoife ,  en  164,6,  par  préférence 
à  Corneille ,  fi  célèbre  depuis  ;  dans  les  fuites  il 
obtint  la  place  d'Hiftoriographe  de  France  ;  iî 
écrivoit  avec  beaucoup  de  pureté  pour  le  temps  ; 
fou  flyle  étoit  naturel ,  correct  &  coulant  ;  fans 
le  même  Corneille,  qui  ne  tarda  pas  à  l'éclip- 
fer ,  il  eût  été  du  rang  des  premiers  Tragiques, 
ïl  ne  vécut  que  jufqu'à  l'âge  de  cinquante  ans.  Il 
mourut  d'une  fièvre  putride,  en  i6y8,à  Paris.  Les 
Tragédies  qu'il  a  faites  pour  le  Théâtre ,  font  : 
Arétaphile 3  Tragi-Comédie  en  cinq  Acles,  en 
vers ,  manufcrite,  in~<Ç,  en  161 8  ;  Clitophon ,  ou 
JLeucipei  Tragi-Comédie,  en  cinq  Acles  a  en  vers^ 
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î!îanufcnte3zVz-4*.  en  1622;  Argents  &  Poli  arque  9 
ou  Thocrine,  Tragi- Comédie, dédiée  au  Marquis 
de  la  Chaftre ,  en  deux  Journées ,  avec  un  Argu- 
ment, &  des  Poéfïes,  imprimées  à  Paris,  en  1 630, 
Z72-8®.  chez  Nicolas  Bejfin  ;  la  féconde  Journée  , 
en  1631,  chez  le  même  Libraire;  Lifandre  & 
Califie ,  Tragi-Comédie ,  dédiée  à  Madame  la 
Ducheffe  de  Longueville ,  imprimée  en  1632  my 
Alcimédon ,  en  1634;  les  Vendanges  de  Sure  (ne  , 
Comédie,  en  1635*;  Lucrèce,  en  1637;  Clari- 
gone,  en  1638;  Alcinoée }  en  1630  ;  «?ii/i,  en 
l6^',EJlher,  en  1643  ;  Bérénice ,  en  profe  ,  en 
161  j"  ;  l'Ecole  ,  en  1646  ;  Thémijlocle ,  en  1648  ^ 
Amarillis,  Paftorale ,  en  iôyo  ;  Tarquin ,  Tragér 
die ,  en  16  f6 ,  non  imprimée. 

Ryeupeiroux,  CommifTaire  des  Guer- 
res, né  àMontauban,  en  1664,  mort  à  Paris, 
en  1706,  fils  d'un  Avocat  du  Roi ,  fut  d'abord 
Eccléflaftique ,  &  Chanoine  de  Forcalquier  ; 
mais  M.  de  Barbé/ieux,  Miniftre,  qui  le  proté- 
geoit ,  lui  fit  quitter  cet  état ,  le  fit  Commif- 
faire  des  Guerres:  fans  fa  mauvaife  conduite, 
il  eût  fait  une  fortune  confidérable.  Il  mourut 
en  1706  ;  fes  Pièces  de  Théâtre  font  :  Annibal , 
en  1688  ;  Agrippa\  fa  Mort  d'Augufte ,  en  1603  ; 
t^alérien ,  en  1600;  HypermneJIre ,  en  1704;  fon 
V  oéme  fur  V  ame  des  Bêtes ,  &  fon  Traité  des  Mé-* 
dailles ,  lui  firent  beaucoup  d'honneur* 

S  A  B 

Sabathier  (M.  l'Abbé),  né  à  Caftres, 
donna  à  TouIoufe3    en  1763,  une  Comédie 

Yiv 
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intitulée  ,  les  Eaux  de  Bagneres ,  qui  fut  accueil- 
lie; il  efl;  très  -connu  par  l'Ouvrage  des  Trois 
Siècles,  &  par  des  productions  que  beaucoup 
de  Gens  de  Lettres  eftiment  ;  c'eft  une  juftice 
que  maprobité  lui  rend,  quoiqu'il  m'ait  maltraité 
fans  y  avoir  donné  lieu. 

Sac  y,  Jéfuite  ,  n'eft  connu  que  par  deux 
Pièces  de  Théâtre  :  Oclavie,  Tragédie,  non 
imprimée,  &  le  Contra  fie  9  Comédie  ,  en  cinq 
Àdes  ,    en    vers  ,  manufcrite  ,  in-folio. 

S  A  c  y  (  M. de )  ,  fort  connu  par  des  Opuf- 
çules  dramatiques  ,    fous  le  titre  de  Nouveaux 
Amufcments   de   Campagne,   en    deux   Volumes 
in  -  8®.  contenant   quarante  petits  Drames  en. 
profe ,  imprimés  en  1778 ,  dont  les  rçpréfen- 
tations  en  Société  ont  fait  le  plus  grand  plaifir. 
S  a  g  e  (  Alain-René  le  )  ,   né  à  l'Ille  de 
Ruys  en  Baiïe  -  Bretagne  ,  étoit  père  du  célè- 
bre Montmeny ,  Comédien,  qu'on  regrette  en- 
core ;  il  fe  fit  connoître   par  des   Romans  de 
caractère,  &  un  grand  nombre  d'autres  Ouvra- 
ges   qui    lui  ont  acquis  une  réputation  bien 
méritée  ,    &  qui  eufTent  afiurément  contribué 
à  fa  fortune,  fans  fon  caractère  d'indépendance 
&  de  défintéreffement ,  qui  ne  lui  permettait 
pas  de  fe  faire  des  protecteurs.   Il  pafïbit  fa  vie 
avec  les  amis  qu'il  avoit  choifis,  lorfqu'il  ne  goû- 
toit  plus  le  travail;  tant  qu'il  put  s'en  occuper,  il  fe 
foutint  fans  le  fecours  de  perfonne ,   mais  fon 
âge   trop   avancé  l'ayant  privé   de   cette  ref- 
fource,  il  fe  retira  chez  fon  fils,  Chanoine  de 
la   Cathédrale   de  Boulogne -fur -Mer,    où  il 
mourut,  en  17^7?   âgé  de  foixante- dix-nçuf 
ans;  Içs   Pièces  cna'il  a  données   éiu    Théâtre 
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François ,  font  :  Céfar-Urfn ,  Comédie  en  cinq 
A&es,  en  profe,  repréfentée  en  Mars  1707» 
Cri/pin,  Rival  de  fon  Maître  ,  en  un  Aéfce ,  en 
profe ,  précédée  &  fuivie  d'un  Prologue ,  ayant 
pour  titre  ,  le  Diable  Boiteux  ,  donnée  le  14. 
Février  1705);  la  Tontine,  Comédie  en  cinq 
Actes,  en  profe,  jouée  le  20  Février  1733; 
le  Traître  puni ,  Comédie  que  les  Comédiens 
refuferent;  &  Dom  Félix  de  Mendoce ,  Comé- 
die qui  eut  le  même  fort ,  imprimées  toutes 
les  deux  en  1700  ;  le  Point  d'Honneur,  Comé- 
die ,  repréfentée  en  1702;  fon  fécond  titre 
étoit  :  V Arbitre  des  Différends  ;  Turcaret,  ÔC 
fa  Critique ,  Comédies  ,  en  1700  ;  la  première , 
reftée  au  Théâtre ,  où  elle  eft  toujours  re- 
vue avec  plaifir.  PrévilU ,  de  tous  les  A&eurs 
qui  ont  jouée  cette  Pièce  depuis  qu'elle  eft 
fur  la  Scène  ,  efl:  celui  qui  Ta  rendue  le  plus 
agréablement.  Je  fuis  le  premier  des  Hiftoriens  du 
Théâtre  de  ce  flecle ,  qui ,  par  mes  recherches, 
ai  fait  connoître  plus  particulièrement  cet  ai- 
mable Auteur  5  qui  a  fait  aufîi  de  jolis  Ou- 
vrages pour  les  Italiens,  pour  l'Opéra-Comi- 
que  &  pour  les  Provinces. 

Sain  t-A  g  n  a  n  (François  de  Beauvilliers , 
Duc  de),  grand  Amateur  des  Belles-Lettres, 
&  particulièrement  du  Théâtre  François,  y 
donna  en  1664,  la  Tragédie  de  la.  Bradamante 
ridicule ,  &  elle  eut  du  fuccès.  Il  mourut  en 
1687,  âgé  de  quatre-vingts  ans. 

Saint-André,  d'Embrun,  n'eft  connu 
que  par  la  Paftorale  fur  la  Naijfance  de  N.  S. 
Jefus-Chrijl ,  repréfentée  en  1644. 

Saint  »  Balmont  (  la  Marquife  de  )  , 
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femme  de  qualité  de  Nancy,  mit  au  Théâtre, 
en  16^2,  une  Tragédie  intitulée,  les  Jumeaux 
Martyrs* 

Saint-Chamont  ( Madame  la  M  ar- 
quife  de  )  donna  en  1771  ,  une  Comédie 
intitulée,  les  Amants  fans  le  f avoir ,  qui  fit 
grand  pîaifir  ;  perfonne  n'ignore  fon  goût  & 
fes  talents  pour  les  Belles-Lettres.  M.  fon  mari 
eft  un  vrai  Connoiffeur. 

Saint -Didier,  né  à  Avignon ,  en 
1668 ,  Amateur  des  Sciences ,  remporta  deux 
fois  le  Prix  de  l'Académie  -  Françoife  ,  &  trois 
fois  celui  des  Jeux  Floraux  ;  on  trouve  dans  ion 
Voy&*e  du  Parnajfe ,  une  Tragédie  de  fa  com- 
pofition  ,  intitulée  ,  Cllliade,  imprimée  en  171 6» 
Il  mourut  en  1730. 

Saint-Ener  (  M.  l'Abbé  de  )  donna 
en  1770,  une  Tragédie  en  trois  Aâes  ,  imi- 
tée de  l'Allemand,  fous  le  titre  de  la  Mort 
â^Adiim^  qui  mérite  d'être  lue. 

Saint-Evremont.  Voyez  Evremont. 

Saint-Foix  (  Germain-François  Pou* 
lain  de  )  ,  né  à  Rennes  en  Bretagne  ,  le  2f 
Février  1699  ;  après  avoir  fait  (es  études  aux  Jé- 
fiutes ,  il  paiïà.  dans  le  Pvégiment  de  la  Cornette- 
Blanche  ,  en  qualité  de  Cornette.  A  vingt  &  un 
ans  fon  caraétere  bouillant  lui  ayant  attiré  plu- 
fieurs  affaires ,  il  quitta  le  fervice ,  &  fe  livra 
à  l'étude  des  Belles-Lettres,  pour  lefquelles  il 
avoit  un  goût  prédominant  ;  fa  paffion  pour  le 
Théâtre  fe  manifefta  à  vingt  trois  ans  par  fa 
petite  Comédie  de  Pan  l'ore  ,  dont  il  ne  nous 
refte  que  le  Canevas  ;  il  fit  jouer  en  1726,  aux 
Italiens,  une  petite  Pièce,  intitulée ,  la  Vkw& 
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à  la  Mode ,  dont  on  a  un  extrait  fort  court ,  ainfi 
que  le  Contrafte  de  L'Amour  &  de  l'Hymen ,  qui 
n'a  point  été  imprimé  ,  &  dont  le  manufcrit 
fe  trouve  perdu.  En  1743  ,  la  guerre  s'étant 
déclarée,  il  fuivit  en  Italie  M.  le  Maréchal  de 
Broglie,  en  qualité  d'Aide-de-Camp.  Après  là 
paix ,  il  follicita  une  Compagnie  qui  lui  fut  refu- 
fée;  furieux  de  n'avoir  pu  l'obtenir,  il  fe  re- 
tira, retourna  dans  fa  Patrie  où.  il  acheta  une 
charge  de  Maître  Particulier  des  Eaux  &  Forêts. 
Son  caractère  bouillant  lui  fufcita  encore  des  en- 
nemis &  âes  affaires.  Pour  ne  plus  courir  les  mê- 
mes inconvénients,  il  retourna  à  Paris  où  il  fe  livra 
entièrement  à  fon  goût  pour  les  Belles-Lettres. 
Malgré  fon  tempéramment  inquiet  &  empor- 
té ,  il  s'acquit  des  protecteurs  qui  le  firent  par- 
venir aux  places  &  aux  penfions  que  la  Cour 
accorde  aux  Gens  de  Lettres  qui  en  font  dignes. 
te  L'ingénieux  Auteur  de  l'Oracle ,  du  Sylphe  , 
fe  &  des  Grâces  femble  avoir  choifi  un  milieu  entre 
'3  les  défauts  plus  communs  aux  hommes ,  &  les 
»  fituations  touchantes ,  telle  qu'il  peut  en  arriver 
»  dans  les  familles  «.  M.  de  Saint-  Foix  ne  fait 
pas  rire  dans  le  goût  de  Molière ,  il  eft  encore  plus 
éloigné  de  faire  pleurer  ;  mais  il  fait  fourire  agréa- 
blement le  Spectateur.  Avant  d'avoir  publié  fon 
Bifioire  du  S aint-'Efprit  ,  &  d'autres  Ouvrages 
de  goût ,  il  mit  au  jour  fes  EJfais  hijloriques 
fur  Paris,  qui  eurent  un  grand  fuccès.  Ce  qu'il 
y  a  depîusfinguHer  en  M.  de  Saint-Foix ,  c'eft 
que  malgré  la  mauvaife  humeur  attachée  à  fon 
caractère  bouillant,  elle  difparut  aux  approches 
de  fa  mort ,  il  l'entrevit  d'un  œil  tranquille,  & 
mourut  en  Phiîofophe  Chrétien,  le  2$   Août 
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Î776.  Les  Pièces  qu'il  donna  aux  François  font  : 
Pandore,  Comédie,en  172 1;  l'Oracle,  Comédie  en 
un  Ade,  en  profe,  le  22  Mars,  1740;  Deu-\ 
cation  &  Pirrha ,  Comédie  en  un  Ade ,  en  profe, 
le  21  Février  1741  ,  ïljle  fauvage ,  Comédie* 
en  trois  Ades,  en  profe,   avec  un  Divertif-j 
fement ,  le  J  Juillet  Ï743  ;  les  Grâces ,   Corné-  : 
die  en  un  Ade,  en  profe,  le  23  Juillet  1744; 
Julie ,  ou  theitreuje  Epreuve ,  en  un  Ade ,  en  profe, 
le  20  Octobre  1746;  Ege'rie,  Comédie  en  uni 
Ade,  en  profe,  avec  un  DiverthTement ,  le  9 
Septembre  1747;  le  Rival fuppofë,  en  un  Ade,: 
en  profe,  le  25"  Odobre  1745?,  imprimée  dansi 
îa  même  année,  in-12,  chez  Prault;  la  Colo-\ 
ij.ie ,   Comédie  en  trois  Ades ,  en  profe  ,  avec 
un  Prologue,  le  2$  Odobre  ijfo,  imprimée 
dans  la  même  année,  in-12,  chez  CaMeau;^ 
les  Hommes ,  Comédie-Ballet  ,  en  un  Ade,  en^ 
profe,  le  27  Juin  175*3  >  imprimée  dans  la  même 
année,  in-12,  chez Duchefne  ;  le  Financier ,  Co-jj 
médie  en  un  Ade ,  repréfentée  le  20  Juillet, 
1761  ;  on  lui  a  attribué  V Amour  &  les  -Fées A 
Comédie  en  vers  en   1746'  ;    il  en  feroit  con-1 
venu  avec  fa  franchife  ordinaire  ,  s'il  en  eut  été 
l'Auteur  :  d'ailleurs  on  ne  lui  connoît  que  très-1 
peu  d'Ouvrages  en  vers ,  dont  on  ne  parle  point; 
mais  fes  autres  produdions  font  agréables  &  en> 
affez  grand  nombre,  &  la  ledure  en  fera  tou-1 
jours  plaifir. 

Saint  -  Germain.  Voyez  Germain(M.  de). 

S  ai  nte-Albi  n  e  (Raymond  de) , né  le  2p 
Mai  1700,  de  l'Académie  des  Sciences  de  Ber- 
lin ,  Auteur  de  la  Galette  de  France ,  depuis  1733 
jufqu'en  1740 ,  année  dans  laquelle  il  fe  retira/ •' 
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&  où  il  fut  remplacé  par  le  Chevalier  de  Mouhy  , 
qui  la  lui  remit  en  I7JI,  ne  voulant  plus  en  être 
chargé  :  Raymond  a  continué  d'en  être  le  Ré- 
dacteur jufqu'en  1761 .  Il  eft  l'Auteur  d'un  très- 
bon  Ouvrage  fur  l'Art  du  Théâtre ,  intitulé, 
le  Comédien^  &  de  deux  Comédies,  fous  les  ti- 
tres de  lAmour  au  Village ,  &  de  la  Convention 
téméraire,  qu'il  compofa  à  l'âge  de  dix-neuf  ans, 
&  qu'il  fît  imprimer  clans  le  Mercure  de  Janvier 
174p.  Il  mourut  en  1779  ,  âgé  de  foixante-dix- 
neut  ans  :  c'étoit  un  homme  refpeclable  par  fes 
mœurs  ;  &  par  fa  probité. 

Sainte-Colombe  donna, en  165*1, une 

Tragédie  intitulée  ,  le  Jugement  de  N.  S.  Jefus- 

Chriji  en  faveur  de  la  Magdeleine  ,  contre  Marthe"? 

(a  Sœur. 

Saint  e-M  a  r  t  h  e  (  Gaulcher,  dit  Scévole 

■de)  n'eft  connu  que  par  une  Tragédie  de  Saint- 

XLaurent ,  jouée  en  1499. 

Saint  e-M  a  r  t  h  e  (  François  Gaulcher 
H  Scévole  de  )  mit  au  Théâtre ,  en  1578 ,  fa  Tra- 
gédie de  Médée. 

Sainte-Marthe  (Nicolas  de)  n'eft 
l:onnu  que  par  une  Tragédie  iïG&dipe ,  qu'il  fit 
Jrepréfenter  en  1614. 

Sainte-Marthe  (Pierre  de)  mit  au 
(j Théâtre,  en  161 8,  l'Amour  Médecin,  Comé- 
die; &  la  Magicienne  étrangère  ,  Tragi~Co- 
l  nédie ,  imprimées  dans  la  même  année. 

Sainte-Marthe  (Abel  de)  n'eft  con- 

I  pu  que  par  la  Tragédie  cxljïdore ,   ou  la  Pudi- 

mité  vengée ,   imprimée   en  1645*  ;  Pièce  très- 

i  are.  Ce  Poëte  mourut  en  1672. 

Sainte-Marthe  (Dam  Denis),  Gé~ 
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néral  des  Bénédictins  ,  donna  ,  dans  fa  pre- 
mière jeunefle,  une  Tragédie  ftHolopherne,  en 
1666,  qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur. 

Saint-Onge  (Louife-Genevieve  Gillet, 
Dame  de) ,  née  à  Paris  ,  en  16  $0,  cultiva,  dès 
fa  première  jeuneife ,  les  Belles-Lettres  î  elle 
ne  confentit  à  époufer  un  Avocat,  qui  les  ai- 
moit  autant  qu'elle ,  que  fous  la  condition  qu'il 
ne  la  gcneroit  en  rien  fur  cet  agréable  délaflement  : 
le  mari  tint  parole.  On  a  d'elle  deux  Opéra  & 
deux  Comédies  ;  fes  Pièces  de  Théâtre  font  : 
r Intrigue  des  Concerts  ,  Comédie  en  un  Acte , 
donnée  en  3614,  à  Dijon;  &  Grifelde  ,  ou  la 
Prlncejfe  de  Saluées  ,  repréfentée  auflî  dans  la 
même  Ville,  en  1614;  elle  a  travaillé  auffi  pour 
l'Opéra.  Elle  mourut  à  Paris,  fort  regrettée, 
en  1718. 

Sai^it-Yok,  de  la  famille  du  fameux 
Boucher  de  ce  nom,  dont  il  eft  tant  parlé  dans 
VHiJloire  des  Guerres  civiles ,  fous  le  règne  de 
Charles  VU,  étoit  rempli  d'efprit  &  de  gaieté; 
il  eft  l'Auteur  des  Façons  du  temps ,  Comédie, 
repréfentée  en  1686;  (qs  autres  Pièces  ont  été 
faites  en  fociété  avec  Dancourt.  Il  mourut  en 
17.23  ,  Secrétaire  de  M.  de  la  Faluere ,  Grand* 
Maître  des  Eaux  &  Forêts. 

Sainville  connu  par  les  Pièces  qui  fui- 
vent  :  V  Adieu  du  Trône  ,  ou  Dioclétien  &  Maxi' 
mien,  en  1634;  Pantenice  ,  non  repréfentée; 
la  Retraite  des  Amants  ,  ou  le  Débauche  converti, 
idem.  On  ne  trouve  aucune  date  à  ces  Comé- 
dies ;  tout  ce  que  m'en  a  appris  feu  M.  de  Boni' 
barde,  c'efl:  qu'elles  font  toutes  manufcrites, 
en  différents  cabinets  d'Amateurs  ,   &  que  le 
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même  Sainvllle  eft  aufîi  l'Auteur  du  Mariage 
mal  ajforù ,  Comédie  en  trois  Actes ,  en  vers  , 
imprimée  fans  date ,  &  que  c'eft  mal-à-propos 
que  cette  Pièce  a  été  attribuée  à  Sallebray, 

Sallebray  donna,  en  1630,  la  Tragédie 
du  Jugement  de  Paris ,  &  du  Ravijfement  d'Hé- 
lène ,  Tragi-Comédie ,  imprimée  dans  la  même 
année,  in- 40.  Paris ,  chez  Toujfaint  Quinet ;  la 
Troade>  Tragédie,  imprimée  à  Paris  en  1641, 
in-q.°.  chez  le  même  Libraire  ;  la  Belle  Egyp- 
tienne,  Tragi- Comédie,  en  1642,  m-40.  Paris, 
chez  Antoine  de  Sommaville  \  £  Amante  ennemie  , 
Tragi-Comédie,  en  1642  ,  în-^°.  chez  le  même 
Libraire.  Je  fupprime  ici  ÎJLnfïr  divertijfant ,  & 
Andromaque  ,  Tragédies,  que  quelques  Ecrivains 
du  Théâtre  attribuent  mal-à-propos  à  ce  Poëte. 

S  al  v  AT,  Avocat  au  Parlement  de  Tou- 
loufe,  Auteur  de  Califthene,  Tragédie,  repré- 
fentée  en  Société  à  Avignon ,  imprimée  dans 
cette  ville,  en  175*7,  in-8°*  '■>  Marguerite  £ 'An- 
jou ,  Reine  d'Angleterre  ,  effai  tragique  ,  en 
cinq  Aétes ,  en  profe ,  dans  le  goût  du  Théâ- 
tre Anglois ,  imprimée  à  Paris,  en  175-7  y  in-\2.  , 
chez  Prault. 

Salvert  (M.)  a  publié,  en  1774,  une 
Comédie  intitulée,  V Amant  Cor/aire,  dont  il  eft 
l'Auteur  en  focîété  avec  (N.  ) 

Sanité  (M.  de)  a  publié,  en  1774,  un 
Drame  en  un  Acte ,  en  profe  ,  intitulé ,  la 
Nouvelle  imprévue. 

Santé  ( Gilles-Anne-Xavier  de  la  )  ,  Jé- 
fuite,  né  en  1684,  donna,  au  Collège,  en 
H727,  une  Comédie  intitulée,    le  Fils  indocile, 

SâVÉâiejî  (Alexandre),  néàArles,en 
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172 1,  Ingénieur  de  la  Marine  ,  connu  par:  dé 
bons  Ouvrages  de  Mathématiques,  fit  jouer  en 
Société  une  Comédie  intitulée,  l'Heureux  ,  Pièce 
philofophique  qui  n'étoit  pas  compofée  pour 
être  jouée  ;  fa  marche  effc  dans  le  goût  anglois  ; 
elle  fut  imprimée,  fous  le  titre  de  Londres,  en 
1730,  in-S°. ;  Anacréon,  Comédie-Ballet,  en  un 
Aâ:e ,  en  profe  &  en  vers.  Voyez  le  volume 
qui  a  pour  titre  ,  Imitation  des  Odes  d' Anacréon, 
édition  de  i75"4. 

Saurin  (M.)»  né  à  Paris,  Avocat  en 
Parlement ,  de  l'Académie-Françoife  ,  qui  Ta 
bien  mérité,  &  qui ,  depuis,  s'en  montre  de 
plus  en  plus  digne,  mit  au  Théâtre ,  le  12  No- 
vembre 175*0  ,  la  Tragédie  d'Aménophis  , 
imprimée  en  175*8  ;  Spartacus ,  le  20  Fé- 
vrier 1760;  les  Mœurs  du  temps,  Comédie  en 
un  Acte,  en  profe,  le  22  Décembre  1760$ 
Blanche  &  Guifard ,  Tragédie  imitée  de  TAn- 
glois,  le  26  Septembre  1763;  V Orpheline  lé- 
guée, en  trois  Actes,  en  vers  libres,  le  6  No- 
vembre 1765",  remifeen  un  Acte,  fous  le  titre 
Àq  V  Anglomanie,  en  1772  ;  Béverley ,  en  cinq 
Actes ,  en  vers  libres ,  en  1768  ;  il  a  fait  im- 
primer depuis  le  Mariage  de  Julie ,  Comédie  en 
un  Acte,  en  profe,  non repréfentée ,  en  1772  ; 
&  Zéphirine  &  Lindor ,  joli  Proverbe,  inféré 
dans  le  Mercure  de  1778. 

Sauvigky  (M.de),  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  attaché  à  M.  le  Comte  d'Artois,  Cen- 
feur-Royal ,  connu  par  de  charmants  Ouvra- 
ges. Voici  les  titres  de  ceux  relatifs  auThéatre; 
te  Mafque  enchanté,  Féerie  ,  en  un  Acte  ,  en 
vers,  jouée  le  28  Août  IJS9  >  imprimée  dans 

la 
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la  même  année  ,  in-$°.  à  Genève  ,  chez  les 
frères  Cramer;  la.  Mort  de  Socrate9,  Tragédie 
en  trois  Ac~les ,  en  vers ,  jouée  le  7  Mai  1763  ; 
Hir^a ,  ou  les  Illinois,  Tragédie,  en  1767, 
reprife  en  iq%0',lePerJîj)leiir ,  Comédie  en  trois 
Actes  ,  en  vers ,  en  1771  ;  Gabri&lle  d'Ejlrées  > 
Tragédie,  représentée  à  Verfailles  en  1778  ,  avec 
le  plus  grand  fuccès  ,  imprimée  dans  la  même 
année  ,  &  qui  doit  être  inceffamment  jouée 
à  Paris.  Indépendamment  d'autres  Pièces 
que  les  Amateurs  attendent  avec  impatience. 
Je  ne  parle  point  ici  de  fes  autres  Ouvrages, 
dont  tout  le  monde  connoifTeur  fait  grand  cas. 

Scaron  (Paul),   né  en  1610,   d'une  fa- 
mille diftinguée,  fe  trouvant  fans   fortune  à  la 
mort  de  fon  père,  par  les  injuftiees  d'une  belle- 
mere,    fut  forcé  de  prendre  le  petit  collet  , 
après  avoir  fait  fes  études.  Peu  de  temps  après 
il  fut  pourvu  d'un  Canonicat  à  la   Cathédrale 
du  Mans  ;  entraîné  par  le  goût  des  plaifîrs ,  de 
piqué  des  obftacles  continuels  qu'on   y  oppo- 
foit ,  il  renonça  à  fa  place  &  à  fon  état ,  &  vint 
à  Paris ,  où  il  fe   livra  à  fes  goûts   avec  tant 
d'excès  ,   qu'à  l'âge  de  vingt- fept  ans   il   de- 
vint   paralytique    &  fut   obligé   de  garder   la 
maifon.   Il  s'étoit   fait  beaucoup   d'amis  pen- 
dant   qu'il   vivoit  dans   le    monde  ,    dont   la 
plupart  étoient  de   la  plus  grande  diftinction  ; 
ils  ne  l'abandonnèrent  point.  Son  cara&ere  fpi- 
rituel ,    enjoué ,  malgré   fes   infirmités ,   attira 
chez  lui  la  meilleure  compagnie  :  les  Ouvrages 
plaifants  qu'il  donna  au  Public ,  traités  de  bur- 
lefques  ,  l'augmenta  ;   fon  bonheur  voulut  que 
Madame  dtAubigne,  fi  connue  depuis  fous  le  nom 
Tome  II,  X 
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de  Madame  de  Maintenait ,  fût  du  nombre  ;  fa 
fortune  alors  étoit  fi  médiocre ,  que  Scaron  lui 
ayant  propofé  fa  main,  elle  l'accepta.  Il  feroit 
inutile  d'entrer  dans  d'autres  détails,  il  neft  point 
d'Amateurs  des  Belles-Lettres  quiles  ignore  ;  mais 
on  ne  peut  fe  difpenfer  ici  de  citer  les  Pièces  que 
ce  Poëte  a  mifes  au  Théâtre  :  elles  font  au  nom- 
bre de  onze,  plus  burlefques  que  comiques  > 
en  voici  les  titres  :  Jodelet,  ou  le  Maître  Valet , 
Comédie  en  cinq  Actes ,  en  vers ,  imprimée 
en  ï  66$ ,  in-^\  Paris  ,  chez  TouJJaint  Quinet  ; 
les  Boutades  du  Capitan  Matamor  &  fes  Comé- 
aies ,  en  165*0,  in-/£.  chez  le  même  Libraire; 
F  Héritier  ridicule  ,  ou  la  Dame  intérejfée ,  Comé- 
die en  cinq  Actes ,  en  vers ,  en  16^0,  i/2-40.  chez 
le  même  Libraire  ;  cette  Pièce  plut  tant  à 
Louis  XIV,  qu'il  la  fit  jouer  deux  fois  de  fuite 
dans  le  même  jour  ;  Dont  Japhet  d? Arménie  , 
Comédie  en  cinq  Actes,  en  vers,  dédiée  au. 
Roi,  en  165*4,,  in-<£.  Paris,  chez  Augufiin 
Courbé -,  Jodeht  duellijle ,  Comédie  en  cinq  Ac- 
tes, en  vers,  en  1688  ,  in- 12,  Paris,  chez 
Guillaume  de  Luynes  ;  l  Ecolier  de  Salamanque  , 
ou  les  généreux  Ennemis  ,  Tragi  -  Comédie  , 
en  cinq  Actes,  en  vers,  en  1688,  in-i29 
Paris  ,  chez  le  même  Libraire  ;  Fragments  de 
diverfes  Comédies ,  en  1688  ,  in- 12 ,  chez  le  même 
Libraire  ;  la  faujfe  Apparence ,  Comédie  en  cinq 
Actes,  en  vers  ,  en  1688  ,  in-12  ,  chez  le 
même  Libraire  5  le  Prince  Corfaire,  Tragi-Co- 
médie, en  cinq  Actes  ,  en  vers,  en  1688, 
in-12,  Paris,  chez  Guillaume  de  Luynes  ;  le 
Gardien  de  foi-même ,  Comédie  en  cinq  Actes ,  en 
vers,  en  1688,  in- 129  Paris,  chez  le  même  Lir 
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braire  ;  le  Marquis  ridicule  ,  ou  la  CotnteJJe  faite  à 
la  hâte  5  Comédie  en  cinq  Actes ,  en  vers  ,  en 
1648 ,  in-12 ,  Paris ,  chez  le  même  Libraire.  Je  ne 
dois  point  omettre  que  Dom  Japhet  d'Arménie  [ut 
repréfentée  dans  la  grande  Salle  des  Machines  des 
Tuileries ,  devant  le  Roi;  Méhémet  Effendi ,  Am- 
baiTadeur  de  la  Porte  9  s'y  trouva  avec  toute  fa 
fuite»  Scaron  mourut  à  Paris ,  le  14  Octobre 
iq'ô'i. 

Se  au  rus  n'eft  connu  que  par  une  Tra- 
gédie intitulée  ,  David  combattant  Goliath  ? 
donnée  en  15-84. 

Schelandre  (  Jean  )  étoit ,  félon  la  tra- 
dition ,  bon  Militaire  &  Amateur  des  Belles- 
Lettres  ;  il  mit  au  Théâtre  ,  en  16285  une 
Tragi-Comédie  fous  le  titre  de  Tyr  &  Sidon; 
cette  Pièce  eft  en  deux  Journées ,  chacune  en 
cinq  Actes ,  en  vers  ;  elle  fut  imprimée  à  Paris, 
en  1628  ,  in-8°.  chez  Robert  Etienne  ,  avec 
une  Préface  &  un  Avis  de  l'Imprimeur.  Voyez 
Tyr&  Sidon9  de  Daniel  Dancherot.  Schelandre 
a  fuivi  dans  cette  Pièce  le  même  plan  &  la 
même  intrigue,  à  la  différence  du  nom  des 
deux  Rois ,  &  du  dénouement. 

Se  h  on  es  (M.  le  Beau  de),  né  à  Paris, 
de  l'Académie  de  Nifmes  ,  mit  au  Théâtre  de 
cette  Ville ,  au  mois  de  Mars  1752.,  une  Pièce  en 
un  Acte  ,  en  vers  libres ,  en  forme  de  Prologue, 
intitulée ,  Thalie  corrigée ,  dédiée  à  M.  le  Duc 
d'Usés ,  qui  fut  fort  accueillie ,  imprimée  dans  la 
même  année,  in-12.  ;  VAJfemblée  ,  Comédie  en 
un  Acte  ,  en  vers  ,  terminée  par  ÏApothéofe 
de  Molière,  jouée  le  17  Février  1773  ;  cette 
Pièce    eft  très -jolie  ,    &    fut    fort   applaudie, 

Xij 
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L'Auteur  a   travaillé  auflî   pouf  les  Italiens. 

Se i pion  ne  feroit  pas  ici  placé,  fans  une 
Comédie  qu'il  mit  au  Théâtre  en  1670,  fous 
le  titre  de  V Avocat  Savetier* 

Sconin  (A.)  ,  Principal  du  Collège  de 
Soifïbns,  donna  ,  en  1675*  ,  une  Tragédie 
intitulée  ,  Hector  ,  dédiée  à  M.  le  Cardinal 
d'EJlrées }  imprimée  en  1675* ,  m-8°.  à  Soifïbns, 
chez  Louis  Mauroy. 

S  eu  dé  R  Y  (Georges),  de  l'Académie 
Françoife,  né  en  1601  ;  fon  origine  étoit  de 
Naples.  Son  père  ,  Gouverneur  du  Havre-de  - 
Grâce,  après  lui  avoir  fait  achever  fes  études, 
voulut  qu'il  pafsât  fa  première  jeunefle  à  voya- 
ger ;  à  fon  retour ,  il  le  fit  fervir  fur  terre  &  fur 
mer;  dès  que  fon  fils  fe  trouva  libre  par  fa 
mort ,  il  quitta  le  Régiment  des  Gardes  où  il 
fervoît,  &  cultiva  les  Belles-Lettres;  il  mit 
au  Théâtre  fa  première  Tragédie  avant  que  de 
fe  rendre  au  Gouvernement  du  Château  de 
Notre-Dame  de  la  Garde  ,  près  de  Marfeille , 
qu'il  obtint  en  conféquence  de  fes  fervices  ; 
peu  de  temps  après  ,  il  fut  élu  de  l'Acadé- 
mie-Françoile ,  à  la  place  de  Vaugelas.  Scudéry 
étoit  un  ami  fenfible  ,  il  en  fit  preuve  ,  en 
n'abandonnant  point  le  malheureux  Théophile 
dans  fa  difgrace  ;  &  après  fa  mort ,  il  fit  impri- 
mer les  (Euvres  de  ce  Poëte  infortuné.  Scu- 
déry a  joui  pendant  fa  vie  d'une  réputation  mé- 
ritée, quoique  Defpréaux  l'ait  conteftée  dans  fes 
Satyres.  Il  étoit  frère  de  Mademoifelle  Scu- 
déry ,  fi  connue  par  fes  jolis  Romans.  Les  Pièces 
qu'il  a  faites  pour  le  Théâtre  font  :  Ligda- 
mon  ,    Tragi-Comédie  ,  en   162$  ;    Annibal , 
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Tragédie,  en  1631  ;  le  Trompeur  puni ,  Tragi- 
Comédie,  en  1631  ;  l'Amour  caché  par  l'A- 
mour,  Tragi-Comédie-Paftorale ,  en  1634,; /a 
Comédie  des  Comédiens ,  en  1 634  ;  le  Prince  dé- 
guifè ,    Tragi-Comédie  ,    en    1635*  ;    Orante  , 
Tragi-Comédie,  en  1636;  le  VaJJal  généreux , 
Tragi -Comédie,  en  163a;  le  Fils  fuppofé ,  Co- 
médie, en    1636;  la  Mort  de  Céfar  ,    Tragi- 
Comédie,   en   1636;    Didon ,   Tragédie,   en 
1636-,    V Amant   libéral  ,    Tragi-Comédie,  en 
1638,    V Amour  tyrannique  ,    Tragi-Comédie, 
en  1638;  Eudoxe ,   Tragi-Comédie,  en  1639; 
Andromire ,  Tragi-Comédie ,  en  1641 ,  Armi- 
nius  ,    Tragédie  ,    en    I 64.9  ,•    l'illujlre  Bajfa  , 
Tragédie,  en  164.2;  Axiane ,  Tragi-Comédie, 
en  1643  ;  /<*  Mo/-/  <fe  Mithridate ,  Tragédie  ,  en 
1644;    &  Lucidan,  ou  /<?  Hérault  d'armes ,    en 
1644.   Ce   laborieux  Ecrivain  mourut  à  Paris 
le   14  Mai  1667.  Voici  de  quelle  manière  le 
trait©  De/préaux  dans  fa  douzième  Satyre  : 

Bienheureux  Scudêry  ,  dont  la  fertile  plume 

Peut  tous  les  mois  »  fans  peine,  enfanter  un  volume  : 

Tes  écrits  ,  il  eft  vrai ,  fans  art  &  languiflants  , 

Semblent  être  formés  en  dépit  du  bon-fens  ; 

Mais  ils  trouvent  pourtant ,  quoi  qu'on  en  puiffe  dire « 

Un  Marchand  pour  les  vendre ,  &  des  fots  pour  les  lire.' 

Sedàine  (M.),  Architecte,  de  l'Acadé- 
mie d' Auxerre  ,  connu ,  par  de  jolis  Ouvrages 
fur  tous  les  Théâtres  de  Paris ,  eft  Auteur  de 
f  Impromptu  de  Thalie  ,  ou  les  Lunettes  de  la 
Vérité,  Comédie  en  un  Acte,  en  vers,  im- 
primée, en  I7J23  dans  le  Recueil  des  Œuvres. 

X  iij 
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de  M,  St  £ A 'nacréo /z,Comédie-Balîet,en  unÂéte,' 
en  vers  3  imprimée,  en  17J4,  à  la  fin  du  Livre 
intitulé  y  les  Odes  d?  Anacréon  ;  h  Philofophe 
fans  le  /avoir,  Comédie  en  cinq  Acles  ,  en 
profe,  mife  au  Théâtre  le  2  Décembre  1765*, 
'  que  l'on  revoit  toujours  avec  le  même  plaiiïr^ 
la  Gageure  imprévue  ,  Comédie  en  un  Acte , 
jouée  en  1768,  reftée  au  Théâtre;  de  Maillard , 
ou  Paris  fauve ,  Tragédie  en  profe ,  reçue  par 
les  Comédiens,  fufpendue  jufqu'ace  jour  (1780) 
par  un  ordre  fupérieur.  L'on  ne  parle  point  ici 
des  Opéra  -  Comique  que  M.  Sedaine  a  fait 
repréfenter  ,  tout  le  monde  convient  qu'ils 
font  agréables ,  &  qu'il  eft  peu  d'Auteurs  dra- 
matiques qui  entendent  mieux  la  marche  &  la 
magie  du  Théâtre. 

Segrais  (Jean -Renaud  de),  Gentilhom- 
me 5  né  en  1624,  célèbre  par  fes  Paftorales  & 
fon  joli  Roman  de  la  Princeffe  de  Cleves ,  &  de 
Zaïde ,  dont  fes  ennemis  ont  prétendu  long- 
temps cu'il  n'étoit  que  le  prête-nom ,  en  afïii- 
rant  fauflement  que  Madame  de  la  Fayette  &  le 
Duc  de  la  Rochefaucault  en  étoient  les  vrais 
Auteurs ,  ce  qui  étoit  faux.  Il  étoit  attaché  à 
Mademoifelle  de  Montpenfîer ,  dont  il  a  encouru 
la  difgrace ,  parce  qu'on  lui  fit  entendre  qu'il 
s'oppofoit  en  fecret  à  fon  mariage  avec  le 
Duc  de  Loiigueville  ,  qu'elle  aimoit.  M.  le 
Prince  le  confola  de  ce  malheur  par  la  pro- 
tection qu'il  lui  accorda  depuis.  Segrais  ,  dé- 
goûté de  la  Cour,  fe  retira  à  Caen,  où  il  fe 
.maria  avantageufement,  &  où  il  vécut  jufqu'à 
là  mort  avec  la  plus  grande  considération.  Il  ter- 
mina fes  jours  en  i6$8 ,  âgé  de  foixante-onze  ans* 
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Les  Pièces  qu'il  fit  pour  le  Théâtre  font  :  Hyppo- 
lue,  Tragédie,  en  165*2  ;  f  Amour  guéri  par 
le  temps,  Tragédie-Ballet,  imprimée  dans  la 
Segrejîana,  en  1701  ;  elle  n'a  pas  été  mife  en 
mufique  ,,  comme  il  s'y  attendoit  ;  &  une  Pafto- 
rale  intitulée,  Alys  ,  qui  devoit  être  en  quatre 
chants ,  non  représentée  ,  mais  imprimée  en* 
16 $î  ,  /72-40. 

Seguineau,  fils  d'un  Secrétaire  de  Con- 
feiller  de  la  GrandJChambre  ,  étoit  homme 
d'efprit  &  de  Lettres  :  il  compofa,  de  concert 
avec  Pralan  ,  fon  ami  intime  ,  la  Tragédie 
d'Egi/le ,  repréfentée  en  1721  ;  ce  qui  devoit 
les  unir  de  plus  en  plus  ,  les  brouilla.  Ce 
fut  pour  la  recette  *,  toute  foible  qu  elle  fût , 
n'ayant  été  jouée  que  cinq  fois.  Seguineau  , 
en  pafTant  fur  le  Pont-Neuf,  un  an  après ,  tomba 
&  fe  caiTa  la  jambe  ;  on  fut  obligé  de  la  lui 
couper ,  il  en  mourut ,  après  l'opération ,.  en 
£722,  âgé  de  quarante-cinq  ans. 

Seillans,  Provençal  ,  mort  en  Novem- 
bre 1779,  mit  au  Théâtre,  en  1756,  les  Ga- 
geures de  Village  ,  Comédie  en  un  Aclre ,  en 
profe,  ornée  de  Chants  &  de  Danfes ,  repré- 
fentée le  26  Mai  1756,  dédiée  à  Mademoi- 
felle  Hus  ,  par  une  Epître  en  profe  non  fî- 
gnée,  imprimée  à  Paris  dans  la  même  année, 
i/2-12  ,    chez   Duckefne» 

Selle  (la)  n'eft  connu  que  par  une  Tra- 
gédie qu'il  fit  repréfenter,  en  1601,  fous  le 
titre  d'Uliffe  &  de  Circé. 

Selve  (la)  donna  \  en  1633  ,  une  Tragt- 
Comédie  fous  le  titre  des  yimours  infortunés 
de  Lémdtt  &  He'rot 
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Sepmanville  LiEUDê,  Auteur  de 
plusieurs  Comédies  Bourgeoifes  qu'on  auroit 
ici  placées ,  s'il  avoit  fait  favoir  celles  qui  ont 
été  jouées  en  Société  ou  en  Province,  fur  des 
Théâtres  François. 

Seran  de  la  T  o  u  r  (  M.  l'Abbé  )  mit 
au  Théâtre,  en  17^0  ,  une  Tragédie  fous  le  ti- 
tre de  Calijle,  ou  la  belle  Pénitente  :  cette  Pièce, 
tirée  de  l'Anglois ,  ne  fut  jouée  que  cinq  fois  ; 
elle  méritoit  plus  de  fuccès. 

S  e  r  r  e  (  Pujet  de  la  ),né  à  Touloufe  en  1 6bp, 
fut  dabord  Garde  de  la  Bibliothèque  de  Mon- 
Jieur,  Frère  de  Louis  XIII,  enfuite  Abbé  & 
Confeiller  d'Etat;  il  quitta  le  petit-collet,  pour 
époufer  une  jolie  maîtrefie  dont  il  étoit  paffion- 
né.  Jamais  Ecrivain  ne  compofa  tant  d'Ouvra- 
ges *;  lorfque  fes  amis  lui  en  faifoient  la  guerre, 
&  lui  reprochoient  qu'il  travailloit  trop  vite  , 
il  répondoit  qu'il  étoit  toujours  preffé,  lorf- 
qu'il  s'agiflbit  de  gagner  de  l'argent,  &  qu'il 
préféroit  les  piftoles  qui  le  faifoient  vivre  à  la 
chimère  d'une  vaine  gloire  avec  laquelle  il  fe- 
roit  mort  de  mifere ,  s'il  eut  tenté  d'en  acqué- 
rir. C'eft  de  la.  Serre,  dont  Defprèaux  fe  mo- 
que dans  fa  troifieme  Satyre,  en  l'appellant  un 
charmant  Auteur.  Ce  fécond  Poëte  fe  prépa- 
roit  à  compofer  le  Mercure ,  en  1665  >  lorfque 
la  mort,  furvenue  dans  le  mois  de  Juillet  de  la 
même  année,  le  débarraffa  de  ce  foin  ;  les  Pie- 
ces  qu'il  a  faites  pour  le  Théâtre  ,  font  :  Pyram» 
&  Thifbé ,  en  1630.;  Pandofie  ,  en  1631  i 
Scipion ,  ou  le  Sac  de  Carthage  ,  en  1 64.2  ;  Tho- 
mas Mo  rus ,  Tragédie  en  profe  ,  en  1642  ; 
Climene  ,  en  1643;  Sainte-Catherine  ,  en  i&£3  » 
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&  Thèfee ,  Tragédie  en  profe,  en  1644. 

Serre  (  de  la  )  mit  au  Théâtre  ,  en  1643 , 
une  Tragi-Comédie  intitulée ,  Cllmene  ,  ou  le 
Triomphe  de  la  Vertu, 

Serre  (  Jean-Louis  de  la  ) ,  fieur  de  Lan- 
glade  ,  Gentilhomme  de  Quercy ,  n'eft  connu  que 
par  une  Tragédie  intitulée ,  Artaxerce  ,  en  171 8  , 
qui  tomba  dans  les  règles  à  la  première  repré- 
fentation,  ce  qui  n'eft  jamais  arrivé  à  aucune 
Tragédie  aux  François.  Il  mourut  en   1776. 

Sevigny(F.  L.  de)  n'eft  connu  que  par 
une  Comédie  qui  a  pour  titre  ,  Philipln  Senti- 
nelle, en  un  Acle,  envers,  imprimée  à  Rouen, 
fans  date,  chez  Jean  Befogne. 

Simon  (M. Claude-François ) , Imprimeur- 
Libraire  ,  à  Paris ,  publia  en  1741 ,  une  Co- 
médie fous  le  titre  de  Minos ,  ou  C  Empire  fou- 
terrein  ,  repréfenté  en  Société  ,  avec  fuccès  ; 
il  mit  au  Théâtre  en  1747 ,  les  Confidences  ré- 
ciproques j  Comédie  en  un  A&e ,  en  vers  :  on  ne 
peut  s'empêcher  d'ajouter  qu'il  poffede  bien  l'en- 
tente du  Théâtre. 

Sinianis  :  il  n'eft  pas  douteux  que  cet 
Ancien  Auteur  ne  foit  celui  de  la  Tragédie  de 
Théophile  ,en  i6j8  ;  mais  la  tradition  n'apprend 
point  fi  elle  fut  écrite  en  Latin  ou  en  Fran- 
çois. 

Somaise(  Antoine  Baudeau)  n'eft  connu 
que  par  le  ridicule  d'avoir  ofé  critiquer  le  cé- 
lèbre Molière,  dans  les  préfaces  de  fes  foibles 
Pièces  ,  qu'il  a  eu  l'imprudence  de  publier  ;  en 
voci  les  titres  :  les  véritables  Précieufes ,  Co- 
médie en  un  Aâe,  en  profe,  imprimée  à  Pa- 
ris, en  1660  3  in-12,  chez  Jean  Ribou,  la  Pré- 
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face  efl  infultante  pour  Molière;  les  Prècieufes 
Ridicules 9  Comédie  de  Molière,  en  profe,  mife 
«n  vers ,  en  un  Acle ,  imprimée  en  1661  ,  in-11 , 
Paris,  chez  Léon  Guïgnard\  le  Procès  des  Pré- 
cieufes ,  Comédie  en  un  Acle ,  en  vers  bur- 
iefques  de  quatre  pieds,  imprimée  en  1660, 
în-12,  Paris,  chez  Jean  Ribou;  Récit  en  profe 
■cS"  en  vers  des  Précieujes  ,  en  vers,  en  1660  , 
in-12,  Paris,  chez  Guillaume  Collet',  les  véri- 
tables Précieufes ,  la  même  que  ci-deiTus,  en  un 
Ade ,  en  profe ,  féconde  édition  ,  où  Ton  a  fup- 
primé  la  mort  de  Leujfes  Tubret ,  lapidé  par  les 
Femmes ,  Tragédie ,  augmentée  d'un  Dialogue 
de  deux  Précieujes ,  fur  les  affaires  de  leur  Com~- 
munauté  ,  en  1760,  in- 12,  Paris,  chez  Etienne 
Loy/on. 

Sorel  desFlo  t.t  e  s  ,  n'eft  ici  placé  que 
comme  Auteur  d'une  Tragédie  intitulée  ,  l'Or- 
phelin de  Tchos  3  que  les  Comédiens  refufe- 
lent ,  &  qui  ne  fut  pas  imprimée., 

S  or  et  (Nicolas)  ,  né  à  Rheîms,  ancien 
Poëte,  vivoit  en  1624,,  fes  Pièces  de  Théâ- 
tre font  :  la  Céciliade  ,  ou  le  Martyre  fan- 
glant  de  Sainte-Cécile ,  Tragédie  en  cinq  Actes* 
en  vers ,  avec  des  Chœurs ,  mife  en  mufique ,  par 
Abraham ,  Chanoine ,  &  Maître  de  la  Mufique 
de  l'Eglife  de  Paris  ,  avec  un  Argument ,  impri- 
mée dans  cette  ville  ,  en  1606 ,  i/2-80.  chez  Pierre 
Reléy  l'Election  divine  de  Saint-Nicolas  à  t Ar- 
chevêché ou  Synode  Epifcopal  ,  dans  VEgUJe  de 
Saint -Antoine  ,  de  Rheims  ,  le  9  Mai  1624,  im- 
primée dans  la  même  ville  &  en  la  même  année  9 
in-cV,  chez  Nicolas  Confiant. 

Soubkï   (  M.  )  3  de  Lyon ,  eft  Auteur 
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d'une  Tragédie  ,  intitulée  ,  Valdemar >  repré- 
fentée  en  fociété  dans  cette  Ville ,  en  1760  , 
avec  des  applaudiffements  mérités. 

Souhait  (du),  Gentilhomme  de  Cham-» 
pagne ,  ne  refpiroit  que  l'amour.  Il  publia  en 
ÏSS9^  Radegonde ,  Tragédie  en  cinq  Actes, 
fans  diftinction  de  Scènes,  &  une  Paftorale,  fous 
le  titre  de  Beauté  &  Amour  9  auffi  fans  diftinc- 
tion  de  Scènes.  Ces  deux  Pièces  font  imprimées 
dans  un  feul  volume,  intitulé,  les  divers  Souhaits 
d'Amour,  en  ijpp  ,  in-12,  Paris,  chez  Jacques 
Rose. 

Staal  (  Madame  de  )  ,  Dame  attachée  à  la: 
Ducheffe  du  Maine,  fit  imprimer  dans  fes  Mé- 
moires, en  175-5* ,  2*/i-i25  tome  IV,  deux  Co- 
médies :1a  première,  intitulée,  VEngoument,  Co- 
ïnédie  en  trois  Actes  ,  en  profe  ;  &  la  féconde 
ayant  pour  titre,  la  Mode,  fut  jouée  aux  Italiens, 
fous  celui  des  Ridicules  du  jour ,  fans  fuccès. 

Sticotti.  Voyez  Brunet,  à  lettre  B. 

Su blign Y, Comédien  de  Province,  père 
d'une  célèbre Danfeufe  del'Opéra,de  cenom,très- 
connu  par  une  Critique  d'A ndromaçue, intitulée  la. 
folle  Querelle,  Comédie  en  trois  Actes,  en  profe  , 
avec  une  longue  Préface ,  où  l'Auteur,  fous  le 
nom  d'anonyme,  cite  &  critique  pîufieurs  vers 
de  cette  Tragédie ,  qui  fut  repréfentée  fur  le 
Théâtre  du  Palais  Royal ,  en  1668,  avec  la  plus 
brillante  réuffite  ,  &  qui  fut  imprimée  à  Paris 
dans  la  même  année,  in-12,  chez  Thomas  Jolly. 
L'Auteur  ne  s'étant  point  nommé,  Racine  l'at- 
tribua à  Molière ,  ce  qui  brouilla  ces  deux  grands 
hommes.  Subligny  le  juftifia  dans  la  fuite.  On 
lui  attribua    encore   le  Défefpoir    extravagant^ 
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Comédie  repréfentée  en  1670  ,  &  VHomme  a 
bonnes  Fortunes,  quoique  cette  Comédie  foit  im- 
primée dans  le  Théâtre  de  Baron;  ce  qui  ne 
paroît  pas  douteux ,  c'eft:  que  ce  Comédien  eft 
l'Auteur  du  Roman  de  la  Vie  d'Henriette  Silvit  de 
Molière ,  que  prefque  tout  le  monde  attribua  à 
Madame  de  Ville-Dieu  ,  quoiqu'elle  n'y  ait  eu  au- 
cune part. 

Sybilet,  ancien  Poëte,  donna,  en  i$$Of 
une   Tragédie  ,  fous  le  titre  dlphigénie. 

S  y  l  v  1  u  s  feroit  aufli  parfaitement  ignoré, 
fans  une  Tragédie  intitulée, Maguelone  9 impri- 
mée fous  fon  nom  ,  en  1673. 

T  A  B 

Tabarin,  Farceur  &  Auteur,  jouoit  les 
Pièces  qu'il  compofoit,  fur  des  tréteaux  au  Pont- 
Neuf.  Elles  furent  imprimées  en  1723 ,  dans  un 
Recueil  général  intitulé  ,  Inventaire  univerfel  des 
(Ruvres  de„  Tabarin  ,  en  deux  parties  ,  avec  h 
Tejlament  de  G  îles  ,  Parade,  en  1622,  in-12, 
Paris ,  chez  Rocolet. 

Taconet,  Auteur  du  Théâtre  de  Campa- 
gne, qui  renferme  la  double  Etourderie ,  en  1760, 
&  Rojemon,  Comédie  repréfentée  à  Lille,  en 
175*8.  Il  jouoit  chez  Nicokt.  Il  mourut  il  y 
quelques  années  ;  il  n'étoit  pas  fans  mérite. 

T  a  1  l  l  e  (  Jean  de  la  ),  né  à  Bondaroy,  en 
iyy6,près  de  Petiviers ,  dans  la  Province  de  l'Or- 
léanois  ,  étudia  à  Paris  ,  fous  M.  Munn.  Il  s'étoit 
deftiné  au  Barreau;  mais  les  lectures  qu'il  fit  de 
Ronfart  &  de  du  Bartas  lui  infpirerent  le  defïr 
de  marcher  fur  leurs  traces.  Sa  vanité  lui  ayant 
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perfuadé  quelque  temps  après  qu'il  deviendroit 
bientôt  leur  égal  ,  il  débuta  par  donner  au 
Théâtre  fa  Tragédie  de  Saûl  furieux ,  prife  de 
la  Bible ,  faite ,  félon  lui ,  à  la  mode  des  vieux 
Poètes  tragiques  ,  avec  un  Traité  de  VArt  de  la 
Tragédie  ;  il  réuflit,&  la  fit  imprimer  en  l$Ô29 
in-S°.  Paris,  chez  Frédéric  Morel  ;  il  compofa 
enfuite  les  Corrivaux ,  Comédie  qu'il  tira  de 
VArioJle ,  qu'il  fit  imprimer  en  i  5*71  ,  //z-8°. 
Paris  ,  chez  Vient  Morel  ;  la  Famine ,  ou  les 
Gabaonites ,  Tragédie  tirée  de  la  Bible ,  avec 
des  Chœurs  ,  imprimée  en  15*73 ,  in-S°.  Paris  , 
chez  le  même  Libraire  ;  le  Négromant ,  Comé- 
die tirée  de  VArioJle ,  en  1573  ,  i/2-80.  Paris  , 
chez  le  même  Libraire.  On  lui  attribue  encore 
le  Courtifan  retiré  y  inconnue.  De  toutes  ces 
Pièces  ,  il  n'y  eut  que  celle  des  Corrivaux  re- 
préfentée  en  1  572  ,  que  Ton  afTure  avoir  eu 
quelque  fuccès.  Ce  Poëte  ,  qui  s'étoit  mis  dans 
le  fervice  après  avoir  achevé  fes  études  ,  mou- 
rut en  1608 ,  âgé  de  foixante-onze  ans. 

Taille  (  Jacques  de  la  )  ,  frère  du  Poëte 
précédent ,  né  à  Bondaroy,  en  15*62  ,  n'eut  pas 
plutôt  terminé  fes  études  ,  qu'il  confacra  tout 
ion  temps  au  Théâtre  ;  plus  éclairé  que  fon 
frère  ,  il  donna  moins  de  Pièces  que  lui  , 
mais  bien  meilleures  ;  celles  qu'il  fit  repréfen- 
ter  font  :  les  Tragédies  de  la  Mon  de  Dairs  , 
avec  des  Chœurs,  imprimée  à  Paris  en  15:73, 
f/i-80.  chez  Frédéric  Morel  ;  Alexandre  ,  Tragé- 
die ,  en  177^5  z7z-8°.  Paris,  chez  le  même  Li- 
braire^ d'Athomant;  de  Niobé ,  en  1573  ;  &  de 
V rogné ,  inconnue.  On  connoît  une  autre  Pièce 
S  intitulée ,   la.    Mort  de  Paris   &  tTQEnone  ,  en 
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1574,  que  la  tradition  attribue  à  l'un  des  deux 
frères ,  mais  fans  le  défignen  Celui-ci  mourut 
de  la  pefle  en  ijpp  ,  d'autres  difent  en  1592, 

Tanevot  (  Alexandre  )  ,  premier  Com- 
ïnis  de  M.  de  Boulogne,  né  à  VerfailleS  ,  connu 
par  un  grand  nombre  de  bonnes  Pièces ,  mit  au 
jour,  en  1739,  une  Tragédie,  fous  le  titre  de 
Séthos,  non  repréfentée,  imprimée  à  Paris, 
chez  la  Veuve  Pijfot ,  dédiée  ,  par  une  Epître 
en  vers ,  au  grand  Corneille  ;  Adam  &  Eve , 
ou  la  Chute  de  i  Homme  ,  Tragédie  ,  imitée 
de  Milton ,  dédiée ,  par  une  Epître  en  vers , 
à  MM.  de  l'Académie  Françoife ,  imprimée 
à  Amfterdam  ,  en  1742 ,  i/2-80.  chez  Pierre 
Mortier-,  il  a  auffi  travaillé  pour  l'Opéra  & 
pour  d'autres  Théâtres.  Il  mourut  en  1778. 

Tassekie  C  Guillaume  )  n'eft  connu  que 
par  la  Tragédie  intitulée  ,  le  Triomphe  des 
Normands  ,  traitant  de  la  Conception  de  Notre- 
Dame  ,  par  Perfonnages,  imprimée  à  Rouen, 
en  151 8,  in-12,  très-rare. 

Teil  (du  )  n'eft  connu  que  par  une 
Tragédie  intitulée  ,  tlnjujlice  punie  ,  dédiée 
à  M.  le  Duc  de  Saint-Simon,  imprimée  à  Paris, 
en  164.1,  in-/f.  chez  Antoine  de  Sommaville. 

T  e  n  s  C  M.  du  ).  Voyez  du  Tens. 

Teenet  (  Claude  ) ,  Profefteur  de  Mathé- 
matiques ,  &  Arpenteur  du  Roi  à  Châlons ,  Ama- 
teurs des  Belles-Lettres,  mit  au  Théâtre,  en 
1682,  une  Tragédie,  fous  le  titre  du  Mar- 
tyre de  la  Glorieufe  Sainte  Reine  d'Alice ,  dédiée  a 
Monfeigneur  l'Evêque  d'Autun,  imprimée  dans 
cette  Ville,  en  1682,  'in -8°.  chez  Pierre 
i'Aimere;  la  même,  in  8°.  fans  date  ,  à  Trêves, 
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chez  Pierre  Garnier;  la  différence  entre  les 
deux  éditions  ,  eft  que  la  première  eft  fort 
belle,  &  que  celle  de  Troyes  eft  bien  mé- 
diocre ;  mais  elle  renferme  un  Sonnet,  une  Orai- 
fon  ,  &  une  Salutation  à  Sainte  -  Reine  >  qui 
ne  font  pas  dans  la  première. 

Terrail(M.  le  Marquis  du)  publia  en 
I7^4)  Par  la  voie  de  Timpreffion  une  Tragé- 
die intitulée,  Lagus ,  Roi  d'Egypte ,  non  re- 
préfentée,  imprimée  à  Paris,  en  175*4,  in~12» 
chez  le  Mercier;  le  Déguifement  de  V Amour, 
DiverthTement  en  un  Ade,  imprimé  en  1776*, 
à  la  fuite  du  Roman  intitulé,  la.  Princejfe 
de  Goniagne,  du  même  Auteur.  On  apprend 
dans  la  Préface^  de  fa  Tragédie ,  que  les  Comé- 
diens en  refuferent  la  îeclure ,  ce  qui  eft  peu 
croyable,  leur  propre  intérêt  exigeant  cette 
complaifance  de  leur  part. 

Tessonnerie  (  Gillet  de  la  ) ,  né  en 
1620,  Confeiîler  de  la  Cour  des  Monnoies, 
mit  au  Théâtre  dix  Pièces  de  fa  compofition  ; 
il  n'avoit  que  vingt  ans ,  lorfqu'il  publia  les  deux 
premières ,  en  voici  les  titres  :  la  Belle  Quixaine, 
Tragi-Comédie,  repréfentée  au  Marais,en  1639, 
imprimée  en  1640  ,  /V2-40.  Paris  ,  chez  Toujjaint 
Quinet  \  la  Belle  Policrite ,  Tragi-Comédie, 
donnée  dans  la  même  année  ,  fous  le  titre  de  la. 
Mort  du  grand  Prornedon  ,  ou  l'Exil  de  Nére'e, 
imprimée  en  1643  ,  i/2-4,0.  Paris,  chez  le  même 
Libraire;  le  Triomphe  des  cinq  Payions,  Tragi- 
Comédie  »  imprimée  en  164.2,  in-40.  à  Paris  , 
chez  Toujjaint  Quinet  ;  Û  Art  de  régner ,  OU  lefage 
Gouvernement ,  Tragi-Comédie,  en  164J,  in-/£* 
Paris  a  chez  le  snême  Libraire  ;  Sigiftnond,  Duc 
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de  Naffau ,  Tragi-Comédie ,  dédiée  à  la  Reine , 
en  1640,  //2-40.  Paris ,  chez  le  même  Libraire; 
la  Mort  de  Valentinien  &  d'IJidore,  en  1648, 
i/z-40.  chez  le  même  Libraire  ;  la  Comédie  de 
Francion,  en  cinq  Actes,  en  vers,  en  164-2, 
in-40.  Paris,  chez  le  même  Libraire;  le  Dê- 
niaifé,  Comédie  en  cinq  A&es,  envers ,  en  1648, 
in-à£,  Paris,  chez  le  même  Libraire;  le  Cam- 
pagnard, Comédie  en  cinq  A6tes,  en  i6$y  9 
in-12,  Paris,  chez  Guillaume  de  Luynes  ;  la. 
Mort  du  grand  Promédon,  ou  l'Exil  de  Ne're'e  , 
Tragi-Comédie,  en  cinq  Aétes,  en  vers,  en 
1642,  /'72-40.  Paris,  chez  Toujfaint  Quinet;  c'eft 
la  même  Pièce  que  celle  du  grand  Promédon  , 
il  n'y  a  que  le  titre  de  changé  ;  on  attribue  en- 
core à  ce  Poëte ,  Confiantin  &  Soliman ,  quoique 
fans  preuves. 

Testard  ( Michel )  premier  Régent  du 
Collège  d'Yverdun,  n'eu:  connu  que  par  un 
Drame  facré ,  en  cinq  Ades  ,  en  vers  ,  intitulé  , 
le  pieux  JL^échias ,  avec  un  Prologue ,  Epilogue  , 
ou  Argument  général  de  toute  la  Pièce,  &  un 
Argument  particulier  de  chaque  Aéte  &  de 
chaque  Scène  ,  repréfentée  le  6  Septembre 
1660 ,  par  la  Jeuneffe  du  Collège  ;  imprimée  en 
1660,  i/z-4*.  à  Yverdun,  fans  nom  d'Impri- 
meur. 

Theis  (M. ),  connu  pour  avoir  publié 
en  Province ,  en  1772 ,  le  Tripot  Comique  ,  Co- 
médie; &  celle  de  Frédéric  &  Clitie,  en  1773, 
jouée  en  Société  ,  en  Province  ;  elles  annon- 
çaient des  talents  pour  le  Théâtre. 

Théophile  (Viand),  né- en    iypo,    à 
BoufTeres ,  dans  l'Agénois  ,  d'une  honnête  fa- 
mille -, 


THE  337 

mille  ,   étoit  de  la  Religion  Protefknte  ;  mate 
gré   ce    que    le    P.    Caraffe    a    avancé    de    la 
naiffance  de  ce  Poëte  ,    Théophile  a  démontré 
dans  fon  apologie  Latine  ,  que  fon  aïeul  avoit 
été  Secrétaire   de  la  Reine   de  Navarre  ,    8£ 
que  fon  père  avoit  fuivi  le  Barreau  au  Parle- 
ment de  Bordeaux  i  il  vint  à  Paris  ^  en  16105 
fes  talents  le  firent  connoître  avantageusement 
à  la  Cour ,  mais  le  débordement  de  fes  mœurs  i 
le   fit  chaffer    du  Royaume   en  i6ip  i    deux 
années  après    s'être  retiré  en  Angleterre ,  fes 
amis ,  aidés  de  fes  protecteurs ,  obtinrent  fon 
rappel.  A  fon  retour  à  Paris,  il  abjura  le  Calvi- 
nifme.  Il  ne  pouvoit  rien  faire  de  mieux,  pour 
que  le  pafféreftât  dans  l'oubli;  mais  fon  mauvais 
génie   l'ayant  fait   croire  Auteur  du  Parnajfè 
Satytique  ,    où    la  Religion   eft  déchirée    fans 
ménagement ,  il  s'enfuit  une  féconde  fois  en  pays 
-étranger,  où  il  ne  tarda  pas  à  apprendre  qu'il 
avoit  été  condamné  à  être  brûlé  vif,  &  que 
l'exécution  s'étoit  faite  en  effigie^  Quelques  an^- 
nées  après,  ayant  été  arrêté  au  Catelet  en  Picar- 
die ,  il   eût  été  infailliblement  exécuté  à  fon 
arrivée  à  Paris ,  fans  le  fecours  des  mêmes  protec- 
teurs qui  l'avoient  déjà  fervi  ;   ils  obtinrent  îâ 
revifion  du  procès  :  Théophile  fut  fî  bien  fervi, 
qu'il  fut  dit  qu'il  étoit  fou  depuis  long  temps  ; 
fans  cette  tournure ,  c'était  fait  de  fa  perfonne  ; 
il  fut  condamné  en  conféquence  à  être  renferme 
pour  le  refte  de  fa  vie  ;  le  Duc<&  Montmorency  , 
l'un  de  fes  protecteurs ,  s'en  chargea,  &  Théo- 
phile mourut  chez  lui ,  à  l'âge  de  trente-fix  ans ,  le 
2j  Septembre  1726.  Il  n'a  mis  au  Théâtre. q lie 
deux  Tragédies,  favoir  :  Pirame&  Thifbê ',  Tïa* 
Tome  II%  Y 
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gédîe  ,  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  erï 
1 617  ,  imprimée  à  Paris,  en  1606  :  in  -  8°*  chez 
Jean  Martin»  Cette  Pièce  avoit  eu  un  fi  grand 
fuccès ,  qu'il  étoit  alors  de  mode  de  la  favoir 
par  cœur  :  pour  ce  qui  efl:  de  celle  de  Pq/i- 
phaé ,  elle  ne  fut  pas  repréfentée  ,  mais  elle 
fut  imprimée  à  Paris,  en  1627 ,  in-$°.  chez  Claude 
Hulpeau.  L'édition  la  plus  correcie  des  duvres 
de  Théophile  eft  celle  dont  Scude'ry  a  été  l'Edi- 
teur en  1636,  m-12. 

Thibault  (  Timothée  -François)  ,  de 
l'Académie  de  Nancy  ,  Lieutenant-Général  de 
Police,  &c.  mit  au  Théâtre  de  cette  ville,  en 
1734,  une  Comédie  de  fon  invention ,  intitu- 
lée, la  Femme  jalouje ,  qu'il  dédia  à  Madame  la 
DuchefTedfe  Lorraine ,  Régente. 

Thibouville  (M.  le  Marquis  de)  donna 
aux  François ,  en  17J9 ,  une  Tragédie  intitulée  , 
Thélamire  :  on  ne  parle  point  ici  de  fes  jolies 
Comédies  en  proverbes ,  jouées  en  Société,  & 
d'autres  Ouvrages  qui  ont  été  fort  applaudis  ,  tel 
que  fa    Tragédie  de  Namir  9   repréfentée    en 

*7S9- 

Thierry  (Pierre  ) ,  Avocat  en  Parlement, 
a  toujours  prétendu  avoir  eu  part,  ainfi  que  le 
Grand ,  à  la  petite  Pièce  de  l'Epreuve  réciproque  , 
reflée  au  Théâtre,  donnée  en  171 1. 

Thoriliere  (de  la),  Auteur  &  Comédien, 
donna  une  Tragédie ,  fous  le  titre  de  Marc- An- 
toine &  Cléopàtrc  ,  en  1667:  cette  Pièce  n'eftpas 
imprimée. 

Thuillerie  (  Jean-François  Juvenon  de  la  ), 
Comédien  de  la  Troupe  Royale;  la  tradition 
prétend  avec  quelque  raifon,  que  les  Pièces  qui 
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oîit  été  jouées  &  imprimées  fous  le  nom  de  ce 
Comédien,  font  de  l'Abbé  Abeille ,  qui^  pi- 
qué de  la  chute  de  fa  Tragédie  de  Lincée,  n'en 
voulut  plus  donner  fous  le  fien  ;  la  Thuillerié 
étoit  de  fes  amis  ,  il  cottfentlt  à  faire  fur  ce 
projet,  ce  que  l'Abbé  exigeoit:  voici  les  Pièces 
qui  furent  jouées  &  imprimées  fous  fon  nom  ; 
Cri/pin  Précepteur ,  Comédie  en  un  Acte,  ert 
vers  ,  jouée  en  1 679 ,  imprimée  en  1 680 ,  in- 1 2  , 
fc.  Paris,  chez  Jean  Ribou  ;  Soliman,  Tragédie, avec 
une  Préface,  donnée  en  i68o,imprimée  en  1681, 
in- 12,  Paris,  chez  le  même  Libraire;  Hercule ,  Tra* 
gédie  dédiée  à  Madame /#  Dauphine,  repréfentée 
en  1681,  imprimée,  en  1682 ,  in-12 ,  Paris,  chez 
îe  même  Libraire  ;  Cri/pin  bel-ejprit,  Comédie  en 
un  Acfce  ,  en  vers,  jouée  en  1681 ,  imprimée  en 
1682, /Vz-i2,  chez  le  même  Libraire. Ce  Poëte,ou 
prete-nom,  fe  livra  avec  tant  d'excès  à  fapaiîîon 
pour  les  femmes,  qu'il  mourut  d'épuifement , 
en  1688  b  âgé  de  trente-cinq  ans. 

T  h  u  s  s  1  N  n'efl:  connu  que  par  une  Corné-» 
die  intitulée,  laprodigieufe  Reconnoijfance  de  Da- 
phnis  &  de  C 'loris 9  leurs  amours,  leurs  aven- 
tures &  leur  mariage ,  &c.  dédiée  aux  Beaux- 
Efprits  de  ce  temps ,  imprimée  à  Paris ,  ert 
1628 ,  in-8°.  chez  Jean  Bejffln. 

Timophîle  (  Thierry  )  ,  Gentilhomme 
Picard ,  prete-nom  de  la  Comédie  des  Napoli- 
taine s,  donnée  en  ij^^que  l'on  fait  être  à' Adrien 
ttAmboife. 

Tip  h  ai  G  NE  (Michel),  né  à  Chartres, 
fit  imprimer  en  I7y6,  une  Comédie ,  fous  le 
titre  des  Enfants»  Cette  Pièce  eft  en  trois  Actes  , 
en  profe, 

Y  ij 
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Torches  (  l'Abbé  de  )  efl  l'Auteur  de 
trois  foibles  Paftorales  intitulées,  le  Berger  fidèle  , 
en  1667;  laPhilis  de  Scyre,  en  1669  ;  &  F  A  mime 
du  Tajfe,  en  1667  &  en  i66p,  toutes  traduites 
de  l'Italien. 

Torlet,  Maître  de  Mufîque  ,  Auteur  d'une 
."Paftorale,  intitulée  j  le  Départ  du  Guerrier  Amant , 
repréfentée  en  1742  ,  à  Cîermont  en  Auvergne* 

Touche  (  Claude  Guimont  de  la  ) ,  né  en 
1729  3  mort  en  1760  ,  mit  au  Théâtre  François 
le  4  Juin  175*7  5  la  Tragédie  à'I/hige'nie  en 
Tauride ,  imprimée  en  1J$0,  in-S°.  Paris  ,  chez 
Duché/ne-,  elle  eut  un  grand  fuccès,  &  efl:  reftée 
au  Théâtre.  Ce  Poëte  fera  long-temps  regretté. 

Tour  (  de  la  )  n'efb  connu  que  par  un  Poëme 
Tragi-Comédie  en  cinq  Actes ,  en  vers  ,  intitulé, 
Ifolue ,  manufcrit  in-folio ,  dédié  à  Madame  la 
Ducheiïe  de  Lorraine, 

Tournebu  (Odetde),  né  en  1^3: 
fon  père  étoit  ProfeïTeur  en  Langue  Grecque, 
au  Collège  Royal;  il  favoit  plufieurs  Langues, 
étoit  rempli  d'érudition,  &  faifoit  les  fondions 
d'Avocat,  avec  l'approbation  générale.  Il  af- 
filia aux  grands  Jours  de  Poitiers  ,  &  fut ,  deux 
ans  après  ,  nommé  Premier  Préfident  de  la 
Cour  des  Monnoies  :  on  ne  connoît  de  ce  favant 
Poëte  que  la  Comédie  des  Contents,  donnée  en 
îj8o.  Il  mourut  d'une   fièvre  chaude,  en  lySi. 

TouRNELLE(la),  CommiiTaire  des  Guer- 
res en  1728,  eu  l'Auteur  de  quatre  Tra- 
gédies à' Œdipe ,  qui  n'ont  point  été  repréfen- 
tées ,  en  voici  les  titres  :  Œdipe,  ou  les  trois 
fils  de  Jocafie  ,  Tragédie  ;  Œdipe  &  Polybe , 
Tragédie;  Œdipe,  ou  F  Ombre  de  Layus,  Tra- 
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gédie  ;  (Rdipe  &  toute  fa  famille  9  Tragédie  ; 
ces  quatre  Pièces  â'Œdtpe  ont  été  imprimées  à 
Paris,  en  1730  &  en  173 1,  chez  François  U 
Breton. 

Tourneur  (M.  le)  traduifît,  en  1770, 
de  l'Anglois ,  la  Vengeance  ,  &  Bufiris  ;  il  a  aufîî 
eu  part  à  la  traduction  du  Théâtre  de  Shakef 
péar,  dont  les  modernes  Auteurs  du  Théâtre 
doivent  lui  favoir  le  plus  grand  gré. 

Toustain  (Ville),  cet  ancien  Poëte  efl 
l'Auteur  des  Tragi-Comédies  des  enfants  de  Tur- 
lupin,  en  1620;  l'EJIher,  en  1622;  la  Tragé- 
die de  la  NaiJ/ance ,  ou  Création  du  Monde  ; 
&  celle  de  Samfon,  Ce  Poëte  vivoit  encore  en. 
1622. 

Toustain  ( Charles ) ,  fieur de  la  Ma^urié  % 
né  à  Falaife,  Lieutenant- Général  de  cette  ville  3 
publia,  en  IJ84  ,  la  Tragédie  à'Agamemnon, 
qu'on  trouve  imprimée  dans*  cette  année  avec 
deux  livres  de  Chants  de  Philis  &  d'Amour, 

Traversier  (M.)  n'eft  ici  placé  que  par 
une  Tragédie  intitulée  ,  Panthe'e  ,  jouée  en 
1767,  en  Société,  qui  lui  fait  honneur, 

Tristan  l'Hermite  (François)  ,  Chevalier 
né  à  Paris,  en  1 601,  mort  du  poulmon  en  i6yj', 
à  l'Hôtel  de  Guife,  Gentilhomme  de  Gafton,Duc 
d'Orléans.  Il  defcendoit  de  Pierre  VHermite 9 
Auteur  de  la  première  Croifade.  Il  fe  battit,  à 
l'âge  de  treize  ans  ,  contrun  Garde  du  Roi  , 
qu'il  tua  ;  s'étant  fauve  en  Angleterre  ,  fans  ar- 
gent ,  ôc  ne  fâchant  où  donner  de  la  tête ,  il  en 
fortit,  vint  à  Loudun,  fe  préfenta  à  Scévole  de 
Sainte  -  Marthe ,  fous  '  un  nom  fuppofé  ,  pour  le 
fervir  en  qualité  de  Secrétaire*  il  en  fut  par- 

Yiij 
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faite  ment  reçu  ;  il  y  pafTa  fïx  mois",  pendant  îef- 
quels  il  fe  perfectionna  dans  l'étude  des  Belles- 
Lettres  qu'il  avoit  toujours  cultivées  ;  de  Lou- 
dun  étant  paffé  à  Bordeaux,   au  bout  de  ce 
temps- là,  avec  le  Marquis  de  Montpe^at ,  dans 
la  même  qualité  de  Secrétaire,    à  la  recom- 
mandation de  M.  de  Sainte-Marthe ,  il  fut  re- 
connu par  M.  d'Humieres ,  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Roi ,  qui  le  combla  de  bontés, 
lui  obtint  fa  grâce  de  Sa  Majefté ,  &  le  lui  pré-» 
fenta.    Quand  il  fut  à  Paris,  ce  jeune  homme 
donna  malheureufement  dans  la  paffion  du  jeu, 
fans  laquelle,  protégé  comme  il  étoit,  il  eût  fait 
une  grande  fortune  :   fes  Ouvrages   dramati- 
ques lui  méritèrent  une  place  à  l'Académie  Fran- 
çoife,  en  1648.  Les  Pièces  qu'il  a  mifes  au  Théâ- 
tre, font:  Mariamne,  Tragédie,  imprimée  en 
1637  ,  in-<£.  Paris  ,  chez  Augufiin  Courbé \  Pan- 
thée  ,  Tragédie ,  Paris ,  chez  le  même  Libraire, 
en   1635),  in -40.  la  Folie  du  Sage,  Tragi-Co- 
mçdie  ,  en  1645*,   irc-40.  Paris,  chez  Toujfaint 
Quinet  ;  la  Mon  de  Se'neque  ,  Tragédie  ,  en  1 645* , 
2,2-40,  Paris,chez  Cardin  Befogne;  la  Mort  de  Crifpe9 
ou  les  Malheurs  domejîiques  du  grand  Conjlantin, 
en  1645*5,  i/z-40.  Paris,  chez  le  même  Libraire  ; 
Amarillis,  oula  Célimene  de  Rotrau,  accommodée 
au  Théâtre ,  augmentée  de  ï Epi/ode  des  Satyres, 
en  16^3,  i/7-40.  Paris,  chez  Antoine  de  Somma- 
ville,  h  Parajîte,  Cojnédie  en  cinq  Actes,  en  vers, 
Paris ,  chez  Augufiin  Courbé;  Ofman ,  Tragédie, 
dédiée  par  le  fieur,  Quinault,  après  la  mort  de 
F  Auteur  Trijlan,   à  Mgr.  le  Comte  de  Bujfy , 
imprimée  en  i6^6sin-l29  à  Paris,  chez  Guillaume 
de  huyws* 
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Tristan  l'He  r  m  i  t  e  ,  fans  doute  pa- 
rent du  Poëte  précédent,  n'eft  connu  que  par 
une  Tragédie  intitulée,  Phae'ton,  dont  on  fait 
qu'il  eft  l'Auteur;  il  là  mit  au  Théâtre  en  1635?, 
&  la  fit  imprimer  dans  la  même  année. 

Tkoterel( Pierre )  ,  fieur  d'Aves ,  Gen- 
tilhomme Normand,  eft  l'Auteur  des  Pièces 
dont  voici  les  titres  :  la  Driade  amoureufe  ,  Pafto- 
rale  en  cinq  A&es ,  en  vers ,  imprimée  en  1606 , 
à  Rouen,  chez  Raphaël  du  Petit-Val-,  les  Co- 
Rivaux  ,  Comédie  facétieufe  ,  en  161 2;  Sainte- 
Agnès ,  Tragédie,  en  l6ij;  V Amour  triomphant, 
Tragi-Comédie  Paftorale,  en  1615*,  in-So.  Paris, 
chez  Samuel  Thiboujl ;  Gillette,  Comédie  facé- 
tieufe ,  en  cinq  Actes ,  en  vers ,  compofée  en  huit 
Journées,  en  i62Q,/n-i2,à  Rouen,  chez  Raphaël 
du  Petit-Val;  Pajithêe  ,  Tragi-Comédie,  dédiée 
à  M.  de  Mëdavi  ,  en  1 626  ;  Arifiene,  Paftorale  , 
en  1626;  Philifiée ,  Paftorale,  en  1627;  la  Vie 
&  Converjion  du  Duc  d'Aquitaine  ,  Tragédie  ; 
le  Raviffement  de  Floride  ,  Tragi-Comédie  :  ces 
deux  dernières  Pièces  font  fi  rares,  qu'il  n'a 
pas  été  poflible  d'en  dire  davantage.  Il  eft  bien 
singulier  que  ce  Poëte,  après  tant  d'Ouvrages, 
foit  fi  peu  connu  :  fans  une  épigramme  dans  la- 
quelle on  apprend  qu'il  eft  né  près  de  Falaife,on 
auroit  ignoré  jufqu'au  lieu  de  fa  naiffance. 

T  u  L  A  u  x  (  M.  )  eft  l'Auteur  d'une  Comé- 
die en  deux  A<5les,  en  profe,  repréfentée  à  Pic- 
pus  ,  en  1765* ,  fous  le  titre  des  Libertins  dupés  5 
cette  Pièce  eft  gaie  &  fit  plaifir. 

T  y  r  o  n  (  Antoine  ),  Ancien  Poëte  :  les  feules 
Pièces  que  Ton  connoifTe  de  cet  Auteur  fontî 
£  Enfant  prodigue  3  donnée  &  imprimée  en  156^9 
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ainfi  que  fa  Tragédie  de  Jofeph ,  jouée  à  Anvers, 
dans  la  même  année  ;  elle  eft  traduite  du  latin  de 
Macropedius* 

V  A  D 

V  A  D  É  C  Jean- Jofeph  ) ,  né  à  Ham  en  Picar- 
die ,  Poète  aimable  &  très  -  connu  par  fes  jolis 
Ouvrages  poifTards,  &  par  (es  Opéra-Comiques. 
Il  n'a  donné  aux  François  que  les  Vijîtes  du  jour 
de  l'An  ,  Comédie.  Il  mourut  en  1757.  Made- 
inoifelîe  Vadé ',  fa  fille  naturelle,  débuta  aux  Fran- 
çois ,  &  y  a  joué  pendant  quelque  temps  avec  fuc- 
cès.  Elle  a  été  regretée  à  caufe  de  fon  intelligence 
êc  de  fon  jeu  naturel. 

Vaernevich,  cet  Auteur  ne  feroit 
pas  ici  placé,  fans  une  Tragédie  intitulée,  le 
J3uc  de  Montmoult ,  qu'il  fit  repréfenter  en  Socié* 
té ,  en  1700,  en  Hollande,  imprimée  à  La-Haye, 
1701,   chez  Adrien   Moetjens, 

V  A  l  e  n  t  1  n  (  G.  T.  de  ) ,  Comédien ,  mit 
au  Théâtre  de  Munich,  en  1706  ,  une  Corné-* 
die  intitulée  ,  le  franc  Bourgeois  ;  elle  fut  dédiée 
à  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  de  Bavière ,  &  impri- 
mée àBruxelles  ,  en  1706",  i/zs-12,  chez  Antoine 
€laudinot* 

Valent  1  n  ê  (  Louis  Bernin  DufTé  de  J>, 
connu  par  de  jolis  Ouvrages  de  goût ,  remit 
au  Théâtre,  avec  des  corrections,  en  1704,  la 
Tragédie  de  Cofroes  de  Rotrou  ,  qui  fut  très-ap- 
plaudie. 

Vallée  n'eft  connu  que  par  la  Comé- 
die intitulée,  le  fidèle  Efclave  ,  Comédie,  en 
cinq  Actes,  en  vers,  dédiée  au  Comte  de  Fufi 
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fcniberg,  d'autres  difent  h  Madame  la  Duchefîe 
de  Modene  ,  qu'il  mit  au  Théâtre  en  l6yp  , 
imprimée  à  Paris,  dans  la  même  année,  i/z-8°. 
chez  Pierre  Rocolet  ;  &  la  forte  Romaine  9 
Tragédie  ,  divifée  en  cinq  parties  ,  entretiens 
&  foliloques  ,  in-S°.  fans  date,  ni  noms  de 
Ville  ni  d'Imprimeur  ,  dédiée  à  Mademoifelle 
Laure  Martino^i, 

VALETTE(la)  donna  en  1602  ,  V  Amants 
en  Tutelle  ,  Comédie,  en  trois  Actes,  en  vers. 

VAiLETRiE(la)3  connu  par  une  Paf- 
torale ,  ayant  pour  titre ,  la  Chafieté  repentie  , 
donnée  &  imprimée  en  1602,  dans  le  recueil 
de  [es  (Euvres  poétiques  ,  imprimée  ,  dans  la 
même  année,  in-12  ,  à  Paris  ,  chez  Etienne  Valet, 

V  a  l  L 1  e  r  (  M.  )  ,  connu  par  une  Comé- 
die en  un  Acte  ,  en  vers  ,  intitulée  ,  Eglé 9 
repréfentée  à  Fontainebleau,  en  1765*,  avec  fuc- 
cès.  Il  mourut  en  1718. 

V  A  l  l  1  n  ,  Genevois  ,  mit  au  Théâtre ,  en 
Ï637,  une  Tragédie,  fous  le  titre  ÔUfraèl 
affligée  ,  Tragi  -  Comédie  fur  la  pefte  adve- 
nue du  temps  de  David,  &c.  avec  un  Argu- 
ment &  des  Chœurs ,  imprimée  à  Genève , 
en  1637  ,  in  -  8°.  chez  Jacques  Blanchamp  , 
Pièce  allégorique  à  la  Religion  Prétendue- 
Réformée. 

Valois  Dorville  (  M.  le),  connu 
par  de  jolis  Ouvrages  &  beaucoup  plus  à 
l'Opéra  -  Comique  ,  donna ,  en  fociété  avec 
Dubois,  aux  François,  en  1745",  une  Comé- 
die ,  fous  ce  titre  :  les  Souhaits  pour  le  Roi, 
Les  Auteurs  oublièrent  fans  doute  de  faire  des 
.vœux  pour  le  fuccès  de  la  Pièce, 
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Va renne  :  on  ne  connoît  cet  Ecrivain 
que  par  une  Pièce  intitulée ,  le  Baron  cPAfnon , 
Comédie ,  en  un  Acte  ,  en  vers  de  quatre  pieds, 
dédiée  à  M.  le  Marquis  de  Montauban-,  impri- 
mée en  1630,  in-12,  fans  noms  de  Ville  ni 
d'Imprimeur. 

Vatelet  (M.  )  eft  annoncé  dans  le 
Calendrier  des  Théâtres ,  pour  être  l'Auteur  du 
plan  de  la  petite  Pièce  de  Zene'ide ,  que  Cahu^ac  a 
cependant  mife  au  Théâtre ,  fous  Ion  nom  ,  en 
1743. 

Vaubertrand(M.  de)  Avocat  au  Parlement, 
n'efl:  connu  dans  le  genre  dramatique  françois,que 
par  une  Tragédie  intitulée ,  Iphigénie  en  Tauride, 
qui  n'a  pas  été  repréfentée  ,  mais  qu*il  a  fait  im- 
primer en  175*7,  in-12,  fans  noms  de  Ville  ni 
d'Imprimeur;  cequ'il  y  a  de  fingulier,  c'eft  que 
l'Auteur  fit  vendre  fa  Tragédie  du  même  titre 
que  celle  de  M.  Guimont  de  la  Touche  ,  le  jour 
même  que  ce  Poëte  en  fit  donner  la  première  re- 
préfentation  -,  c'étoit  le  vrai  moyen  d'en  tirer  le 
meilleur  parti.  Ne  feroit-ce  pas  le  Libraire  de 
M.  Vauhertrand ,  qui  auroit  ufé  de  cet  artifice 
pour  avancer  l'édition  dont  il  étoit  chargé  ? 

Vaumoriere  (  Pierre  d'Ortique  )  , 
d'Apt  en  Provence ,  connu  par  des  Ouvrages 
eftimés  dans  leur  temps.  Il  donna  en  1678,  une 
Comédie,  fous  le  titre  du  Bon  Mari,  dont  il  fut 
fait  mention  dans  le  Mercure  de  cette  année, 
Tome  III,  page  84.  Ce  Poëte  mourut  en  165)3. 

V  A  u  r  (  du  ) ,  Gentilhomme  du  Dauphiné , 
Capitaine  de  Cavalerie  ,  Chevalier  de  Saint  - 
Louis  ,  donna  en  1728  ,  fous  le  titre  du 
Faux  Savant,  une  Comédie  en  cinq  Actes  3  en 
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profe;  elle  fut  reprife  le  13  Août  1749,  avec 
des  changements,  fous  celui  de  V Amour  Pré' 
cepteur,  &  réduite  depuis  en  trois  ;  fa  dernière 
reprife  a  été  en  1778,  fous  fon  premier,titre, 
reliée  au  Théâtre  ,  imprimée  en  174.5? ,  in-  12, 
à  Paris,  chez  Sébajlien  Jorry.  Il  aaulli  travaillé 
pour  le  Théâtre  Italien.  Il  mourut  en  1778. 

Vaux  (M.  de  )  Le&eur  du  Roi  de  Polo- 
gne ,  Duc  de  Lorraine ,  Membre  de  la  Société 
Royale  &  Littéraire  de  Nancy,  Auteur  des 
Engagements  indifcrets ,  Comédie  en  un  Acte, 
en  profe  ,  jouée  le  26  Septembre  175*2  , 
imprimée  à  Paris ,  en  17J3  '■  in  -12,  chez 
Duchefne, 

V  a  y  e  r  (  François  le  ) ,  fieur  de  Boutigny± 
Maître  des  Requêtes,  connu  par  de  jolis  Ro- 
mans, mit  au  Théâtre  en  164.$  >  Maniais  y  &  le 
grandSe'lim,  ou  le  Couronnement  tragique ,  impri- 
mée en  164,3. 

Veins(  Aimad  )  ;  cet  ancien  Poëte  n'eft 
connu  que  par  une  Tragédie  de  Clorinde ,  en 
cinq  Actes,  envers,  fans  diftincKon  de  Scènes, 
avec  des  Arguments  en  profe  à  chaque  Ade, 
qui  fut  donnée  &  imprimée  en  I jTpp  »  in-i29 
avec  figures ,  Paris ,  chez  Antoine  de  BeuiU  Cette 
Pièce  eft  l'abrégé  de  l'hiftoire  de  Tancrede  Ôc 
de  Corinde, 

Venel;  fans  la  Tragédie  de  Jephtë  >  ou 
la  Mort  de  Scylla,  dont  ce  Poëte  eft  l'Auteur ,  8c 
qu'il  donna  en  161 6,  il  n'étoit  pas  poffible  de 
le  placer  ici  :  elle  eft  dédiée  à  la  femme  de  l'Au- 
teur par  le  fieur  de  Templeri ,  &  imprimée  à 
Paris ,  in-S°,  dans  la  même  année  5  chez  Char' 
les  Brebion, 
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Verbier(  Antoine  du  )  ,  fieur  Vaupri- 
das,  né  à  JVlontbrifon  en  Forez ,  en  15*4,4,,  Au- 
teur de  plusieurs  bons  Ouvrages  &  bien  utiles, 
tels  que  la  Bibliothèque  des  Auteurs  François ,  & 
de  leurs  productions  jufqiCen  IJ43  ;  mais  il  n'a 
fait  pour  le  Théâtre  que  la  Tragédie  de 
Philoxene ,  repréfentée  en  IJ67. 

VERONNEAU,de  Bîois ,  vivant  en  1634  , 
n'eft  pas  le  même  dont  parle  le  P.  Lyron ,  dans 
fa  Bibliothèque  Çhartraine  ,  le  David  l^eronneau 
qu'il  citeétoit  un  Savant  qui  mettoit  du  goût, 
de  l'efprit  &  même  de  lafinefTe  dans  fes  Poéfies  ; 
au  lieu  que  celui-ci  eft  un  Poëte  dur  &  abfurde. 
La  Tragi-Comédie  qu'il  mit  au  Théâtre  en  1684, 
intitulée  Flmpuijfance,  en  eft  la  preuve  ;  c'eft  une 
Paftorale  en  cinq  Aâes  ,  en  vers  avec  un  Argu- 
ment^ quelques  autres  Poéfies;  elle  eft  imprimée 
en  1634,  in-8°.  chez  TouJfaimQuinet:  Pièce  très* 
libre,  mais  c'étoit l'ufage  dans  ce  fiecle. 

Vert  (  le  )  eft  l'Auteur  de  quatre  Pièces 
de  Théâtre  ;  le  Docteur  Amoureux ,  Comédie  en 
cinq  Aéles ,  en  vers  ,  imprimée  en  16 $8  ,  i/z-40. 
Paris ,  chez  Augujlin  Courbé  ;  Arijlolime,  Tragé- 
die, en  1642,  //z-40.  Paris ,  chez  le  même  Libraire; 
Aricidie ,  ou  le  Mariage  de  Tire,  Tragi  Comédie  , 
imprimée  à  Paris ,  en  1 646 ,  i/z-^o.chez  Antoine  de 
Sommaville.  On  lui  attribue  encore  t  Amour  Me'do 
cin,  repréfentée  en  1638,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne. 

Vieillard  (M,)  de  Bois-Martin ,  pu- 
blia, en  1771,  une  Tragédie  intitulée,  Alman* 
for ,  qui   mérite  d'être  lue. 

Vieuget  (du)  n'eft  connu  que  par  la  Tra- 
gédie des  Aventures  de  Poljcandre  &  de  Rojalie, 
qu'il  mit  au  Théâtre  en  1632,  dédiée,  par  un. 
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Sonnet ,  à  S.  A.  R.  Madame  la  PrincefTe  de  Cari* 
gnan,  imprimée  à  Paris,  dans  la  même  année à 
//2-8°.  chez  Pierre  Bikhe-.YiQCQ  trèsembrouillée 
par  la  quantité  d'Epifodes  inutiles. 

Vigneau  n'eft  ici  placé  qu'à  caufe  de 
quatre  vers  qui  apprennent  qu'il  eft  l'Auteur 
d'une  Tragédie  intitulée,  Ino ,  qu'il  fit  repréfen- 
ter  en  ij^y* 

VillaretDorval(M.  ),  néà  Paris  > 
donna  en  Société,  avec  MM.  Bret  &  Dancourt,\a. 
Comédie  qui  a  pour  titre,  le  Quartier  d'hiver,  qui 
fut  trouvé  jolie* 

Ville(  Nicolas  le  ) ,  Prieur  des  Céleftins 
de  Louvain  ,  connu  par  les  Tragédies  de  Sainte- 
Dorothée  ,  de  S ainte-Urfule ,  &  de  S  ainte-Elifa- 
bethb  jouées  &  imprimées  en  1658. 

Villedieu  ( Marie-Catherine-Hortence 
Desjardins,  Dame  de)  ,  née  en  1632,  beaucoup 
plus  connue  par  fes  Ouvrages  que  par  fes  aven- 
tures, quoiqu'elles  foient  fingulieres*  Ses  Pièces 
de  Théâtre  font  :  Manlius  Torquatus,  Tragédie 
jouée  en  1662,  imprimée  dans  la  même  année  t 
ïn-12,  à  Paris,  chez  Gabriel  Quinet  ;  Nithétis,  Tra- 
gédie, jouée  en  1663,  imprimée  à  Paris,en  1664^ 
z/z-12 ,  chez  le  même  Libraire  5  le  Favori ,  Tragi- 
Comédie,  repréfentée  &  imprimée  à  Paris,  en 
i$6$t  m-12,  jouée  devant  le  Roi,  &àParis, 
dans  le  mois  de  Juin  de  la  même  année.  Maw 
■point  attribue  encore  à  Madame  de  Villedieu  AU 
cidalie  &  Cannante  ,  comme  Pièces  de  Théâtre; 
il  a  confondu  :  ce  (ont  les  titres  de  deux  petites 
Hiftoriettes.  Madame  de  Villedieu  mourut  près 
d' Alençon ,  dans  un  petit  bien  de  campagne  où 
elle  s'étoit  retirée  dans  le  mois  d'Qclobre  1683, 
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Les  anecdotes  de  la  vie  de  cette  célèbre  î)ame 
font  trop  intéreffantes  pour  n'en  pas  faire  ici 
mention;  elle  prit  tant  de  goût,  en  1663,  pour 
le  fieur  de  Vill^ieUi,  Capitaine  d'Infanterie,qu'elle 
voulut  l'époufer  ,  mais  il  étoit  marié.  Elle  força 
cet  obftacle  :  elle  tenta  d'abord  de  vouloir  caffer 
le  mariage  de  cet  Amant  ;  mais  n'y  pouvant  par- 
venir, elle  partit  avec  lui  pour  Cambrai,  où 
elle  l'époufa  ;  quelques  mois  après  le  retour  de 
ces  nouveaux  mariés  à  Paris  ,  les  infidélités 
furent  mutuelles.  Villedieu  ,  étant  las  de  la 
conduite  de  fa  femme ,  alla  à  la  guerre ,  où  il 
fut  tué  dans  fa  féconde  campagne;  fa  femme > 
débarralfée  de  cet  époux  jaloux,  fuivoit  le 
penchant  qu'elle  avoit  à  la  galanterie  ;  le  Mar- 
quis de  la  Châtre  lui  plut  :  elle  parla  de  mar- 
iage ,  il  y  confentit ,  mais  en  lui  avouant  qu'il 
avoit  une  femme  avec  laquelle  il  ne  vivoit  plus 
depuis  quinze  ans  ;  elle  ne  s'en  embarraffa  point, 
&  fut  l'époufer  à  dix  lieues  de  Paris.  Un  an 
après,  elle  eut  un  enfant  qui  mourut,  &  fon 
mari  un  an  après;  elle  ne  tarda  pas  à  oublier 
l'un  &  l'autre,  &  continua  fon  train  de  vie  or-* 
dinaire;  mais  fe  voyant  à  la  veille  du  retour, 
par  fon  âge ,  elle  fe  retira  dans  le  village  de  Clin- 
chemore ,  dans  le  Maine  ,  où  elle  mourut  quel- 
ques années  après,  en  i683,par  l'excès  de  l'eau-dc 
vie  à  laquelle  elle  s'étoit  habituée  après  fes  repas* 

Villemot   (Jean   de)   n'eft  connu  que 

par   une  Tragi-Comédie  intitulée,    la  Couver- 

Jîon    de  Saint- Paul,   ou   la   Grâce   triomphante, 

dédiée  à  Mgr.FEvêque  de  Châlons ,  imprimée  à 

Lyon ,  en  16 ff ,  in-I2 ,  chez  Claude  la  Rivière. 

Ville  Toustain,  Voyez  Toujlain* 
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Villieks,  Auteur  &  Comédien  de  l'Hô- 
tel de  Bourgogne  ;  Tes  Pièces  de  Théâtre  font: 
le  Fefiin  de  Pierre,  ou  le  Fils  criminel,  Tragi- 
Comédie  5  traduite  de  l'Italien,  encinqAdes  , 
&  en  vers ,  jouée  en  iô'yp  ,  dédiée  à  M.  de  Cor- 
neille,  imprimée  à  Paris  en  1660,  in-12,  chez 
Charles  de  Sercy,  V Apothicaire  dévalife,  ou  les  Ra~ 
monneurs ,  Comédie  burlefque,  en  un  Ac~le  ,  en 
vers,  dédiée  au  Public,  Paris,  chez  le  même 
Libraire  ;  la  Vengeance  des  Marquis  ,  ou  Re'ponfe 
à  l'Impromptu  de  Verf ailles,  Comédie  en  un  Acte , 
en  profe ,  en  1664.,  chez  Gabriel  Quinef,  les. 
Coteaux,  ou  les  Marquis  friands  ,  en  1 66$  ,in-12 , 
Paris  ,  chez  le  même  Libraire.  On  lui  attribue 
encore  les  trois  Vifages ,  Comédie  en  un  Acîe  , 
en  vers  ;  &  la  Veuve  à  la  mode  a  en  un  Acte ,  en 
vers. 

V 1  l  l  o  n  (  François  Corbeuil ,  dit  )  ,  c'efi:  le 
véritable  Auteur  de  l'ancienne  Farce  de  U Avo- 
cat Patelin  ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
en  1470,  accommodée  depuis  au  Théâtre  Fran- 
çois par  l'Abbé  Brueys  ,  en   1706. 

Villorée  (M.  ),  connu  par  une  Comé- 
die en  trois  Actes,  en  profe  ,  intitulée  ,  le  vieux 
Garçon  ,  jouée  fans  doute  en  Société ,  imprimée 
à  Paris,  en  1761 ,  in-12  :  j'en  ai  entendu  dire  du 
bien  ;  le  Jugement  de  Cabrice ,  Comédie  en  trois 
Actes,  envers,  imprimée  en  1761 ,  in-12 , 
fans  noms  de  Ville  ni  d'Imprimeur. 

V  1  o  N  (  Charles  ).  Voyez  Dalibray. 

Vionet(G.),  Jéfuite  ,  Auteur  d'une  Tra- 
gédie, intitulée,  Xerces,  donnée  le  27  Mai  1740, 
imprimée  à  Lyon  dans  la  même  année,  in-12 , 
chez  la  veuve  de  la  Roche. 
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ViKCY  (  Jean  de  )  ,  fieur  du  Gravier,  Gôu^ 
verneur  de  Cherbourg,  fit  fa  fortune  en  feN 
vant  fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Matignon , 
depuis  IJ7O5  jufqu'en  1600,  il  chanta  'dans  fa 
Tragédie  de  la  Machabée ,  fous  le  nom  de  Sa- 
lomé ,  qu'il  fit  repréfenter  en  iyp6  ,  dont  le  fujet 
eft  le  courage  que  montra  Madame  la  Maré- 
chale de  Matignon  ,  îorfqu'elle  apprit  la  mort  de 
fes  braves  fils ,  tués  à  la  bataille  d'Yvry.  Cette 
Pièce  eft  imprimée  à  Rouen,  en  iypcj ,  in-12, 
chez  Raphaël  du  Petit-  Val ■*  la  même ,  à  Rouen , 
en  1601. 

VtsÉ (Jean  Donneau  de),  né  à  Paris,  efiio^o, 
d'une  maifon  fort  ancienne  ,  fe  trouvant  le  cadet 
de  quatre  frères  ,  il  fut  d'abord  deftinépour  l'état 
eccléfiaftique,  ôTdans  cette  vue  on  lui  obtinten  at- 
tendant mieux  des  Bénéfices;  mais  s'étantpaffiori- 
né  pour  la  fille  d'un  Peintre ,  d'une  beauté  parti- 
culière, il  quitta  le  petit  Collet  &  î'époufa  malgré 
tout  ce  que  fes  parents  tentèrent  pour  l'empêcher  ; 
il  eft  le  premier  Auteur  du  Mercure  Galant,  qu'il 
commença  en  1672,  l'interrompit  en  1674., 
îe  reprit  en  1677,  &  le  continua  jufqu'à  fa  mort 
qui  arriva  en  17 10,  à  l'âge  de  foixante-dix  ans. 
3Les  Pièces  qu'il  a  faites  pour  le  Théâtre  font  : 
les  Amants  brouillés ,  ou  la  Mère  coquette ,  Co- 
médie en  cinq  Actes,  en  vers,  jouée  en  i66y  , 
imprimée  à  Paris,  en  1666 ,  in-12 ^  chez  Mi- 
chel Robert,  &  Nicolas  le  GraS  j  la  Veuve  à  la. 
mode ,  Comédie  en  un  Acte ,  en  vers ,  repréfentée 
en  1667,  imprimée  à  Paris ,  en  166$,  in-ï2,  chez 
Jean  Ribou ;  Délie,  Paftorale  en  cinq  Actes, 
en  vers,  donnée  en  i66j ,  imprimée  en  i663, 

in-12, 
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în-12  9  Paris,  chez  le  même  Libraire;  t  Embar- 
ras du  Godard  9  ou  V  Accouchée ,  Comédie  ,  en  un 
Acte ,  en  vers ,  &  un  Prologue  ,  donnée  en  1 667 , 
imprimée  à  Paris,  en  166S  ,  in-i29  chezleméma 
Libraire  ;  les  Amours  de  Vénus  &  a"  Adonis  ,  Tra* 
gédie  en  machines ,  en  cinq  Actes ,  en  vers ,  avec 
un  Prologue,  repréfentée   en  1670,  imprimée 
dans  la  même  année,  in-12,  Paris,  chez  Claude 
Barbin  ;  le  Gentilhomme  Guêpin ,  Comédie  en  un 
Acte ,  en  vers  ,  jouée  &  imprimée  en  1770  ,  à 
Paris  ,  chez  Etienne^  Loyfon  \  les  Amours  du  So- 
leil, Tragédie  en  machines,  en  cinq  Actes,  en 
vers ,  &  un  Prologue,  avec  un  Avis  au  Lecteur, 
où  l'on  rend  compte  dudit  Prologue ,  repréfentée 
&  imprimée  en  i6jï,in-i29  chez  àParis,  Claude 
Barbin  ;  le  Mariage  d'AnneècdeBacchus^ComédÏQ 
héroïque  en  machines,  en  cinq  Actes,  en  vers,  oc 
un  Prologue,  repréfentée  &  imprimée  à  Paris,  en 
1672,  in- 12,  chez  Pierre  le  Monter,  la  Comète  , 
Comédie  en  un  Acte ,    en  profe ,   repréfentée 
&  imprimée  en  1680,  in-12 ,  chez  Claude  Bla- 
geart;  la  DevinereJJe  ,  ou  les  faux  Enchanteurs  9 
Comédie  en  cinq  Actes  ,  en  profe  ,  repréfentée 
en  1675",  imprimée  à  Paris   en    1680,   in-12 9 
chez  le  même  Libraire  ;  les  Dames  vengées ,  ou 
la  Dupe  de  foi-même  ,  Comédie  en  cinq  Actes,  en 
profe,  jouée  &  imprimée  en   itfpy  ,  in-12 ,   à 
Paris ,    chez    Michel  Brun  et.     Thomas  Corneille 
a  eu  part  à  ces  deux  dernières  Pièces.  On  at- 
tribue  encore  à  Vifé  t Inconnu  9  Comédie  hé* 
roïque  en  cinq  Actes,  conjointement  avec  Tho- 
mas Corneille  ;  V Aventurier  ,  Comédie  en  cinq 
Actes ,  non.  imprimée  ;  les  Dames  venueufes  9  Co- 
.Toffl?  II.  Zt 
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médie  ;  Zélinde,  ou  la  véritable  Critique  de  PEcoU 
des  Femmes ,  &  la  Critique  de  la  Critique  ,  Co- 
médie en  un  Ac~le5ain(i  que  VUfurier  Gentilhomme^ 
Comédie  qui  eft  en  cinq. 

Vivier  (  Gérard  du  ) ,  né  à  Gand,  Maître 
d'Ecole  françoife  ,  à  Cologne  ;  il  étoit  connu 
pour  homme  d'efprit,  &  deplusPoëte  :les  Pie- 
ces  qu'il  a  faites  pour  le  Théâtre  font  :  Abraham 
&  Agar\  la  Fidélité  nuptiale ,  &  la  Tragédie 
de  Théfée  de  Déjanire  ;  les  deux  dernières 
furent  imprimées  en  15*77. 

Voisenon(  Claude-Henri  de  Fuzée,  Abbé 
de  ) ,  de  l'Académie  Françoife  ,  en  1762 ,  l'un 
des  plus  aimables  hommes  &  des  plus  fpirituels 
du  fiecle  ;  il  aimoit  avec  pafïion  les  Belles-Lettres, 
&  hs  a  toujours  cultivées  tant  qu'il  a  vécu. 
Son  goût  pour  le  Théâtre  a  prédominé;  fes  liai- 
sons avec  M.  Favart  lui  firent  donner  la  pré- 
férence à  l'Italien  5  pour  lequel  il  a  le  plus  tra- 
vaillé ,  mais  toujours  comme  anonyme.  Il  n'a  mis 
au  Théâtre  François  que  V Ecole  du  Monde ,  Co- 
médie en  un  Aâ:e,  en  vers  ,  donnée  le  2.1  No- 
vembre 1739,  imprimée  dans  la  même  année, 
z/z-8°.  Elle  fut  précédée  du  Prologue  de  f  Om- 
bre de  Modère  ;  le  fuccès  de  cette  Pièce  auroit 
été  plus  heureux  fans  le  métaphysique  qui  en 
a  obfcurci  les  agréments  &  gêné  l'intérêt.  Cet 
Académicien  eft  trop  connu  pour  donner  à 
cet  article  plus  d'étendue.  Il  mourut  en  1775*, 
dans  les  fentiments  de  l'état  qu'il  avoit  em« 
braiTé. 

Volant  (  Paul  )  ,  Tourangeau  ,  Avocat 
au  Parlement  de  Rennes ,  n'eft  connu  que  par  la 


V  O  h  ift 

Tragédie  .  de  Pyrrhus,  repréfentée  en  1^84., 
Volière  (M.  de)  publia  en  1761 ,  par  la 
voie  de  l'imprefîion  ,  une  Tragédie  intitulée  5 
P rogné ' ,  qui  n'eft  pas  fans  mérite ,  imprimée  dans 
la  même  année,  in-12,  à  Paris,  chez  Duchefne* 
Volliere  (dela)5  né  en  1736,  donna 
en  lyyS  le  Conteur,  Comédie  qui  fut  refufée  ; 
en  175*2,  les  Comédies  du  Filou  ,  l'une  en  qua- 
tre Ac"tes  ,  la  féconde  en  cinq  ;  en  1763  ,  le  Phi* 
lofophe  foi-difant;  en  1760  ,  P  rogné ,  Tragé- 
die, &  en  1763  ,  Thi/bée  ,  Tragédie.  Il  a  aufîî 
travaillé  pour  les  Italiens. 

VolTaiee(  François-Marie  Arrouet  de  )  , 
né  à  Paris,  le  20  Novembre  1694,  ,  mors 
en  1779  ,  étoit  fils  d'Armand  Arrouet  ,  Tré- 
forier  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  de 
Marie  d'Aumart  ,  fille  de  condition  ;  il  avait 
un  talent  fi  marqué  pour  la  Poéfie  ,  que  dès 
l'âge  de  fept  ans  ,  il  compofa  des  vers  qui 
furent  admirés ,  paroiiTant  des  prodiges  à  fon, 
âge;  l'Abbé  de  Châteauneuf,  qui  en  fut  enchanté  a 
ne  le  perdit  plus  de  vue  ;  à  douze*  ans  ,  il  le  pré- 
fenta  à  Mademoifelle  Ninon  de  V Enclos  ,  qui 
brilloit  alors  dans  le  monde  le  plus  diftingué. 
Elle  en  fut  fi  contente,  que  jugeant  de  ce  qu'il 
ferait  un  jour ,  elle  lui  légua  dans  fon  Teftament 
à  fa  mort ,  qui  arriva  un  an  après ,  une  fomme 
de  deux  mille  francs  pour  commencer  fa  Bi- 
bliothèque, jugeant  qu'avec  les  talents  qu'il 
annonçoit  déjà  ,  c'étoit  le  préfent  le  plus  agréa- 
ble qu'elle  pût  lui  faire.  Je  ne  hafarderai  pas  ici 
d'ajouter  rien  de  plus  ;  ce  Poëte  célèbre  exige 
de  plus  habiles  Panégyriftes  :  comme  Hiftorien 
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l'on  trouve  dans  V  Abrégé  de  tHIJIoire  du  Théâ- 
tre, tout  ce  qui  le  concerne;  il  ne  me  convient 
ici  que  de  donner  l'état  circonstancié  des  Pie- 
ces  dont  il  a  gratiné  le  Théâtre.  Cet  article  feul 
fuffit  pour  le  placer  au  rang  des  grands  Poëtes  ; 
mais  il  a  excellé  dans  tous  les  genres  ,  nous  en 
avons    été  les   témoins  ;  la  poftérité    fera   le 
comble   de  fa  gloire.   Ses  Pièces  de   Théâtre 
euflent  furH  ,  feules  ,  je    le  répète  ,  pour  lui 
en  acquérir  une  immortelle  ;  en  voici  l'état  : 
(Edipe  ,  repréfentée  le  ï8  Novembre  1718  ;  Hé~ 
rode  &  Mariamne  ,  Comédie,  le  10 Avril  1723; 
Undifcret ,  le  18  Août  1727  ;  Brutus ,  Tragédie, 
le  11  Décembre  1730  ;  Zaïre,  le  13  Août,  1732; 
Al^ire ,   le  27    Janvier  1736;  l  Enfant   Prodi- 
gue, le  10  Octobre  1736;  le  Fanatifme ,  ou  Ma- 
homet,  le  2  Août  1742;  Mérope ,  le  20  Février 
1743  ;  la  Mort  de  Cyrus ,  le  2p  Août  1743  ;  Na- 
nine ,  ou  le  Préjugé  vaincu,  Comédie  en  trois 
Actes,  en  vers  de  dix  fyllabes  ,  le  17  Juillet 
1748;   Sémiramis,    le  25?    Août  1748;  Orefle  , 
Tragédie,  îe   12  Janvier  17JOJ  la  Prude ,  ou 
la  GarJeufe  de  Caffette ,  Comédie  en  cinq  Aâes, 
en  vers  de  dix  fyllabes,  non  repréfentée;  Rome 
fauve e ,  ou   Catilina ,   Tragédie,    repréfentée, 
le  24  Février  I7J2  ;  Amélie,  ou  le  Duc  de  Foix  , 
même  fujet  que  celui  &  Adélaïde  du  Guefcliny 
donnée   en    1734,  non  imprimée,  malgré  fon 
fuccès,  jouée  en  176$,  par  leKain,  fous  le  titre 
Ôl  Adélaïde  du  Guefclin  ;  la  Femme  qui  a  raifon9 
Comédie  en  trois  Acles,  en  vers,  repréfentée  fur 
le  Théâtre  de  Caronge,  près  de  Genève,  en  17J8, 
imprimée  dans  cette  ville^  en  ir]S9>  in-B°*  Socra- 
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te,  Tragédie ,  en  trois  Ades ,  en  profe ,  traduit© 
de  l'Anglais  de  M.  Tompfom ,  non  repréfentée  » 
imprimée  à  Amfterdam,  en  175-9  ,  ïn-12  ;  Tan- 
crede ,  Tragédie,  jouée  le  3  Septembre  1760; 
FEcoffoife,  ou  le  Café,  Comédie  en  cinq  Actes* 
en  profe,  le  2.6  Juillet  1760;  Zulime ,  Tra- 
gédie, le  29  Décembre  176 1 ,  avec  des  chan- 
gements; Olympie, Tragédie,  le  17  Mars  1764; 
Fragments  de  la  Tragédie  d'Artemire ,  Pièce  non 
imprimée  :  voyez  Poëme  de  la  Ligue,  édition  de 
1624. ,  au  fujetde  cette  Pièce  ;  VE  eue  il  du  S  âge,  ou 
Z?  Droit  du  Seigneur,  en  1762,  &  en  1778  ;  0/z/rc 
pie }  en  1764;  /<?j  Scythes,  en  1767  ;  /^  Triumvirs^ 
en  1767  ;  Sophonijbe ,  retouchée  par  Voltaire  , 
jouée  en  1774;  Irene,en  1779;  Agatock,  en  1779; 
&  Dépojîtaire,  Comédie  en  cinq  Actes,  en  vers  , 
imprimée  chez  Valade ,  rue  Saint  Jacques. 

Voselle  (  fieur  de  Lermite )  n'eft  connu 
que  par  une  Tragédie  intitulée,  Z#  £7ze2f£  de 
Phaéton  ,  dédiée  à  M.  de  Modene ,  imprimée  à 
Paris,  en  l6ip,  i/2-4®.   chez  Cardin  Be/ogne, 

U  r  F  É  C  Honoré  d'  )  ,  né  à  Marfeille ,  le  1 1 
'11  Février  iyo^,  mort  en  Septembre  1635% 
âgé  de  cinquante-huit  ans  ;  il  defeendoit  de 
la  Maifon  de  Saxe  ;  l'un  de  (es  ancêtres  y 
mécontent  de  l'Empereur  Frédéric  de  Barbe- 
rouffe ,  fortit  de  fes  Etats  pour  jamais  ,  &  vint 
s'établir  dans  le  Forez.  Le  jeune  d'Urfé,  épris  des 
charmes  de  la  belle  Diane  de  Château-Morand, 
s'attacha  à  lui  plaire,  &  malgré  tout  ce  que  tenta 
fon  père  pour  éteindre  cette  paffion ,  il  foupi- 
ra  pendant  vingt  ans  pour  elle ,  &  l'époufa  en- 
fin en  1600.  :  pendant  cet  intervalle ,  pour  char»n 

Z  iij 


3?S  U  R  F 

mer  Ton  ennui,  &  pîair»e  à  cette  chère  maîtréiïe ,  il 
corapofa  les  quatre  premières  parties  dei' AJîrée  , 
que  Baltha^ar  Baro  acheva  après  fa  mort.  Il 
n'a  fait  pour  le  Théâtre  François  qu'une  Ber- 
gerie intitulée,  Silvanire  ,  ou  la  Morte  vive^ 
Fable  boccagere ,  en  trois  Actes ,  en  vers  blancs , 
de  différentes  mefures  ,  avec  des  Chœurs  en 
vers  à  rimes  plates ,  dédiée  à  la  Reine  ,  im- 
primée à  Paris,  en  1627,  ira -8°.  chez  Robert 
Fouet,  Il  mit  au  Théâtre  du  Collège  des  Jéfui- 
tes  de  Tournon  s  dans  îe  mois  de  Juin  15 '5)3  , 
une  Epithalame  pudique  à  quatorze  Perfonnages, 
qui  fut  repréfentée  avec  fuccès  ;  c'étoit  fon  pre- 
mier Ouvrage  :  on  le  trouve  imprimé  à  la  page 
<£0  d'un  volume  intitulé ,  Entrée  de  Madame  de 
Tournon. 

Walef  (  le  Baron  de)  fit  imprimer  en 
2731,  dans  le  troifieme  volume  de  fes  (Euvres., 
publié  à  La -Haye,  en  2731,  ira-S°.  une  Tra- 
gédie d'Electre ,  de  fa  compofition. 

X  I  M 

Ximemes  (  Auguftin-Louis  Marquis  de  )  9 
Chevalier  non  Profès 9  de  l'Ordre  de  Malthe;  ci- 
devant  Sous-Lieutenant  âQS  Gendarmes  de  Flan- 
dre ,  donna  ,  en  175*3  ?  aux  François  ,  fans 
fe  nommer ,  une  Tragédie  fous  îe  titre  â'Eplca- 
ris.  Les  nombreux  applaudiiïements  que  reçurent 
plufieurs  tirades  de  cette  Pièce ,  firent  d'abord 
conjecturer  îe  plus  grand  iuccès.  Mais  au  com- 
mencement du  cinquième  Acte,  une  cabale  s'é- 
tant  ameutée,  elle  fut  écoutée  avec  froideur  juf- 
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qu'à  la  fin.  L'Auteur,  trop  modefte,  la  crut 
tombée ,  la  retira,  &  n'en  appeîla  point  ;  le  con- 
nohTeurs  blâmèrent  cette  précipitation ,  ne  dou- 
tant point  qu'après  avoir  été  revue  &  corrigée  , 
elle  n'eût  du  fuccès;  il  ne  falloit ,  pour  le  le 
perfuader ,  que  fe  rappeller  combien  avoient  été 
applaudies  tant  de  tirades  :  je  me  rappelle  celles 
ci ,  dont  le  Public  me  faura  fûrement  gré  : 

Scylla ,  Pifon  ,  Plautus  ,  m'ont  laiffé  leurs  richeftes  ,, 
L'amas  de  leurs  tréfors  fournit  à  mes  largefîes  j 
Mes  dons  ont  leur  effet  ,  cet  invincible  appas 
M'afiure  de  l'amour  &  du  cœur  des  foldats. 
Leur  zèle  m'eft  vendu  ,  c'eft  par  eux  que  je  règne  j 
Le  Sénat  en  frémit  ;  mais  pourvu  qu'il  me  craigne  , 
Que  m'importe  fes  cris  &  ceux  de  l'univers  ; 
C'eft  un  efclave  altier  qui  rugit  dans  les  fers  , 
Qui  ne  peut  les  brifer  »  &  de  qui  l'imprudence  , 
A  fon  Maître  irrité  prouve  fon  impuinance. 
Les  Confuls  que  je  nomme  à  l'ombre  des  faifceaux  ,' 
Magiftrats  condamnés  aux  langueurs  du  repos  3 
Etalent  dans  la  pourpre ,  au  fein  de  la  mollette  » 
Le  luxe  humiliant  que  ma  pitié  leur  laifie  j 
Leur  pouvoir  n'eft  qu'une  ombre. . . . 

La  féconde  Tragédie  du  Marquis  de  Ximene$± 
intitulée,  Amala^onte  ,  fut  donnée  en  17^4;  011 
trouve  dans  cette  Pièce  de  l'invention,  de  beaux 
vers ,  plufieurs  traits  heureux ,  &  une  conduite 
qui  marque  beaucoup  de  connohTance  du  Théâ- 
tre. La  troifieme  Pièce  du  même  Auteur,  inti- 
tulée ,  Don  Carlos  ,  n'a  point  été  repréfentée 
aux  François;  elle  le  fut  fur  un  Théâtre  par- 
ticulier à  Paris,  en  17/p,  oà  elle  fit  le  plus  grand 
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pîaifir,  ainfï  qu'à  Lyon  ,  où  elle  fut  imprimée 
l'année  fuivante;  elle  fut  jouée  à  La-Haye, 
en  1762 ,  où  elle  eut  le  plus  grand  fuccès  j 
l'on  y  applaudit  avec  tranfport  les  portraits 
du  Roi  d'Efpagne  ,  Philippe  1 1 ,  du  Comte 
d'Egmont ,  &  le  tableau  de  l'Inquifition  fit  lô 
plus  grand  effet.  Enfin  depuis  que  cette  Tra- 
gédie eft  connue ,  on  eft  étonné  qu'on  ne  la 
joue  pas  fur  le  Théâtre  François  ,  où  elle  fe- 
roit  vue  à  coup  fur  avec  pîaifir  des  Connoiffeurs3 
&  du  Public  même. 

Y  O  N 

Y  o  N  C  M.  ) ,  de  Paris  ,  Avpcat ,  connu  par 
des  Ouvrages  eftimés ,  donna  aux  François  en 
ÏI7J2  ,  une  Comédie  intitulée ,  la  Métempfycofe , 
Pièce  en  trois  Aâes,  précédée  d'un  Prologue,  re- 
préfentée  le  16  Mai ,  imprimée  en  1753  ,  in  »I2, 
chez  Duchefne  ;  à  la  féconde  représentation  ,  le 
Prologue  fut  retranché  ;  &  à  la  troifieme ,  la  Pièce 
qui  étoit  en  trois  Acles ,  fut  réduite  en  un  ; 
t 'Amour  &  la  Folie ,  Comédie  en  un  Ad:e ,  en 
vers  libres ,  jouée  le  8  Oclobre  175*4.  M.  Ton 
a  travaillé  auffi  pour  le  Théâtre  Italien. 

YvERNAND,  Auteur  du  Martyre  de  Sainte 
JJrfule ,  Princejfe  des  on^e  mille  Vierges ,  Tra- 
gédie ;  &  î Abrégé  de  fon  Hijloire  ,  imprimé  à 
Poitiers  ,  en  175$ ,  i/z-8°.  chez  Pierre  AmJJard* 

Z  E  R 
Zekbin    (Gafpard)  ,    Avocat ,    Auteur 
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de  ces  Pièces  provençales  :  Coumêdié  Prou- 
vençalo ,  à  feys  Perfonnagis ,  en  trois  Acles , 
&  un  Prologue  ;  Coumêdié  Provençalo  ,  à  fept 
Perfonnages,  en  trois  Acles,  en  vers;  Coumê- 
dié ,  à  cinq  Perfonnagis ,  en  cinq  Acles ,  en  vers, 
&  un  Prologue  _,*  Coumêdié  à  feyfs  Perfonnagis 9 
en  cinq  Acles ,  en  vers ,  &  un  Prologue  ;  Cou- 
mêdié, à  hué" ch  Perfonnagis  ,  en  quatre  Acles  , 
en  vers  &  un  Prologue;  Prologue  fur- l'amour, 
imprimé  à  Aix ,  en  l6jj*,  i/î-12,  chez  Jean 
Boi?eA 
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Vivants  en  iy8o. 

Nota.  On  ne  met  point  après  leurs  noms 
leurs  Pièces.  Ceux  qui  voudront  les  con- 
noître ,  les  trouveront  dans  le  Dictionnaire 
précédent  des  Auteurs  dramatiques» 


A 
MeJJleurs  3 


BANCOaRT. 

Alliot. 

Ândebes  de  Mangau-i 

André,  Perruquier* 

Araignon,  Avocat, 

Arnaud  Baculart. 

Artaud. 

Aubert  C  l'Abbé}. 

Audierne. 

B 

Bachelier. 

Badon  ,  ci  -  devant  Je- 

fuite. 
Balze,  ci-deyant  Doc~ 

irinaire* 


B 

MeJJleurs  9 

Barbier. 

Bardinet, 

Baret. 

Barthe. 

Baftide» 

Baurieu. 

Beauharnois  (  Madame 

de). 
Beaumarchais  (  Caron 

de). 
Beaufïbl. 
Belliard. 

Benoît  (  Madame  > 
Berainville. 
Berquin. 
Bibiena. 
Bien  nourri, 
pillard  du  Monceau. 
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B 

Mejfieurs  9 

Blin  de  Saint-More. 

Boitel. 

.Bonnet  de  Valquier. 

Bourette  (  Madame  ). 

Boutellier. 

Bouttroux. 

Bret. 

Bruit  (le  Chevalier  de). 

Bruia. 

Brutel  deChamplevard. 

Burfay. 


Caiîlava  Leftandoux. 

Caiileau ,  Libraire. 

Carmontel  ,  Lecteur  de 
Mgr.  le  Duc  de  Char- 
tres* 

Caftres. 

Cerou. 

Chabanon. 

Chamfort. 

Chaumont  (  Madame  ). 

Chaveau. 

Chopin. 

Çlairfontaine. 

Claudet. 

Clément. 

Collé ,  Lecteur  de  Mgr.  le 
Duc  d'Orléans. 
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c 

Meffieurs  3 

Collet. 

Collignon  du  Mont. 
Collot  d'Herbois. 
Contant  d'Qrville. 
Cordier. 
Coftard. 
Courtiaî. 

Cubieres  (  le  Chevaliet 
de). 

D 

Dampierre. 
Dancourt  C  Godard  )  3 

Fermier-  Général* 
Denon. 
Desbiez. 
Desbuifïbns. 
DéefTarts  &  Mentelle, 
Desfontaines. 
Desforges ,  Comédien. 
Deshayes  ,   Maître  des 

Ballets  des  François, 
Devaux. 
Diderot. 
Dijon. 
Dorfeuilîe. 
Dorvigny. 
Doucet. 
Douin  ,  Capitaine  d^hv 

fonte  rie  > 
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D 

Mejjîeurs  y 

Dourxigné  (du  Gazon). 
Duboccage  (Madame). 
Dubourgneuf .,  Cure. 
Ducis ,  attaché  à  Mon- 

fieur. 
Ducîairon. 
Ducoudray. 
Dudoyer. 
Dufaut. 

Dupuis  d'Emportés. 
Dupu'y. 
Durivet,  ci-devant  Je- 

fuite. 
Durollet  (  le  Bailly  ). 
Dufîîeux. 
Dutens. 
Dutheil. 
Dyfamberg. 

F 

Fardeau ,  Procureur  au 

Châtelet. 
Favart  le  père. 
Fénelon  3   Capitaine  & 

Chevalier  de  S.  Louis. 
Fenouillot  de  Falbaire. 
Fontaine. 
Fontanelle. 

G 

Ganeau, 


G 

Meffîeurs , 

Geoffroy,  ci-devant  lc~ 
fuite. 

Goldoni  ,  Avocat  Vé- 
nitien.. 

Grandval  fils ,  Comédien, 

Grave  (  Vicomte  de  ). 

Gravel. 

Gudin  de  la  Brenelîerîe. 

Guibert  (  Madame  )» 

Guibert  (  de  ). 

Guillemard» 

Guis. 

M 

Hautemer  (Farin  de). 

I 

Imbert. 
Irail(l'Abbe'). 
Junker  ,  Traducteur, 


La  Baflîde  (  B.  L.  Ve- 

riac  de  ). 
La  Cofte,  Avocat. 
La  Grange  d'Olbigand. 
La  Harpe. 
Laméry  ,   Comédien  de 

Province* 


Auteurs 
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M 


Meffieurs , 

La  Morliere. 

Landois, 

La  Place. 

Larcher,  Traducteur. 

L'Attaignant  de  Bain- 
ville. 

La  Valette ,  dit  Grevé, 
Comédien» 

Laujon. 

Laulné ,  ci-devant  Gen- 
darme. 

La  Volière. 

Lauraguais  (  le  Comte 
de). 

Laurel. 

Laus  de  Boifïy. 

Le  Blanc  (l'Abbé).    . 

Le  Fevre  ,  Lecteur  de 
Mgr.  le  Duc  d'Or- 
léans, 

Le  Fevre  (  le  Baron  de 
Saint-Ildephon  ). 

Le  Franc. 

Le  Mierre  (  Antoine 
Marin  ). 

Le  Monier. 

Lesbros  ,  Provençal. 

Le  Tourneur,  Traduc- 
teur. 

Liebauit.  Traducteur. 


inejjieurs  5 

Lingue't ,  Avocat,  Tra~ 

ducteur. 
Lonvay  de  la  Sauffaye. 
Lorme  (  Madame  de  ), 

M' 

Mailhol. 

Maillé  de  la  Malle. 

Marcet  de  Mézieres. 

Marchand  (  J.-H.  )  , 
Avocat. 

Maréchal. 

Marguerite  (  le  Baron 
de). 

Marin ,  Cenfeur  Royal, 

Marmontel ,  de  l  Aca- 
démie Franco  i/è, 

Martin. 

Martineau. 

Mathon. 

Mauger  ,  Garde  -  du  - 
Corps, 

Mayer  (  Charles  -  Jo- 
feph  ). 

Mayeur  (  François-Ma- 
rie ). 

Mentelle. 

Mercier. 

Mervilie  (  Guyot  de  ). 


'$66        AUTEURS     VIVANTS. 

M  R 

MeJJieurs  ,  Mejfieurs , 

Montagnac.  Relîy. 

Montigny.  Renoute 

Monvel  3  Comédien  du     Riccoboni  (  Madame  ). 
Roi.  Rochon  de  Chabannes. 

Morandet.  Roman  (  l'Abbé  ). 

Rofoy. 
N    '  Rouhier. 

RoufTeau  (  Pierre  ), 
Nougaret  C  Pier.-J.-B.)     Rozet  (  Madame  ). 


Pagée. 

Palifïbt  de  Montenoy. 

Paumerelle  (l'Abbé  de) 

Perreau. 

Petit,  Curé  en  Norm. 

Poinfinet  de  Sivry, 

Porte-Lance. 

Poulharier. 

Pruneau. 


Quêtant. 


R 


Radonvilliers. 
Raup  de  BatefBa. 


SabathîerC  l'Abbé), 

Sacy. 

Saint-Chamond  (  Ma- 
dame la  Marquife  de). 

Saint-Ener  (l'Abbé  de). 

Saint-Marc. 

Saint- Albine  (Raimond 
de). 

Sanite. 

Saurin  ,  de  V Académie 
Françoije. 

Sauvigny  (  le  Chevalier 
de). 

Schofne(  l'Abbé  de').: 

Sedaine,  Architecte. 

Seran  de  la  Tour  (l'Ab- 
bé de). 

Soubri ,  de  Lyon. 
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T  V 

Meffieurs,  Meffieurs, 

Théis  (  de  ).  Vaubertrand. 

Thibouville  (  le  Mar-  .Viellard  de  Bois-Mai^ 


quis  de  ). 
Thulaux. 
Traverfier. 

V 

tin. 
iVillorie» 

x  - 

Valois  d'Orvillé. 
Vatelet. 

Ximenes  (  le  Marqua 
de), 

Auteur  mort  en  ijSo% 

i 

M.  Dorât. 

Fin  du  Dictionnaire  des  AuteurSi 


DES  ACTEURS 
ET  DES  ACTRICES 

Qui  ont  paru  fur  le  Théâtre  François  , 
depuis  fon  origine  jufqu  au  premier  Juin 
1780  ; 

DÉDIÉ    AU    ROI, 

Par  M.  le  Chevalier  de  Mouhy,  ancien 
Officier  de  Cavalerie ,  Penfïonnaire  du  Roi , 
de  l'Académie  des  Sciences  &  Belles-Lettres 
de  Dijon. 

NOUVELLE    ÉDITION. 


TOME     II. 


M.     DCC.    LXXX, 


A        %  7      v      iT 

il    ,V     i    j« 


ne  doit  pas  s'attendre  a 
trouver  dans  ce  Dictionnaire  au-* 
tant  d'étendue  que  dans  celui  des 
Auteurs  dramatiques ,  je  nai  eu 
pour  objet  7  dans  les  recherches  que 
y  ai  faites  fur  ce  qui  concerne  les 
Acteurs  &  les  Actrices  modernes , 
que  de  faijir  les  dates  de  leurs  dé- 
buts 5  celles  de  leur  réception  ,  de 
leur  retraite  ou  de  leur  mort. 

A  V égard  de  ceux  &  de  celles  que 
le  Public  dijlingue  aujourd'hui , 
qu'il  me  foit  permis  de  ne  point 
prononcer  fur  leurs  talents  ;  il 
m'auroit  été  impojjîble  de  leur  ac- 
corder cette  diflinction  fans  défo~ 
bliger  des  Camarades  pour  lej quels 
le  Public  ne  s'ejl  point  encore  mon- 
tré aujji  favorable  ,  mais  qui  pour- 
ront dans  les  fuites  mériter  cet  hon~ 

A  a  ij 


rieur  :  d'ailleurs  celui  que  Von  pro- 
digue journellement  fur  la  Scène 
&  dans  le  monde ,  aux  Acteurs  & 
aux  Aârices  dont  les  talents  font 
fupérieurs ,  les  doit  flatter  beaucoup 
plus  que  tout  ce  qui  pourroit  en 
être  dit  ici  de  plus  obligeant. 


DES  ACTEURS 
ET   DES   ACTRICES 

Qui  ont  paru  fur  le  Théâtre  François  $ 
depuis  fon  origine  jufquau  premier  Juin 

1780. 
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beille  (  Mademoifelîe ) ,  fille  du neveu- 
de  l'Abbé  Abeille,  débuta, le  11  Qclobre  1742» 
dans  la  Comédie  de  Dëmocrite ,  par  le  Rôle  de 
Cléanthis  ;  &  dans  celle  de  Colin  Maillard ,  par 
Mathurine  :  retirée. 

Adélaïde  de  Saint-Ange  (Made- 
moifelîe )  débuta ,  le  26  Février  1779 ,  par  le 
Rôle  &  Agnès,  dans  l  Ecole  des  Femmes',  &  de 
Julie,  dans  la 'Pupille  ;  reçue  à  l'effet;  actuelle- 
ment au  Théâtre ,  à  la  penlion  ,  en  1780. 

Alaed  (  Mademoifelîe )  débuta , pour  îa 
danfe,  le  Lundi  22  Juillet  17J6  5  dans  un  Pi- 

A  a  iij 
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vertûTement ,  après  la  Comédie  du  Muet,  avec 
le  fuceès  le  plus  brillant.  Ses  talents  font  trop 
connus  à  l'Opéra,  pour  hafarder  ici  d'en  faire 
l'éloge. 

A  l  a  r  s  (  Jean  )  ,  Chef  de  Moralités  &  de 
Farces ,  en  145)0  ,  voulut  être  enterré  dans  le 
ruiiTeau  de  la  rue  Montmartre  ,  auprès  de  l'Eglife 
de  Saint  Euftache ,  pour  expier  le  péché  d'avoir 
foîîicité  &  obtenu  un  denier  fur  chaque  panier 
cb  poêlon, 

Auson, fous  ce  nom ,  &  fous  ie  mafque , 
étoit  Acteur  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  &  jouoit 
les  Rôles  de  Soubrettes  dans  le  comique,  & 
ceruî  de  Nourrices  dans  quelques  Tragédies.  Le 
fleur  Hubert  les  avoit  joués,  d'original,  dans  les 
Pièces  de  Molière ,  &  repréfenta,  dans  fa  nou-» 
veauté ,  celui  de  la  Devinerejfe ,  avec  le  plus 
grand  fuceès.  Il  quitta  le  Théâtre  dans  le  mois 

.vr  il    1685, 

..ndasse  (  Mademoifelîe  )  parut  ,  pour 
la  première  fois,  fur  la  Scène  de  Théâtre  Fran- 
cis le  premier  Juin  1765",  dans  Tancrede  ,  par 
le  Rôle  àiAmênaidi  :  retirée. 

A  r  m  A  nd  (  François  Haquet) ,  né  à  Riche- 
lieu ,  en  1609,  débuta,  le  1  Mars  1723  ,  par 
le  Rôle  de  Pafquin,  dans  ïïlomme  à  bonnes 
Fortunes  ;  reçu  le  27  Odobre  1724;  mort  le 
$.6  Novembre  176$.  C'étoit  un  excellent 
Acïeur ,  qui  fera  long-temps  regretté. 

Armand,  fils  aîné  du  Comédien  dont  il 
vient  d'être  parlé,  débuta 9  pour  la  première 
ibis,  le  ïi  Octobre  lJS3s  dans  la  Femme  Jugt 
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&  Partie ,  par  le  Rôle  de  Bernardllle  ;  &  dans 
les  Vendanges  de  Surefne  ,  par  celui  de  Lorange  ; 
pour  la  féconde  fois,  le  31  Mai  1770,  dans 
la  Coquette,  par  le  Rôle  de  Pafquin,  &  par 
celui  de  Front  in  y  dans  tUfurier  Gentilhomme  ; 
pour  la  troifieme  fois ,  le  3  Mai  17  6b ,  dans 
le  Légataire,  par  le  Rôle  de  Clijlorel  :  re- 
tiré. 

A  k  m.  a  n  d  (  Mademoifelle  )  ,  fille  du  Comé- 
dien de  ce  nom,  débuta,  le  27  Mai  1744.,  par 
le  Rôle  de  Lifette,  dans  les  Folies  Amoureufesi 
retirée. 

Aubert  (  Mademoifelle  )  débuta ,  le  1$ 
Juin  1712,  dans  Rodogune ,  par  le  Rôle  principal  ; 
repnt  fon  début,  le  31  Décembre  1717,  par 
celui  de  Phèdre ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom  ; 
reçue  le  27  Mai  1721  ;  retirée  le  ip  du  même 
mois  de  Tannée  fuivante ,  fans  penfion ,  pouc 
caufe  de  conduite  fufpeéte. 

Aufresne  débuta,  le  30  Mai  ij6f ,  dans 
Cinna ,  par  le  Rôle  à'AuguJIe  :  retiré. 

A  u  g  É  débuta ,  le  14  Avril  1763  ,  dans 
tAndrienne,  par  le  Rôle  de  Dave\  &  dans 
Cri/pain  rival  de  fort  Maître,  par  celui  de  Labran~ 
che ,  reçu  dans  la  même  année  ;  pour  la  féconde 
fois  dans  le  tragique ,  le  ip  Février  1768 ,  dans 
les  Illinois  &  dans  Warvick  ,  par  les  Rôles 
â'Hiafcar  &  de  JFarvick.  Actuellement  au 
Théâtre ,  année  1780 ,  où  il  eft  toujours  revu 
avec  le  même  plaifir  ,  dans  le  comique,  qui  eft 
fon  vrai  genre. 

Auguste  (  Mademoifelle  )  débuta  a  le 

A  a  iv 
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31  Octobre  1773  >  dans  *e   Cid9  Par  *e  ^e 
de  Chimenc  :  retirée. 

Auzillon(  Mademoifelle  Marie  du  Mont  ), 
fut  femme  d'un  Guidon  de  la  Compagnie  du 
Prévôt  de  l'Ifle  de  France ,  d'abord  Actrice 
de  îa  Troupe  du  Marais  ,  &  enfuite  de  celte 
de  Guénégaud  ,  en  1673  ,  ne  fut  reçue  qu'à  force 
de  crédit;  quelques  années  après,  elle  fut  congé- 
diée avec  une  penflan  de  fept  cents  cinquante  liv. 
que  lui  accordèrent  fes  camarades  :  piquée 
contr'eux ,  elle  protefta  de  cette  délibération  au 
Parlement,  &  obtint ,  par  Arrêt  de  la  Cour  ,  que 
les  Comédiens  lui  paieroient  une  penfîonde  mille 
francs  félon  Fufage.  Ils  obéirent;  elle  en  a  joui 
jufqu'au  Lundi  8  Juillet  1693  ,  qu'elle  mourut. 

BAL 

Balicourt  ( Mademoifelle  Marguerite- 
Thérefe  de  ) ,  coufine  de  Quinault ,  élevé  de 
la  Bemoifelle  De/mares ,  débuta  ,  le  29  No- 
vembre 1727,  par  le  Rôle  de  Cléopâtre,  dans 
îiodogune  :  elle  fut  reçue  le  21  Janvier  1728  , 
quitta  le  Théâtre  le  22  Mars  1738,  à  caufe 
du  mauvais  état  de  fa  fanté.  Elle  mourut  le  7 
Septembre  1746;  c'étoit  une  très-bonne  Ac- 
trice pour  le  tragique  :  fon  emploi  étoit  celui 
des  Reines-meres. 

B  a  N 1  E  r  e  s ,  dit  le  Touloufain  ,  débuta ,  le 
$  Juin  ,  1729  ,  par  Mithridate ,  dans  la  Tragédie 
de  ce  titre.  Il  joua  ce  Rôle  avec  tant  d'empor- 
tement ,  qu'il  fit  rire  tout  le  monde  :  à  la  fin 
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«le  îa  Pièce,  il  fe  préfenta  au  Parterre,  &  lai 
dit,  qu'il  le  fupplioit  de  revenir  le  Samedi  fui- 
vant,  pour  juger  s'il  avoit  profité  de  la  leçon; 
il  joua  ce  jour-là,  avec  tant  d'intelligence.,  qu'il 
fut  fort  applaudi.  Quelque  temps  après ,  ce  Co- 
médien ayant  été  reconnu  pour  déferteur,  fut 
arrêté  &  condamné  par  un  Confeil  de  Guerre, 
à  avoir  la  tête  cariée  :  beaucoup  de  gens  s'em- 
ployèrent, pour  obtenir  fa  grâce,  fur-tout  la 
Comédie;  mais  rien  ne  put  le  fauver. 

Barré  (  Mademoifelîe  )  débuta  le  $  Mal 
1773,  dans  Britannicus  ,  par  le  Rôle  de  Junie% 
&  pour  le  comique  ,  dans  la  jeune  Indienne ,  par 
celui  de  Betti  :  retirée. 

Barnault  (Mademoifelîe)  débuta,  le 
Mardi  26  Décembre  iy$8 ,  dans  le  Préguge  à 
la  mode  ,  par  le  Rôle  de  Confiance;  &  dans  le 
Florentin,  par  celui  d'Amoureufe  :  retirée, 

Barnaut  débuta,  le  14  Janvier  17.74, 
pour  les  Rôles  à  manteau,  dans  V Ecole  des 
Femmes  ,  par  celui  d'Arnopeh  ;  &  dans  f  Avare, 
par  Harpagon  :  reçu  l'année  fuivante  à  i'elTai  ; 
retiré  en  1762. 

Baron  ou  B  o  y  r  o  n  (  Michel  ) ,  père  du 
célèbre  Acleur  de  ce  nom,  étoit  fils  d'un  Mar- 
chand Mercier  de  la  ville  d'Iiîouclim  en  Berry: 
fon  goût  pour  la  Comédie  le  fit  débuter  en  Pro- 
vince ,  où  il  devint  lui-même  un  excellent  Comé- 
dien ;  il  paffa  depuis  à  l'Hôtel  de  Bourgogne 
pour  le  tragique,  Il  mourut  ,  le  7  Septembre 
lô^y,  d'une  bieiTure  qu'il  fe  fit  au  pied,  en 
pouffant  Tépée  que   le  Comte  de    Germas  fait 
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tomber  à  Don  Diegue  dans  le  Cid,  dont  11  jouoït  le 
Rôle:  elle  parut  d'abord  peu  dangereufe;  mais 
la  gangrené  étant  furvenue  ,  le  Chirurgien  qui 
le  panfoit ,  lui  notifia  que  le  feul  remède  pour 
lui  conferver  la  vie ,  était  de  lui  couper  la  jambe  : 
non ,  s'écria  ce  brave  Comédien ,  on  fe  mo- 
querait d'un  Roi  qui  fe  pre'ftnteroit  fur  la  Scène 
avec  une  jambe  de  bois  ;  le  mal  étant  augmenté 
par  ce  refus  ,  il  en  mourut  le  7  O&obre  i6yy. 

Baron  (  Madame  N.  > ,  femme  de  l'A&eur 
précédent,  Comédienne  aufïi  de  la  même  Troupe , 
étoit  fi  belle  que  lorfqu'elle  venoit  faire  fa  cour 
à  îa  Reine  à  fa  toilette ,  le  Roi  s'écrioit  en  riant  : 
Méfiâmes ,  voici  la  Baron',  auffi-tôt  toutes  les 
femmes  s'enfuyoient.  Ses  talents  étoient  à  l'égal 
de  fa  beauté;  elle  excelloit  dans  le  tragique  & 
le  haut  comique.  Cette  Actrice  mourut  le  7 
Septembre  1662,  dans  la  cinquantième  année 
de  fon  âge.  Elle  étoit  adorée  d'un  homme  auflï 
riche  que  jaloux;  il  le  marqua  au  point  qu'elle 
ne  voulut  plus  le  voir  :  la  même  année  voulant 
fe  venger  ,il  la  fut  trouver  dans  faloge ,  demanda 
pardon,  l'obtint,  &  fous  prétexte  d'aller  Tatten- 
dre  chez  elle,  pour  la  convaincre  de  la  joie  qu'il 
refientoit  d'un  raccommodement  fi  defiré  ,  il  lui 
demanda  la  clef  de  fon  appartement,  l'obtint 
fans  défiance  de  la  part  de  cette  femme  char- 
mante ;  il  ne  s'y  fut  pas  plutôt  rendu ,  qu'il  en  fit 
enlever  les  plus  riches  meubles,  &  jufqu'à  (es 
bijoux.  Au  retour  de  TAclrice,  elle  en  fut  fi 
mortellement  faifie ,  qu'elle  en  tomba  malade ,  ôc 
en  mourut. 
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Baron,  ou  Boykon( Michel ) ,  fils  de 
l'Adeur  précédent ,  &  de  cette  mère  charmante 
qui,  à  fon  apparition,  faifoit  enfuir  les  Dames 
de  la  Cour ,  s'étant  trouvé  orphelin  à  l'âge  de 
huit  ans,  &  fans  biens,  fes  tuteurs  en  ayant  mangé 
une  partie,  il  pafTa  dans  ce  bas  âge  dans  la  Troupe 
àQS  petits  Comédiens  de  M.  le  Dauphin  ,  dont 
Raijin ,  duquel  il  a  été  parlé ,  étoit  le  Direc- 
teur. Après  y  avoir  joué  quelque  temps ,  il  entra 
dans  celle  de  Molière ,  où ,  fous  ce  célèbre  Co- 
mique ,  il  développa  fes  talents  fupérieurs.  Après 
avoir  couru  pendant  plufieurs  années  les  Pro- 
vinces ,  après  la  mort  de  ce  cher  Maître ,  il 
entra  à  l'Hôtel  de  Bourgogne;  de-là  pafTa  dans 
la  Troupe  de  Guénégaud ,  à  la  réunion  des  deux 
Troupes ,  en  1680  :  en  i6pi ,  il  quitta  le  Théâtre 
avec  une  penfion  du  Roi ,  de  trois  mille  livres  , 
après  avoir  joué  pour  la  dernière  fois  à  Fontaine- 
bleau, le  Dimanche  21  Octobre  de  cette  année, 
dans  Vincejlas,  par  le  Rôle  de  LadiJIas.  Le  vrai 
motif  de  fa  retraite,  étoit  d'acheter  une  charge  de 
Valet-de-Chambre  du  Roi ,  mais  SaMajefté  ayant 
refufé  fon  agrément,  il  continua  de  mener  une 
vie  privée  pendant  vingt-neuf  ans.  Cependant 
fa  dépenfe  l'ayant  mis  à  l'étroit,  &  fouffrant 
de  cette  inaifance,  il  remonta  fur  le  Théâtre, 
le  10  Avril  1720;  &  joua  dans  Cinna  le  Rôle 
principal ,  où  {on  début  attira  de  nombreufes 
&  brillantes  affemblées  ,  {qs  talents  étant  tou- 
jours les  mêmes  ,  &  n'ayant  point  fouffert  d'une 
fi  longue  ceifation  :  ce  qu'il  y  eut  de   prodi- 
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gieux ,  c'eft  qu'en  vieillifTant  ,  il  fit  oublier  fon 
âge  5  jufques  dans  les  jeunes  Rôles  de  Princes. 
Il  continua  de  jouir  toujours  d'applaudiffements 
mérités  jufqu'au  3  Septembre  1720  ,  où  ,  en 
rendant  le  Rôle  de  Vincejlas ,  il  s'évanouit, 
&  mourut  le  22  Décembre  de  la  même  année. 
L'opinion  générale  fur  fon  âge ,  étoit  qu'il  avoit 
plus  de  quatre-vingts  ans;  mais  fon  extrait  bap- 
riftaire  ayant  été  produit  à  fa  fucceffion,  il  fut  dé- 
montré qu'étant  né  en  165*4,  ^  n'avoit  que  foixan- 
te-feize  ans  &  deux  mois.  Je  ne  dois  pas  terminer 
cet  article,  fans  ajouter  que  Baron  avoit  tou- 
jours cultivé  les  Belles-Lettres,  &  que  quoi  qu'on 
en  ait  dit,  il  eft l'Auteur  des  Pièces  jouées.  &  im- 
primées fous  fon  nom  :  s'il  y  eut  des  doutes  les 
premières  années  fur  ce  fujet,  ils  ne  doivent  plus 
avoir  lieu,  puifqu'aucuns  des  Auteurs  foupçon- 
nés  de  les  avoir  faites,  ne  les  ont  jamais  réclamées. 
Voyez  ,  pour  les  titres  de  ces  Comédies,  Ba- 
ron (  Michel  )  dans  le  Dictionnaire  des  Auteurs, 
Baron  (  Etienne  ) ,  fils  de  Michel  Baron , 
&  de  Charlotte  le  Noir,  fœur  de  la  Tkorilliere , 
étoit  beau,  bienfait,  promettoit  beaucoup  pour 
les  talents;  il  joua  d'original,  en  1  (588,  le  Rôle  du 
jeune  Attilius ,  dans  la  Tragédie  de  Re'gulus  ,  où 
il  fut  très-applaudi.  Il  débuta  depuis  en  itfoy, 
à  la  rentrée  ,  &  il  fut  reçu.  Il  époufa  quelque 
temps  après  une  fille  de  la  Morice,  Directrice 
des  Spedacles  de  la  Foire ,  dont  il  eut  un  fils 
&  deux  filles;  il  ne  leur  furvécut  guère,  fon  pen- 
chant pour  le  plaifir  trop  continu  ayant  dérangé 
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fa  fanté.  Il  mourut  dans  le  mois  de  Décembre 
1711 ,  fort  regretté  du  Public,  à  caufe  des  grands 
progrès  qu'il  avoit  faits  dans  fon  art ,  qui  annon- 
çaient un  excellent  Comédien. 

Baron  (François) ,  petit-fils  àzMichel Baron , 
&  fils  du  Comédien  précédent,  débuta,îe  8  Juillet 
174.I,  dans  Iphigénie  par  Agamemnon;\\  fut  admis 
dans  la  Troupe  le  iy  Septembre  de  la  même  an- 
née, quoiqu'il  s'en  fallût  beaucoup  qu'il  appro- 
chât du  mérite  de  fes  ayeux;il  futfoufFert  jufqu'au 
premier  Janvier  17  £f ,  époque  de  fa  retraite  ,  &: 
même  en  cette  faveur  ,  il  eut  la  penfion  de  cinq 
cents  Iir.  Il  fut  nommé  Caifïîer  de  la  Comédie , 
emploi  qu'il  a  géré  pendant  quelques  années.  La 
moitié  de  fa  part  a  été  accordée  à  la  Demoifelie 
Guéant  y  &  l'autre  mife  en  fequeftre. 

B  a  r  o  n  (  Mademoifelle  des  Broffes  ) ,  fceur 
de  l'Acteur  précédent,  petite -fille  de  Michel 
Baron,  débuta, le  io  Octobre  1729,  parle  Rôle 
de  Célimene  dans  le  Mifanthrope  i  elle  fut  reçue  le 
ï  3  Décembre  de  la  même  année ,  fe  retira  le  3 
Mai  1730;  reparut  au  Théâtre,  le  12  Décembre 
1736,  &  mourut  le  16  Décembre  1742. 

Baron  (  Mademoifelle  de  la  Traverfe  )  , 
fceur  de  la  Comédienne  précédente ,  débuta  , 
le  10  Octobre  1730,  dans  la  Tragédie  de  Phèdre  , 
par  le  Rôle  principal;  elle  fut  reçue  le  26  Février 
173 1,  &  quitta  le  Théâtre  dans  le  mois  de 
Juillet  1753  a  pour  époufer  M.  Bachelier,  l'un 
âes  Valets-ae-Chambre  du  Roi ,  que  la  mort 
lui  enleva  quelques  années  après. 

Baron  (Mademoifelle),    arrière -petite- 


382   DlCTÏONNÀÏRE  DES  ACTEURS 

BEA 

fille  du  célèbre  Comédien  de  ce  nom,  débuta  * 
le  iy  Décembre  1767  ,  dans  le  Tartuffe,  par 
îe  Rôle  de  Dorine  ;  &  de  Manon  dans  /«  G#- 
<&z/zr  Jardinier  :  retirée. 

Bath  (" Mademoifelle  la)  débuta,  le  2 
Août  1721 ,  par  le  Rôle  à*  Iphige'nie  ,  dans  la 
Tragédie  de  ce  nom ,  reçue  îe  7  Septembre 
1722;  quitta  le  Théâtre  le  22  Mars  1733  > 
avec  lapenfion  de  mille  livres  :  fon  emploi  étoit 
les  Amoureufes  dans  le  comique  >  &les  féconds 
Rôles  dans  le  tragique. 

BAZOUiN,dit  Fontenai ,  débuta ,  en  1712, 
fut  reçu  le  8  Juillet  de  la  même  année  :  il  fut 
forcé  de  fe  retirer  en  1728 ,  tombant  du  haut- 
mal  ,  Se  mourut  le  25)  Juillet  1733. 

Beaubourg  (  Pierre  Tronchon  de  )  dé- 
buta, le  17  Décembre  1691,  par  le  Rôle  de 
Nicomede ,  dans  la  Tragédie  de  ce  titre ,  pour 
remplacer  Baron  à  la  retraite  qu'il  fit  au  mois 
d'Octobre  de  la  même  année,  ainfi  que  Duro- 
cher,  Rojidor  &  Biet,  qui  fe  préfenterent  auflî 
dans  la  même  vue;  mais  ils  échouèrent.  Beau- 
bourg fut  préféré  par  le  Public.  Il  fut  reçu  , 
par  ordre  de  la  Cour ,  Tannée  fuivante  ;  il  quitta 
le  Théâtre  îe  3  Avril  1718  ,  après  avoir  joué 
le  Rôle  de  Sévère  dans  Polyeucle.  Il  termina  fa 
vie  le  27  Décembre  1725"  3  âgé  de  foixante- 
trois  ans.  Voyez  Baron  ,  dans  les  Auteurs. 

Beaubourg  (Mademoifelle  Beauval), 
femme  du  Comédien  précédent ,  célèbre  Ac- 
trice ,  joua  dans  la  même  Troupe  *}ue  fon 
mari  tant  qu'il  refta  au  Théâtre  ;  elle  le  quitta 
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îe  mcme  jour  que  lui  ;  fon  veuvage  fut  long. 
Elle  ne  mourut  que  le  11  Juin  1740.  Elle  jouoit 
parfaitement  les  premiers  Rôles  comiques  & 
quelquefois  les  fécondes  Confidentes. 

Beaubeillant  débuta,  îe  2  Novem- 
bre lijy,  par  le  Rôle  de  Ramir  dans  le  Duc  de 
Foix;  pour  la  féconde  9  le  2p  Janvier  17^8, 
dans  Mélanide ,  par  le  Rôle  cHArvïane ,  reçu  à 
TefTai  ,  le  premier  Avril  :  retiré. 

Beauchateau  (François  Chateletde)  , 
homme  de  condition  &  Comédien  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne,  débuta,  en  1633,  dans  la  Co- 
médie des  Comédiens  de  Gougenot  ;  fon  em- 
ploi étoit  les  féconds  Rôles  tragiques  &  comi- 
ques ,  qu'il  rendoit  fort  bien.  Il  mourut  en 
.2667. 

Beauchateau  (Mlle.  Magdeleine de), fem- 
me de  l'Acteur  précédent,  très-bonne  Adrice 
pour  le  temps,  dans  le  tragique  &  dans  le  comi- 
que, joignoit  à  fes  talents  autant  d'efprit  que  de 
conduite.  Elle  fe  retira  fort  tard ,  puifqu'on  la 
trouve  encore  fur  la  lifte  des  Actrices  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne  en  1674;  ce  que  j'ai  découvert, 
c'eft  qu'elle  quitta  le  Théâtre  en  1680,  &  qu'elle 
fut  vivre  à  Verfailles ,  où  elle  mourut  le  Mer- 
credi 6  Janvier  1683. 

Beau  grand  fils  débuta,  le  17  Mars 
1775" ,  dans  te  Dijlrait ,  par  le  Rôle  du  Chevalier, 
&  par  Lindor  dans  Heur eufe ment:  retiré. 

Beaumenard  (  Mademoifelle  )  débuta 
d'abord  à, la  Cour,  îe  il  Mars  174P  ,  dans  les 
Ménechmes ,  par  le  Rôle  de  Finette  ,  &  à  Paris  , 
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le  17  Avril  de  la  même  année,  par  celui  de 
Dorine  dans  te  Tartuffe  :  reçue  le  14  Octobre 
de  la  même  année  ;  elle  quitta  le  Théâtre  à  la 
clôture  de  1757*  y  reparut  le  premier  Avril 
1761  ,  &  époufa  le  (ieur  Bellecourt  ,  mort  en 
1119  '■>  actuellement  au  Théâtre  ,  fous  le  nom 
de  Madame  de  Bellecourt  en  1780 ,  où  elle  fait 
toujours  le  même  plaifir.  Elle  avoit,  dans  fa 
première  jeuneffe  ,  débuté  &  joué  à  TOpéra- 
Comique  ,  en  174.3  ,  avec  beaucoup  de  fuccès  , 
d'où  elle  fe. retira,  en  1744  ,  pour  aller  jouer 
la  Comédie  en  Province. 

BeaupkéC  Mademoifelle  Marotte  de  ),  Co- 
médienne du  Marais  en  1665?,  &  depuis  du 
Palais-Royal  en  1670  ;  elle  étoit  jolie  &  pucelle 
par-defTus ,  dit  Robinet  ;  elle  repréfenta  une 
ûqs  fœurs  dans  la  Tragédie  de  Pjîche  ,  Tragi- 
Comédie  de  ce  nom  ,  &  joua  d'original,  en 
1671  ,  la  ComteJJe  cT Efcarbagnas  dans  la  Pièce 
de  ce  titre;  elle  fe  retira  en  1672.  Il  n'eft  pas 
vrai,  comme  il  a  été  écrit ,  quelle  fut  femme 
de  Brécourt. 

Beaupré  (Mademoifelle  de),  tante  as  Ma- 
rotte Beaupré ',  &  femme  de  Verneuil,  étoit  jolie, 
dit  Robinet ,  dans  fa  Galette  des  Spectacles,  Elle 
étoit  de  la  Troupe  du  Marais ,  d'où  elle  palTa 
à  celle  du  Palais-Royal;  elle  étoit  bonne  Ac- 
trife  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  iôyS,  & 
Tune  des  premières  qui  ait  joué  les  Rôles  de 
femmes,  que  les  hommes  rendoient,  avant  elle, 
travefcis.  Elle  étoit  encore  au  Théâtre  ,  quand 
le  grand  Corneille  y  fit  jouer  fes  premières  Co- 
médies* 
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médies.  Elle  joua  une  des  fcèurs  de  Pjîchè 
dans  la  Pièce  de  ce  nom  ,  &  d'original ,  le 
Rôle  de  UConflteJfe  tVEfca.rb-a.gnas>  Elle  fe  retira, 
Tannée  fuivante- 

Beaupré  (  Mademoifelle  )  débuta  ,  le 
2.6  Oc'tobre  I6j"8  ,  dans  le  Tartuffe  ,  par  le  Rôle 
de  Dorme;  &  par  celui  de  Claudine,  du  Colin 
Maillard,  &c.  retirée. 

Beau  val  (Jean  Pitel),  d'abord  Gagifte 
&  Moucheur  de  chandelles  de  îa  Troupe  de 
Molière;  il  débuta  au  mois  de  Septembre  1670  , 
quitta  le  Théâtre  en  1704 ,  &  mourut  le  20, 
Décembre  1705)  :  il  excelloit  dans  les  Rôles  de 
Niais  3  &  jouoit  très-bien  les  Valets.  Il  rem- 
plaça Hubert,  pour  les  Rôles  que  celui-ci  jouoit 
en  femme.  Molière,  qui  le  protégoit,  craignant 
que  le  Public  ne  fupportât  pas  long-temps  Ton 
peu  de  talents,  -kii donnoit  des  Rôles  qu'il  put 
mieux  jouer;  il  créa,  exprès  pour  lui,  celui 
de  Thomas  Diafoirus  dans  le  Malade  imaginaire  5 
Beauval  \e  rendit  parfaitement,  ce  qui  le  ré- 
concilia avec  le  Public. 

Beauval  (  Mademoifelle  Jeanne  -Olivier: 
Bourguignon),  née  en  Hollande,  orpheline 
abandonnée,  fut  pofée  fur  un  grand  chemin: 
une  BlanchhTeufe  qui  pafTa  près  d'elle ,  en  eut  pi- 
tié, l'emporta  chez  elle  &  en  prit  foin  ;  lorfqu'elle 
fut  grande  5  elle  fit  la  connohTance  d'une  Comé- 
dienne de  Province,  qui  la  prit  en  affeéHon, 
lui  apprit  à  déclamer  des  Rôles,  &  la  fit  jauer. 
dans  les  Troupes  de  Province;  Beauval,  qui 
n'étoit  alors  que   Gagifle  à  Lyon,   où  Jeanne", 
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Olivier  jouoit  la  Comédie  ,  lui  plut  :  elle  s'in- 
téreiïa  au  point  pour  ce  jeune  homme  ,  qu'a- 
près lui  avoir  montré  à  jouer  la  Comédie ,  elle 
le  fit  débuter  dans  la  Troupe  où  elle  jouoit  ; 
fon  amant  ayant  réufli,  elle  l'époufa  ;  s'étant 
acquis  de  la  réputation  depuis ,  Molière ,  qui  en 
entendit  parler  avantageufement,  la  fit  paffer 
dans  fa  Troupe ,  par  ordre  du  Roi  :  elle  y 
débuta  avec  fuccès  en  1670.  Elle  quitta  de 
dépit  le  Théâtre  ,  parce  que  Mademoifelie 
Dumans  eut  ordre  de  la  doubler.  Elle  mourut 
le  20  Mars ,  âgée  de  foixante-treize  ans  :  elle 
jouoit  parfaitement  les  Soubrettes  &  les 
Reines  ;  elle  étoit  très  -afîidue  à  remplir  les 
devoirs  de  fon  état.  Voyez  le  Tome  XIV 
du  Théâtre  François  ,  page  72  ,  où  l'hif- 
torique  de  cette  Actrice  eft  bien  différent  de 
ce  qui  vient  d'être  écrit.  Je  le  tiens  du  feu 
fïeur  Armant ,  que  Ton  regrette  encore  avec 
raifon. 
-Bejart  (  Mademoifelie  )  ,  mariée  cîandef- 
tinement  à  M.'  de  Modem  i  Gentilhomme  , 
&  mère  d'une  fille  qui  époufa  Molière,  jouoit 
parfaitement  les  Soubrettes  &  les  Rôles  ridi- 
cules. Elle  mourut  en  1670.  Voyez  Aubry. 

Bejart  (Mademoifelie  Elifabeth  Armande- 
Grefinde-  Claire  )  ,  époufa ,  en  premières  noces , 
Molicre,  malgré  fa  mère;  &  en  fécondes  ,  Guerln 
d"EJlrlchc'\  elle  étoit  très  aimable ,  jouoitfupérieu- 
rement  dans  le  comique  noble-,  elle  charitoit, 
de  plus ,  avec  goût  &  des  grâces  qui  lui  at« 
tiroient  autant  d'adorateurs  que  d'applaudiffe- 
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ments,  Molière  ne  fut  pas  long-temps  fans  fe  re- 
pentir de  fon  mariage  ,  fa  femme  prit  les  grands 
tons  ;  fon  parti  fut  la  patience  :  elle  quitta  le 
Théâtre  le  14  Odobre  1694  ,  &  mourut  le 
3  Octobre  1700.  Voyez  l'Abrégé  de  Œijloïre 
du  Théâtre ,  pour  une  anecdote  Singulière  rela- 
tive à  la  demoifelle  Molière. 

Bejart  (Mademoifelle  Geneviève) ,  veuve 
du  fieur  Villauhrun  ,  &  depuis  du  fîeur  Au- 
bry ,  Maître  Paveur  &  Poëte  ,  étoit  fceur  de 
l'Adrice  précédente  :  c'étoit  une  médiocre  Co- 
médienne. Elle  mourut  au  mois  de  Juin  167J  , 
après  trois  années  de  maladie  &  de  fouf- 
frances. 

Bejart  ,  frère  des  deux  A&rices  précé- 
dentes, joua  d'abord  dans  la  Troupe  de  Mo- 
liere  en  Province  ,  &  enfuite  à  Paris';  il  rem- 
plifîbit,  "dans  le  comique,  les  Rôles  de  pères 
&  de  féconds  Valets  ;  le  relie  de  fon  emploi 
étoit  les  troiiiemes  &  quatrièmes  Rôles  dans  le 
tragique.  Il  fut  eftropié  d'une  blefTure  qu'il 
reçut  au  pied  en  féparant  deux  de  fes  amis 
qui  fe  battoient  dans  la  place  du  Palais  Royal. 
Comme  cet  Acteur  étoit  fort  goûté,  &  encore 
plus  applaudi  depuis  qu'il  boitoit,  tous  les 
Comédiens  de  Paris  &  de  la  Province,  qui 
jouaient  dans  fon  emploi,  l'imitoient:  il  fe  re- 
tira en  1670,  &  mourut  le  29  Septembre  i6j6  9 
fort  âgé. 

Bellecour  (Gilles  Colfon,  dit),  avoit 
appris  à  peindre ,  &  étoit  élevé  du  célèbre 
Carie     Vanloo*  Son  goût  pour  le  Théâtre    lui 
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fit  quitter  ce  premier  talent  ;  il  débuta  à  la 
Comédie  Françoife  le  31  Décembre  17 jo,  parle 
Rôle  âiAchile  dans  Iphigénie  en  Aulide  ;  ii  fut  reçu 
le  24  Janvier  ï"j^2.  Il  a  réuni  pendant  quelque 
temps  les  deux  genres ,  &  a  joué  dans  le  tragique 
&  dans  le  comique  ;  mais  il  quitta  le  premier, 
pour  lequel  il  fe  fentoit  moins  de  difpofitions  , 
&  fe  borna  au  fécond,  où.  il  excelloit  dans  le 
Somnambule  ,  £  Aveugle  clairvoyant  ,  le  Cheva- 
lier à  la  mode  y  la  Coquette ,  le  Fejîin  de  Pierre , 
t  Homme  abonnes  fortunes  ,  le  DiJIrait,  le  Joueur  9 
&  tant  d'autres  Pièces,  dans  lefquelles  il  a  joué 
les  premiers  caractères  avec  un  fuccès  mérité, 
qui  l'a  placé  dans  un  des  premiers  rangs  du 
genre  comique. 

Tous  les  Auteurs  qui  l'ont  employé  dans 
les  Pièces  nouvelles  qu'ils  ont  données  au  Pu- 
blic ,  ont  vanté  fa  docilité ,  fon  intelligence , 
fon  honnêteté,  fa  connoifTance  du  Théâtre  & 
de  la  tradition  de  la  bonne  Comédie.  Il  avoit 
eu  la  complaifance  de  fe  dépouiller  d'une  grande 
partie  des  Rôles  agréables  de  fon  emploi ,  pour 
les  remettre  de  fon  plein  gré  en  de  plus  jeunes 
mains,  perfuadé  qu'il  faifoit  une  chofe  agréa- 
ble au  Public,  &  utile  à  fes  Camarades.  Auiîî 
ces  derniers  ne  peuvent- ils  affez  s'étendre  fur 
toutes  les  bonnes  qualités  dans  lefquelles  il  s'eft 
conftamment  foutenu  tant  qu'il  a  été  parmi  eux, 
fur  fon  zèle  pour  les  plaifirs  du  Public;  fur  fou 
amitié  pour  fes  Collègues ,  à  qui  il  faifoit  tous 
les  jours  des  facrifices  de  fon  amour- propre» 
fur  fon  parfait  attachement  à  (qs  devoirs;  fus: 
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îe  lufîre  qu'il  donnoit  aux  talents  avoués ,  par 
fa  manière  de  lesfervir,  &  fur  l'aide  qu'il  tâchoit 
de  donner  aux  plus  foibles.  Ils  ont  aufli  loué 
la  noble/Te  de  fon  jeu ,  &  l'ont  regardé  comme 
îe  confervateur  de  la  décence  Se  de  la  dignité 
théâtrale,  que  cette  nobleffe  feule  peut  fou- 
tenir. 

Le  fieur  Bellecour  s'eft  auffi  efîayé  comme 
Auteur  dans  la  Comédie ,  &  a  fait  jouer  une 
petite  Pièce  en  un  Aéte  &  en  profe,  intitulée, 
les  faujjes  Apparences  9  que  nous  n'avons  point 
vue  imprimée,  mais' qui  a  eu  fept  ou  huit  re- 
préfentations  ;  en  voici  le  fujet  :  Erajîe  &  Angé- 
lique ,  amoureux  l'un  de  l'autre,  fe  font  brouil- 
lés pour  des  raifons  de  jaloufie.  Crifpin ,  Valet 
tfErafte,  informe  Lifette  que  fon  Maître  prend 
pour  des  preuves  d'infidélité  ,  les  politeffes 
qU "Angélique  fait  à  Valere.  Lifette  à  fon  tour, 
dit  que  fa  Maîtreffe  ne  veut  plus  revoir  Erafte , 
parce  qu'elle  le  croit  amoureux  de  Lucinde.  La 
vérité  eft  quEra/le  n'aime  qu'Angélique ,  que 
celle-ci  n'aime  qu'EmJle,  de  que  Valere  &  Lu- 
cinde font  également  amoureux  l'un  de  l'autre; 
mais  l'Auteur  de  la  Pièce  a  tellement  ménagé 
les  fituations  &  les  incidents ,  que  toutes  les 
apparences  confirment  cette  prétendue  infidé- 
lité. Enfin  on  en  vient  à  des  explications  qui 
détruifent  les  foupçons  ;  &  la  Pièce  finit  par 
le  mariage  des  quatre  Amants. 

Cet  Ouvrage  s'eft  foutenu  par  la  fagefTe  de 
la  conduite,  la  facilité  du  Dialogue,  &  parle 
mérite  rare  d'y  voir  entrer  &  fortir  les  Adeurs 
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to'ujours  à  propos.  Il  a  fervi  enfin  à  prouver 
que  fon  Auteur.  connoiffoit  les  finelTes  de  fon 
Art.  Il  l'a  prouvé  lui  même  ,  en  tirant  de  l'ou- 
bli des  Pièces  qui  eiuTent  été  comme  perdues 
pour  le  Théâtre,  s'il  ne  s'étoit  applique  à  leur 
donner  ,'  pour  ainfi  dire  ,  une  nouvelle  vie. 
Telles  font  en  particulier  la  faujje  Agnes ,  le 
Tambour  nocturne ,  qu'il  a  mifes  en  état  d'être 
jouées,  en  les  dégageant  d'un  fatras  de  cho- 
fes  qui  ,  jufqu'alors  en  avoient  empêché  la 
repréfentation.  Les  Amateurs  du  Théâtre  con- 
noiffent  auflï  fon  travail  pour  les  dénouements 
de  deux  Comédies  précieufesau  Public,  le  Muet 
de  Palaprat ,  &  la  Coquette  de  Baron.  Ces  dé- 
nouements qui  ,  avant  que  Bellecour  les  eût 
refaits ,  avoient  toujours  été  hués  ,  font  aujour- 
d'hui vus  avec  pïaifir. 

Regretté  du  Public  &  de  fes  Camarades  % 
le  heur  Bellecour  eft  mort  le  ip  Novembre 
1778,  à  fix  heures  du  matin. 

Belmont  débuta,  le  14  Mai  1765* ,  dans 
le  Tartuffe ,  par  le  Rôle  de  Cléante  ;  reçu  à  la 
penfion  en  1778  le  if  Août;  actuellement  au 
Théâtre  en  1780 ,  où  il  eft  toujours  applaudi 
dans  des  Payfans  &  dans  les  Rôles  de  fon  em- 
ploi. 

Bellerose  (Pierre  le  Meffier  )  étoit 
déjà  Comédien  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
1629,  l'un  des  afïbciés  de  la  Troupe,  &  en 
devint  dans  les  fuites  le  Chef.  Il  joua ,  d'ori- 
ginal ,  le  Rôle  de  Cinna,  &  plufieurs  des  Pièces 
du  grand  Corneille  :  il  excelloit  dans  les  premiers 
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Rôles  tragiques  &  comiques  ;  on  lui  reprochoit 
cependant  d'être  un  peu  trop  maniéré.  Il  quitta 
le  Théâtre  en  1643,  au  début  de  Flondor.  Il 
mourut  au  mois  de  Janvier  1670  ;  fa  femme  , 
Actrice  de  la  même  Troupe  ,  fe  retira  en 
1674. 

Belissen  débuta,  pour  la  première  fois, 
le  Lundi  18  Avril  17^7  ,  dans  la  Tragédie 
$Athalie>  par  le  Rôle  du  Grand-Prêtre;  &  la 
féconde,  le  29  Mars  1772  ,  dans  1  Ecole  des 
Femmes ,  par  celui  d'Arnolphe  :  retiré. 

Belomde  (la  demoifelle  Françoife  Cordon  de), 
Comédienne  de  Province ,  y  avoit  acquis  tant 
de  réputation  ,  que  les  Comédiens  de  l'Hôt  ;1 
de  Bourgogne  la  mandèrent  à  Paris ,  pour  rem- 
placer la  Demoifelle  dk  Champmêlé ,  qui  les  avoit 
quittés  pour  palier  à  l'Hôtel  de  Guénégaud  ;  la 
débutante  parut  dans  Polyeucle  ëc  dans  plu- 
fieurs  autres  Rôles,  où  elle  fut  applaudie  &  reçue; 
mais  comme  il  falloit  qu'elle  eût  les  talents 
de  Mademoifelle  de  Champmêlé ,  fon  emploi  fut 
reftreint  aux  féconds  Rôles  dans  le  tragique;  & 
dans  le  comique ,  aux  fécondes  Amoureufes  : 
elle  fe  retira  le  20  Mars  iôpy,  &  mourut  le 
23  Août  1716.  Le  défaut  de  cette  Actrice  étoit 
un  accent  gafcon  dont  elle  n'a  jamais  pu  fe 
défaire. 

Bercy    débuta,   le  8  Avril    1728,   dans, 

Mithridate,  par  le  Rôle   principal  ;  il  fut  reçu 

îe  28  du  même  mois,    &  fe  retira  le   11  Mai 

1733,  avec  une  penfion  de  cinq  cents  livres. 

Bebnaut    Fleuby     débuta,    le    21: 

Bb  iv 
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Février  1771 ,  dans  l'Avare,  par  le  Rôle  prin- 
cipal ;  &  dans  les  trois  Confines  ,  par  celui 
<de  M.  de  V Ormes  :  retiré. 

Berisac  (du)  débuta,  le  17  Mû  17$$ » 
dans  Giifiave ,  par  le  Rôle  principal  :  retiré. 

Biet  ,  Comédien  de  Province  ,  ofa  dé- 
buter ,  pour  remplacer  le  célèbre  Baron ,  après 
jBeauhourg ,  le  Samedi  premier  Mars  1602  2  dans 
Vincejlas ,  par  le  Rôle  àeLadiJIas3  il  ne  réufè 
iit  pas ,  &  ne  reparut  plus. 

Blaïnville  (Fromentin  de)  ,  Maître 
«le  Penfion  de  Goneffe ,  débuta  le  3  Septem- 
bre 1757  ,  dans  Athalie ,  par  le  Rôle  de  Grand- 
Prêtre;  reçu  à  Ferlai  le  20  Octobre,  pour 
les  Rôles  de  pères;  reçu  tout- à-fait  en  i75"8. 

Blaïnville  fils  débuta,  le  23  Février 
11765',  dans  Al^ire,  par  le  Rôle  de  Zamore  :  retiré. 
Bocag  e  (Antoine  Chanterelle  du)  débuta, 
en  1702  j  dans  Polyeucle,  fut  reçu  Tannée  fui- 
vante,  &  congédié,  par  ordre  de  la  Cour,  le 
ai  Octobre  1723  :  il  mourut  à  Strasbourg,  où  il 
jouoit  la  Comédie,  le  21  Janvier  1757. 

Bocage  (  Mademoifelle  Laurence  Chan- 
terelle du),  fille  du  Comédien  du  Roi  de 
ce  nom,  retiré  en  1723,  &  mort  en  1727, 
débuta,  le  p  Avril  1723  ,  dans  le  Tartuffe, 
j)ar  le  Rôle  de  Dorme  ;  elle  fut  reçue  le  28 
Mai  de  îa  même  année,  pour  les  Soubrettes, 
&  pour  les  Confidentes  dans  le  tragique:  re  - 
tirée  le  31  Mars  1743,  avec  lapenfion  de  mille 
livres  ;  elle  époufa  Romançait ,  ancien  Caifîïer& 
Receveur  de  la  Comédie  Françoife, 
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Bois  (du),  débuta,  le  28  Oclobre  1736, 
dans  Andronic ,  par  le  Rôle  principal  ;  il  fut 
reçu  le  29  Octobre  1737,  pour  les  Valets, & 
les  Confidents  tragiques;  congédié  en  1765". 
Voyei  Y  Abrégé  de  fHijloire  du  Théâtre;  mort 
en  177  j*. 

Bois  (Mademoifelle  du),  femme  de  l'Ac- 
teur précédent,  débuta  à  la  Cour,  le  30  Mars 
1745*5  par  le  Rôle  de  Clëanthis ,  dans  Démo- 
crîie;  &  à  Paris ,  le  26  Mars  de  la  même  année  , 
par  le  même  Rôle  dans  Démocrite  :  retirée. 

Bois  (Mademoifelle  du),  fille  du  Comédien  & 
Sœur  de  l'Actrice  de  ce  nom  dont  il  vient  d'être 
parlé  ,  débuta ,  le  Samedi  2  Juin  175*9,  dans  Di- 
don,  par  le  Rôle  principal ,  où  elle  fut  applaudie; 
admife  à  l'efTai;  reçue  tout-à-fait  en  1771  :  re- 
tirée à  la  clôture  de  l'année  1773  ,  avec  la  pen-  . 
lion  de  mille  livres;  morte  de  la  petite  vé- 
role en  1779. 

Bois  (Mademoifelle  du),  fœur  cadette  de 
l'Actrice  précédente  ,  débuta  ,  4e  14  Juillet 
1760 ,  par  les  Rôles  de  Soubrettes  dans  Efope 
à  la  Cour ,  &  dans  les  Folies  Amoureufes  : 
retirée. 

Eonneval,  âgé  d'environ  trente  ans 3 
débuta,  le  9  Juillet  1741 ,  par  le  Rôle  d'O- 
gon  dans  le  Tartuffe;  reçu  le  3  Janvier- 1 74 2: 
retiré  à  la  clôture  de  177 3  ,  avec  la  penîiom 
de  quinze  cents  livres  ,  &  du  Roi,  de  cinq  cents 
livres  :  mort  en  1776. 

Boise  m  ont  (de)  débuta,  le  14  Juillet 
'1757  a   dans  le  Comte  d^EJfex^  parle  Rôle  prin- 
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cipal    &     par   celui    çYOlinde    dans    Zemide  i 
retiré. 

BoNCOURT(îa  demoifelle )  débuta , le  Sa- 
medi 28  Novembre  1693  ,  dans  la  Tragédie 
fâAndromaque  ,  par  le  Rôle  à'Hermione  ;  &  le 
Samedi  15",  par  celui  de  Phèdre ,  dans  la  Tra- 
gédie de  ce  nom;  quoi  qu'elle  fût  jolie,  elle  fe 
retira. 

Bouret  ,  ci-devant  Acteur  de  FOpéra- 
comique,  en  175*4,  ou  ^  ^toit  applaudi,  dé- 
buta, le  2  Décembre  1762,  dans  Amphitrion , 
par  le  Rôle  de  Sqfi&\  reçu  en  i-]6^  ;  actuelle- 
ment au  Théâtre  ,  année  I780,  où  il  remplit 
les  Rôles  de  Niais  à  ravir. 

Bourg  débuta,  le  12  Avril  1772,  parle 
Rôle  de  Francaleu  dans  la  Mëiromanie  ;  &  de 
Thibaut  dans  les  Vendanges  de  Surêne  :  retiré. 

Boursault  débuta,  le  y  Décembre  1778, 
dans  le  Philofophe  marié ,  &  dans  la  Gageurs 
imprévue  1  retiré. 

Brécourt  ( Guillaume  Moreau  de) 
commença  de  bonne  heure  à  jouer  la  Comédie  : 
il  débuta,  en  i6j8,  dans  la  Troupe  de  Mo- 
iicre  ;  il  exceîloit  dans  deux  genres  ;  il  joua , 
d'original ,  le  Rôle  &  Alain  dans  C  Ecole  des  Fem- 
mes ,  en  1662  ;  il  fe  brouilla  quelque  temps  après 
avec  Molière,  &  pafTa à  l'Hôtel  de  Bourgogne, 
ïl  fe  rompit  une  veine  en  repréfentant  à  la  Cour 
îe  Rôle  principal  de  Timon  :'û  mourut,  de  cette 
blefïure,  à  la  fin  de  Février  1685%  On  ne  doit 
pas  omettre  qu'en  1678  ce  Comédien  étant 
à  la  chaife  à  Foptainebieau ,   il  fut  atteint  par 
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un  fanglier  qui  s'attacha  à  fa  botte  :  cet  ani- 
mal voulant  le  dévorer ,  Brécourt ,  fans  perdre 
fon  fens-froid,  lui  enfonça  fon  épée  jufqu'à  la 
garde,  ce  qui  le  débarraffa  de  ce  furieux  ani- 
mal ;  le  Roi  qui  en  fut  le  témoin ,  lui  en  fit 
compliment,  &  s'écria  qiïil  navoit  jamais  vu 
donner  un  Ji  furieux  coup  d'e'pe'e. 

Brie  (  Edme  Vilquain  dej,  Comédien,  dé» 
buta  avec  fa  femme  à  Lyon  ,  en  1680,  dans  la 
Troupe  de  Molière ,  &  fuivit  ce  célèbre  Di- 
recteur à  Paris,  $ù  il  fut  employé  dans  les 
Troupes  du  Palais  Ployai  &  de  la  rue  Maza- 
rine;  il  étoit  Bretteur;  Molière  ne  Taimoit  pas. 
Il  mourut  en  167.6, 

Brie  (Mademoifelle  Catherine  le  Clerc),  fem- 
me du  Comédien  précécent,  étoit  Actrice  de 
la  même  Troupe  ;  elle  fut  continuée  à  la  réu- 
nion de  1673  &  à  celle  de  1680.  Molière  en 
fut  amoureux  pendant  quelques  jours;  elle  étoit 
jolie,  grande  &  bien  faite,  jouoit  parfaitement 
dans  le  tragique  &  le  haut  comique.  Elle  fut 
cependant  congédiée  par  ordre  du  Roi  ,  le 
Lundi  19  Juin  1683- ,  avec  une  penfion  de 
mille  livres.  Elle  mourut  le  19  Novembre  1706. 
Elle  jouoit  le  Rôle  à' Agnès  à  ravir  dans  l'E- 
cole des  Femmes, 

Brillant  (  Mademoifelle  Marie  le  Mai- 
gnan  Baro)  débuta,  le  16  Juillet  175*0,  dans 
r  Homme  à  bonnes  fortunes ,  par  le  Rôle  de  Lucinde\ 
&  par  celui  d'Agathe,  dans* les  Folies  Amou- 
reufes  :  reçue  à  la  fin  de  la  même  année  ;  elle 
.quitta  le  Théâtre  en   I7yp,  &  y  reparut  en 
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Ij66  ;  elle  avoit  joué  à  l'Opéra  -  Comique  en 
1740  ,  avec  beaucoup  cTapplaudifTements  : 
elle  le  quitta  pour  Ton  début  aux  François. 

Brizard  (lefieur)  débuta,Ie  30  Juillet  1757, 
dans  Inès  de  Cajîro ,  parle  Rôle  à^Alphonfe  :  reçu 
îe  13  Mars  175*8;  actuellement  au  Théâtre  en 
1780,  où  il  eft  toujours  revu  avec  les  mêmes 
applaudiiïements ,  par  la  fupériorité  de  fon  jeu 
&  la  nobleflè  de  fa  figure. 

Broquin  (lefieur)  débuta,  le  Dimanche  18 
Février  175*5?,  dans  l'Homme  abonnes fortunes 5par 
Pafçuin  ;  &  dans  les  trois  Frères  Rivaux ,  par 
le  Rôle  de  Merlin  ;  il  reparut  pour  la  féconde 
fois  îe  17  Septembre  1778  ,  dans  la  Métromanie , 
où  il  joua  le  Rôle  de  Francaleu  ;  reçu  à  TefTai 
&  à  la  penfion  le  28  Décembre  de  la  même 
année:  actuellement  au  Théâtre  en  I780;  fon 
jeu  naturel  eft  du  meilleur  Pantomime. 

B  r  u  n  (  le  )  débuta  le  Jeudi  4  Mars  165)4, 
dans  ÎHomme  à  bonnes  fortunes ,  par  le  Rôle 
de  Pafquin  ;  il  fut  mal  reçu  &  ne  reparut 
plus. 

Bruscambille  (  des  Laurriers ) ,  Au- 
teur &  Comédien,  débuta  avec  Jean  Farine , 
Opérateur  en  !$$&  ;  il  pafTa  de  Touîoufe  à 
V Hôtel  de  Bourgogne ,  où  il  fut  reçu  ;  il  avoit 
de  l'efprit,  beaucoup  d'imagination  &  étoit 
admirable  pour  la  force  :  on  a  de  lui  un  re- 
cueil intitulé  ,  les  Fantaijits  de  BrufcambilU  9 
imprimé  en  161Û  ,  en  i<5i£  &  en  174,1,  Il 
vivoit  encore  en  1634. 

Bu rsa y   (  le  fîeur  >  débuta  le  16  Fé- 
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vrier  1761 ,  fansAliire ,  par  le  Rôle  de  Zamore  ; 
il  continua  fon  début  dans  Mélanide ,  &c.  reçu, 
à  î'eiîàî ,  retiré  ;  il  reparut  pour  la  féconde 
fois  fur  le  Théâtre  le  15*  Janvier  1769,  pour 
les  Rôles  d'Amoureux,  dans  la  Me'tromanie ,  & 
dans  r Epoux  par  Jùpercherie,  Voyez  ce  Comé- 
dien ,  aux  Auteurs, 

C  H  A 

Camouche  (  Mademoifelle  )  débuta  le 
Lundi  20  Janvier  I7JP ,  dans  la  Tragédie  de 
Médée  de  Longepierre ,  par  le  Rôle  principal: 
reçue  à  l'efTai ,  morte  le  22  Août  1761. 

Cauchois  débuta,  le  10  Novembre 
175*9 ,  dans  7e  Glorieux ,  par  le  Rôle  de  Li/îmon, 
retiré. 

C  b  n  e  (  de  )  débuta ,  le  30  Avril  1776*, 
dans  le  Mifanthrope ,  par  le  Rôle  de  Clitandre  : 
retiré. 

Chaise  (  Mademoifelle  ) ,  femme  en  pre- 
mières noces  d'un  Avocat  de  ce  nom  )  ,  débuta 
en  1712,  reçue  en  171 3:  retirée  le  10  Dé- 
cembre 1717,  avec  cinq  cents  livres  de  pen- 
fion ,  pour  époufer  M.  la  Pilatiere ,  Lieutenant- 
Criminel  de  la  Ville  de  Montmorillon ,  dont 
elle  devint  encore  veuve  quelques  années  après. 
Elle  mourut  à  Poitiers,  le  8  Novembre  ij$6* 

Chalpe  C  la  Demoifelle  de  la ),  veuve 
en  fécondes  noces  de  Zacharie  de  Montfleury  9 
Comédienne  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  fe  re- 
tira après,  la  mort  de  fon  mari,  avec  la  pen- 
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fîon  de  mille  livres  en  1667,  Nul   Ecrivain  du 
Théâtre  n'a  parlé  de  cette  Adrice. 

Champmêlé  (  Charles  Chevillet  de  )  , 
Auteur  &  Comédien ,  fils  d'un  Marchand  de 
Rubans  fur  le  Pont-au-Change,  né  à  Paris  ,  mari 
de  la  célèbre  Adrice  de  ce  nom ,  dont  les  talents 
en  été  applaudis  jufqu'au  derniermoment  qu'elle 
a  paru  fur  la  Scène,  débuta  d'abord  à  Rouen ,  où 
iî  époufa  MademoiFelle  De/mares  ;  il  paffa  avec 
elle  dans  la  Troupe  du  Marais,  en  1669  ;  en 
1670,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne.  Il  entra  en  1679, 
au  Théâtre  de  Guénégaud.  Ce  ne  fut  qu'après 
la  mort  de  la  Thorilliefe  qu'il  acquit  de  la  ré- 
putation :  il  jouoit  très-bien  les  Rois  dans  le 
tragique ,  &  réuffiiïbit  également  dans  plufieurs 
Rôles  comiques.  Il  fut  confervé  à  la  réunion 
des  deux  Troupes  en  1680;  le  malheur  qu'il 
eut  ce  mourir  fubitement  le  11  du  mois  d'Août 
1701 ,  occafionna  un  obftacle  pour  fon  enter- 
rement. Voyez  les  Auteurs  ,à  la  lettre  C,  &  le 
Tome  XIV ,  de  VHiJIoire  du  Théâtre  François  , 
page  5-25- ,  pour  l'hiitorique  de  la  mort  de  ce 
Comédien. 

Ch  ampmêlé  (  Mademoifelîe  Marie  Def- 
mares),  née  en  164.1 ,  à  Rouen  ,  femme  du 
Comédien  précédent ,  petite-fille  d'un  Préfîdent 
au  Parlement  de  cette  Ville,  qui  avoit  déshé- 
rité fon  fils ,  pour  s'être  marié  malgré  lui , 
avoit  époufé  à  Rouen ,  Champmêlé,  comme  il 
a  été  dit  dans  l'article  précédent ,  &  le  fui- 
vit  fur  les  différents  Théâtres  où  il  alla  jouer 
îa  Comédie  $  elle  débuta  à  Paris,  fur  celui  du 
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Marais,  en  1669;  mais  elle  ne  fut  reçue  qu'en 
confédération  des  talents  de  fon  mari.  La  Roque , 
meilleur  Connoiiïeur  que  les  Comédiens  de  la 
Troupe,  en  jugea  bien  différemment:  il  s'atta- 
cha pendant  fix  mois  à  l'inftruire  ;  au  bout  de 
ce  temps  -  là ,  elle  fe  trouva  propre  à  jouer  les 
premiers  Rôles  au  gré  des  Connoifïeurs  ;  à  la 
rentrée  de  Pâque  ,  en  1670,  elle  pafTa  avec 
fon  mari  à  l'Hôtel  de  Bourgogne,  où  elle  dé- 
buta par  le  Rôle  à'Hermione  dans  Andromaque; 
Racine  qui  s'y  trouva,  fut  fi  tranfporté  de  la 
fupériorité  de  fon  jeu  dans  les  deux  derniers 
A&es,  qu'il  vola  dans  fa  loge  &  fe  jeta  à  fes  ge- 
noux pour  lui  en  faire  compliment.  Dès  ce  mo- 
ment il  lui  deftina  tous  les  premiers  Rôles  de 
fes  Pièces  faites  &  à  faire ,  &  en  devint  paiîlon- 
nément  amoureux  ;  elle  fut  depuis  par  ces 
leçons,  la  plus' grande  A&rice  dans  le  tragi- 
que &  le  hautr-comique,  de  toutes  celles  qui 
euffent  paru  jufques-là  au  Théâtre  ;  elle  fut 
célébrée  par  Defpréaux ,  dans  fon  Epître  à 
Racine.  Ce  célèbre  Tragique  paya  cher  tant  de 
foins  pris  pour  la  gloire  de  cette  chère  maî- 
tre (Te  ;  elle  le  facrifia  au  Comte  de  Tonnere  9 
qui  en  étoit  devenu  éperdument  amoureux  : 
les  vers  fuivants  qui  furent  publiés  à  cette  oc- 
cafion ,  méritent  d'être  rapportés  : 

A  la  plus  tendre  amour,  elle  fut  deflinée, 
Que  prit  long-temps  Racine  dans  fon  cœur  ; 

Maïs  par  un  infîgne  malheur  t 
Le  Tonnere  eft  venu  qui  l'a  déracinée, 
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A  la  rentrée  du  Théâtre  de  i6yç,  Monfieu? 
&  Mademoifelle  de  Champmêlé  pafferent  auTliéa- 
tre  de  Guénégaud  ,  où  les  Comédiens  ,  par  un 
contrat  particulier,  afïurerent  à  l'un  &  à  l'au- 
tre une  penfion  de.  mille  livres  à  chacun  ,  indé^ 
pendamment  de  leur  part  ;  Mademoifelle  de 
Champmêlé  débuta  fur  ce  Théâtre,  par  Ariane  , 
où  tout  Paris  accourut  au  commencement  de 
Tannée  1608.  Cette  célèbre  Adrice  tomba 
malade  :  elle  alla  à  Auteuil ,  dans  l'efpérance  de 
de  s'y  rétablir;  mais  fa  maladie  empirant ,  & 
les  Médecins  l'ayant  avertie  qu'il  n'y  avoit  point 
de  remède  ,  elle  en  gémit ,  mais  fe  fournit  & 
reçut  les  Sacrements.  Elle  mourut  le  iy  Mai 
165)8,  &  fut  enterré  le  lendemain  à  Saint- 
Sulpice,  fa  Paroiflè. 

Champvallon  C  Mademoifelle  de  ) 
débuta  en  165)5*,  ^e  'étira  le  22  Mars  1J229 
&  mourut  le  21  Juillet  1742.  C'étoit  une  mé- 
diocre Aétrice. 

Champvallon  débuta,  le  13  Maî 
1718,  par  le  Rôle  &(Edipe,  dans  la  Tragédie 
de  ce  nom  ,   par  Corneille  :  retiré. 

Chaeieres( Mademoifelle  )  débuta ,  le 
4.  Octobre  1763,  dans  les  Femmes /ayantes,  par 
le  Rôle  de  Bëlifè  :  retirée. 

Chassagne  (  Mademoifelle  la  )  , 
nièce  de  feu  Mademoifelle  Lama  te  ,  Ac- 
trice du  même  Théâtre,  débuta  le  6  Janvier 
1766,  fous  le  nom  de  Saint-Val,  dans  Phèdre , 
par  le  Rôle  principal  :  reçue  pour  différents 
emplois ,  &  particulièrement  par  celui  que  rem- 

pliublt 
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plhlbit  la  Demoifelle  Lamotie  fa  tante,  actuelle- 
ment au  Théâtre  en  1780,  où  elle  acquiert  de  jour 
en  jour  des  talents. 

Chataigneraye  (  Mademoifelle  la  ) 
débuta,  le  Lundi  17  Mai  1779,  dans  la  Tragé- 
die de  Me'de'e ,  par  le  Rôle  principal ,  &  les  jours 
fuivants  par  Me'rope  ;  dans  Iphigénie ,  par  Ciïum- 
nejlre  ;  dans  Sémiramis ,  par  le  Rôle  principal  : 
fon  début  fut  interrompu  par  les  fuites  d'une 
maladie  le  28  du  même  mois  :  fes  débuts  an- 
nonçoîent  des  talents,  elle  alla  en  faire  l'eflài 
dans  la  Troupe  des  Comédiens  de  Verfailies. 

C  h  az  el  débuta,  le  22  Février  1774,  ^ans 
Nanine",  par  le  Rôle  de  Philippe  Humbert  :  retiré. 

Chevalier,  Comédien  du  Marais ,  eft 
1*  Auteur  <le  dix  Comédies  afTez  médiocres  : 
Chapufeau  dit ,  dans  fon  Théâtre ,  que  cet  Au- 
teur mourut  avant  Tannée  167 31  il  débuta  en 
164.$,  &  ne  commença  à  travailler  pour  le  Théâ- 
tre que  huit  ans  après.  Voyez  les  Auteurs. 

Chevalier  débuta,  le  iy  Décembre 
1773,  par  Orofmane,  dans  Zaïre ,  &  fe  retira 
à  Metz,  où  il  joua  dans  la  Troupe  qui  y  étoit 
alors.  Il  reparut,  pour  la  féconde  fois,  fur  le 
Théâtre  de  Paris,  le  23  Décembre  1767,  dans 
Me'rope,  par  le  Rôle  d'EgiJle  j  reçu  à  l'eflài: 
retiré. 

Chevalier  débuta ,  le  Mardi  30  Sep- 
tembre I7J7,,  par  Erajfle ,  dans  le  Légataire, 
reçu  à  î'eflai,  jusqu'au  31  Décembre  de  la  même 
année:  retiré. 

Tome  IL  C  c 
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Clairon  de  la  Tu  de  (Mademoifeîle) 
débuta,  le  ip  Septembre  1743,  dans  la  Tra- 
gédie de  Phèdre ,  par  le  Rôle  principal  ;  reçue 
le  22  Novembre  de  la  même  année  :  retirée 
après  la  dernière  représentation  du  Siège  de 
Calais,  àia  clôture  de  1766,  avec  les  regrets 
du  Public ,  &  fur-tout  des  ConnohTeurs.  Cette 
Actrice  avoit  d'abord  débuté  fur  le  Théâtre 
Italien  avec  fuccès  ,  le  8  Janvier  1736,  par 
un  Rôle  de  Soubrette,  dans  rifle  des  EJciaves, 
&  dans  Tannée  174.3  ,  fur  le  Théâtre  de  l'O- 
p  éra ,  où  elle  avoit  été  auffi  applaudie  ;  actuel- 
lement vivante  en  1780. 

Clavareau  (  Auguftin  )  débuta  ,  en 
1712  ;  reçu  le  8  Juillet  de  la  même  année  :  re- 
tiré le  26  Décembre  1715',  avec  unepenfion 
de  cinq  cents  livres  ;  fa  femme  débuta  aufîî  en 
1712  :  retirée  dans  la  même  année.  Je  ne  l'ai 
point  trouvée  fur  les  regiftres. 

Clavareau  de  Rochebelle  dé- 
buta le  28  Avril  v]$$ ,  dans  la  Tragédie  d'An- 
dronic ,  par  le  Rôle  de  ce  nom  :  il  a  joué  fuc- 
ceiïivement  ceux  de  Gufîave ,  de  Zamore ,  du 
Comte  d'EJfex,  &c.  retiré. 

Clavareau  fils,  débuta  le  28  Oclobre 
1776  5  dans  Mélanide ,  par  le  Rôle  de  Darviane  ; 
&  de  Lindor  dans  H^ureufement  :  retiré. 

Clavel  C Mademoifeîle  Elifabeth ) ,  fem- 
me de  Hugues  François  de  Fonpre,  dont  il  fera 
parlé  àia  lettre  F,  obtint  un  ordre  le  20  Mars 
l^9S ,  pour  jouer  à  Teffai  pendant  une  année; 
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elle  débuta  ,  îe  ij4  Mai  fuivant^  dans  Brltan* 
niais  :  elle  fut  reçue  le  28  Novembre  de  la 
même  année  par  ordre;  elle  en  eut  un  au- 
tre pour  doubler  les  Rôles  de  Mademoifeile 
Raijîn  :  cette  Actrice  époufa  M.  Fonpn  au  mois 
de  Janvier  1704-,  &  elle  mourut  le  3  Décem- 
bre 1719,  âgée  de  quarante-cmq  ans  ;  elle 
étoit  fort  timide,  &  très- médiocre  dans  îe 
tragique  &  dans  le  comique. 

C levés  (Mademoifeile A nceau  de)  débuta, 
îe  ï6  Décembre  1728  ,  dans  le  Cid  ,  par  le 
Rôle  de  Chimene  ;  reçue  le  30  du  même  mois  : 
retirée  le  11  Janvier  1730,  morte  en  174.7. 

C  o  m  p  a  1  N  (Mademoifeile ).  Voyez  Des- 
perleres. 

Comte  (le)  débuta  à  la  rentrée  de  1680: 
il  fut  reçu  ,  par  ordre  de  la  Cour,  le  28  Août 
fuivant;  il  époufa,  en  1681,  la  demoifelle  Be- 
iondc ,  le  9  Mars  1704.  :  il  obtint  la  permifïïon 
de  fe  retirer  avec  une  penfion  de  mille  livres, 
qui  lui  fut  accordée  ;  il  mourut  le  8  Janvier 
1707.  Il  étoit  foible  pour  le  tragique  ,  mais 
affez  paifable  dans  quelques  Rôles  comi- 
ques. 

Comte  (Mademoifeile  Françoife  Cordon 
Belonde  le),  femme  de  l'Acteur  précédent, 
joua  d'abord  la  Comédie  en  Province;  elle 
y  acquit  tant  de  réputation  ,  qu'elle  fut  mandée, 
par  ordre  du  Roi ,  à  Paris ,  pour  remplacer  Ma- 
demoifeile de  Champmêle'-j  elle  ne  remplit  ce- 
pendant que  les  troifiemes  Rôles  dans  le  tra^* 
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gique ,  &  les  féconds  dans  le  comique  :  à  la 
réunion  des  deux  Troupes  ,  elle  fe  retira  en 
1695* ,  &  mourut  le  3  Août  1726. 

Conell  C  Mademoifelle  Marguerite-Louife 
Daton),  née  demoifelle,  à  Paris  y  en  17*4* 
débuta,  pour  la  première  fois,  le  ip  Mai  1734» 
dans  Britannicus  ,  par  le  Rôle  de  Junie  ;  la 
féconde,  le  26  Mai  1736,  dans  Inès  de  Cajlro  , 
par  le  Rôle  principal  ;  reçue  le  13  Août  de 
la  même  année,  pour  les  Confidentes  &  les 
fécondes  Amoureules.  Dans  lès  dernières  années 
de  fa  vie ,  le  Public ,  qui  lui  avoit  été  d'abord  fï 
favorable,  la  traita  avec  tant  de  rigueur  , 
quelle  s'en  affecta  au  point  qu elle  fut  attaquée 
d'une  maladie  de  langueur  dont  elle  mourut 
le  21  Mars  17/0  ,  à  l'âge  de  trente -cinq 
ans. 

Constance  (la demoifelle Cholet),  pre- 
mière Danfeufe  de  la  Comédie  ,  débuta ,  le 
Samedi  14.  Août  177P,  dans  l'Ecole  des  Maris  , 
par  le  Rôle  d'Amoureufe ,  elle  a  terminé  (es 
débuts  par  celui  de  la  Pupille,  dans  la  Comé- 
die de  ce  nom  :  retirée.  Son  début  a  été  heu- 
reux, elle  a  lieu  d'en  efpérer  des  fuites  flatteu- 
fes  :  retirée  ;  elle  a  reparu  depuis  dans  les  Ballets 
où  elle  danfe  actuellement  en  1780. 

Contât  (Mademoifelle),  débuta  ,  le  5 
Février  1776,  dans  Baja^et ,  par  le  Rôle  d'A- 
salide  ;  &  dans  le  comique  ,  pour  les  Amou- 
reufes  :  reçue  en  1777,  à  la  clôture  du  Théâ- 
tre, actuellement  en  fonction  en  1780,  où  elle 
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acquiert  de  jour  en  jour  des  talents  dans  tous 
les  Rôles  comiques. 

C  o  t  t  o  n  (Mademoifelle  Elifabeth  Clérin)  , 
Comédienne  du  Marais:  retirée  en  1670^ 

Coujrcelle  débuta,  le  Lundi  26  Juillet 
177P,  dans  Mahomet ,  par  le  Rôle  de  Zopire  ; 
&  dans  le  Père  de  Famille,  par  celui  de  Dorbejfon  : 
retiré  le  6  Octobre.  Voyez  le  Journal  de,  Paris  9 
N°.  208 ,  page  847. 

Cou rville  débuta,  le  6  Octobre  1757» 
dans  t  Avare ,  par  le  Rôle  à' Harpagon ,  &  pour 
la  féconde,  le  27  Mai  1773,  dans,  ^Seolcdes 
Femmes,  par  celui  dz  A 'rnolphe  ;  reçu  en  1775?  ; 
actuellement  au  Théâtre ,  en  17801:  c'eft  un  Co- 
médien intelligent  &  lettré., 

Couvreur( Mademoifelle  Adrienne  le )  a 
fille  d'un  Chapelier  de  Fifmes ,  née  en  i6oy, 
débuta,  le  14  Mars,  17 17  ,  dans  Mithridate , 
par  le  Rôle  de  Monime  :  reçue  au  mois.de  Juin 
îùivant  :  elle  mourut  le  2.0  Mars  1730  ,  âgée 
de  trente-fept  ans.  Elle  avoit  des  talents  fupé- 
rieurs  dans  le  tragique,  une  intelligence  admi- 
rable &  beaucoup  d'efprit.  Voyez  ifonm,  dans 
les  Auteurs. 

Croix  (la)  débuta,  le  22  Juin  1773» 
dans  Aihalie  ,   par  le  Rôle  du  Lévite  :  retiré. 

Crois  et  te  (Madame  la)  débuta,  le  12 
Juin  1777  ,  dans  Eugénie ,  par  le  Rôle  princi- 
pal, &  dans  /' Oracle^  par  celui  de  Lucinde  1 
retirée»  Elle  fut  fort  regrettce* 
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DalainvaLj  Comédien  de  Bordeaux , 
débuta  ,  fans  être  annoncé  9  le  premier  Mai 
I767,  dans  ls  Préjuge  k  la  mode  ,  par  îe  Rôle 
de  Damon;  reçu  en  1769,  remercié  en   1776". 

Dalainville  débuta  a  le  29  Janvier 
'I7y8,  par  le  Rôle  de  Darviane,  dans  Mêla- 
nide  ,  &  d'Olinde  dans  Zénélde  ;  admis  à  TeiTaï 
le  premier  Avril ,  &  fe  retira  :  il  reparut ,  pour  la 
ieconde  fois,  dans  Adélaïde  du  Guefclin  ,  le  3 
Juillet  17 S9,  par  le  Rôle  de  Vendôme  %  reçu 
le  premier  Avril  de  la  même  année,  à  demi- 
part:  retiré  en  1760. 

Dancourt  (Fîorens  Carton),  né  à  Fon- 
tainebleau le  premier  Novembre  1666 ,  d'un 
père  de  condition.  îl  étudia  le  Droit ,  &  fe  fie 
recevoir  Avocat  à  l'âge  de  dix-fept  ans  ;  s'é- 
tant  pris  de  paflion  pour  Mademoifelle  de  la. 
Thorilliere ,  il  l'enleva',  &  après  l'avoir  époufée 
du  confentement  de  fon  père  ,  il  débuta  en 
3685-,  &  quitta  îe  Théâtre  en  1718.  îl  mou- 
rut dans  le  Berry  ,  où  il  s'étoit  retiré  le  7 
Septembre  172$,  âgé  de  foixante- trois  ans, 
ïl  rendoit  bien  les  Rôles  du  haut  comique  a 
mais  il  étoit  foible  dans  le  tragique  :  fa  poîiteffe 
&  fes  talents  le  faufilèrent  avec  tout  ce  qu'il 
y  avoit  alors  de  plus  grand  en  France.  Voyez 
■Dancourt,  dans  les  Auteurs,  à lalettre  D. 

Dancourt  (Mademoifelle  Thérefe  îe  Noir), 
femme  du  Comédien  précédent ,  débuta  dans 
Tannée   1685"  ,    fe  retira    le    19   Mars   1720 , 
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âgée  de  foxante- quatre  ans.  Voyez  Dancourt, 
dans  les  Auteurs. 

Dancourt  l'aînée  ( Mademoifelle  )  , plus 
connue  fous  le  nom  de  Manon  Dancourt  9 
débuta  le  10  Novembre  1609  ;  elle  époufa 
M.  Fontaine  ,  CommifTaire  des  Guerres  ,  qui  lui 
fit  quitter  le  Théâtre.  Elle  mourut  âgée  de 
foixante  ans.  Elle  étoit  très-aimable  3  mais  fes 
talents  étoient  médiocres. 

Dancourt  (  Mademoifelle  Memi  Def- 
hayes  )  débuta  le  même  jour  que  fa  fœur 
Manon  le  1  o  Novembre  1 6op.  Après  avoir  long- 
temps brillé  fur  la  Scène  ,  elle  époufa  urï 
Gentilhomme  nommé  M.  Deshayes ,  &  fe  re- 
tira le  14  Mars  1728.  Elle  étoit  très-bonne  pour 
les  Soubrettes. 

Dancourt,  fils  d'un  Employé  à  la  Mon- 
fioic  de  Paris,  débuta,  le  30  Juillet  1761  , 
dans  Amphitrion,  par  le  Rôle  de  Sojîe,  &  par 
celui  de  Cri/pin  dans  les  Folies  Amoureufes  : 
retiré.  Il  eft  l'Auteur  de  la  Comédie  des  deux 
Amis, 

Dangeville  (  Mademoifelle  Hortenfe 
Grandval  )  ,  tante  de  Grandval ,  débuta  en 
H701 ,  quitta  le  Théâtre  en  1730  ,  avec  la 
penfion  de  mille  livres.  Elle  jouoit  les  féconds 
Rôles  dans  le  tragique,  &  les  Amoureufes  dans 
le  comique. 

Dangeville  (  Mademoifelle  ).  Voyez 
Defmares  (  Mademoifelle  ). 

Dangeville  (  Charles  Botot  ) ,  mari 
à'HortenJ*   de   Grandval  %  dont  il  vient   d'être 
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parlé,  &  oncle  de  Monfieur  &  de  Mademoifellé 
Dangeville ,  fi  connus  au  Théâtre  François  s 
fils  d'un  Procureur  au  Châtelet,  naquit  le  18 
Mars  1667;  il  débuta  en  1702,  fut  reçu  dans 
la  même  année,  quitta  le  Théâtre  le  3  Avril 
1740,  &  mourut  le  18  Janvier  1743,  âgé  de 
foixante-dix-neuf  ans.  Il  jouoit  parfaitement 
dans  le  comique ,  fur-tout  les  Rôles  de  caractère.', 
&  parfaitement  les  Niais. 

Dangeville  (  Etienne  Botot  ) ,  étoit 
neveu  de  Charles  Dangeville ,  dont  il  \âent  d'être 
parlé,  &  frère  de  la  célèbre  Marie- Anne  Dan- 
gevdle,  placée  après  cet  article,  débuta,  pour 
la  première  fois,  le  18  Avril  17  30,  à  treize  ans, 
par  le  Rôle  d fHyppolite ,  dans  la  Tragédie  de 
Phèdre  ;  il  reparut  pour  la  féconde  fois  le  18 
Avril  1741,  dans  le  même  Rôle,  &  fut  reçu 
le  J  Juin  de  la  même  année  ;  il  fuccéda  à  (on 
oncle  dans  tous  fes  Rôles.  Il  étoit  fils  ,  comme 
fa  fœur,  de  Marie  Anne  Dangeville ,  &  d'un  an- 
cien Danfeux  de  l'Opéra  ,  du  même  nom.  Il 
quitta  le  Théâtre  en  1763;  il  excelîoit  dans 
les  Rôles  de  Niais  :  actuellement  vivant  en 
a  780. 

Dangeville  (  Mademoifellé  Marie- 
Anne  )  fœur  du  Comédien  précédent,  débuta, 
le  2S  Janvier  1730,  âgée  de  quatorze  ans, 
par  le  Rôle  de  Lifette  ,  dans  le  Me'difant ,  de 
De/louches  ;  reçue  le  6  Mars  de  la  même  an- 
née :  c'étoit  une  des  meilleures  Soubrettes  quï 
aient  jamais  paru  fur  le  Théâtre ,  &  qui  avoit  an- 
noncé les  plus  grands  talents  pour  le  tragique  ; 
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elle  avoit  danfé  dans  les  Ballets  ,  dès  l'âge  de 
trois  ans  &  de  fept.  Elle  fe  retira  à  Pâque  en 
1763  :  actuellement  vivante  en  1780  ;  elle  fera 
regrettée  tant  que  le  Théâtre  François  fubiif- 
tera.  Voyez  ce  qui  la  concerne ,  dans  Y  Abrégé 
de  VHiftoire  du  Théâtre* 

Danilo  (Mademoifelle)  débuta, le  17  Juillet 
175*2,  dans  la  Tragédie  de  Phèdre  ,  par  le  Rôle 
principal;  le  21  par  Hermione ,  dans  A ndromaque', 
retirée.  Elle  annonçoit  cependant  des  talents. 

Danisy  débuta,  le  11  Août  175*7,  par 
le  Rôle  de  Valere  dans  le  Tartuffe ,  &  dans 
iEfprit  de  contradiction],  reçu  à  l'efîai,  pour 
le  mois  de  Septembre  :  retiré. 

Dauvillieks  (Nicolas  d'Orvay  )  pafla  , 
en  1673,  de  la  Troupe  du  Marais,  dans  celle 
de  Guénégaud;  il  devint  fou,  &  quelque  temps 
après  il  fut  conduit  à  Charenton,  où  il  mourut 
le  1 5*  Août  1 690. 

Da.uvilliers  (  Mademoifelle  Vic- 
toire-Françoife  )  ,  fille  de  Kaimond  Poijfon  , 
Aârice  des  Troupes  du  Marais  &:  de  Gué- 
négaud, fe  retira  en  1680,  avec  une  penfion 
de  cinq  cents  livres;  elle  joua  peu  de  temps 
la  Comédie,  à  caufe  d'un  cancer  au  vifage 
qui  lui  défîguroit  le  nez;  elle  ne  mourut  cepen- 
dant qu'en  1733  ;  elle  accepta  après  fa  retraite, 
l'emploi  de  Souffleufe  de  la  Comédie ,  qu'elle 
remplit  jufqu'au  16  Novembre  171S;  pen- 
dant ce  temps  ,  elle  contribua  à  former 
Mademoifelle  Duclos  &  d'autres  Actrices ,  en- 
tendant   parfaitement    l'art    théâtral.     Cette 
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Aârice  avoit  une  mémoire  prodigieufe,  fa- 
voit  tous  Iqs  Rôles  de  fon  emploi  par  cœur, 
&  il  ne  lui  falloit  que  trois  le&ures  pour  appren- 
dre ceux  des  Pièces  nouvelles. 

Daubeeval  (le  fieur  )  ,  Comédien  de 
Bordeaux,  débuta,  le  n  Mai  1760,  dans  Zaïre , 
par  îe  Rôle  de  NéreJIan  ;  reçu  à  la  penfïon  en 
1761 ,  tout-à-fait ,  en  1762:  retiré  du  Théâtre 
en  1780. 

Dauterive  débuta  dans Ali'ire  ,  le  î$ 
Novembre  1 766 ,  par  le  Rôle  de  Zamore  ;  iî 
difcontinua  fon  début.  Voyez  Vilette*  C'eft  le 
même  Débutant  fous  le  nom  Dauterive, 

Dauterive  débuta,  le  14  Mai  1776, 
dans  Mélanide  ,  par  le  Rôle  ftArriane  ;  & 
dans  Iphigenie  en  Aulide ,  par  celui  de  Pilade  : 
retiré. 

DazincourtCIc  fieur  )  débuta,  pour  la 
première  fois,  le  21  Novembre  17763  dans  les 
Folies  Amoureufes  ,  par  îe  Rôle  de  Cri/pin  ; 
admis  à  TefTai  le  mois  fuivant  ;  pour  la  féconde 
fois ,  en  1778  :  retiré ,  mais  rappelle  par  ordre  ; 
actuellement  au  Théâtre  en  1780,  où  il  acquiert 
de  jour  en  jour  de  vrais  talents  pour  l'emploi 
comique  des  Valets. 

Dennebaut  (  Mademoifelle  Françoife 
Jacob  )  ,  fille  de  Zacharie  de  Montfleury  ,  femme 
du  fieur  d'Ennebaut  en  1661 ',  elle  jouoit  fupé- 
rieurement  dans  l'un  &  l'autre  genre,  &  fur- 
tout  dans  les  Rôles  traveftis  :  elle  remplit  d'ori- 
ginal celui  de  Roxane  ,  dans  Baça-çet  ;  elle 
quitta  le  Théâtre  le  14  Avril  16$}  3  à  la  dô- 
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ture,  avec  la  penfion  de  mille  livres.  Elle  mou- 
rut le  27  Mars  1708.  Elle  étoit  remplie  de 
grâces  &  d'efprit;  &  quoiqu'elle  fût  petite  , 
elle  plaifoit  généralement  à  tous  les  gens  de 
goût. 

Denneterre  débuta  ,  le  Jeudi  2  Avril 
175*2,  par  le  Rôle  à'dugujle,  dans  Cinna\  & 
le  27  du  même  mois,  dans  le  Tartuffe ,  par 
Orgon  ;  il  fut  très  -  applaudi  dans  ces  deux 
Rôles  ;  mais  n'ayant  paru  fur  la  Scène  qu'en 
paiïant  pour  fe  rendre  dans  une  Cour  étran- 
gère où  il  étoit  engagé  ,  il  partit  deux  jours 
après  fon  fécond  début. 

Depinay  C  MademoifellePinet)  ,  depuis  fem- 
me de  M.  Mole  ,  débuta  ,  le  21  Janvier 
1761 ,  dans  Cénie,  par  le  Rôle  principal  :  ad- 
mife  à  l'elTai  &  à  la  penfion  dans  la  même,  an- 
née ;  reçue  à  la  clôture  de  1763  :  actuellement 
au  Tjaéatre  en  1780 ,  fous  le  nom  de  Madame 
Mole  ,  où  elle  acquiert  de  jour  en  jour  plus  de 
talents. 

Des  brosses  (  Mademoifeîîe  )  débuta  , 
en  1684,5  fe  retira  le  3  Avril  1  18,  &  mou- 
rut le  premier  Décembre  1722  ;  elle  jouoit 
parfaitement  les  Rôles  ridicules ,  &  fur-tout  les 
vieilles  Coquettes. 

De  s- brosses  (  Mademoifelle  Baron  )  , 
petite  -  fille  du  célèbre  Antoine  Baron  , 
débuta ,  le  15?  Octobre  1725?  ,  par  le  Rôle 
de  Cé'iimene  y  dans  le  Mifanîhrope  ;  reçue 
le  13  Décembre  de  la  même  année;  elle  quit- 
ta   le  Théâtre   le    3   Mai    1730  5    y  reparut 
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le  26  Décembre  17363  &  mourut  le  16  Dé- 
cembre 174,2. 

Deschamps  débuta ,  le  30  Août  1742 , 
par  le  Rôle  d'Hector  dans  le  Joueur  ;  reçu  le 
premier  Octobre  de  la  même  année  ;  mort  le 
22  Novembre  17J4:  les  trois  quarts  de  part 
ont  été  partagés  entre  le  Kain ,  Bellecour  &  Pré- 
ville.  Les  Comédiens ,  fes  Camarades  ,  obtinrent 
du  Roi  l'agrément  de  donner  une  représentation 
d'Athalie  &du  Galant  Jardinier,  au  profit  des 
enfants  de  feu  De/champs  y  le  Vendredi2  Mai 
de  l'année  fui  van  te. 

Desessarts  débuta,  le 4 Octobre  1772, 
dans  le  Tuteur  ;  reçu  à  la  penfion  &  tout-à- 
fait  dans  la  même  année.  Actuellement  au  Théâ- 
tre en  1780  ,  où  il  eft  toujours  applaudi. 

Desmars  (  Mademoifelle  )  débuta ,  le  9 
Février  1769 ,  dans  les  Femmes  /ayantes  ,.  pas 
îe  Rôle  de  Éélife;  &  par  celui  de  la  Meunière, 
dans  les  trois  Coujines  :  retirée. 

Desmarais  (  Mademoifelle  )  débuta  ,  le 
Vendredi  10  Décembre  175*6  ,  dans  h  Tar- 
tuffe ,  par  le  Rôle  de  Dorine  ;  &  par  celui  de 
Claudine,  dans  Colin-Maillard:  retirée. 

Desmares,  père  de  l'Actrice  dont  il  va 
être  parlé ,  étoit  Comédien  du  Roi  de  Suéde  ; 
Il  vint  à  Paris  en  1684.,  où.  il  débuta,  &  fut 
reçu  dans  îa  Troupe  du  Roi  -,  il  excelloit  dans 
les  Rôles  de  Payfan  &  d'Ivrogne  ;  il  inventa  les 
Rôles  de  Merlin :,  en  1686,  qui  furent  depuis 
tant  à  la  mode  à  Saint  Germain-en-Laye. 

Desma.res  ( IVtademoifeîle Çhriftine- Aa- 
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toinette-Charlotte),parut  d'abord  fur  la  Scene,en 
1689 ,  dans  un  Rôle  d'enfant  ;  elle  débuta  le  30 
Janvier  1690 ,  dans  0  refis  „  par  Iphi génie  ;  elle  fe 
retira  le  30  Mars,  1721,  n'ayant  alors  que  trente- 
huit  ans  ;  elle  étoit  fupérieure  dans  les  deux  gen- 
res. Tant  qu'elle  a  été  fur  le  Théâtre ,  elle  étoit  ai- 
mable ,  bien  faite ,  &  réunifïbit  en  fa  perfonne 
les  talents  de  pîufieurs  bonnes  Actrices.  Elle 
étoit  née  à  Copenhague,  où  fon  père  jouoit  la 
Comédie,  en  1682.  Elle  mourut  le  12  Septembre 
1773?  à  Saint  Germain-en-Laye  ,  où  elle  s'étoit 
retirée,  âgée  de  foixante-dixans;  elle  étoit  arrière* 
petite -fille  d'un  Préfident  du  Parlement  deRouen, 
&  tante  de  Mademoifelle  Dangeville  ,  dont  la 
retraite  du  Théâtre  acaufé  tant  de  regrets  &  en 
caufe  toujours. 

Desmares  fils  débuta,  le  15?  Novembre 
17 18  ,  par  Crijpint  dans  le  Légataire  univerfeL 
Il  fut  fi  mal  reçu,  qu'il  ne  reparut  plus  depuis. 

Desmares  (  Mademoifelle  Dangeville 
cadette),  femme  de  Dangeville,  Compofiteur  des 
Ballets  de  l'Opéra ,  mère  de  Botot  Dangeville, 
&  de  Marie-Anne  Dangeville  y  actuellement  vivan- 
te ,  débuta  en  1708.  Elle  fut  reçue  dans  la  même 
année,  &  fe  retira  au  mois  de  Mai  1712. 

Desmares  (Mademoifelle)  débuta, le  9 
\\  Février  1769 ,  dans  les  Rôles  de  caractère  :  re- 
tirée après  fon  début. 

Desmarets  débuta,  le  30  Mai  1770, 
dans  Hypermnefire ,  par  le    Rôle  d'Idas  s  retiré» 

Desormes,  premier  Comédien  du  Roi 
«le  PrufTe,  débuta,  le  Samedi  4  Septembre  17563, 
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dans  f  Ecole  des  Femmes ,  par  le  Rôle  cYArnol* 
phe s  &  dans  d'autres  Rôles  comiques;  pour  la 
féconde  fois,  le  22  Mars  1757  ,  dans  le  Mi/an- 
thrope ,  par  AlceJIe ,  &c.  retirée. 

Desoeuillets  ( Mademoifeîîe  )  ,  Ac- 
trice de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  étoit admirable 
dans  le  tragique;  elle  avoit  été  reçue  en  l6j8; 
elle  mourut  le  '25*  Octobre  1670:  quoique  laide 
&  point  jeune,  elle  avoit  tant  de  grâces,  de 
nobleffe,  &femettoit  fi  bien,  qu'elle  étoit  tou- 
jours revue  avec  plailin  Elle  joua  d'original  dans 
plufieurs  Pièces  de  Racine  ,  entr'autres  dans 
Andromaque  ,  Agrippme  &  Ariane  de  Thomas 
Corneille  ;  elle  rendoit  auftï  parfaitement  les 
Âmoureufes  dans  le  comique. 

Desp  erieres  Compain  (Mademoi- 
feîîe) débuta,  le  17  Décembre  1776,  dans  la 
Tragédie  çYOreJle  ,  par  le  Rôle  &  Electre,  &  par 
trois  autres  :  retirée.  On  ignore  ce  qu'elle  eft  deve- 
nue depuis  :  elle  annonçoit  le  germe  des  talents. 

Després,  ci-devant  Prejfac ,  débuta,  le  17 
Juin  173-8,  par  le  Rôle  à'EgiJle ,  dznsMe'rope; 
reçu  à  I'efTai,  le  premier  Juillet  /retiré. 

Desurlis  (laDameN.  )jouoit  les  féconds 
Rôles  tragiques,  dans  la  Troupe  du  Marais  : 
retirée  en  1671. 

Desurlis,  mari  de  l'Actrice  précédente, 
&  de  la  même  Troupe  ,  retiré  en  1672;  il  étoit 
frère  de  la  Demoifelle  Etienne  Defurlis ,  femme 
de  Brécourt  ;  elle  jouoitles  féconds  Rôles  dans  le 
tragique  &  les  Amoureux  dans  le  comique. 

Desurlis(  Mademoifeîîe  Catherine  ;  , 
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de  la  même  Troupe  du  Marais  ;  congédiée  en 
1673. 

Desurlis  (" Mademoifelle  ),  femme  de 
Brécourt  le  Comédien,  jouoit  les  Rôles  de  Con- 
fidentes dans  le  tragique,  en  1645*.  Elle  quitta 
ïe  Théâtre  en  1680 ,  &  mourut  ïe  2  Avril  1713. 

Deborée  (Mademoifelle)  débuta,  le  $  Mai 
1773,  dans  Britannicus ,  par  le  Rôle  de  Junte* 
&  .de  Betti,  dans  la  jeune  Indienne  :  retirée. 

Doisemont  débuta ,  pour  la  première 
fois  ,  le  4  Juillet  1757  ,  par  le  Comte  cCEffex, 
dans  la  Tragédie  de  ce  nom;  pour  la  féconde ,  le 
2  Décembre  1772  ,par  le  Rôle  de  Dora  Diegue  , 
dans  la  Tragédie  du.  Cid;  pour  la  troifïeme ,  le 
Samedi  19  Avril,  1777,  dans  Adélaïde  du  Guefi- 
ellny  par  celui  de  Coucy  :  retiré. 

Docteur  Boniface  (le),  Rôle  de 
farce  3  joué  par  un  ancien  Acteur  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne. 

Dolignï  (Mademoifelle) débuta,le  3 Mai 
1763  ,  dans  la  Gouvernante  ,  par  le  Rôle  à* An- 
gélique ;  &dans  Zénéide9pd.t  le  Rôle  principal  : 
reçue  le  mois  fuivant ,  à  caufê  de  (es  talents  fu- 
périeurs;  actuellement  au  Théâtre  en  1780,0a 
elle  fait  toujours  le  même  plaifir. 

Dorbigny<  Madame  )  débuta  ,  le  4  Mai 
1776 ,  dans  Phèdre ,  par  le  Rôle  principal  :  retirée. 

Dorceville  débuta,  le  23  Août,  177O  , 
dans  Brutus ,  par  le  Rôle  de  Titus  :  retiré  ;  & 
pour  la  féconde  fois ,  le  3  Août  1774  *  dans 
Polyeucle,  par  le  Rôle  principal. 

Dorgemont  ,  Comédien  de  l'Hôtel  de  Bour- 
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gogne,  débuta  en  1640,  à  la  mort  de  Mondons 
il  le  remplaça  dans  le  tragique  où  il  excelloit,  & 
fut  choifi  pour  l'Orateur  de  la  Troupe. 

Dorimont,  Comédien  de  la  Troupe  de 
Mademoifelle i  rue  des  Quatre-Vents,Fauxbourg 
Saint-Germain,  très-bon  pour  le  comique.  Voyefc 
à  fa  Lettre,  dans  le  Dictionnaire  des  Pièces , 
comme  Auteur. 

Dorimont  ( la  Dame  N. )  jouoit la  Co- 
médie dans  la  même  Troupe  de  Mademoifelle  , 
avec  fuccès  ;  elle  avoit  beaucoup  d'efprit  :  mé- 
contente de  ce  que  fon  mari  la  négligeoit  pour 
compofer  d^s  Pièces,  elle  lui  adreffa  les  vers 
fui  van  ts,  à  l'occafion  de  fa  Tragédie  du  Fejlin 
de  Pierre» 

Encore  que  je  fois  ta  femme , 
Et  que  tu  me  doives  ta  foi , 
Je  ne  te  donne  point  de  blâme 
D'avoir  fait  cet  enfant  fans  moi  : 
Hâte-toi  ,  ne  me  crois  pas  bufe , 
Je  connois  le  facré  vallon  ; 
Et  fi  tu  vas  trop  voir  ta  Mufc, 

J'irai  carefler  Apollon. 

■ 

Dorîval  débuta ,  pour  la  première  fois, 
le  8  Juin  1776 ,  dans  la  Tragédie  de  Polycucte  , 
par  le  Rôle  principal  ,  &  par  celui  iïhrgafn  , 
dans  V Impromptu  de  Campagne  ;  reçu  à  Teffai  : 
retiré  ;  il  débuta ,  pour  la  féconde  fois  ,  en 
1778;  reçu  en  1775)  :  actuellement  au  Théâtre, 
en  1780 ,  où  il  eft  fort  applaudi  à  caufe  de  fon 
intelligence  &  du  naturel  de  fon  jeu  dans  tous  les 
genres.  Dorsai 
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Doksai  (Mademoifélle  )  débuta ,  le  $  Jan- 
vier 1763,  dans  Médée,  par  le  Rôle  principal: 
retirée» 

Doksemont  débuta, le 2 Décembre  1772, 
dans  le  Cid,  par  le  Rôle  dAugu/le:  retiré  après 
les  débuts. 

Dokseville  débuta  ,  le  3  Août  1774, 
dans  Mélanide,  &  Zénéide,  par  les  Rôles  d'Amou- 
reux. 

Dorville(  Mademoifélle  )  débuta  ,  le 
Mars  1763  ,  dans  les  Ménechmes  ,  &  le  Mari 
retrouvé,  par  les  Rôles  àAraminte  ,  &  de  /«- 
l'unne  :  retirée» 

Dkouin  Gautier  ( Mademoifélle )  -, 
fille  d'un  bon  Maître  de  Mufique  ,  débuta  le 
30  Mai  1742,  par  Chimene  dans  le  Cid,  reçue 
le  11  Juin  de  la  même  année  ;  retirée  à  la  clôture 
de  1780  ,  avec  la  penfion  de  quinze  cents  livres; 
fon  emploi  avoit  pour  objet  les  Rôles  de  caractère, 
©11  elle  excelloit.  Elle  jouoit  dans  fà  jeuneffe  les 
Soubrettes  avec  la  même  intelligence  ,  &  chan- 
toit  alors  à  ravir. 

Drouin,  mari  de  TAclrice  précédente, 
débuta,  le  20  Mai  1744,  par  le  Rôle  d'Açor, 
dans  Amour  pour  Amour  \  recule  25*  Avril  1745*1 
retiré  le  premier  Janvier  17J5*.  Il  avoit  eu  le  mal- 
heur de  fe  cafifer  deux  fois  le  tendon  &  Achille', 
la  dernière  à  la  Cour ,  fous  les  yeux  du  Roi , 
qui  lui  a ,  à  cet  effet ,  accordé  une  penfion  de 
douze  cents  livres;  le  Public  Ta  fort  regretté, 
à  caufe  de  fes  moeurs ,  &  de  l'application  avec 
laquelle  il  travaiiloit  pour  accroître  fes  talents, 
Tome  IL  Bd 
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La  demi -part  dont  il  jouiflbit  a  été  partagée 
entre  le  fieur  Préville  &  la  demoifelle  Gue'ant. 

Drquin-Préville  (  Mademoifelie  ). 
.Voyez  Préville. 

Dubreuil  (  Mademoifelie  Elifabeth 
Taitte  ),  femme  du  Comédien  dont  il  va  être  men- 
tion^ débuta,  le  17  Septembre  1721,  dans  Iphige'nie 
en  Aulide ,  par  le  Rôle  de  Clitemnejlre  ;  reçue  le 
2$  Mai  de  la  même  année  ;  elle  quitta  le  Théâtre 
en  1745* ,  avec  la  penfion  de  mille  livres ,  &  mou- 
rut en  175-8.  Elle  jouoit  dans  le  comique  les  Rôles 
de  caractère. 

Dubreuil  (Pierre  Guichon),  fils  d'un 
Chirurgien  ,  mari  de  l'Adrice  précédente ,  dé- 
buta le  ij  Avril  1723  ,  dans  Mithridate  ,  par  le 
Rôle  de  Xipharès  ;  reçu  le  12  Mars  1725*  ; 
il  quitta  le  Théâtre  en  17^8 ,  avec  la  penfion  de 
quinze  cents  livres ,  &  fe  retira  à  Saint-Germain- 
en-Laye ,  où  il  mourut  Tannée  fuivante. 

Duchemin  le  père  (  Jean  -Pierre  ) ,  fut 
d'abord  Notaire.  Il  débuta  le  27  Décembre 
1717  ,  dans  £  Avare  ,  par  le  Rôle  d'Harpagon  ; 
reçu  au  mois  de  Juillet  1718  :  retiré  le  ip  Mars 
1740;  il  finit  par  le  Rôle  de  l'Intendant ,  dans  le 
double  Veuvage.  Il  excelloit  dans  les  Rôles  à 
manteau,  dans  les  Financiers,  &  dans  p'ufieurs 
Rôles  ridicules  qu'il  rendoit  avec  la  plus  grande 
vérité.  Il  mourut  le  \$  Novembre  17J4.  Il  fera 
toujours  regretté. 

Duchemin  (Mademoifelie),  femme  du 
Comédien  ,  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  débuta, 
fans  être  annoncée  ni   affichée;,  en  17 ip,  par 
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îe  Rôle  de  Ce'phife,  dans  Andromaque;  reçue  le 
27  Décembre  1720;  retirée  le  2  Juin  1722; 
rentrée  le  17  Décembre  1723;  retirée  tout- à- fait 
en  Février  1726,  avec  la  penfion  de  mille  livres, 
quoiqu'elle   ne  fût  pas  en  droit  de  l'exiger. 

Duchemin  ,  élevé  de  Baron  ,  fils  du 
Comédien  dont  il  vient  d'être  parlé,  &  mari 
de  la  Demoifelle  Duclos  ,  dont  il  fera  incef- 
famment  queftion  ,  débuta,  dans  le  mois  de 
Juillet  1724 ,  par  le  Rôle  de  Xipharès  dans  Mi- 
thriiate\  reçu  à  demi -part,  en  Janvier  1725"; 
retiré  le  16  Février  1730,  avec  une  penfion  de 
cinq  cents  livres.  Il  mourut. le  3  Février  ij^3> 
chez  fon  père ,  où  il  étoit  devenu  fou. 

Duclos    ( Mademoifelle    Marie  •  Anne  de 
Château-Neuf),  née  à  Paris,  débuta,  le  260ciobre 
ï093  ?  dans  Ariane ,  par  le  Rôle  principal.  Son 
fuccès  fut  11  fupérieur  &  fi  complet,  qu'elle  fut 
;  reçue  le  même  jour  :  elle  devint  depuis  fi  cé- 
lèbre ,  que  îe  Roi  lui  accorda  ,   en  1723,,  une 
penfion  de  mille  livres  fur  fon  Tréfor  Royal.  En 
(  1725*,  le  18  Avril,  elle  fe  maria  avec  Duchemin; 
il  elle  fe  brouilla  depuis  avec  lui  &  le  plaida.  Elle 
joua  la  Comédie  pendant  quarante  ans,  avec  la 
même  fuccès.  Elle  quitta  le  Théâtre  en  1736, 
I  &  mourut  le  18  Juin  174.8.  La  penfion  du  Roi 
qu'elle  avoit  fut  partagée  entre  Mefdemoifelles 
;  Gaujjin  &  Dangeville.  Mademoifelle  Duclos  n'a 
jamais  monté  fur  d'autre  Théâtre  que  ceux  de 
I  Paris  &  de  la  Cour. 

Duclos  débuta  ,  îe  y  Juin  1719  ,  dans  An- 
I  dro/naçue,  par  le  Rôle   d'OreJIei  retiré. 

Ddij 
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Ducroisy  C  Philibert  GafFaud  )  ,  étoif 
Gentilhomme  ;  il  joua  par  goût  la  Comédie  en 
Province  où  il  étoit  Directeur  d'une  Troupe  ; 
il  pafla  dans  celle  de  Molière  en  165*3  ;  il  plut 
au  point  que  ce  célèbre  Comique  compofa  pour 
lui  le  Rôle  de  Tartuffe,  qu'il  rendoit  à  fon  gré, 
ainïi  qu'à  celui  des  Spectateurs»  Il  Te  retira  le 
18  Avril  i6py,âgé'de  foixante-fix  ans.  Il  excel- 
loit  dans  les  Rôles  à  manteau.  Sa  femme ,  Marie 
Claveau,  jouoit  auffi  la  Comédie,  mais  cétoit 
une  Adxice  bien  médiocre. 

DucROiSY(la  Demoifelle  PoilTon).  Voyez 
Voijjon  (  la  Dame  ). 

Dufey  (Mademoifeîle)  débuta  ,  le  2  Mal 
î6c^y  ;  reçue  dans  la  même  année  :  retirée  le  2 
Décembre  1712  ;  morte  en  Août  172p. 

Dufey  (Quinault  Abraham- Alexis)  dé- 
buta dans  la  même  année  que  l'Acirice  précé- 
dente, c'eft- à-dire,  le  2  Mai  1695",  fut  reçu  & 
quitta  le  Théâtre  le  même  jour.  Il  mourut  le 
lie?  Août  1736. 

Dufbene  C  Quinault)  débuta  le  8  Sep- 
tembre 1713  ;  il  fut  reçu  dans  la  même  année, 
&  quitta  le  1  héatre  le  19  Mars  1741.  Son 
dernier  Rôle  fut  celui  d'Achille  dans  Iphigénie 
en  Auhàe.  On  n'oubliera  jamais  la  fupériorité 
de  fes  talents  ni  les  agréments  &  la  noblefle 
de  fa  hgure. 

D  u  F  R  E  N  Y  débuta ,  le  26  Avril  1762,  dans 
Jphi génie  en  Taunde ,  par  le  Rôle  d'OreJle  :  re-  : 
tiré  après  fon  début. 

DufRûNEL  débuta  le  Mercredi  11  Juin 
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1777,  dans  Athalie9pzT  le  Rôle  de  /<?/»#;  îe 
Jeudi  12,  dans  Eugénie  >  par  celui  du-  Baron: 
retiré. 

Ducîazon  C  Madernoïfelle  ) ,  fœur  de  Ma- 
dame Vejlris ,  débuta,  le  12  Décembre  1767, 
dans  /*  Tartuffe  ,  par  le  Rôle  de  Dorine ,  &  dans 
/<?s  Folles-  amoureufes ,  par  celui  de  Lifttte  ;  reçue 
à  la  clôture  de  1768  ;  actuellement  au  Théâtre 
en  1780. 

Dugazon,  frère  de  l'Adrice  précé- 
dente, débuta,  le  2p  Avril  1771,  dans  le  Léga- 
taire 9  par  le  Rôle  de  Cri/pin,  &  par  h  Lord 
Houçet  dans  le  François  à  Londres,  reçu  en  1772: 
actuellement  au  Théâtre  1780,  où  ta  gaieté  de 
fon  jeu  fait  toujours  le  même  plaifir. 

Du  manoir  débuta,  le  20  Mai  1776* 
dans  Cinna ,  par  le  Rôle  à'AuguJIe  :  retiré. 

Dumesnil  ( Mademoifelle  Marie )  ,  née 
à  Paris ,  ci-devant  Comédienne  de  Strafbourg 
&  de  Compiegne ,  débuta  à  l'âge  de  vingt-deux 
ans ,  le  6  Août  1737  ,  par  Clitemnejlre  ,  dans 
lph> génie  en  Aulide  ;  reçue  le  8  Oclobre  de  la 
même  année  ;  retirée  à  la  clôture  de  1776 ,  avec 
la  penfion  de  quinze  cents  livres  ,  &  une  que 
le  Roi  lui  avoit  acordée  de  pareille  fomme  en 
I761,  indépendamment  d'une  autre  de  mille  li- 
vres ,  dont  SaMajetëé  l'avoit  gratifiée  en  1746  ; 
outre  ces  bienfaits,  fes  Camarades  informés 
qu'elle  n'étoit  pas  à  fon  aife ,  obtinrent  la  per~ 
miflïon  de  repréfenter ,  au  profit  de  cette  Ac° 
trice,  le  28  Février  1777,  une  repréfentatioti 
de  Tancnde  ,  fuivie  da faujfès  Infidélités*  On 

DdUj 
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trouve  l'éloge  de  Tes  talents  dans  le  Compli- 
ment que  ê Auberval  prononça  à  la  clôture  de 
1777.  Elle  vit  a&uellement,  en  1780,  à  la 
Barrière-Blanche  ,  où  elle  a  confervé  des  amis 
fidèles ,  qui ,  félon  fa  façon  de  penfer ,  lui  tien- 
nent lieu  de  tous  les  agréments  dont  elle  jouif- 
ïbit  au  Théâtre  ,  pendant  qu'elle  y  brilloit. 

Dumenil  ,  Comédien  de  Compiegne, 
débuta,  le  23  Juin  175*5"  ,  dans  la  Tragédie 
d'Electre ,  par  le  Rôle  de  Palamede  :  retiré. 

DuMifiAiL  ,  fils  d'un  Danfeur  de  l'Opéra, 
au  ii  danfa  lui-même  dans  fa  première  jeuneffe, 
débuta,  en  1717,  &  fut  reçu  dans  la  même 
année;  il  quitta  le  Théâtre  en  Juin  1717,  re- 
parut le  21  Mars  1724,  par  'Miihridate;  & 
fut  reçu  l'année  fuivante.  Il  fe  retira  tout-à  fait 
le  10  Janvier  1730.  Il  mourut  le  IJ  Novembre 
173-4. 

Du  pin  (Jofeph  du  Laudas)  ,  mari  de  la 
demoifelle  de  Montfleury  ,  fille  du  Comédien 
de  ce  nom,  qui  prit  le  nom  de  Dupin }  pour 
jouer  la  Comédie  avec  fa  femme;  ils  débutè- 
rent d'abord  l'un  &  l'autre  à  Hanovre  :  enfuite 
ils  pafferent  à  Rouen  ,  delà  à  Paris,  où  ils 
entrèrent  dans  la  Troupe  du  Marais  en  1673; 
Dupin  fut  congédié  en  1680,  à  caufe  de  la 
médiocrité  de  fes  talents  ,  avec  une  penfion 
de  cinq  cents  livres  ;  fa  femme  paffa  de  la 
Troupe  du  Marais  dans  celle  de  Guénégaud, 
où  elle  refta  jufqu'au  14  Avril  168$,  qu'elle 
fe  retira  avec  la  penfion  de  mille  livres;  elle 
mourut  le  8  Avril  1705?.  Cette  A&rice  étoit 
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belle  &  bien  faite ,  mais  elle  grafTéyoit  &  par- 
tait du  nez;  malgré  (es  défauts,  elle  pîaifoit, 
&  jouoit  avec  art  les  grands  Rôles  tragiques  & 
comiques  ;  en  1680,  on  adrelTa  à  cette  Actrice 
les  vers  fuivants  : 

0 

Elle  aime  les  plaifîrs  &  veut  qu'ils  foient  fecret»  , 
Du  moindre  petit  bruit  fon  fier  honneur  s'offenfe  ; 
Elle  a  beau  defîrer  des  amoureux  difcrets , 
Elle  en  a  trop  pour  fauver  l'apparence. 

Durancy  (  Mademoifelle  )  débuta  ,  le 
Jeudi  ip  Juillet  1779 ,  pour  la  première  fois, 
dans  le  Tartuffe  ,  par  le  Rôle  de  Dorme  ;  & 
dans  le  Florentin ,  par  celui  de  Marinette  ;  reçue  à 
l'eflai,  &  fe  retira;  elle  reparut ,  pour  la  féconde 
fois,  dans  le  tragique,  le  13  Octobre  1766, 
dans  Heraclius  ,  par  le  Rôle  de  Pulche'ne,  & 
dans  Tancrede  ,  par  celui  SAmènaïde.  Après 
avoir  été  reçue,  elle  paiïa  à  l'Opéra,  où  elle 
eft  actuellement,  en  1780,  &  où  elle  eft  tou- 
jours applaudie ,  comme  elle  l'a  toujours  été  par- 
tout. 

Durancy  le  père  débuta  ,  le  7  Novem- 
bre 175-0 ,  dans  la  Coquette ,  par  le  Rôle  de 
Pafquin-y  &  dans  les  Fourberies  de  Scapin,  parle 
Rôle  principal  :  retiré. 

Durand  (Mademoifelle)  débuta,  îe  premier 
Décembre  1767,  pour  les  Rôles  de  caractère, 
dans  t Enfant  prodigue,,  &  dans  VE/prit  de  conr 
tradiclïon  :  retirée. 

Durand   débuta,    le   20  Août    1724, 

Ddiv 
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dans  Britannicus  y  par  le  Rôle  de  Burrhus  % 
retiré. 

DuRFé  (Mademoifelle).  Voyez  Urfe', 

Durîeu  (  Mademoifelle  Pitel  )  ,  fceur 
aînée  de  Mademoifelle  Raijîn ,  née  en  i6fi9 
epoufa  Durieu  ,  Comédien  de  Province,  qui 
la  fuivit  à  Paris  lorfqu'elle  y  vint  débuter  en 
i68j;  elle  fut  reçue  pour  jouer  les  Rôles  de 
Confidentes  dans  le  tragique  ,  &  les  Mères; 
dans  le  comique;  die  fe  retira  à  la  clôture  de 
1700,  &  mourut  en  1737  ,  âgée  de  quatre- 
vingt-fix  ans  ;  elle  étoit  grande ,  bien  faite  ,  mais 
peu  jolie  ;  elle  étok  fille  d'un  Comédien  &c 
d'une  Comédienne  de  Rouen.  Son  père  fut  de- 
puis Receveur  des  billets  du  Parterre,  &  fa 
femme  Souffleufe  de  la  Comédie. 

Durieu  (Michel),  mari  de  l'Aéhice dont 
il  vient  d'être  parlé ,  jouoit  d'abord  la  Comé- 
die en  Province;  il  débuta  à  Paris  en  io'Sj', 
quitta  quelques  années  après  ,  &  mourut  en 
1701  ,  Huifïier  du  Cabinet  de  M,  le  Prince  3 
«jui  l'avoit  toujours  protégé, 

Du  rocher  (C.  Saint-George )  débuta , 
le  31  Octobre  1601,  par  le  Rôle  iïAndronic9 
dans  la  Tragédie  de  ce  nom  ,  pour  remplacer 
ïe  célèbre  Baron  ;  après  avoir  continué  fon 
début  le  2  Novembre  fuivant,  dans  Régulus, 
par  le  Rôle  principal,  &  le  lendemain  par  Cinna, 
il  fut  congédié,  après  avoir  reçu  ,  pour  fon  droit 
de  part  de  la  Pièce  nouvelle  de  la  Parijienne , 
jouée  pendant  fon  début  3  cent  livres  treize 
fols. 


et   des  Actrices,      425? 

E  N  N 

Dusault  débuta  ,  le  23  Avril  1774^ 
dans  la  Tragédie  de  Mahomet  ,  par  le  Rôle 
d'Omar  :  retiré, 

E  M  I 

Emilie  de  Larche  (Mademoifeîle). 
Voyez  r Arche,   (Mademoifeîle  de). 

Enneeaul  (la  Demoifelle  d' ).  Voyez 
d  Ennebaul. 

Epy  (T),  Comédien  &  camarade  de  Jà- 
delet  ,  dans  la  Troupe  de  Mondory  &  dans 
celle  de  Bellerofi  :  il  étoit  mort  avant  1674.. 

FAN 

F  an  nier  (  Mademoifeîle  )  débuta,  le  il 
Janvier  1764,  dans  le  DiJJipateur  &  le  Préjuge 
vaincu,  par  les  Rôles  de  Finette  &  de  Lifette; 
reçue  en  1766;  actuellement  au  Théâtre,  année 
1780 ,  où  elle  e/t  toujours  applaudie. 

Fauve l  (Mademoifeîle),  qui  n'avoit  ja- 
mais paru  fur  aucun  Théâtre  public,  débuta, 
le  j*  Juillet  175*1 ,  dans  Inès  de  Cafiro  &  dans 
Andromaque  ,  par  les  Rôles  principaux  :  reti- 
rée pour  aller  jouer  la  Comédie  au  Temple 
a  Fans. 

F  e  u  L  L 1 E  débuta  ,  le  8  Mai  1764  ,  dans 
le  Muet  &  dans  Cri/pin  rival  de  fon  Maître , 
par  hs  Rôles  de  Frontin  &  de  la  Branche; 
ïeçu.en   17665    mort    en  1774.  On  regrette 
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encore  tous  les  jours  cet  Aéteur  ,  à  caufe  de 
fon  talent  naturel  pour  le  comique. 

Fier  ville  débuta,  le  18  Mai  1735» 
dans  Electre,  par  le  Rôle  de  Palamede',  reçu 
en  1734;  congédié  le  24  Janvier  1741  :  Tes  ca- 
marades lui  accordèrent  une  penfion  de  cinq 
cents  livres  à  Tinfu  des  Supérieurs  ;  il  n'étoit 
fupportable  que  dans  les  Rôles  de  Payfan. 

Fleur  ('a  dame  la),  femme  de  Gros- 
Gu'ulaume  ,  étoit  Comédienne  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  en  1633  ;  elle  eut  une  fille  qui 
épou'a  .l'a  ThuUlerie  ,  Adeur  de  la  même 
Troupe. 

Fleur  (  Juvenon  la  )  étoit  Comédien 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ;  il  remplaça  Mon£- 
fieury  dans  les  Rois  ;  il  étoit  grand ,  très-bien 
fait,  &  avoit  la  phyfionomie  agréable  &  noble  ; 
on  lui  accordoit  ,  à  jufte  titre,  ce  qu'on  ap- 
pelle entrailles;  il  rendit,  d'original,  en  1672, 
le  Rôle  du  Vifir  Acomat,  dans  la  Tragédie 
de  Bajaçst.  Il  avoit  époufé  la  fille  de  Gros- 
Gui/laume ,  dont  il  eut  un  fils  fconnu  au  Théâ- 
tre, fous  le  nom  de.  la  Thuiliere.  La  tradition 
nous  apprend  que  ce  Comédien  ne  vivoit  plus 
en  1680,  &  que  dans  fa  jeuneffe  il  avoit  été 
Cuifinier. 

Fleury  (N.  dit  Liard),  fils  d'un  Cent- 
Suiiïe  du  Roi ,  Aubergifte  au  Fauxbourg-Saint- 
Honoré,  débuta  ,  le  2$  Avril  1733,  ^ans 
Iphigénie  en  Aulide ,  par  Achil.e;  reçu  en  1734; 
retiré  le  24.  Janvier  I7yi ,  avec  une  penuon 
de  cinq  cents  livres.  Il   fut  impliqué  dans  la 
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procédure  criminelle  de  Cartouche  ,  mais  il  s'en 
lava. 

F  leur  Y  (  Mademoifeîle)  débuta,  le  14, 
Novembre  1768,  dans  Médée  &  dans  Phèdre  , 
par  les  Rôles  principaux  :  retirée. 

Fleury  Bernaut  débuta  ,  le  21  Fé- 
vrier 1771 ,  dans  V Avare ,  par  le  Rôle  princi- 
pal ;  &  dans  les  trois  Coujines ,  par  celui  de 
M.  de  Lorme  :  retiré  après  Tes  débuts. 

Fleury  (  le  fieur)  fils  débuta ,  pour  la  première 
fois  ,  le  7  Mars  1774 ,  par  le  Rôle  à'Egifie ,  dans 
Me'rope  ;  pour  la  féconde  fois  ,  le  20  Mars 
1778,  dans  la  Gouvernante  ,  par  le  Rôle  de 
Sainville  ;  &  dans  celui  de  Dormilly ,  dans  les 
fauffes  Infidélités  ;  reçu  en  1778  ,  actuellement 
au  Théâtre,  en  1780,  ou  fes  talents  augmen- 
tent de  jour  en  jour. 

Florence  (le  fieur  )  débuta ,  le  21  Janvier 
1777,  dans  Me'lanide,  parle  Rôle  à'Arianner,  & 
dans  la  Pupille ,  par  celui  du  Marquis  :  reçu  en 
1779  ;  actuellement  au  Théâtre ,  en  1780. 

Floridor  (Jonas  de  Soûlas),  né  Gen- 
tilhomme ,  Enfeigne  des  Gardes ,  entraîné  par 
fon  goût  pour  une  jolie  Aétrice  de  Province, 
fe  fit  Comédien  pour  lui  plaire  ,  &  débuta,  dans 
la  Troupe  du  Marais,  en  1643  ;  il  fuccéda  à 
Dorgemonty  pour  l'emploi  d'Orateur,  dont  il 
s'acquitta  parfaitement  :  il  pafla,  en  1643,  à 
l'Hôtel  de  Bourgogne,  où  il  fuccéda  à  Belle- 
rof&\  il  jouoit  à  ravir  les  premiers  Rôles  dass 
le  tragique  ;  fa  taille  &fa  figure  étoient  nobles, 
&  fon  organe  touchant.  Il  fe  retira  en   1672  > 
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&  mourut  à  îa  fin  de  îa  même  année,  âgé  de 
foixante- quatre  ans.  Ce  fut  à  Ton  occafion  que 
le  Roi  rendit  un  Arrêt,  qui  déclare  que  la 
profejfion  de  Comédien  riefi  pas  incompatible  avec 
la.  qualité  de   Gentilhomme, 

Fonpré  (Hugues  François  Banier),  mari 
de  Mademoifelle  Clavel ,  dont  il  a  été  parlé  â 
fa  lettre  ,  débuta  d'abord  fans  fuccès  ,  à  Ver- 
failîes,  le  17  Mars  1688,  par  le  Rôle  de  Sti- 
licon  \  &  à  Paris ,  le  15"  Septembre  1701 ,  dans 
îa  Tragédie  tiAndronic ,  &  dans  le  Florentin , 
où  il  fut  applaudi ,  &  reçu  dans  îa  même  année. 
îi  mourut  le  27  Septembre  1707.  Ce  Comédien 
avoit  époufé  Mademoifelle  Clavel  ,  Comé- 
dienne qui  a  été  long- temps  au  Théâtre  Fran- 
çois. 

FRANCE(îa),ou  Jacquemin  ,  Comédien  du 
Marais,  &  enfuite  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
1634,  ,  joua  un  Rôle  fur  le  fécond  Théâtre 
dans  le  Trompeur  puni3  de  Scudéry,  Voità  tout 
ce  qu'on  en  fait, 

G  A  R 

Gandoltn,  Comédien  de  la  Troupe 
du  Marais  ,  en  1634.  On  ignore  le  refte. 

Gakdel  C  Mademoifelle  )  débuta ,  le  22 
Avril  1763  ,  dans  l'Enfant  Prodigue ,  &  dans 
le  Procureur  Arbitre ,  par  les  Rôles  de  Madame 
de  Croupi gnac  ,  &  de  la.  Baronne  %  retirée  après 
fon  début. 
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Garni ER  débuta,  le  8  Juin  IJÇÔ,  dans 
Meropey  par  le  Rcle  d'EgiJIe:  retiré. 

Gasparni  débuta,  le  8  Juin  1760,  dans 
EJope  à  la  Cour3  par  le  Rôle  principal  ;  &  par 
celui  de  Cléante ,  dans  le  Ta-tufft  :  retiré. 

Gauthier  (  Mademoifelle  )  débuta  en 
1716,  fut  reçje  le  8  Octobre  de  la  même 
année,  quitta  le  Théâtre  en  Février  1726, 
par  un  principe  de  religion;  elle  finit  par 
le  Rôle  de  Madame  Jobin,  dans  la  Devinercjfe\ 
elle  partit  le  lendemain  pour  fe  rendre  aux 
Carmélites  de  Lyon  ,  où  elle  prit  l'habit  de 
Reîigieule,  &  où  elle  mourut  le  8  Avril  1777; 
elle  di'drlbua  tant  qu'elle  vécut ,  îa  penfion  de 
mille  livres  dont  elle  jouiffoit ,  aux  pauvres ,  à 
la  réferve  de  vingt-quatre  livres  qu'elle  retenoit 
pour  fes  befoins  urgents. 

Gauthier  Garguille  (  Hugues 
Gueru  )  jouoit  fous  le  mafque  en  1798  ,  les 
Rôles  de  Farce;  il  étoit  Auteur  &  Comédien, 
il  débuta  fur  le  Théâtre  du  Marais,  oùiirefta 
plus  de  quarante  ans  ;  il  étoit  bon  Acteur  dans 
tous  les  genres.  Il  mourut  en  1634.  Sa  femme 
étoit  fille  de  Tabarm ,  &  Actrice  de  la  même 
Troupe  ;  elle  quitta  le  Théâtre  après  la  mort  de 
fon  mari ,  fe  retira  en  Normandie  où  elle  y  époufa 
peu  de  temps  après  un  Gentilhomme. 

Gauthier  (  Mademoifelle  ).  Voyez 
Drouin* 

Gaussin  C  Mademoifelle  Marie  -  Magde- 
leine  )  ,  fille  d'un  Laquais  de  Baron  &  d'une 
Cuifmiere  de  Mademoifelle  de  Fry  ,  Comé- 
dienne ,  Quvreufe  depuis  des  loges  de  la  Corné- 
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die  ,  débuta  ,  le  28  Avril  173 1 ,  dans  Britanni- 
cus,  par  le  Rôle  de  Junie:  reçue  le  26  Juil- 
let de  la  même  année  ;  elle  quitta  le  Théâtre 
à  la  clôture  de  l'année  1763.  Avant  de  paroî- 
tre  à  Paris ,  elle  avoit  joué  à  Lille  en  Flan- 
dre ;  elle  rempliffoit  les  Rôles  de  tendrerTe  & 
de  fentiments  avec  une  ame  qui  pénétroit  les 
cœurs  fenfibles  ;  elle  fe  maria  en  1758,  avec  un 
Danfeur  de  l'Opéra  nommé  Taolaigo.  Elle  mou- 
rut en  1767. 

Gayot  débuta,  le  21  Avril  1774,  par  le 
Rôîe  principal ,  dans  le  Grondeur,  &  par  celui  du 
Vidllard  ,  dans  le  Dijfipateur  :  retiré. 

Geoffrin  (  dit  Jodelet  )  fut  Comé- 
dien du  Marais ,  pendant  vingt  -  cinq  ans  ;  il 
pafla,  par  ordre  du  Roi,  à  l'Hôtel  de  Bourgo- 
gne, où  il  joua  jufqu'à  (a  mort,  arrivée  à  la  fin 
de  Mars  1660;  il  y  avoit  débuté  en  1610  ,  où  il 
prit  le  nom  de  Jodelet.  Il  étoit  excellent  Adeur, 
quoiqu'il  parlât  du  nez. 

G  o  d  a  e  T  C  Jean  )  ,  fieur  de  Champ- 
Vonneau  ,  Comédien  du  Marais  ,  retiré  en 
1667. 

Godefroy  (Mademoifeîle  Marie  Piteî  Du- 
rieu  ) ,  femme  d'un  Maître  à  danfer,  fille  à.'' Anne 
Pitcl  de  Lonchamps ,  &  de  Michel  Durieu  ;  dé- 
buta le  17  Décembre  l6p3,par  la  Fille  Capitaine, 
dans  la  Comédie  de  ce  titre;  reçue  pour  tous 
les  féconds  Rôles  de  Madame  Durieu  fa  mère, 
par  un  ordre  du  28  Novembre  1608.  C'étoit 
une  médiocre  Adrice.  Eiîe  mourut  le  5*  Mars 
1709.  Monfieur  le  Dauphin  diftribua  fa  part 
le  7  du  même  mois ,  &  le  8  envoya  un  ordre 
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aux  Comédiens,  portant  :  «  que  l'on  paieroit 
33  au  mari  6c  aux  enfants  de  la  défunte 
33  Mademoifelle  Godefroy ,  îa  fomme  de  qua- 
«  tre  mille  livres,  &  ce,  en  confédération  de  la 
33  nombreufe  famille  qu'elle  laifTolt,  &  des  dettes 
33  qu'elle  avoit  contractées  pour  le  fervice  de  la 
33  Comédie  33. 

G  o  y  o  n  débuta ,  le  27  Avril  1770  , 
dans  ls  Philofophe  marié ,  par  le  Rôle  de  Damon  : 
retiré. 

Gkammont  débuta ,  le  Vendredi  j  Fé- 
vrier 1779  9  fous  le  nom  de  Rofely  ,  dans 
Tancrede ,  par  le  Rôle  principal  ;  de  pour  le 
comique ,  le  28  Février ,  dans  Eugénie ,  par 
îe  Rôle  de  Clarendon  ;  reçu  à  l'efTai  &  à  la 
penfion  ;  actuellement  au  Théâtre  en  1780, 
où  tout  annonce  en  lui  le  germe  des  grands 
talents  pour  le  Théâtre,  dans  les  deux  genres. 
Voyez  le  Journal  de  Paris  ,  N°.  3^.  année  1779» 
pages  144  &  148. 

Grand  (Marc-Antoine  îe),  Auteur  Se 
Comédien,  fils  d'un  Maître  Chirurgien- Major 
des  Invalides ,  &  père  de  Le  grand,  dont  il  va 
être  parlé,  né  le  même  jour  que  Molière  eft 
ïnort,  débuta,  pour  la  première  fois,  le  1  3  Mars 
1695-,  dans  le  Tartuffe,  par  le  Rôle  principal; 
n'ayant  pas  réuffi,  il  reparut  le  21  Mars  1702; 
&  pour  la  troifieme  fois",  le  27  Juin  fuivant  ;  il 
fut  reçu  îe  18  Octobre  de  la  même  année  \  il 
jouoit  les  Rôles  de  Rois ,  les  Payfans  ,  & 
quelques  Rôles  à  manteau.  Il  mourut  le  7  Jan* 
vier  1728  3  âgé  de  cinquante- fix  ans»  C'était 
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un  homme  de  beaucoup  d'efprit ,  &  dont  Tes 
talents  le  fervirent  autant  que  la  protection 
de  Monfeigneur  le  Grand  -  Dauphin  ,  dont  il 
eut  grand  befoif^ ,  parce  qu'il  étoit  petit  &  que 
le  coup -d'oeil  n'^toit  pas  en  fa  faveur.  Voici 
les  vers  qu'il  préfenta  à  ce  Prince,  à  cette  oc- 
casion: 

Ma  taille  »  par  malheur  ,  n'eft  ni  haute  ni  belle  , 

Mes  rivaux  font  ravis  qu'on  me  la  trouve  telle. 

Mais  ,  grand  Prince ,  après  tout,  ce  n'eft  pas  là  le  fait  s 

Recevoir  le  meilleur  eft ,  dit-on  ,  votre  envie  ; 

Et  je  ne  ferois  pas  parti  de  Varfovie  , 

Si  vous  aviez  parlé  de  prendre  16  mieux  fait. 


Grand  (  le),  fils  du  Comédien  du  Roi* 
débuta,  le  10  Mars  1719,  dans  Andromaqm , 
par  le  Rôle  de  Pirrkus  ;  reçu  le  Ij"  Février 
1720,  à  demi-part  ;  il  quitta  le  Théâtre  en  lyyS  , 
avec  la  penfîon  de  quinze  cents  livres ,  ayant  fervi 
trente  ans.  Il  mourut  en  176p. 

Grand  (  Mademoiselle  le  ) ,  fille  du  Comé- 
dien dont  il  vient  d'être  parlé ,  débuta  en  1724* 
reçue  le  17  Décembre  1725*  ,  à  demi-part  : 
retirée  le  1 1  Janvier  1730  ;  morte  le  ... . 

Grandval  (  Charles  -François  -  Nicolas 
Ragot  )  débuta ,  le  19  Novembre  1720 ,  dans 
Andronic ,  par  le  Rôle  principal,  à  l'âge  de 
dix-huit  ans;  reçu  le  31  Décembre  de  la 
même  année ,  il  quitta  le  Théâtre  en  1 768 ,  avec 
une  penfion  du  Roi  5  de  mille  livres  &  celle  de 
la  Comédie  de  quinze  cents  livres,  &  y  reparut 
une  féconde  fois* 

Gjiandvaè 
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GîraNdval  (  Mademoifelle  Dupré  )  , 
Elle  d'un  Horloger  de  îa  rue  de  Seine  ,  & 
femme  du  Comédien  du  Roi  dont  il  vient 
d'être  parlé,  débuta-,  le  13  Janvier  1734,  dans 
Baju^et^  par  le  Rôle  SAtalide,  reçue  le  29 
Novembre  de  la  même  année  ;  elle  le  retira  à 
la  elôture  de  1760;  elle  excelloit  dans  la  haut- 
comique,  &  joua  long-temps  dans  le  tragique, 
actuellement  vivante  en  1780  :  elle  avoit  une 
nobleffe  dans  fon  jeu  qui  faifoit  illufion. 

Grange  (  Charles  Varlet  la  >  entra ,  en 
1 667  ,  dans  la  Troupe  de  Molière ,  dont  il  fut 
l'Orateur  ;  fa  femme  y  jouoit  aufîi  la  Comédie. 
Il  mourut  en  1602;  la  tradition  aifure  qu'il 
lahTa  plus  de  cent  mille  écus  de  biens ,  étant 
parvenu,  comme  fon  frère  ?  à  fe faire  rendre  comp  » 
te  du  fien.  Voyez  Vermuil. 

Grange  (  la  Demoifelle  Marie  Rague- 
neau  de  la),  femme  du  Comédien  précédent, 
fut  d'abord  Comédienne  de  la  Troupe  du  Pa- 
lais Royal ,  enfuite  de  celle  de  Guénégaud;  elle 
fut  confervée  àlaréunion  de  1680,  &  fe  retira 
le  premier  Avril  1692-,  avec  la  penfion  de  mille 
liv.  Cette  Adrice  ne  plaifoitque  dans  les  Rôles 
ridicules  ;  elle  étoit  médiocre  dans  les  autres. 
Elle  n'était  pas  jolie  ,  ce  qui  n'empéchoit  pas 
qu'elle  ne  fût  coquette  :  les  vers  qui  fuivent  , 
femblent  le  prouver.  Elle  mourut  en  1711, 

Si  n'ayant  qu'un  amant,  on  peut  paiïer  pour  fage  » 

Elle  eft  allez  femme  de  bien  j  . 

Mais  elle  en  auroit  davantage,  j 

Si  l'on  vouloit  l'aimer  pour  rien. 

Tome  II%  E  § 
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Granger  débuta,  à  quinze  ans ,  le  i  2  Dé* 
cembre  1763,  dans  Mérope ,  &  dans  Zènëide, 
par  les  Rôles  à'Egifle ,  &  à'Olinde  ;  reçu  à  l'effai  : 
retiré  volontairement. 

G  ben  ier  débuta  le  8  Juin  175*6,  par 
le  Rôle  d'EgiJIe  ,  dans  Mérope  ;  le  r^,  par 
Polyeucie ,  dans  la  Tragédie  de  ce  titre  :  retiréa 

Gros  Guillaume(  Robert-Guérin  ) , 
furnommée  la  Fleur,  joua  la  Comédie,  pen- 
dant cinquante  ans  ;  ilparoiiïbit  fur  la  Scène  fans 
mafque ,  contre  l'ufage  de  ce  temps-là  ;  il  y 
débuta,  pour  la  première  fois,  en  1622  î  fon 
caractère  étoit  d'être  fententieux  :  s'étant  avife 
un  jour  de  contrefaire  un  homme  de  Robe ,  qui 
avoit  une  grimace  d'habitude  ,  ce  Mdgiftrat 
qui  en  fut  auffi-tôt  inftruit,  le  fît  mettre  au 
cachot  ;  Gros  Guillaume  en  mourut  de  faififTe- 
ment  en  1  63$  ;  Turlupin  &  Gautier  Garguille 
conçurent  un  fi  grand  chagrin  de  fa  perte , 
qu'ils  en  moururent  tous  deux  la  femaine 
fuivante. 

Gueant  (Mademoifelle),  fille  d'un  Cuifinier, 
débuta,  pour  la  première  fois ,  le  27  Septembre 
1740,  dans  Britannicus ,  par  le  Rôle  de  Juniei 
elle  avoit  déjà  paru  fur  le  Théâtre ,  à  l'âge  de 
trois  &  de  fix  ans,  dans  les  Rôles  d'Enfants; 
«île  remonta  fur  la  Scène,  pour  la  féconde  fois 
le  30  Mai  1 75*  1 ,  dans  Mélanide  ,  par  Rosalie  , 
<8c  pour  la  troifieme,  le  1 6  Novembre  i7j"4-,  dans 
la  Pupille ,  par  le  Rôle  deLucinde  ;  enfin  elle  fut 
reçue  à  demi-part ,  le  1 2  dumois  fuivant  :  morte 
de  la  petite  vérole  en  1758. 
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Ouerih  d'  E  T  r  i  c  H  É,  né  à Paris,  eiî 
1638,  mari  de  la  veuve  de  Molière,  entra  en, 
ï6j2,  dans  la  Troupe  du  Marais  :  il  ne  plut 
pas  d'abord ,  mais  dans  les  fuites  ,  il  excella  dans 
les  récits  ;  celui  qu'il  fit  de  la  mort  à'Hyppolùe, 
dans  la  Tragédie  de  Phèdre,  affûta  fa  réputa- 
tion» Après  la  retraite  de  Kaijln  le  cadet ,  il 
fe  livra  à  l'emploi  des  Confidents ,  pour  le  tra- 
gique 5  des  Rôles  à  manteau  pour  le  comi- 
que ,  où  il  fut  toujours  fort  applaudi  ;  étant 
près  d'entrer  fur  la  Scène  pour  jouer  fon  Rois 
A'Exupere  dans  Héraclius ,  le  29  Juillet  1717* 
il  eut  une  attaque  d'apoplexie  &  refta  paraly- 
tique de  cet  accident ,  jufqu'au  28  Janvier 
1728  ,  qu'il  mourut,  âgé  de  quatre  -  vingt-. 
douze  ans. 

GuissotGorju  débuta  ,  le  27  Avril 
1770,  dans  h  Pfclqfophe  Marie  y  par  I) 'amont 
retiré. 

GuiLLOT    GoRJU.  Voyez  Harduim 

G  ù  y  o  t  (  Mademoifelle  Judith  de  Nevers  > 
Voyez  Nevers  Judith. 

Guitel  débutajlei6  Mai  1772^  dans 
Œdipe,  parle  Rôle  de  Dimas  :  retiré. 

H  A  R 


HarduinC  Jacques  (  Saint  )  Bertrand  de  jj 
étoit  d'une  très-bonne  famille  de  Paris  :  après 
avoir  fait  les  études  ,  fon  père  voulut  qu'il 
choisît  l'Art  ce  la  Médecine  ;  n'ayant  aucun 
goût  pour  ce    partie  il  s'enfuit  de  la  maiio» 

JEe  t\ 
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paternelle  ,  joignit  des  Opérateurs.  Sa  gaieté 
naturelle  pîut  au  premier  qu'il  rencontra,  qui 
le  choifit  pour  annoncer  fes  drogues  :  ayant  ex- 
traordinairement  réufïi ,  il  revint  à  Paris  au 
bout  de  quelques  années  ,  fe  préfenta  à  l'Hôtel 
de  Bourgogne,  où,  après  fon  début,  fous  le 
nom  de  Gui  Ilot  Gorju,  il  remplaça  Gautier  Gar~ 
gui  lie  ,  qui  venait  de  mourir;  fon  perfon- 
nage  ordinaire  étoit  de  jouer  un  Médecin 
ridicule,  en  quoi  il réuflît  parfaitement.  Voyez 
Guillot  Gor/u. 

Hauteroche  ( Noël  le  Breton ) ,  Au- 
teur &  Comédien ,  débuta  dans  la  Troupe  du 
Marais  en  j  6^4  -,  il  paiTa  quelques  années  après 
dans  celle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ;  il  fut  con- 
iervé  à  la  réunion  des  deux  Troupes  en  1 680  ; 
il  quitta  le  Théâtre  dans  la  même  année ,  &  mou- 
rut âgé  de  quatre-vingt-onze ^ans.  Voyez  Haute- 
roche,  dans  le  Dictionnaire  des  Auteurs. 

H  a  y  e  (  la  )  débuta,  le  20  Juillet  1770 ,  dans 
le  Jaloux  défabufë  ,  par  le  Rôle  de  Clitandre  9 
reparut,  pour  la  féconde  fois  ,1e  20  Avril  1773  , 
dans  le  Philofophe  Marié,  parle  Rôle  de  Lijimon  : 
retiré. 

Héricourt  (  d'  )  débuta,  le  1  y  Novem- 
bre 177 1  ,  dans  le  Tartuffe  ,  par  le  Rôle 
é'Orgon  ;  &  par  celui  de  Lucas  ,  dans  VEfprit  de 
contradîcl.on  :  retiré. 

Hervé  (  Mademoifelle  )  n'eft  connue  que 
far  un  Rôle  de  Soubrette  précieufe  qu'elle 
joua  dans  V Impromptu  de  VtrJ ailles ,  Comédie 
de  Molière t  donnée  à  la  Cour,  le   i£  Oélo» 
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bre  1 663  ;  &  à  Paris ,  le  4  Novembre  de  la  même 
année.  C'étoit  une  Débutante  qui  ne  fut  pas 
agréée  dans  îa  Troupe.  Elle  avoit  déjà  paru  en 
1643. 

Hubert  (  André  )  fut  d'abord  de  ta 
Troupe  de  Molière,  enfuite  de  celle  de  Gué- 
négaud,  en  1673;  il  fut  confervé  à  la  réu- 
nion de  1680.  Il  fe  retira  le  14  Avril  i68j", 
avec  la  penfion  de  mille  livres,  &  mourut  le 
19  Novembre  1700;  il  joua  d'original,  le  Rôle 
de  Madame  Job  in ,  dans  la  Deyinerejfe  ;  il  ex- 
celloit  dans  les  Rôles  à  manteau ,  fur-tout  dans 
ceux  d'hommes  traveftis  en  femmes  ,  dont 
il  fit  revivre  l'ufage-  aboli  depuis  plufieurs 
années. 

H  u  s  (  Mademoifeîle  )  ,  âgée  de  quinze  ans, 
élevé  de  Mademoifeîle  Clairon,  débuta, le  26. 
lîuillet  175*1,  dans  la  Tragédie  de  Zaïre,  par 
le  Rôle  principal,  pour  la  première  fois;  la 
féconde ,  le  2 1  Janvier  1 75*3 ,  dans  Andromaque, 
par  le  Rôle  d'Hermione  ;  pour  le  comique  9 
dans  l'Ecole  des  Femmes,  par  le  Rôle  a" 'Agnès ; 
&  dans  les  Folies  Amoureufes ,  par  celui  <£ Aga- 
the ;  reçue  le  21  Mai  de  la  même  année  I7jf3  3 
quitta  le  Théâtre  en  1780,  quoiqu'elle  y  fût 
toujours  revue  avec  le  même  piaifir. 

H  u  s  (  Mademoifeîle  )  ,  mère  de  l'A&rice 
précédente ,  débuta  dans  le  mois  de  Janvier 
1760 ,  pour  les  Rôles  de  caractère,  dans  £  Enfant 
Prodigue,  &  Us  trois  Coufines  1  retirée. 


fëêiij 
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Jaquemin,  ou  la  France,  étoît 
Comédien  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  en  16345 
tout  ce  qu'on  en  fait ,  c'eft  qu'il  joua  un  Rôle 
dans  la  Pièce  du  Trompeur  puni ,  de  Scudéry ,  qui 
eut  un  fuccès  prodigieux. 

jEUNE(le)  débuta,  le  25*  Août  175*3  s  ^ans 
ifë'érope ,  par  Egïjle  i  &  pour  le  comique  ,  dans 
&  Méchant ,  par  celui  de  Galère  :  retiré. 

Jodelet  C  Julien  Joifrin  )  débuta  dans 
la  Troupe  du  Marais,  en  i<5io>  &  paiïa  en 
2  634  3  dans  celle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  5 
dont  Belle- Rq/è  étoit  alors  Directeur,  avec  iï^ç 
de  (qs  camarades.  En  1 660;  il  joua  dans  la  Co- 
médie du  Trompeur  puni ,  de  Scudéry.  Il  mou-? 
rut  à  la  fin  de  la  même  année  :  il  rendait  les 
Rôles  de  Valets  avec  la  plus  grande  vérité  ;  de 
tous  les  Auteurs  de  ce  fiecle-là  3  Scaron  fut  celui 
qui  fît  le  plus  valoir  le  Rôle  de  Jodelet. 

Jodot,  Comédien  du  Marais,  &  depuis  à 
l'Hôtel  de  Bourgogne ,  c'eft  tout  ce  qu'on  en  fait, 

JouvenotC  Mademoifelle  Louife  Heyde 
Camp  )  a  fille  naturelle  d'une  Adrice  de  Pro- 
vince ,  débuta,  le  19  Décembre  171 8,  dans 
les  fioraces ,  par  le  Rôle  de  Camille  ;  reçue  le 
26  Mai  1721;  retirée  :  le  2  Juin  1722;  rentra 
à  la  Comédie  le  premier  Septembre  de  la, 
même  année,  où  elle  a  joué  jufqu'au  15)  Mars 
ï  74*  9  qu'elle  quitta  ^out-à-fait ,  après  avoir 
fendu  le  Rôle  &  Ariane.  Elle  mourut  le  1  8  Mal 
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Julien  débuta  le  1$  O&obre  1 77 5 ,  dans 
Dupuïs  &  Defronnais,  par  le  Rôle  de  Dejronnais\ 
&  dans  U  Sage  étourdi  3  par  celui  de  Léandre  : 
retiré. 

Julien  (  Madame  Ribon  Julien  )  débuta, 
îe  Lundi  1 6  Août  1779 ,  dans  Eugénie',  elle  a  con* 
tinué  fon  début  par  la  Gouvernante  &  la  Pu- 
pille ;  elle  a  été  reçue  à  TelTai  le  10  Septem- 
bre de  la  même  année  ;  actuellement  au  Théâ- 
tre Italien  en  1780,  où  elle  rend  tous  Tes  Rôles 
avec  intelligence. 

Juvenon  (  dit  la  Fleur  ),  père  de  la  Thuil- 
lerie ,  débuta  en  16,34  II  fuccéda  à Montfleury  s 
pour  l'emploi  de  Rois  ;  il  joua  d'original  en  1672, 
îe  Rôle  du  Vijîr  Acomat  ,  dans  Bajajeu  II  ne 
vivoit  plus  en  1680. 

K  A  I 

Kain  (le) ,  né  à  Paris,  fils  d'un  Marchand 
Orfèvre,  près  de  la  pointe  Saint  -  Euftache.  Son 
goût  pour  le  Théâtre  l'engagea,  après  avoir  fait 
fes  études  ,  à  jouer  la  Comédie  en  Société  : 
L'Auteur  de  cet  Ouvrage  ayant  entendu  parler 
de  tes  talents, voulut  en  juger  par  lui-même.  Il 
alla  l'entendre  à  l'hôtel  de  Tonnerre,  où  le  jeune 
homme  joua  ee  jour  -  là  dans  le  mauvais  Riche  , 
Comédie  de  M.  Darnauu  Ayant  entrevu  dans 
cet  A&eur  dramatique  le  germe  des  grands 
talents,  il  en  rendit  compte  à  des  Connoifîeurs 
de  la  première  diftindion,  qui,  fur  fon  rapport* 
vinrent  l'entendre.  Ils  en  for  tirent  fi  fatisfaits* 

E  e  iv 
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que  huit  jours  après  3  Tordre  fut  envoyé  à  la 
Comédie  pour  le  début  de  ce  jeune  Adeur.  Il 
y  parut,  pour  la  première  fois,  le  14  Septembre 
175*0,  dans  la  Tragédie  du  Bmtus ,  par  le  Rôle 
de  Titus.  Il  fut  reçu  à  Teffai  le  4  Janvier  175*1» 
reprit  Ton  début  le  21  Février  de  la  même  année9 
mais  il  ne  fut  reçu  que  le  24  Janvier  iJS2t 
ïl  feroit  inutile  ici  de  faire  Téloge  des  talents 
admirables  de  cet  Acteur  pour  le  tragique.  Ils 
ont  été  célébrés  généralement,  &  le  feront  long- 
temps ;  on  a  eu  le  malheur  de  le  perdre  le  Lundi 

5  Février  1778  à  onze  heures  trois  quarts  du 
matin ,  d'une  maladie  inflammatoire ,  âgé  de 
quarante-neuf  ans»  Voyez  le  Mercure  de  France  9 
Novembre  1775» ,  page  161  ,  pour  les  honneurs 
qu'on  rendit  à  ce  célèbre  Acieur  ,  à  Touloufe; 

6  le  Journal  de  Paris,  année  1778,  page  Ij"p. 
J'ai  trouvé  fi  bien  fait  l'extrait  de  la  vie  &  des  ta- 
lents de  feu  M.  Le  Kain ,  imprimé  dans  le  Journal 
de  Bruxelles  dé  Tannée  1780  ,  que  je  le  place  ici 
tel  qu'il  eft. 

Henri-Louis  le  Kain  eft  mort,  le  8  Février  1775?» 
d'une  fièvre  inflammatoire,  dont  les  progrès  ont 
été  fi  rapides,  qu'on  a  fu  prefqûe  en  même  temps 
fon  danger  &  fa  mort.  Il  étoit  dans  fa  quarante- 
neuvième  année,  &  il  avoit  monté,  pour  la  pre- 
mière fois  9  fur  le  Théâtre  en  I7yi  ,  &  débuté 
par  le  Rôle  de  Titus,  dans  la  Tragédie  du  Brunis. 
ïl  a  paru, pour  la  dernière  fois,  fur  le  même  Théâ- 
tre, dans  Adélaïde  du  GueJclin.Ainf)  les  premiers 
effais  &  les  derniers  eiforts  de  fon  talent  ont  été 
pour  M,  de  Voliairs. 
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Ce  fentiment  profond  delà  Tragédie,  cette 
exprefïîon  frappante  de  toutes  les  paffions ,  dont 
la  vérité  n'étoit  jamais  au-defîbus  de  la  con- 
venance de  l'Art,  ni  de  la  dignité  de  la  Scène» 
a  été  le  talent  particulier  de  M.  le  Kain,  &  le 
principe  de  fes  fuccès.  Ceux  qui  ont  vu  le  pjus 
anciennement  notre  Théâtre ,  avouent  que  dans 
cette  partie  perfonne  n'a  pu  lui  être  comparé. 

Il  ne  falloit  rien  moins  que  cette  fenfibilité 
fi  heureufe  &  fi  rare,  pour  vaincre  toutes  les 
difficultés  qui  s'offrirent  à  lui  au  commencement 
de  fa  carriere,&fupp'éei"àce  quiluimanquoitdu 
côté  des  avantages  extérieurs ,  &  des  dons  natu- 
rels. On  lui  reprochoit,  lorfqu'il  parut,  les  défauts 
de  la  figure  &  de  la  voix.  C'eft  ici  que  l'art  &  le 
travail  vinrent  à  fon  fecours  :  il  s'accoutuma  à 
donner  à  fa  phyfionomie  &  à  fes  traits  une  ex- 
prefïîon vive  &  marquée,  qui  en  faifoit  difpa- 
roître  les  défagréments.  Il  fut  dompter  fon  or- 
gane, &  le  plier  à  la  facilité  du  débit  néceffaire 
dans  les  moments  tranquilles;  car  dès  que  fon 
Rôle  îepermettoit,  fa  voix,  en  fe  paiïîonnant, 
devenoit  intérefîante ,  &  portoit  au  fond  de 
l'ame  les  accents  de  l'amour  malheureux  ,  de  la 
vengeance,  de  la  jaloufie ,  de  la  fureur,  du  défef- 
poir.  Ce  n'étoient  ni  des  cris  fecs,  ni  des  hur- 
lements odieux  ;  c'étaient  des  cris  déchirants  * 
que  la  douleur  arrête  au  pd liage,  &  qui  n'en 
vont  que  plus  avant  dans  le  cœur. 

Le  Kain  eft  parvenu  non  feulement  à  faire 
oublier  les  défauts  de  fon  vifage ,  mais  même 
à  produire  une  telle  illufion,   que  rien  n'étoit 
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plus  commun  que  d'entendre  des  femmes  s'é- 
crier en  voyant  Orofmane ,  ou  Tancrede  :  Comme  il 
ejl  beau  !  mouvement  qui  leur  faifoit  honneur, 
&  qui  prouve  qu'aux  yeux  des  femmes  qui  con~ 
noiflènt  îe  prix  de  l'amour ,  la  véritable  beauté 
de  l'homme  eft  la  fenfibilité  de  fon  ame ,  &  que 
îe  plus  beau  de  tous  3  eft  celui  qui  fait  le  mieux 
les  aimer. 

On  fait  que  le  début  de  M.  le  Kain ,  qui 
dura  dix-fept  mois  ,  futauffi  pénible  que  brillant» 
Toujours  applaudi  fur  la  Scène,  par  cette  par- 
tie du  Public  qui  ne  vient  chercher  au  Théa- 
que  le  plaifir  9  êc  qui  n'y  craint  que  l'ennui.  Il 
oppofa  conftamment  la  protection  du  Parterre 
aux  cabales  des  foyers ,  aux  intrigues  de  Ver- 
failles  3  &  même  aux  dégoûts  &  aux  critiques 
des  premières  Loges.  Tout  le  monde  difoit  du 
mal  du  nouvel  Acteur,  &  tout  le  monde  cou- 
roit  le  voir;  &  dès  qu'il  parohToit,  les  batte- 
ments de  mains  ne  finifîbient  pas.  C'eft  après  avoir 
pué  à  la  Cour  le  Rôle  tf Orofmane,  qu'il  eut 
enfin  fon  ordre  de  réception.  Il  en  fut  redevable 
aux  fuffrages  de  Louis  XV,  On  s'étoit  efforcé 
de  prévenir  contre  lui  ce  Prince,  qui  avoitl'efprit 
juite  3  &  un  goût  naturel.  Après  la  repréfenta- 
tion,  il  parut  étonné  qu'on  parlât  fi  mal  de 
l'Acteur  qu'il  venoit  de  voir.  «  Il  m'a  fait  pleu- 
*>  rer,  dit-il,  moi  qui  ne  pleure  guère  «  j  & 
Il  fut  reçu  fur  ce  mot. 

Si  le  Kain  obéit  de  bonne  heure  au  premier 
inftinél  du  talent  qui  l'entraînoit  vers  le  Théâ- 
tre 3  c'eft  Mo  de  Voltaire  qui  l'y  engagea»  L'Au- 
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teur  de  Zaïre  avoit  un  Théâtre  chez  lui,  fur 
lequel  il  eiïàyoit  quelquefois  (es  Pièces.  Cet 
excellent  Juge  ne  tarda  pas  à  démêler  dans  M.  le 
JCain  le  véritable  talent  au  milieu  de  toutes 
les  fautes  de  l'inexpérience  :  il  lui  donna  des  le- 
çons fréquentes;   pour  s'affurer  mieux  de  fes 
progrès ,  il  le  logea  chez  lui  :  jamais  Acteur  ne 
fut  à  une  plus  illuftre  école  ;  &  jamais  appren- 
tiffage  ne  fut  plus  fructueux  ?  &  fuivi  d'un  plus 
beau  fûccès;  le  jeune  Elevé  joua  fucceffivement 
devant  fon  Maître  les  Rôles  de  Séide  &  de  Maho- 
met. On  a  oui  dire  plufieurs  fois  à  M.  de  Voltaire^ 
qu'un  des  moments  où  l'on  dut   concevoir  la 
plus  grande  idée  de  fbn  Elevé,  fut  celui  où 
dans  le  cinquième  Aâe  de  Mahomet ,  il  pronon- 
ça cet  hémiftice  fublime.  //  ejl  donc  des  remords  \ 
Le  Kain  lui  -  même  avouoit  qu'il  eut  alors  un 
mouvement  fi  heureux  &  fi  vrai,  qu'il  n'avoie 
jamais  pu  le  retrouver  depuis.  Bientôt  après  il 
débuta  au  Théâtre  ;  &  le  Rôle   de   Séide  fut 
un  des  premiers  qu'il  joua,  &  un  de  ceux  où 
il  réuffit  le  mieux. 

Idolâtre  de  fon  art,./*  Kain  y  confacrolt 
tout  fon  temps  9  tous  fes  foins ,  toutes  fes  dé- 
penfes.  Il  eft  le  premier  qui  ait  eu  de  véritables 
habits  de  coftume  ;  il  les  deffinoit  lui-même,  &  fe 
privoit  de  tout  pour  fubvenir  aux  frais  de  fa  garde- 
robe  de  Théâtre ,  dans  un  temps  où  (es  appoin- 
tements étoient très-médiocres.  Des  études  conf- 
iantes &  réfléchies  nourriffoient  &  fortifioient 
ifes  grands  talents  ,  qu'il  avoit  enfin  con- 
jduits,  depuis  quinze  ans,   à  la  plus  étonnant© 
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perfection.  Il  travailloit  fans  ceffe  fes  Rôles, 
&  avoit  acquis  dans  les  Lettres  &  dans  l'Hif- 
toire  les  connoifTances  relatives  à  fon  Art. 
Senfible  à  la  Poéfie ,  on  ne  Ta  jamais  vu  mu- 
tiler &  défigurer  les  vers  qu'il  récitoit  ;  rien 
n'étoit  perdu  dans  fon  jeu;  ècMelponune  n'avoit 
aucun  reproche  à  mêler  à  fa  reconnoiffance. 
Rempli  des  chef-  d'oeuvres  de  nos  Maîtres ,  il 
y  avoit  peu  de  Pièces  où  il  ne  fût  prêt  à  jouer 
deux  ou  trois  Rôles.  On  l'a  vu  repréfenter  Châ- 
tillon ,  dans  Zaïre ,  Thér amené  dans  Phèdre,  Pi- 
rithoûs  dans  Ariane,  fans  craindre  d'accepter, 
pour  le  fuccès  d'une  Pièce,  un  Rôle  qui  n'étoit 
pas  de  fon  emploi  ,  perfuadé  qu'en  defcendant 
de  fon  emploi ,  on  ne  defeend  pas  de  fon  ta- 
lent. 

Le  Théâtre  François  n'a  point  fait  de  perte 
plus  difficile  à  réparer.  On  peut  y  apporter  une 
ijgure  plus  agréable,  un  organe  plus  facile  & 
plus  fonore;  on  peut,  avec  le  temps,  acquérir 
une  connoiiTance  égale  delà  Scène;  mais  cette 
ame  tragique ,  faite  pour  tout  fentir  &  tout  ex- 
primer, fe  reproduira- t-elle  encore?  verra-t-on 
un  autre  le  Kain  ? 

K  a  r  n  (  Madame  )  ,  femme  du  célèbre  Ac- 
teur dont  il  vient  d'être  parlé,  débuta  le  Jeudi  5 
Mars  1757  5  dans  Démocrite ,  par  le  Rôle  de 
Cléa.ntls\  reçue  à  l'effai  le  2y  Avril  1757  ;  elle 
joua  enfuite  en  qualité  de  penfïonnaire  jufqu'en 
1761 ,  qu'elle  obtint  fon  ordre  de  réception. 
Elle  fe  retira  du  Théâtre  en  1768  a  &  mourut 
en  I77J-. 
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Larche  ( Mademoifelle  de ) ,  filîe  &  fœur 
d'un  célèbre  Artifte  Sculpteur  en  bronze ,  dé- 
buta, fous  le  nom  d'Emilie,  le  2  Juin  175*0, 
:>ar  Célimene ,  dans  le  Mifanthrope  ;  &  dans  le 
Philofophe  marié  3  par  le  Rôle  de  Milite.  Re- 
tirée à  Metz  ,  où  elle  joua  les  premiers  Rôles  , 
d'où  elle  paffa  à  Bordeaux,  où  elle  a  brillé  long- 
temps dans  les  premiers  Rôles  tragiques  &  co* 
miques.  Malheureufement  pour  elle ,  Sa  Majefté 
Impériale  la  Clarine ,  la  defïra  pour  fon  Théâtre 
François.  Mademoifelle  de  Larche  s'en  fit  hon- 
neur ,  partit ,  Se  mourut  dans  le  voyage. 

L  a  m  É  r  y  débuta,  le  1 8  O&obre  1764,  dans 
le  Philofqphe  marié  Se  dans  la  Pupille ,  par  les 
Etôles  du  Loret,  &~du  Marquis:  retiré. 

L  a  r  r  1  v  e  débuta ,  pour  la  première  fois  9 
je  3  Décembre  1770  dans  Al\j.re  ,  par  le  Rôle 
le  Zamore;  reparut,  pour  la  féconde  fois,  le 
9  Avril  1775*,  dans  Iphi génie  en  Tauride ,  par 
e  Rôle  d'OnJie  ;  reçu  dans  la  même  année  ;  ac- 
ueilementau  Théâtre  en  1780,  où  il  eft  tou- 
ours  revu  avec  appiaudiffement. 

Les  Comédiens  de  Lyon  ayant  donné  une 
"epréfentation  à'(Edipe ,  dans  laquelle  le  fieur 
Larrive  avoir  fait  le  Rôle  principal  ;  îorfqu'iî 
ànt  pour  annoncer,  on  lui  jeta  du  Parterre  une 
rouronne  de  lauriers ,  à  laquelle  étoit  joint  un 
iapierfur  lequel  étoienî  les  vers  fuivants  : 

Interprète  touchant  de  Melpomene  en  pleurs  s 
Xoi  «lui  fais  à  ta  vois  intéreiTer  nos  cœurs  » 
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Dis-nous  quel  Dieu  puiflant  té  pénètre  &  t'enflamme  * 

Et  porte  dans  nos  fens  le  trouble  de  ton  ame  : 

Œdipe  de  ton  être  agitant  les  reflbrts, 

De  la  nuit  du  tombeau  t'infpire  fes  remords  : 

Tremblant ,  faifi  d'horreur  s,  je  vois  tes  pas  timides 

Reculer  à  Tafpeâ:  desfîeresEuménides. 

Tu  vas  peindre  Orofmane ,  &  pafler  tour-à-tour 

Des  cris  de  la  fureur  aux  foupirs  de  l'amour. 

Je  m'attendris  alors  ,  &  mon  ame  attentive 

Au  terrible  le  Kain  préfère  de  Larrive. 

Tu  fuis  ,  t  Ciel  !  où  fuis-je  ?  adieu  larmes  &  plaifirs  £ 

Cher  Larrive  reviens  ,  nos  cœurs  vont  t'applaudir  j 

Woiflonne  te»  lauriers ,  &  que  notre  fuffrage, 

En  prouvant  nos  plaifirs  ,  couronne  ton  ouvrage. 

Les  uns  prétendent  que  ces  vers  font  d'une 
femme  amoureufe  de  ce  Comédien;  les  autres 
d'un  Abbé. 

Xavoy  (Dumont)  débuta ,  le  Mardi  16* 
Mars  iô^y,  dans  V  Avare  9  par  le  Rôle  prin- 
cipal; &  le  18,  fans  F  Etourdi,  par  le  Rôle  de 
Mafcarille.  Il  fut  reçu  l'année  fuivante  pour  le 
comique;  mort  en  1727,  âgé  de  foixante-fix 
ans.  Il  avoit  une  mémoire  admirable ,  &  beau- 
coup de  naturel  ;  il  jouoit  les  Rôles  à  manteau  > 
les  Valets ,  lesPayfans,  &  les  grands  Confidents 
dans  le  tragique. 

L  A  v  o  y  C  Mademoifelle  Anne-Pauline  Dû- 
ment), fille  du  Comédien  du  Roi  dont  il  vient 
d'être  parlé,  débuta, le  ip  Août  1730,  dans 
Andromaque ,  par  le  Rôle  principal,  reçue  le  4. 
Janvier  1740.  Elle  jouoit  les  Rôles  de  Confi- 
dentes dans  le  tragique  ;  &  dans  le  comique ,  les 
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Rôles  de  caractère.   Elle  quitta  le  Tnéatre  en 

175*9- 

Lavoy  (Mademoifelîe),  petite-fille  du 
Comédien  de  ce  nom,  débuta  le  il  Février 
1775",  dans  fyhige'nie  en  Aulïde ,  par  le  Rôle 
principal:  retirée  avec  les  regrets  du  Public, 
&  fur-tout  des  ConnohTeurs.  Elle  eft  actuelle- 
ment à  Bordeaux,  où  elle  joue  les  premiers  Rô- 
les tragiques  &  comiques ,  avec  le  plus  grand 
fuccès. 

Lavoy  débuta ,  le  10  Juin  177  j* ,  par  le 
Rôle  d'Orgon  :  retiré. 

Liard  du  F  le ury  débuta, le  25*  Avril 
1733j  dans  Iphi génie  en  Aulide ,  par  le  Rôle 
&  Achille-,  reçu  le  21  Décembre  de  la  même 
année  :  retirée  en  Mars  1736'. 

Livrï  du  Geavet  (  Mademoifelîe  ) 
débuta,  le  24  Avril  1719  ,  dans  <E^ip,par  le 
Rôle  de  Jocajle  :  retirée  le  27  Mai  1722. 

Lîvry  (  Mademoifelîe  )  débuta  ,  le  24 
Juillet  1766  ,  dans  le  Chevalier  a  la  Mode  : 
retirée. 

Long  h  amp  (  Mademoifelîe  Fanchon  )  , 
femme  de  Kaijîn  Siret,  débuta,  comme  fon  mari, 
en  1679,  &  fuccédaà  Mademoifelîe  de  Champ- 
mêle'-3Q\\Q  quitta  le  Théâtre  en  1701.  Elle  étoit 
Infiniment  aimable ,  remplie  de  talents  &  d'ef- 
prit.  Elle  mourut  le  3  Septembre  172 1 ,  à  l'âge 
de  foixante  ans. 

Lonchamp  (  Mademoifelîe  Pïtol  ) ,  fœur 
aînée  de  l'Actrice  précédente.  Voyez  la  Comé- 
die de  Titapouf,  dans  le  Visionnaire  des  Pièces. 
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L  u  r,  i  e  (  Mademoifelîe  )  débuta  >  le  8  Octo- 
bre 17JO  ,  dans  l'Ecole  des  Femmes,  par  le  Rôle 
tf  Agnès  &  dans  le  Mari  retrouvé,  par  les  Rôles 
de  la  Baronne  &  de  Julienne  :  retirée  pour  aller 
à  Bordeaux. 

Luzy  ( Mademoifelîe)  débuta  ,  le  26  Mai 
1763,  dans  le  Tartuffe,  &  dans  les  Folies  Amou- 
rêufes,  par  les  Rôles  de  Dorine  &  de  Luette  t 
actuellement  au  Théâtre  en  1780",  où  elle  eft 
toujours  applaudie. 

M  A  R 

Malzerbe  débuta  ,  le  y  Décembre 
1778 ,  dans  le  Philo/ophe  marié 9  par  le  Rôle 
d: An  fie  ;  &  dans  la  Gageure  imprévue ,  par  <;elui 
de  M.  Etiennette  :  retiré. 

Mars  (Mademoifelîe)  débuta  le  20  Mai 
1778 ,  dans  Mérope  ,  par  le  Rôle  principal  ;  reçue 
à  î'efTai  &  à  la  penfion  ,  le  10  Août  de  la  même 
année,  actuellement  au  Théâtre  ,  en  J780. 

Marsan  débuta, le  ipDécembre  1764, dans 
Rhadamijie&  Zénobie\  &  dans  tE/prit  de  con- 
tradiction ,  par  les  Rôles  de  Pharafmene  &  de 
Eucas  :  retiré. 

Marsy  débuta^  le  6 Décembre  1776 ,  dans 
U  Glorieux ,  par  le  Rôle  de  Lijîmon  ;  &  dans 
l  Efprit  de  contradiction ,  par  celui  de  Lucas  : 
reçu  à  l'effai ,  actuellement  à  la  penfion ,  en  1780. 

Martin  (  Mademoifelîe  )  débuta ,  le  27 
Avril  17^1,  dans  la  Gourvernante ,  par  le  Rôle 
à' Angélique  :  retirée  pour  aller  jouer  la  Comé- 
die 
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dïe   à  Versailles  ,   dans   la    Troupe   de  Dor~ 
vilk. 

M  É  l  A  n  i  e  (  Mademoifelle  Laballe  )  débuta, 
le  ij  Septembre  1746,  dans  V Ecole  des  Femmes  t 
par  le  Rôle  (£  Agnès;  reçue  îe  12  Décembre 
de  la  même  année,  morte  îe  16  Novembre 
1748  ;  elle  finit  le  3 1  Odobre  par  VAmoureufe  , 
dans  la  petite  Pièce  du  Deuil»  Cette  jeune  Ac- 
trice avoit  beaucoup  de  naturel,  &  comme  die 
étoit  dans  îe  printemps  de  fon  âge  ,  il  y  avoit 
tout  à  efpérer  de  fes  talents. 

M  e  z  1  e  r  e  s  (  Mademoifelle  )  débuta  s  îe  14 
Juillet  175*7,  dans  Attire,  par  le  Rôle  princi- 
pal ;  enfuite  dans  Poiyeucle ,  ou  elle  pua  celui 
de  Pauline -y  pour  le  comique  ,  FAmoureufe  dans 
le  Florentin  ,  &  Lucinde  dans   V Oracle  :  retirée* 

Michelet  (Mademoifelle)  débuta , le  10 
Mai  1765%  dans  Brhannicus  ,  par  le  Rôle  de 
Junte;  &  de  Sophiiette,  dans  la  Magie  de  V Amour  i 
retirée. 

Mole  (lefîeur)  débuta,  pour  la  première  fois, 
îe  Lundi 7  Octobre  I75'4,dans  Britannicus,  parle 
Rôle  principal  ;  &  dansZe'/w^jpar  celui  à'Olinde. 
Il  n'avoit  alors  que  dix-neufans ,  &  n'avoit  jamais 
paru  fur  aucun  Théâtre  :  il  fut  reçu  à  l'efTai,  &  fe 
retira  à  la  clôture;  il  reparut  le  2.8  Janvier  1760, 
pour  la  féconde  fois,  dans  Andronic ,  par  le  Rôle 
principal ,  &  fut  reçu  en  1761  ;  actuellement  au 
Théâtre,  en  1780,  où.  il  remplit  les  premiers  Rô- 
les dans  le  tragique  &  dans  le  comique  ,  avec 
l'intelligence  &  le  feu  d'un  Act-eur  confommé. 
[Voyez  çxEpinay ,  (  Mademoifelle  ). 
Tome  II  F  f 
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M.  o  l  i  e  r  e  (  Jean  Baptifte  Poqueîin  ).  Voyez 
les  Auteurs  ,  lettre  M. 

Moiigny  (de)  débuta ,  d'abord  en  1713, 

quitta  en  1715" ,  reparut  pour  la  féconde  fois, 

par  le  Rôle  du  Marquis  ,  dans  la  Comtejfe  à'Or- 

'  gaeil'y  il  quitta  le  Théâtre  ,  le  26  Octobre  1725*, 

mourut  le  18  Janvier  1727. 

Mondory,  né  à  Orléans ,  joua  dans  les 
deux  Troupes  du  Marais  &  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne, en  1637  &  en  1640;  il  étoit  bon  Ac- 
teur dans  les  deux  genres ,  &  l'Orateur  de  la 
Troupe.  Il  eut  une  attaque  d'apoplexie  en  jouant 
le  Rôle  d'He'rode ,  dans  la  Mariamne  de  Trijlan  » 
ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  exigea  qu'il  jouât  le  Rôle  principal  de 
Y  Aveugle  de  Smyrne ,  en  16  $0;  Mondory  ne  put 
paroître  que  dans  les  deux  premiers  Ades,  l'Emi- 
nence  reconnoiffante  lui  accorda  une  penfion  de 
deux  mille  livres,  dont  il  ne  jouit  pas  long-temps, 
car  il  retomba  malade  au  commencement  de  Tan- 
née fuivante ,  &  mourut  dans  le  mois  de  Décem- 
bre de  la  même  année.  Dorgemont,  très-bon 
Acteur,  le  remplaça  pour  rempîoid'Orateur. 

Monjfouion  débuta,  le  11  Juin  ij6j% 
dans  l'Avare  s  par  le  Rôle  d'Harpagon  ,  &  dans  ce- 
lui de  Lucas,  dans  l'EJpritde  contradiction  :  retiré. 
Montfléury  (  Zacharie- Jacob  de ), né 
Gentilhomme  d'Anjou;  après fes  études,  il  «ntra 
en  qualité  de  Page  chez  le  Duc  d*  Gui/è;  fon 
goût  décidé  pour  le  Théâtre  lui  fit  joindre  une 
Troupe  de  Province  en  1640,  il  vint  deux  ans 
après  débuter  à  Paris ,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne, 
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où  il  fut  reçu,  &  admiré  tant  qu'il  vécut.  Il 
mourut  en  1667,  âgé  de  foixante-fept  ans.  Ce 
qu'on  avança  des  caufes  de  fa  mort  n'eft  qu'une 
fuppofition ,  ainfi  que  toutes  les  Pièces  de  Théâ- 
tre qu'on  lui  attribue.  Il  n'eft  que  l'Auteur  de 
îa  Tragédie  àAfdrubal,  jouée  en  1647,  im- 
primée dans  la  même  année,  irc-40.  où  fe  trouve 
gravé  le  portrait  de  l'Auteur.  Dans  cette  édition  , 
il  manque  le  foixante  &  unième  &  le  foixante- 
deuxième  vers  de  la  première  Scène  du  cin- 
quième Ac"te ,  page  j  Tome  I. 

Montmeny  (  Louis- André  ) ,  fils  de  le 
Sage ,  Auteur  de  tant  de  jolis  Ouvrages,  débuta, 
pour  la  première  fois,  le  8  Mai  1726,  dans 
V  Etourdi ,  par  le  Rôle  de  Mafcariile  ;  pour  la 
féconde,  le  18  Mai  1728  ,  dans  le  Joueur,  par 
celui  d'Heiïor;  reçu  le  7  Juin  de  la  même  année, 
mourut  fubitement  à  la  Villette ,  près  de  Paris  , 
le  8  Septembre  1743.  Il  jouoit  fupérieurement 
dans  le  comique  noble,  &  parfaitement  les 
payfans  ;  il  a  été  autant  regretté  pour  ia  bonté 
de  fon  caractère  &  la  pureté  de  fes  mœurs  ,  que 
pour  fes  talents  fupérieurs. 

M  on  rose  (  Mademoifelle  )  débuta  ,' le 
Mercredi  24,  Novembre  1756,  dans  Bérénice , 
par  le  Rôle  principal  :  bien  des  ConnoifTeurs 
ont  foutenu  qu'ils  avoient  entrevu  le  germe 
d'un  grand  talent  dans  cette  nouvelle  Actrice , 
fur-tout  dans  la  repréfentatïon  SAl^ire ,  qu'elle 
ne  joua  qu'urse  fois  \  mais  un  ordre  fupérieut 
ayant  interrompu  le  lendemain  fon  début ,  elle 
n'a  plus  reparu. 

Ffij 
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M  onvï  L  C  le  fieur) ,  père  du  Comédien  de 
ce  nom  tant  applaudi,  débuta,  le  12  Juillet 
1764,3  dans  VEcole  des  Femmes,  par  le  Rôle 
àiArnolphe  :  retiré  ;  actuellement  Infpecteur  des 
Employés  aux  Portes  comptables ,  en  1780. 

Monvel(  le  fieur)  fils  débuta,  le  28  Avril 
Î770  s  Par  le  Rôle  à'EgiJle  ,  dans  Mërope ,  &  par 
celui  à'Olinde  dans  Zénéide  ;  actuellement  au 
Théâtre,  en  1780,  où  il  continue  de  fediftinguer 
par  fes  grands  talents,  pour  la  perfection  de 
les  Rôles  ;  &  par  ceux  d'Auteur ,  pour  les 
Pièces  qu'il  amifes  à  différents  Théâtres. 

Morancour  (  Mademoifelle )  débuta , 
en  1712,  par  Rodogune ,  dans  la  Tragédie  de  ce 
titre  ;  reçue  en  1713;  elle  fe  retira  dans  le  mois 
d'Octobre  1715*  ,  avec  une  penfion  de  cinq 
cents  livres,  qui  fut  augmentée  du  double  en 
1722. 

Motte  (Mademoifelle  la)  débuta,  le  pre* 
mier  Octobre  1722  ,  dans  Rodogune  ,  par  le 
Rôle  de  Ciéopâtre,  reçue  le  21  Novembre  de 
la  même  année  ;  elle  quitta  le  tragique  pour  l'em- 
ploi des  Rôles  de  caractère  qu'elle  rendoit  par- 
faitement; elle  fe  retira  en  1775?,  &  mourut 
en  Octobre  176p. 

N  A  N 

Nanteuil  fut  Comédien- de  la  Reine  en 
1664,  &  le  fut  depuis  de  l'Electeur  d'Hanovre. 
Voyez  Nanteuil,  dans  le  Dictionnaire  des  Au- 
teurs, 
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Natte  débuta,  le  4  Juin  1777»  dans- 
Elecire ,  par  le  Rôle  de  Palamede  :  retiré. 

Nesle  (  Mademoifelle  de  ),  fille  de  Quinaulc 
le  père ,  dont  il  eft  parlé  en  fon  lieu ,  &  fœur 
aînée  des  A&rices  de  ce  nom,  débuta,  le  4» 
Janvier  17085  reçue  dans  la  même  année; 
morte  le  22  Décembre  171 3,  âgée  de  vingt- 
cinq  ans  ;  elle  jouoit  les  premiers  Rôles  tra- 
giques   &  tous  les  comiques. 

Nesle  (Mademoifelle  de)    débuta,  le  y. 
Juillet  1.761,  dans  Cénie,  par  le  Rôle  princi- 
pal ,  &  dans  Zénéld& ,  par  celui  à'Olinde  :  retirée. 
Nevers     (la  demoifelle  Judith)-,    née  à 
Châlons-fur-Saône ,   féduite  par  un  Comédien 
nommé    Caftera  ,    fous  promefîe  de  mariage; 
celui-ci    s'étant  retiré    fans    tenir   fa  parole , 
lorfqu'il  la  vit  grofTe  ;  elle  prit  le  parti ,  lors- 
qu'elle fut  délivrée,  de  fe  rendre  à  Paris  dans 
le  mois  de  Février  1673  ,  &  de  débuter  dans  la 
Troupe  du  Marais ,  fous  le  nom  de-Guyat-,  elle 
y  fut  reçue;  Guérin  tVE triché  9  qui  jouoit  alors 
dans  la  Troupe,  lui  plut,  elle  entretint  com- 
merce avec  lui  ;   mais  ce  nouvel  amant  ayant 
ép@ufé  la  veuve  de  Molière ,  elle  ne  s'occupa  plus 
que  de  fon  emploi  ;  elle  paiïà ,  avec  une  partie 
de  fes  camarades  ^    fur  le  Théâtre  de  Gué-né- 
gaud,   où  elle  fut  confervée  à- la  réunion  des 
deux  Troupes  ;  elle  fut  congédiée  en  1684., 
avec    une      penfion     &     l'emploi    du    Con- 
trôle de  la  recette  ,     aux  gages  de  trois  li- 
vres par  jour  ;   elle  exerça  cet  emploi  jufqu'a» 
£  Juillet  ifyi  3.  qu'étant  tombée  malade  pou$ 

FfUj 
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s  être  bleflee  dangereufement  à  la  tête ,  fon 
Chirurgien  l'ayant  avertie  qu'elle  n'en  revien- 
croit  pas ,  fa  confcience  lui  reprochant  qu'elle 
avoit  abufé  de  la  confiance  des  Comédiens , 
en  s  appropriant  une  partie  de  l'argent  qui  lui 
avoit  paiTé  par  les  mains  :  elle  fit  un  teftament 
en  leur  faveur.  Après  fa  mort  le  50  Juillet  1 69 1 , 
ies  héritiers  plaidèrent  pour  le  faire  caffer  , 
mais  inutilement  ;  quoique  les  Comédiens  ne 
fuflent  tenus  à  ne  rien  faire  pour  eux ,  la  bien- 
faisance qui,  dans  toutes  les  occafions,  leur  a 
été  naturelle,  fit  que  dans  le  nombre  de  ceux 
qui  les  avoient  attaqués  en  Juftice ,  ils  firent  des 
gratifications  honnêtes  à  ceux  qu'ils  apprirent 
en  avoir  befoin. 

Neveu  débuta,  le  22  Mai  1767  ,  dans 
le  Chevalier  A  la  mode ,  par  le  Rôle  principal  : 
retiré. 

Neuville  débuta  ,  le  30  Décembre 
Il 7 67»  dans  Œdipe,  de  Voltaire,  &  dans  AU- 
rope ,  parles  Rôles  principaux;  pour  le  comi- 
que ,  dans  le  François  à  Londres ,  par  celui  du 
Marquis:  pour  la  féconde  fois  le  21  Août  1769, 
dans  Me'rope,  par  le  Rôle  à'EgiJle  :  retiré. 

Noir  (le)  &  fa  femme,  Acleur  &  Ac- 
trice du  Marais,  en  1653,  pafferent ,  l'année 
fuivante  ,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  avec  fes  ca- 
marades ,  fa  voir  :  l'Epi  ?  Jodelet,  la  France, 
Ou  Jaquemin  &  Jadot. 

Nove  (la)  ,  Auteur  &  Comédien  ,  dé- 
buta, le  14  Mai  1742,  dans  le  Comte  d'EJJcx  , 
par  le  Rôle  principal;  reçu  le  lendemain     de 
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fon  début;  iî  quitta  le  Théâtre  en  17J7  :  mort 
le  13  Novembre  1760.  Quoique  fa  taille  &  fa 
figure  fufTent  défavantageufes ,  jamais  A<5teur 
François  ne  rendit  tous  les  différents  Rôles 
qu'il  a  joués  avec  plus  de  naturel  &  d'intelli- 
gence :  il  s'attira ,  de  plus  ,  l'eftime  générale 
par  fes  mœurs.  Voyez  Noue  (  la)  J  à  la  lettre  N , 
dans  les  Auteurs. 

No  verre  (Madame),  femme  d'un  fa- 
meux Compofiteur  de  Balets  ,  &  actuelle- 
ment, en  1780,  l'un  de  ceux  de  l'Académie 
Royale  de  Mufique ,  débuta ,  le  Vendredi  7 
Février  175*4,  Par  *es  Rôles  de  Soubrettes  dans 
h  Tartuffe  &  les  Folies  amoureufes  :  retirée. 

O  E  U 

(Suillets  (Mademoifelle  des) ,  Comédienne 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  :  admirable  pour  les 
premiers  Rôles  tragiques  ;  fans  être  grande  ni 
jolie ,  elle  fe  mettoit  avec  tant  de  goût  &  d'art, 
qu'elle  enchantoit  tous  les  cavaliers  qui  la 
voyoient.  Elle  tomba  malade  dans  îe  temps 
qu'elle  s'y  attendoit  le  moins ,  &  mourut  >  après 
une  longue  maladie  ,  le  Samedi  2j*  Octobre 
1670. 

Orgemont  (d*)  étoit  Comédien  de  la 
Troupe  du  Marais  ,  &  camarade  de  Mondory* 
Il  lui  fuccéda  pour  l'emploi  d'Orateur  ,  en 
1637. 

Ff  h 
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Paillard  elle  débuta,  le  20  Février 
J772  ,  dans  le  Tartuffe,  par  le  Rôle  à'Orgon  5 
&  dans*  la  Pupille  9  par  celui  du  Tuteur  :  retiré. 

Parc  (du)  dit  Gros -René,  débuta  d'a- 
bord dans  une  fociété  bourgeoife ,  furnom- 
mée  rilluftre  Théâtre,  en  1645*;  il  fuivit  en- 
fuite  le  célèbre  Molière  en  Province,  &  joua 
depuis  dans  la  Troupe  de  ce  fameux  Comique 
en  165-8:  il  rendoit  le.s  Rôles  de  Valets  dans 
Ja  Farce  ,  &  il  fuccéda  3  Jodeleu  II  mourut  vers 
l'année  1673  ,  le  Rôle  de  Gros-René  qu'il  rem- 
plîiToit  il  bien ,  étoit  une  efpece  de  Gilles  ou 
de  Jean-Farine ,  difeur  de  bon  mots,  dont  le, 
caractère  étoit  d'être  toujours  bouffon.  On 
Ignore  le  temps  de  fa  mort ,  mais  il  ne  vivoiç 
plus  en  1673. 

Parc  (la  dame  N.  du)  jouadsabord  la  Co- 
médie dans  les  Provinces;  Molière  la  vit  à  Lyon  ; 
il  la  trouva  à  fon  gré  de  toutes  les  manières  ; 
mais  la  fierté  avec  laquelle  il  en  fut  reçu,  lui  fit 
préférer  Mademoifelle  de  Brie,  qu'il  engagea 
dans  fa  Troupe  ;  cependant  Madame  du  Parc 
confentit  ,  avant  fon  départ  pour  Paris  ,  de  paffer 
dans  la  fienne ,  prévoyant  qu'elle  y  réufîiroit  :  en 
effet  elle  ne  parut  pas  plutôt  fur  la  fcene ,  qu'on 
jugea  de  {qs  talents  favorablement;  encouragée 
parles  applaudiifements,  ils  ne  tardèrent  pas 
à  fe  développer;  on  la  chargea  bientôt  des  pre- 
miers Rôles  ,  &  elle  y  excella;  elle  joua  celui 
&  Ariane  dans  la  Tragédie  de  Racine ,  qui  en  fut  fi 
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content,  qu'il  la  fit  palier  à  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne, où  il  lui  fit  jouer  celui  d 'Andromaque , 
qu'elle  rendit  fupérieurement  ;  elle  joignoit  à 
tant  d'avantages,  celui  de  parfaitement  danfer,  & 
fa  légèreté  &  Tes  grâces  ,  redoubloient  les  ap- 
plaudiiîements.  Elle  mourut  le  il  Décembre 
1668. 

Paulin  (Louis)  débuta,  le  y  Août  1741, 
dans  Rhadamijîe ,  par  le  Rôle  de  Phorofmane;  il 
fut  reçu  le  20  Mai  174.2.  Il  joua  long-temps  les 
Rôles  d Amoureux,  de  Rois,  de  Tyrans,  de 
Raifonneurs  &  de  Payfans  ;  il  excelloit  dans 
ces  derniers  ;  il  fe  retira  peu  de  temps  après.  Il 
mourut,  des  fuites  d'une  maladie  douloureu- 
fes,  le  19  Janvier  1770. 

Périne,  Rôle  de  femme,  toujours  rendu 
en  1604,  par  un  homme  travefti,  dont  le  vrai 
nom  n'eft  plus  connu.  On  n'eft  pas  mieux  inf- 
truit  fur  le  compte  des  Acteurs  qui  rendoient  . 
les  Rôles  d'Alifôn,  de  Nourrice,  &  de  Dame 
Gigogne ,  du  Docteur  Boniface ,  &  de  fembla- 
bles  Perfonna^es  confacrés  à  la  farce.  Ces 
Rôles  de  femmes  furent  fupprimés,  comme  il 
a  été  dit  à  la  repréfentation  de  la  Galerie  du 
Valais  >  &  dans  les  fuites  ils  furent  toujours 
remplis  par  des  femmes. 

P 1  n  (  Jofeph  du  Landas  ,  fleur  du  )  ,  pa- 
rent d'un  Lieutenant  -  Général  de  la  Ro- 
chelle ,  après  avoir  diffipé  tout  le  bien  dont  il 
avoit  hérité  de  fon  père ,  ne  pouvant  fe  fou- 
tenir  qu'avec  peine ,  d'une  médiocre  penfion  que 
lui  faifoit  fon  frère  ,  il  époufa  une  fille  du  Co- 
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médien  Montjieury ,  &  s'engagea  avec  fa  femme 
dans  une  Troupe  de  Province  ,  fous  le  nom  de 
Dupin;  après  avoir  joué  à  Rouen  &  dans  d'au- 
tres Villes,  ils  vinrent  à  Paris,  &  entrèrent 
dans  la  Troupe  du  Marais;  en  1773,  ils  paf- 
ferent  enfuite  dans  celle  du  Palais  -  Royal ,  & 
furent  du  nombre  de  ceux  qui  compoferent  celle 
de  la  rue  Mazarine  ;  M.  du  Pin  quitta  le  Théâtre 
en  1680 ,  avec  une  penfion  de  cinq  cents  livres# 
Sur  la  fin  de  fes  jours ,  il  hérita  du  bien  de  for* 
frère,  décédé  fans  enfants.  Il  mourut  lui-même 
îe  Mercredi  2J  Juillet  i6ç6.  A  l'égard  de  fa 
femme,  la  tradition  n'en  apprend  rien. 

Pin  débuta ,  le  y  Décembre  1765* ,  dans  l'Ecole 
des  Femmes  ,  par  îe  Pvôîe  dArnolphe ,  &  de  Phili- 
dor  dans  les  trois  Frères  Rivaux  ;  reçu  à  l'effai  : 
retiré  ;  c'eft  un  bon  Auteur ,  il  fut  regretté. 

Pïtkot  C  Mademoifelle  >  débuta,  le  19 
Mars  1775* ,  dans  Brhannicus  ,  par  le  Rôle  de 
Junie;  &  dans  la  Pupille,  par  le  Rôle  princi- 
pal :  retirée  ;  actuellement  employée  à  la  Co- 
médie Italienne  ,  où  elle  a  paru  pour  la  première 
fois,  avec  fuccès,  le  20  Juillet  1779 ,  dans  les 
Jeux  de  V Amour  &  du  Hafard ,  Comédie  de 
Marivaux ,  par  îe  Rôle  que  rendoit  dans  fa 
nouveauté  Mademoifelle  Sylvia ,  où  elle  eft 
toujours  applaudie  dans  fon  emploi  des  Amou- 
reufes,  à  caufe  du  naturel  &  de  fa  fenfibilité 
avec  lefquels  elle  rend  tous  fes  Rôles. 

Poisson  (Raymond).  Voyez  à  cette  let- 
tre, dans  la  Lifte  alphabétique  des  Auteurs. 

PoissonC  Paul  )  ,  fils  de  Raymond  Poijfôn 
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dont  il  vient  d'être  parlé,  débuta  en  1686, 
&  remplaça  fon  père  dans  les  Rôles  de  Cri/pin. 
Il  quitta  la  première  fois  le  Théâtre,  avec  fon 
fils  Philippe ,  le  11  Décembre  1711;  ils  y  re- 
montèrent l'un  &  l'autre ,  le  16  Octobre  1715*:  le 
père  fe  retira  tout- -à-fait  le  premier  Avril  1724; 
mais  il  joua  cependant  encore  une  fois,  par  ordre 
du  Roi ,  le  23  Mars  1720 ,  à  la  féconde  re- 
préfentation  du  Bourgeois  Gentilhomme,  à  la  Cour. 
Il  mourut  à  Saint-Germain-en-Laye ,  le  2p  Dé- 
cembre 1735* ,  âgé  de  foixante  dix-fept  ans. 

Poisson  (  Mademoifelle  Marie  -  Auger 
GafFand  du  Croiiïy  )  ,  femme  du  Comédien 
précédent ,  &  fille  de  du  Croijfy  ,  avoit  quitté  le 
Théâtre  de  l'ancienne  Troupe  de  la  rue  Mazari- 
ne  ,  en  1604;  elle  mourut  le  14  Décembre  I75"6*, 
à  l'âge  de  quatre-vingt-dix-huit  ans ,  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye, où  elle  s'étoit  retirée.  Elle  jouhToit 
de  la  penfion  de  mille  livres  depuis  l'année 
165)4. 

Poisson  de  Grandville,  fils  de 
Raymond,  &  frère  cadet  de  Paul  PoiJJon ,  dé- 
buta ,  le 8  Février  1604,  par  le  Rôle  de  Valet , 
dans  la  Comédie  de  tEfprit  follet ,  après  laquelle 
il  alla  jouer  la  Comédie  en  Province. 

Poisson  (  Philippe ) ,  fils  aîné  de  Paul 
PoiJjon ,  Auteur  &  Comédien  ,  né  en  Février 
1682,  joua  cinq  ou  fix  ans  dans  le  tragique, 
&  fur-tout  dans  le  comique.  Il  quitta  le  Théâtre 
en  même  temps  que  Ion  père,  en  1724,  & 
mourut  le  4  Août  1743*  âgé  de  foixante- huit 


ans. 
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Poisson  (  François  Arnoult  ) ,  fils  de  Paul 
PoiJ/bn,  Comédien  du  Roi ,  né  au  mois  de  Mars 
1696,  débuta,  le  21  Mai  1722,  dans  Amphi- 
trïorty  par  le  Rôle  de  Sofu\  reçu  le  premier 
Mars  1725-.  Il  avoit  le  talent  précieux  de  don- 
ner de  la  vraifemblance  aux  Rôles  les  moins 
faits  pour  réuffir.  De  tous  les-Comiques  qui  font 
montés  fur  la  Scène  ,  il  étoit  le  plus  naturel.  La 
naïveté  de  fon  jeu  étoit  inimitable  ;  il  a  furpaf- 
fé  fon  père  &  fon  grand-pere,  tous  bons  Comé- 
diens qu'ils  étoient  -,  il  étoit  d'une  taille  au-deffous 
de  la  médiocre ,  affez  laid  ;  mais  fa  phyfionomie 
étoit  fi  comique ,  qu'il  étoit  difficile  de  ne  pas  rire 
quand  il  paroiffoit  fur  la  Scène.  On  ne  peut  dif- 
fimuler  qu'il  bredouilloit  fouvent  ,  ce  qui  ne 
manquoit  jamais  d'arriver ,  lorfqu'il  s'étoit  trop 
réjoui  à  table  avec  fes  amis,  ce  qui  lui  arrivoit 
trop  fouvent.  Quelque  bien  qu'il  foit  remplacé, 
il  y.  a  des  j|Rôîes  où  il  étoit  fi  original,  que 
tous  ceux  qui  alîoient  à  la  Comédie  de  fon 
temps  ,  le  regrettent  encore  ,  en  ayant  créés  qui 
fembloient  ne  convenir  qu'a  lui  feul.  Il  mou- 
rut le  Samedi  24,  Août  17J3  ,  âgé  de  cinquante- 
fept  ans. 

Poisson  ( Madame  Magdeleine ) ,  fille  de 
Paul  Poijfon.  Voyez  Gomt^  (  Madame),  dans 
les  Auteurs. 

Poisson  (  Madame  ) ,  femme  du  Comé- 
dien du  Roi  de  ce  nom,  débuta,  le  5?  Novembre 
173a ,  dans  Aniromaque  ,  par  le  Rôle  tfHer- 
mione;  reçue  à  l'effet,  en  Juillet  1731,  quitta 
le  Théâtre  le  1  $  Décembre  1732,  débuta,  pou* 
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la  féconde  fois,  ïe  3  Mai  1736',  par  le  Rôle  de 
Chimene  dan  le  Cid-,  reçue  le  ÏO  Août  de  la  même 
année  ,  fe  retira  tout-à-fait  le  3  Juillet  174.1 , 
avec  lapenfion  de  mille  livres.  Elle  mourut  le 
20  Avril  1762. 

Ponteuil(  Nicolas-Etienne  le  Franc,  dit  ), 
fils  d'un  Notaire  de  Paris ,  débuta  le  5"  Sep- 
tembre 1701  ,  dans  (Edipe  de  Corneille ,  par  le 
Rôle  principal»  Son  mérite  ne  commença  à  être 
connu  qu'après  la  mort  de  Salle.  Il  mourut  à 
Dreux,  le  15*  Août,  171 8,  âgé  de  quarante-qua- 
tre ans.  Voyez  l'Anecdote  relative  à  cet  Acteur, 
dans  la  Bibliothèque  des  Théâtres ,  par  M.  le  Duc 
de  la  V.,..  page  227,  troifïeme  article. 

Ponteuil  (lefieur)  débuta,  pour  la  première 
fois  le  7  Septembre  1771,  dans  le  tragique,  parle 
Rôle  principal  dans  Rhadamijle  &  Zénobie;èc 
par  celui  d'Achille  ,  dans  Iphigénie  en  Aulide  ; 
pour  la  féconde  fois ,  le  ip  Juin  1779 ,  dans 
Iphigénie  en  Tauride ,  par  Orefie:  le  Parterre  en- 
thoufiafte  exigea  à  grands  cris  que  le  nouvel 
Aâeur  parût  ;  Flewy  le  lui  préfenta.  Un  moment 
après ,  il  fut  accueilli  par  des  applaudifTement  11 
réitérés,  qu'il  fut  reçu  à  quart  de  part  le  21  Juil- 
let 1779;  retiré  du  Théâtre  en  1780. 

Porte  (  Mathurin  le  frère  de  la  ) ,  &  Marie 
Vemier ,  fafemme,  étoientà  la  tête  de  iaTroupe 
du  Marais,  en  1604.;  le  mari  jouoit parfaitement 
dans  les  Rôles  de  farce. 

Préville  (  Dubus  le  fieur  )  après  avoir  brillé 
quelques  années  en  Province ,  &  dans  la  der- 
nière à  Lyon  ,  débuta ,  le  Jeudi  20  Septembre 


q$2.  Dictionnaire  des  Acteurs 
PRÉ 

175*3  >  dans  ï§  Légataire  univerfel,  par  le  Rôle 
de  Cri/pin  :  dès  ce  moment ,  le  Public  reconnut 
les  talents  fupérieurs  qu'il  applaudit  de  plus  en 
plus  tous  les  jours.  A  peine  parut-il  à  la  Cour, 
à  Fontaineblau,  au  mois  d'Odobre  fuivant,  dans 
le  Mercure  galant ,  où  il  a  excellé  dans  cinq  Rôles 
différents,  que  l'ordre  fut  donné  de  le  recevoir 
le  20  du  même  mois  ;  actuellement  au  Théâtre  , 
en  1780 ,  où  il  reçoit  toujours  les  mêmes  ap- 
plaudiiTements ,  dans  les  différents  Rôles  où  il 
paroît. 

Préville  (Mademoifelîe Drouin), femme 
du  Comédien  du  Roi,  dont  il  vient  d'être  parlé, 
fceur  de  M.  Drouin,  retirée,  débuta  le  28  Dé- 
cembre 1753,  dans  Inès  de  Cajîro ,  par  le  Rôle 
principal  ;  &  pour  le  comique  les  jours  fuivants, 
dans  les  Femmes  Savantes ,  par  celui  d'Henriette  ; 
après  un  fécond  début  du  10  Mai  1756,  dans 
PôlyeuéÊè  \ pàrîè  Rôle  de  Siratonice,  de  d'autres 
Rôles  tragiques  &  comiques,  où  elleatoujours  été 
applaudie;  elle  a  été  reçue  le  premier  Mars  175*7, 
à  quart  de  part;  actuellement  au  Théâtre  en  1780, 
où  elle  s'attire  toujours  les  mêmes  appîaudifTe- 
ments,  par  l'intelligence  de  fon  jeu  &  la  noble/Te 
de  fa  figure. 

Pkovost,  Comédien  de  Campagne ,  dé- 
buta le  Mardi  p  JVlars  ;  il  déplut ,  &  fut  congé- 
dié. 

Prézac  (du),  âgé  de  dix-neuf  ans  ,  dé- 
buta, le  20  Mars  1756  ,  dans  Zaïre  >  parle  Rôle 
de  Nérejlan  :  retiré.  Voyez  Dejpre's ,  c'eft  le 
même  Débutant. 
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Prin  débuta,  %  $  Septembre  1735,  dans 
Tiridate ,  par  le  Rôle  principal  ;  il  parut  pour 
îa  féconde  fois,  le  16  Septembre  1739,  dans 
Rhadamijle  &  Zénobie  y  où  il  rendit  le  Rôle 
principal  :  retiré. 

QUI 

Quinault,  père  des  Quinauli-Dufrefne 
&  des  Demoifelles  Quinauh ,  dont  il  va  être 
parlé,  débuta,  le  Samedi  6  Mars  i6«?j,  dans 
l'Avare ,  par  le  Rôle  d'Harpagon  ;  reçu  à  TefTaî 
pour  un  an,  au  bout  duquel  il  fut  renvoyé.  Il 
mourut  en  1777.  Cet  Acieur  avoitla  figure  co- 
mique, de  grands  traits ,  des  foucis  épais  &  très- 
bruns  ;  mais  fon  jeu  étoit  bas  &  trop  bouffon. 

Quivault  l'aîné  débuta  ,  le  6  Mai  1712  , 
reçu  dans  la  même  année  ;  il  quitta  pour  la  pre- 
mière fois  le  Théâtre ,  le  22  Mars  1733  ;  il  finit 
îe  10  du  même  mois ,  dans  le  Glorieux  ,  par 
le  Rôle  principal,  &  reparut  le  2  Mars  173^, 
par  le  Rôle  du  Complaifant ,  qu'il  joua  trois  fois  ; 
il  fe  retira  tout- à-fait  au  mois  d'Avril  fuivant. 
C'étoit  un  excellent  Acteur  pour  le  tragique 
&  fur  -  tout  pour  le  comique.  Il  mourut  en 
1744  ?  à  Gien. 

Quinault  de  Nesle  (  Mademoifelle 
Françoife  ).  Voyez  Ne/le. 

Quinault  -Dufresne  (  Abraham  - 
Alexis),  frère  cadet  des  Quinault,  débuta,  Je 
8  Septembre  1713,  dans  Elecire,  par  îe  Rôle 
d'OreJIe  ;  reçu  dans  la  même  année  ;  il  quitta  le 
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Théâtre  avec  fa  femme ,  le  19  Mars  1741 , 
après  avoir  joué  Achille  dans  Iphigénie  ,  quoi-' 
qu'il  jouit  d'une  bonne  fanté  :  il  fut  dans  la 
fleur  de  fon  âge ,  doyen  de  (es  camarades.  Voyez 
Seine  (  Mademoifelle  de). 

Quinault  l'aînée  (  Mademoifelle  Marie- 
Anne)  débuta,  le  9  Janvier  1715*;  reçue  au  mois 
d'Avril  fuivant  ;  elle  quitta  le  Théâtre  le  pre- 
mier Septembre  1722,  avec  la  penfion  de  mille 
livres.  Elle  étoit  fille  de  Quinault  :  retirée  en 
1717. 

Quinault-Dufresne  (  Mademoifelle 
Jeanne-Françoife  )  la  cadette ,  débuta  ,  le  14 
Juin  171 8  ,  fous  le  nom  de  Mademoifelle 
Dufrejhe,  dans  la  Tragédie  de  Phèdre,  par  le 
Rôle  principal;  reçue  en  Décembre  de  la  même 
année  ;  elle  quitta  le  Théâtre  en  même  temps  que 
fon  frère,  le  19  Mars  174,1 ,  avec  la  penfion 
de  mille  livres.  Elle  finit  par  le  Rôle  de  la  Com- 
tefîe  ,  dans  les  /dehors  trompeurs ,  que  l'on  joua 
à  la  Cour,  en  1740. 

Quinault  de  Seine,  ( Mademoifelle 
Marie  Dupré),  femme  de  Quinault- D  ufrefne  y 
débuta  d'abord  à  Fontainebleau  ,  le  7  Novem- 
bre 1724;  elle  y  fit  tant  de  plaifir,  que  le 
Roi  la  gratifia  d'un  habit  fort  riche  à  la  Ro- 
maine ,  de  la  valeur  au  moins  de  huit  mille 
livres;  reçue  le  17  du  même  mois;  elle  parut  à 
Paris  ,  dans  Andromaque  ,  par  le  Rôle  d'Ile  r- 
rnior.e ,  le  y  Janvier  1725";  elle  quitta  deux  fois 
le  Théâtre:  la  première  en  Mai  1733 ;  la  fé- 
conde 
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tonde  en  I735*,lfvec  la  penfion  de  mille  livres^ 
Elle  jouoit  les  premiers  Rôles  dans  les  deux 
genres,  &  fupérieurement  le  tragique. 

RAI 

RaimôHd,  âgé  de  dix-huit  afi*$  fïîs  dû 
SuhTe  de  M.  le  Maréchal  de  Noailles  ,  débuta  j 
îe  2.6  Août  1774,  dans  Mèlanide;  &  Heureu- 
Jcment ,  par  le  Rôle  d Amoureux ,  reçu  à  l'eifai  : 
eft  retiré.  Il  promettait  cependant  beaucoup  ;  il 
débuta  en  1779  ,  aux  Italiens  9  où  ii  eft  ap- 
plaudi. 

Raisin  (  Jacques  )  l'aîné  *  débufâ  ^  eri 
1684,  quitta  le  Théâtre  le  30  Octobre  1694, 
avec  une  penfion  de  mille  livres,  qu'il  obtint 
par  ordre  de  la  Cour,  le  20  Novembre  i6jpy«s 
Il  mourut  en  i6p8 ,  d'une  peuréfie.  Il  jouoit  les 
féconds  Rôles  dans  le  tragique,  &  les  Amou- 
reux dans  le  comique  ;  il  étoit  rempli  de  pro- 
bité &  d'efprit.  Voyez  Rai/in  (  Jacques  ) ,  dans 
les  Auteurs,  à  fa  lettre. 

Raisin  (J.-B.)  cadet ,  freré  du  Comédien 
précédent ,  né  à  Troyes  en  Champagne  ,  en 
t6$6,  fils  d'un  Organifte  de  ce  nom,  dont  ii 
a  été  parlé  ailleurs  j  débuta ,  avec  fa  femme  $ 
à  l'Hôtel  de  Bourgbgne  en  1 680 ,  où  ils  fu- 
rent reçus,  &  où  ils  furent  compris  dans  la 
réunion  des  deux  Troupes;!  l'Hôtel  de  Gué- 
négaud.  Il  jouoit  parfaitement  les  Rôles  à  man- 
teau, avec  l'air  reffrogné;  &  les  Valets,  avec  k 
^hyfionomie  hardie  &  maligne  ;  les  Petits-Maî- 
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très ,  du  ton  tendre  &  galant  &  quelquefois  li- 
bertin ;  il  étoit  fi  excellent  Comédien,  que  le 
Public  lavoit  furnommé  le  grand  Molière  ;  mais 
il  aimoit  le  vin  &  les  femmes.  Il  mourut  le  5*, 
Septembre  1693  ,  âgé  de  trente-fept  ans,  pour 
avoir  eu  l'imprudence  de  fe  baigner  après  un 
grand  fouper  ,  où  il  avoit  mangé  beaucoup 
de  cerneaux.  Cet  admirable  Comédien  a  été  re- 
gretté long-temps. 

Raisin  (  Mademoifelle  Fanchon  Lon- 
champs  ) ,  femme  du  Comédien  précédent ,  dé- 
buta, comme  fon  mari,  en  16 j  6,  &  fuccéda  dans 
l'emploi  de  Mademoifelle  Champmêlé,  Elle  fut 
obligée  de  quitter  le  Théâtre  en  1701,  pour 
les  raifons  que  tout  le  monde  fait;  elle  étoit 
infiniment  aimable ,  &  remplie  de  talents  & 
d'efprk.  Elle  mourut  le  3  Septembre  1721,  âgée 
de  foixante  ans. 

Raucouk  débuta ,  le  28  Juin  \-j$$ ,  dans 
Mithridaie ,  par  le  Rôle  principal  ;  reçu  à  i'eflai 
pendant  un  an  :  retiré  ;  il  reparut  pour  la  féconde 
fois,  par  le  même  Rôle,  le  4  Octobre  1762: 
retiré. 

Raucour(  Mademoifelle  ) ,  fille  du  Débu- 
tant précédent ,  débuta  le  23  Décembre  1772 , 
dans  Z>idon,  par  le  Rôle  principal;  fon  début 
fut  très-brillant  reçue  :  en  1773  :  retirée  ;  ren- 
trée le  Lundi  28  Août  1775» ,  après  trois  ans 
d'abfence ,  par  le  Rôle  de  Didon» 

Resneau  (  Jacques  )  ,  Comédien  de 
l'Hôtel  de   Bourgogne  en   i(5o8  ,    eft  connu 
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par  un  procès  qu'il  gagna  contre  le  Prince 
des  Sots,  le  19  Juillet    de  la  même  année. 

R  e  y  (Mademoifelle),  ci-devant  Danfeufe  de 
l'Opéra ,  débuta.,  le  premier  Août  1  75*7  >  fut  ap- 
plaudie &  reçue  pour  féconde  Danfeufe  des  Bal- 
lets de  la  Comédie  :  retirée, 

Ribou,  fils  d'un  Libraire  de  Paris ,  vis-à- 
vis  de  l'ancien  Hôtel  de  la  Comédie  Françoife, 
débuta  le  6  Novembre  1747 ,  dans  Electre , 
par  le  Rôle  à'OreJle;  reçu  le  15*  Janvier  1748: 
retiré  en  175*0  ;  mort  à  Bruxelles  s  en  1773. 

Rom  ain  vil  le  (de)  débuta,  le  Diman- 
che 3  Odobre  1756 ,  dans  le  Glorieux,  par 
le  Rôle  de  Tuffier ,  &  par  celui  à^AluJîre  .dans 
le  Mifamhrope  ;  pour  la  féconde  fois  ,1e  2  Avril 
1761 ,  dans  la  Comédie  de  Cri/pin  Médecin,  par  le 
Rôle  principal  ;    reçu  à  l'efTai  :  retiré, 

Roque  (Regnault  Petit- Jean  fieur  de  la) 
remplaça,  dans  la  Troupe  du  Marais,  le  Co- 
médien Floridor ,  dans  l'emploi  d'Orateur  en 
1646,  pendant  vingt-fept  ans  :  l'eftime  qu'il 
s'acquit  par  fa  bonne  conduite  &  par  fa  bra- 
voure lorfque  les  portes  de  la  Comédie  furent 
deux  fois  forcées ,  lui  acquirent  l'eftime  géné- 
rale ,  &  des  grâces  particulières  du  Roi.  L'in- 
térêt de  fon  Corps,que  fes  camarades  lui  avoient 
confié,  l'a  toujours  emporté  fur  le  fien  prdpre. 
Lorfqu'il  paffa  avec  fa  Troupe  ,  du  Palais  Royal  , 
au  Théâtre  de  la  rue  Mazarine  ,  il  étoit  fort 
âgé ,  ce  qui  l'obligea  à  fe  retirer  à  la  clôture 
de  16 j6  ;  &:  il  mourut  le  dernier  Juillet  de  la 

G  g  ij 
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même  année.  La  Comédie  continua  à  fa  veuve 
la  peniion  de  cinq  cents  livres  qu'elle  avoit 
accordée  à  fon  mari ,  à  fa  retraite. 

Rosalie  Ç Mademoifelle )  débuta,  le  12 
Mars  175*9,  dans  les  Horaces,  par  le  Rôle  de 
Camille  :  retirée.  Elle  reparut  fur  le  Théâtre , 
pour  la  féconde  fois,  le  19  Octobre  1761, 
dans  Electre ,  par  le  Rôle  principal  :  retirée. 

Roselis  (  Barthélémy  Courlin  )  débuta  à 
Verfailles ,  devant  le  Roi ,  le  premier  Mars  1688  , 
dans  Mithridate ,  par  le  Rôle  principal  -,  &  en- 
fuite  à  Paris  le  30  du  même  mois  de  Mars, 
dans  Siïlicon  ,  Tragédie  de  Corneille  ;  il  fut 
reçu  ,  &  remplaça  la.  Thuillerie  ,  pour  les 
Rois  &  les  Payfans,  Il  quitta  le  Théâtre  en 
1701 ,  &  mourut  en  171 1 ,  frappé  de  terreur  de 
la  mort  fubite  de  Champmêlé.  Après  fa  retraite  , 
il  joua  à  Sceaux  ,  fur  le  Théâtre  de  Madame  la 
Duchefle  du  Maine. 

Rosely  (  Ray  Couche  Monlet,  dit)  débuta, 
le  24  Octobre  1742  ,  dans  Andronic ,  par  le 
Rôle  principal;  reçu  le  17  Décembre  de  la 
même  année  ,  il  prit  querelle  avec  Kibou  fon 
camarade ,  qui  le  tua  en  175*0. 

Rosely  (Voyez  Gramon.  ) 

Rosemberg  débuta,  le  Lundi  o  Odobre 
ijfô ,  dans  Mithridate ,  par  le  Rôle  principal ,  & 
par  plufieurs  autres  dans  le  tragique  &  le  co- 
mique :  retiré  en  1757. 

Rosidor,  Comédien  de  Province,  eni- 
vré par  les  applaudilTemepts  continuels  qu'on 
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prodiguoit  à  fes  talents  ,  inftruit  que  la  place  du 
célèbre  Baron  étoit  vacante  à  Paris,  y  vint 
furie  champ;  il  débuta,  le  Lundi  n  Novem- 
bre iôpi ,  dans  la  Tragédie  de  Tiridate,  par  le 
Rôle  principal;  le  Mardi  13,  dans  Iphigénie, 
par  Achille  ;  &>le  i<5,  par  Alcibiade  ,  dans  la 
Pièce  de  ce  nom;  mais  quoiqu'il  eût  été  fort 
applaudi,  ayant  beaucoup  de  protecteurs  dif- 
tingués  ,  &  monté  une  cabale  nombreufe ,  il 
parut  fi  inférieur  à  Baron,  qu'il  fut  congédié, 
comme  l'Acteur  du  Rocher  ,  qui  avoit  eu  la 
même  prétention  que  lui. 

Rosières  (de),  Comédien  de  Bruxelles,  âgé 
de  vingt-huit  ans ,  débuta ,  le  premier  Mars 
1777  9  dans  Cinna ,  par  le  Rôle  çYAugufle  • 
retiré. 

Rosimont  (Claude  la  Rofe  de)  débuta 
dans  la  Troupe  du  Marais  en  167O ,  paffa 
dans  celle  du  Palais  Royal ,  ou  il  remplaça 
Molière  après  fa  mort  dans  les  Rôles  du  haut- 
comique  à~manteau:il  excelloit  dans  les  Valets. 
Il  mourut  fubitement  en  1686  :  après  s'être 
retiré,  il  compofa  une  Vie  des  Saints  y  fous  ie 
nom  de  Dumejhil» 

Rosimont  débuta,  le  20  Mai  175*4,  Pour 
la  première  fois ,  dans  Horace ,  par  le  Rôle  du 
viel  Horace  ;  dans  Inès  de  Cajîro ,  par  le  Rôle 
$Alphonfe\  pour  la  féconde  ,  le  7  Septembre 
de  la  même  année ,  dans  Britannicus  ,  par  le 
Rôle  principal  :  reçu  à  i'effai  ;  pour  la  troiiieme 
fois,  le  <?  Juin  17 5$ ,  par  celui  à'Agamemnont 
retiré.  G  g  iij 
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RousselET  débuta ,  pour  la  féconde  fois  f 
le  22  Juin  17 $6 ,  dans  Cinna  ,  par  le  Rôle  &Au- 
gujle  :  à  la  fin  de  la  Pièce  il  harangua  le  Parterre  , 
auquel  il  apprit  qu'il  travailloii  depuis  quinze  ans 
à  ramener  le  naturel  au  Théâtre,  &  qu'il  ejpé- 
roit  V avoir  trouvé  ;  il  ne  perfuada  pas  ,  puifqu'à 
la  fin  de  fon  début  il  fut  congédié. 

Roi  (Mademoifelle  le)  débuta,  le  10  Sep- 
tembre 1775) ,  pour  les  Rôles  de  caractère  dans 
les  Comédies  du  Diftrait  &  du  Procureur  Arhi-* 
txe  :  retirée* 

Ru  fin  (Etienne),  dit  la  Fontaine,  étoit 
l'affocié  de  Gauthier  Garguille  en  1604  ,  &  de 
Marie  le  Vernier  de  la  Porte,  l'une  des  princi-» 
pales  AcVices  pour  la  farce ,  du  fiecle  précé- 
dent. 

S  A  G 

S  A  G  E  (  le).  Voyez  Monménil,  c'eftlé  même 
Aâeur. 

S  a  g  e  (  le  )  débuta  ,  le  27  Septembre  I7y4 , 
par  le  Rôle  de  Mithridate ,  dans  la  Tragédie  de 
ce  nom  ;  il  fe  retira  à  Metz,  après  fon  début, 
où  il  joua  alors  les  Rôles  de  Rois  &  de  Payfans , 
au  gré  du  Public  de  cette  Ville. 

Sain  t-G  ikvais  (Mademoifelle)  débuta, 
le  13  Oclobre  1773  ,  dans  Al^ire ,  par  le  Rôle 
principal  ;  reçu  à  l'eifai  :  retirée  à  la  clôture  de 
1777. 

Sanlaville  (  Mademoifelle  )  débuta, 
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le  29  Mai  1764,  pour  les  Rôles  de  caraétere, 
dans  le  Chevalier  a  la  mode  ,  par  celui  de  la  Ba» 
ronne  ;  &  dans  les  trois  Frères  rivaux  ,.  par  Ma- 
dame Pkilidore  :   retirée. 

Sain  val  l'aînée  (  Mademoifelle  )  -,  dé- 
buta le  5*  Mai  1766,  dans  Ariane  &  dans  Al- 
lire  f  par  les  Rôles  principaux  ;  elle  étoit  encore 
au  Théâtre  en  1779 ,  où  elle  jouifïbit  de  la  plus 
brillante  réputation.  Elle  fut  exilée  &  rayée 
du  tableau  dans  la  même  année;  fa  Lettre  de 
cachet  levée,  elle  fe  rendit  à  Bordeaux,  & 
de  là  à  Montpellier,  aux  Etats  de  Languedoc, 
où,  elle  a  fait,  dit-on,  les  délices  des  Amateurs  du 
[Théâtre  :  on  fe  flatte  toujours  qu'elle  fêta  rap- 
pelléedans  peu.  Voyez  l'article  des  Demoifelles 
Sainval,  dans  le  troifieme  Tome,  avant  le  Rè- 
glement pour  les  Comédiens  François  ;  page 
110. 

S  ain  val  cadette  (  Mademoifelle  )  ,  fceur 
de  l'Aétrice  précédente  ,  débuta  le  27  Mai  1772, 
dans  Al^ire,  par  le  Rôle  principal;  actuellement 
au  Théâtre ,  en  1780 ,  où  fes  progrès  continuels 
ne  laiffent  aucun  doute  qu'elle  ne  foit  ?_  avant 
peu  ,  fupérieure  en  fon  genre. 

S  a  l  l  É  C  J.-B.-P.  Nicolas  ) ,  fils,  d'un  Avo- 
cat de  Troyes  ,  en  Champagne,  fut  d'abord  Ca- 
pucin ,  enfuite  Acteur  chantant  dans  les  Opéra 
de  Province  ;  il  s'acquit  de  la  réputation  dans 
ce  genre  à  Rouen  ,  en  1697  ,  oà  il  rempliffoit 
les  premiers  Rôles  de  BaiTe-Taille  ;  l'année  fui- 
vante  ,  ayant  changé  d'avis  >  il  obtint  un  ordse. 

G  g  iv 
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«de  début  dans  ïa  Troupe  du  Roi  de  Pologne , 
où  il  joua  le  Rôle  de  Manlius  ,  le  23  Août 
1698,  avec  beaucoup  de  fuccès  ;  il  fut  engagé 
tout  de  fuite  £  pafTer  en  Pologne  ;  il  s'y  rendit, 
mais  ce  féjour  lui  ayant  déplu ,  iî  revint  à  Paris  , 
où  il  débuta  aux  François  au  mois  d'Août  1701, 
par  le  Rôle  de  Phocas  \  il  le  joua  fi  fupérieure- 
ment  3  qu'il  fut  d*abord  reçu»  Il  rendoit  parfai- 
tement les  Rois  dans  le  tragique  ,  $c  les  Amou- 
reux dans  le  comique.  Il  excelloit  dans  les  Pe- 
tits Maîtres,  &  jouoitceuxde  Gafcons  &  d'Ivro- 
gnes avec  la  plus  grande  gaieté.  Il  mourut  en. 
Mars  1706* ,  âgé  de  trente- quatre  ans.  Il  avoit 
époufé  en  province  une  jolie  Adrice  chantante 
qui  joua  quelque  temps  à  l'Opéra  à  Paris,  Se 
qui  pafla  enfuite  au  Théâtre  François.  La  fanté 
de  fon  mari  étoit  fi  chère,  que  dans  fa  dernière 
maladie  ,  le  Parterre  ,  à  toutes  les  annonces  ? 
demandoit  des  nouvelles  de  ce  cher  Comé- 
dien, 

Sallé(  Mademoifelle  Françoife  Thoury  )  , 
femme  du  Comédien  dont  il  vient  d'être  parlé, 
quitta  l'Opéra  ,  en  1704,  pour  débuter  aux 
François  dans  le  mois  de  Mai  de  la  même  année;; 
elle  fut  reçue  en  1706  pour  les  Rôles  de  Con- 
fidentes qu'elle  rendoit  avec  intelligence.  Elle 
quitta  le  Théâtre,  le  30  Mars  1721  ,  avec  la 
penfîon  de  mille  livres,  &  mourut  à  Saint-Ger- 
main -  en  -  Laye  ?    îe    16  Odobre    ij^- 

Sarrasin  (  Pierre  ) ,  né  à  Dijon  ,  d'uns 
très- bonne  famille  ,  débuta,  le  3  Mars  172,0, 
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sians  YOEdipe  de  Corneille  ,  par  le  Rôle  principal  s 
jeçu  le  31  Décembre  de  la  même  année.  Il 
Fouoit  fupérieurement  dans  le  tragique  &  dans 
le  haut  comique.  Il  quitta  le  Théâtre  en  175*9  » 
$ç  mourut  le  ij  Novembre  1762  ;  fa  peniïon 
fut  donnée  à  Armani ,  dans  la  même  année. 

Sauli  (du)  débuta,  le  23  Avril  1774, 
dans  Mahomet,  par  le  Rôle  à! 'Omar  %  retiré. 

Seguin  débuta,  le  p  Septembre  1773, 
dans  IpTugénie  en  Tauride ,  par  le  Rôle  de  l'Ef- 
clave  :  reçu  à  TefTai  &  à  la  penfion  :  retira; 
mort  en  1778. 

S  e  1  n  e  (  Mademoifelle  de  ).  Voyez  Quinault 
de  Seine, 

SENNEPAR(de)  débuta , le  24 Juin  1763 , 
dans  le  Glorieux ,  par  le  Rôle  de  Lfijîmon ,  &  pac 
celui  de  Philidor  dan§  les  trais  Frères  Rivaux  ? 
retirée 

Serre  (  Jean  de  la  )  ,  l'un  des  premiers 
Comédiens  François  qui  ait  paru  fur  le  Théâtre. 
Tout  ce  qu'on  en  fait ,  c'eft  qu'il  excelloit  dans 
la  farce  ,  félon  le  témoignage  qu'en  rend  Marot 
dans  l'Epitaphe  qu'il  çompofa  à  la  mort  de  ce 
Comédien* 

Sevigny  C François  de  la  Traverfe  )  dé- 
buta, le  31  Mars  l<$88,  dans  Andromaque ,  par 
îe  Rôle  ci'OreJïe,  à  la  Cour,  le  24  Mars  i<588, 
par  ordre  de  Madame  la  Dauphine,  pour  remplir 
les  féconds  Rôles  de  Roi  dans  le  tragique  ;  & 
ce  qu'on  appelle  les  Rôles  rompus  dans  le  co- 
mique ,  jufqu'en  169$  9  que,  perféçuté  par  fes 
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créanciers  en  grand  nombre  ,  il  difparut  pouf 
aller  jouer  la  Comédie  en  Province  ,  après  avoir 
écrit  à  fes  Camarades  l'Epître  fuivante,  qui  efî 
trop  finguliere  pour  ne  pas  la  placer  ici  : 

\&  MeJJïeurs  de  VMuJlre  Compagnie  des  Comédiens 
du  Roi» 

Dignes  fujets  Cothurniens, 
Dont  le  mérite  &  la  prudence 
Captive  les  ï'ariliens  , 
Met  les  fifflets  en  décadence  ; 

Vous  que  l'on  chérit  en  ces  lieux , 
Vous  qui  des  vers  aimez  l'ufage  , 
C'eft  pour  vous  faire  mes  adieur 
Que  je  me  fers  de  ce  langage. 

Je  me  fuis  impofé  la  loi 
Que  je  vous  annonce  avec  peine  ; 
Si  la  Cour  demande  pourquoi  ? 
Au  moins  fauvez-moi  de  fa  haine. 

Te  n'ignore  pas  mon  devoir  ; 
Mais  le  chagrin  qui  m'environne 
N'a  point  voulu  fe  faire  voir 
Au  fuccefTeur  de  la  Couronne  (i}. 

Qui  voudra  favoir  les  raifons 

Qui  me  forcent  à  la  retraite  ,      .  , 

L'horreur  des  Sergens  ,  des  prifons  i 

Lui  pourra  fervir  d'interprète. 

-  .     ■■      - ■— 

(*)  M.  le  Dauphin  5  qui  le  protégeoit. 


et   des   Actrices,      £75» 
S  E  V 

Ce  font  ces  objets  que  je  fuis  J  a 
Je  crains  leur  affreufe  cohorte  y 
Et  vers  le»  endroits  011  je  fuis  , 
J'en  croîs  trouver  à  chaque  porte. 

De  mes  ardents  perfécuteurs 

Je  vais  fatisfaire  l'envie  ; 

Ils  font ,  plus  que  moi ,  les  auteurs 

De  la  difgrace  de  ma  vie. 

Ils  m'ont  vendu  fi  chèrement 
Jufques  à  leur  garde  boutique 
Qu'ils  méritent  pour  châtiment 
Les  plus  grands  traits  d'une  critique. 

Un  jour  cela  pourra  venir. 
Si  de  mes  maux  ils  font  la  catife  »  ■ 
Ils  font  mauvais  de  m'en  punir  j 
Ils  feront  bons  pour  autre  chofe. 

Du  peu  qui  me  revient  chez  vous ,' 
Il  faut  que  chacun  fe  contente  , 
Il  fuffira ,  je  crois  ,  pour  tous  , 
Et  doit  furpafler  leur  attente. 

Qu'ils  me  laiiïent  donc  le  reposa 
G'eft  pour  les  payer  que  je  cède  j 
Peut-être  il  n'eft  pas  à  propos  , 
Mail  je  n'y  vois  que  ce  remède. 

Entre  les  mains  de  Monfeigneur  > 
Je  remets  toute  ma  fortune  ; 
Je  m'étends  peu- fur  mon  malheur  i 
ta  plainte  enferoit  importune. 
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Maïs  û  vous  prenez  quelque  foin  (r) 
De  ceux  pour  qui  je  m'intérefTe  , 
En  considérant  leur  befoin  , 
Vous  ne  ferez  pas  fans  tendrefle. 

Je  ferai  toute  ma  vie ,  Meilleurs  , 

Votre  Sevigny(2). 

Simiane  ( Mademoifeîle  de ) ,  AcVice  de 
Berlin,  débuta ,  le  29  Avril  1756  ,  dans  la  Co- 
médie de  Démocrite  ,  par  le  Rôle  de  Çléanthis  ; 
&  par  celui  de  Lifute  ,  dans  les  Folies  amou- 
reufes  :  retirée. 

Soseliere  (de la)  débuta ,  le  30  Août 
'1772  >  pour  les  Rôles  de  caractère  ,  dans  la 
Me'tromanie  &.  le  Grondeur  ,  &  par  ceux  de  Fran- 
caleu  &:  de....  :  retiré, 

S  o  v  l  É  (  Mademoifeîle  )  débuta ,  le  30  Avril 
175*0 ,  dans  le  Philofophe  marié,  par  le  Rôle  de 
Mélite  ;  elle  fe  retira  pour  aller  jouer  la  Comédie 
à  Berlin  ,  dans  la  Troupe  du  Roi  de  Prufle. 

Suin  C  Madame  ),  femme  du  Comédien 
Italien  du  Roi  de  ce  nom ,  débuta,  le  23  Mars 
111S 9  dans  U  Tartuffe,  par  le  Rôle  à'Elmire , 
&  dans  la  Gageure,  par  celui  de  Madame  de 
Cèlorinville  ;  actuellement  au  Théâtre ,  en  17803 


(1)  C'eft  de  fa  femme  qui  étdit  Ouvreufe  de  Loges. 

(2)  Après  quelques  années  ,  Sevigny  revint  débuter  à  Paris  ,  le 
10  Juin  1710  ,  dans  Muhriàate  ,  par  le  Rôle  principal.  N'ayant  pas 
réufl] ,  il  s'en  retourna  en  Province  ,  &  il  fît  bien.  Sa  femme  ne  fut 
pas  plus  heureufe  que  lui.  Elle  fut  congédiée  le  16  Novembre  iéj>6  , 
à  caufe  de  fon  accent  fuiffe  qui  étoit  infupportable, 
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où  ellèr  remplit  tous  fes  Rôles  avec  intelligence* 
Avant  fon  début,  elle  jouoit  la  Comédie  fur  le 
Théâtre  de  Verfailles. 

SoRviLLE(de) débuta ,  le  18  Mai  17^8 , 
dans  Amphitrion ,  par  le  Rôle  de  Sojie ,  &  par 
celui  de  Jodelet  y  dans  les  Pre'cieujes  ridicules  : 
retiré. 

T  A  B 

TabasiN,  Farceur  aiïbcié  à  un  Charlatan 
nommé  Mondor ,  en  14^,  qui ,  pour  vendre  fon 
baume  &  d'autres  remèdes  fur  un  Théâtre  appuyé 
fur  des  tréteaux  dans  la  Place  Dauphine  ,  jouoit 
de  petites  Comédies  bouffonnes  qui  attiroient  un 
grand  monde ,  &  les  lui  faifoient  vendre.  Les 
plaifanteries  de  Tabarin  ont  été  imprimées  plu- 
sieurs fois  à  Paris  &  à  Lyon ,  quoiqu'elles  foient 
remplies  d'obfcénités  &  de  grofliéretés. 

T  a  c  o  n  e  t  ,  Acteur ,  Farceur  de  la  Foire , 
&  Auteur  d'un  fi  grand  nombre  de  Pièces ,  dont 
aucune  n  a  été  mife  au  Théâtre  François  à  Paris , 
qu'il  doit  être  placé  ici. 

Tannevot(  Alexandre  )  ,  premier  Com- 
mis de  M.  de  Boulogne ,  né  à  Verfailles  ,  Auteur 
de  plufieurs  Poéfies  eftimées ,  fit  imprimer ,  en 
1739  ,  les  Tragédies  de  Sithos,  d'Adam  &  Eve, 
qui  ont  été  applaudies  en  Société.  Il  a  auflî 
travaillé  pour  l'Opéra. 

Teissieb.  (  Madame  )  débuta ,  le  28  Avril 
1768  ,  pour  les  Rôles  de  caractère  dans  rEn*> 
faut  "Prodigue  &  dans  V Impromptu  de  campagne  : 
retirée. 
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Teissier  débuta  ,  le  29  Janvier  1762 â 
dans  le  Joueur ,  par  le  Rôle  d'Hector:  retiré. 

Thenard  (  Mademoifetle  )  débuta  ,  le 
premier  Octobre  1777  ,  dans  F  Orphelin  de  la 
Chine ,  par  le  Rôle  d'Idamé  j  &  dans  Zaïre ,  par 
le  Rôle  principal  :  retirée.  Voyez  le  Journal  de 
Paris ,  année  1777  >  N°*  301  ,  page  3  ,  Lettre  au 
Rédacteur  du  Journal  des  Théâtres. 

Thokillieke  (  Pierre  Lenoir  de  la  )  , 
homme  de  condition  ,  avoit  été  Capitaine  de 
Cavalerie  dans  fa  jeuneffe  :  après  la  mort  de 
Molière ,  il  entra  dans  la  Troupe  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne,  où  il  joua  jufqu'en  1679.  Il  rem- 
pliflbit  parfaitement  les  Rôles  de  Rois  &  de 
Payfans.  Il  étoit  le  père  de  la  Thorilliere  ,  fi 
célèbre  pour  le  comique ,  &  l'aïeul  du  dernier 
de  ce  nom,  dont  il  fera  queftion  dans  les  ar- 
ticles fuivants  :  celui  qui  fait  l'objet  de  celui-ci 
mourut  en  1679. 

Thorilliere  ( Lenoir  de  la )  ,  fils  du 
Comédien  précédent,  débuta  en  1684,.  Il  avoit 
d'abord  joué  dans  le  tragique  les  Rôles  â'OreJle 
&  de  Baja^et ,  &  les  Amoureux  comiques  ;  mais 
après  la  mort  de  Jean-Baptijle  Raijin  ,  arrivée 
en  1693  5  il  k  uvra  à.  ceux  de  Valets  ,  &  y 
excella.  Il  finit  par  le  Muet ,  le  7  Août  1731. 
Il  mourut  le  18  Septembre  de  la  même  année, 
âgé  de  foixante-quinze  ans.  Il  étoit  le  Doyen 
des  Comédiens  du  Roi ,  &  avoit  époufé  la  De- 
moifelle  Biancolelli ,  fille  de  Dominique ,  célèbre 
Actrice,  fous  le  nom  de  Colombine. 

Thorilliere  (  Lenoir  de  la  )  y  fils  du 
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Comédien  dont  il  vient  d'être  parlé,  fut  reçu 
le  p  Avril  1722  ,  fans  avoir  débuté  :  il  ne  pa- 
rut au  Théâtre ,  pour  la  première  fois  ,  que  le 
29  Juin  1722,  par  le  Rôle  de '  Xipharès  dans 
Mithridate.  Il  joua  depuis  les  Rôles  à  manteau  , 
îes  Pères,  les  Financiers.  Il  quitta  le  Théâtre 
en  1759  &  mourut  en  1765?. 

Thuillerie  (  Jean-François  Juyenon  de  la), 
fiîs  de  la  Fleur  ,  Auteur  &  Comédien  de  la 
Troupe  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  en  1674, 
d'où,  il  pafTa  dans  celle  de  Guénégaud,  en  1680; 
c'étoit  un  grand  homme  &  très-bien  fait.  Il 
joignoit  au  talent  de  la  déclamation  celui  de 
faire  des  Pièces  de  Théâtre.  Il  aimoit  fi  ex- 
traordinairement  les  femmes ,  qu'il  donna  dans 
cette  ardente  paflion  avec  fi  peu  de  ménage- 
ment, qu'il  mourut  d'une  fièvre  chaude  le  i£ 
Février  1688,  à  l'âge  de  trente-cinq  ans.  L'on 
a  toujours  préfumé  qu'il  étoit  le  prête-nom  de 
l'Abbé  Abeille  ;  ce  qui  donna  lieu  à  cette  Epi- 
taphe  : 

*  Ici  gît  qui  fc  nommoit  Jean', 

II  croyoit  avoir  fait  Hercule  &  Soliman* 

Voyez  Thuillerie,  dans  le  Dictionnaire  des  Au~ 
teurs* 

Thuillerie  (  Louife-Catherine  Poifîbn 
de  la  ) ,  fille  de  Raymond  Poijfon  ,  étoit  Comé- 
dienne de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  en  1680. 
Un  Gentilhomme  de  la  maifon  de  Coulin  ,  qui 
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avoit  une  affaire  d'honneur  ,  fe  flattant  que  ïe 
crédit  de  cette  Actrice  le  tireroit  d'embarras  ,< 
î'époufa.  Il  ne  l'avoit  pas  efpéré  vainement*  Elle 
mourut  en  1706,  fans  poftérité.  Voilà  tout  ce 
qu'on  fait  de  cette  Comédienne* 

Tilleul  débuta ^  le  20  Juifî  1764,  dans 
les  Comédies  du  Glorieux  &  du  Deuil ,  par  les 
Rôles  de  Lijîmon  &  de  Nicodeme  i  retiré* 

Tonnelier  (  le  )  débuta ,  le  7  Septem- 
bre 1775*  3  dans  Al^ire  ,  par  le  Rôle  de  Zamore  i 
retiré. 

Tour  (  la  )  débuta  ,  le  24.  Janvier  177 1 , 
dans  Warwick  &  dans  Mahomet  5  par  les  Rôles 
principaux  :  retiré. 

Traverse  ( Mademoifelle  Baron  de  la  ) 9 
petite- fille  du  célèbre  Baron,  &  fceur  de  Ma- 
demoifelle Desbrojfes  ,  débuta ,  le  10  Oâobre 
1730  ,  dans  la  Tragédie  de  Phèdre,  par  le  Rôle' 
principal  ;  reçue  le  26  Février  173 1  :  retirée  eïi 
Juillet  1733  '  morte. 

Turlupin,  ou Belleville  9  Rôle  de  farce  § 
rendu  fous  le  mafque  par  Henri-le-  Grand  ,  dit 
Belleville.  Ce  jeune  homme  joua  la  Comédie 
aufli-tôt  qu'il  parla.  Il  débuta  en  1583 ,  &  oc- 
cupa la  Scène  pendant  cinquante  -  cinq  ans.  Iï 
mourut  en  1634*  Il  étoit  auflî  bon  Comédien 
que  Farceur.  Il  laiiTa  fi  peu  de  biens  à  (es  en- 
fants, qu'ils  furent  forcés  3  pour  vivre  ,  à  faire 
la  profeffion  de  leur  père.  Sa  veuve  époufa  en 
fécondes  noces  Dorgemont ,  un  des  bons  Co- 
médiens de  la  Troupe  du  Marais* 

Vad* 
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V  A  D  É  C  Mademoifelie  ) ,  fille  de  Jean-Jofeph 
Vaiê ,  Poëte  très-connu  ,  qui ,  fans  avoir  fait 
aucune  étude  ,  eft  Auteur  de  très-jolis  Ou- 
vrages ,  fur-tout  dans  le  genre  poiiïard  ,  débu- 
ta, le  p  Mars  1776 ,  dans  Iphigénie  en  s  ulide ,  par 
le  Rôle  principal  ;  reçue  à  l'effai  pendant  un 
an  ;  retirée  à  la  clôture  de  1777  --  regrettée  à 
caufe  du  naturel  de  fon  jeu  ;  morte  d'une  fluc- 
tion  de  poitrine,  le  Mardi  18  Janvier  1780. 

Valejran  (le  Comte  de  ) ,  Acteur  de  l'Hô- 
tel de  Bourgogne  ,  d'où  il  paiïa  dans  la  Troupe 
du  Marais  ,  en  1608.  Il  joua  pendant  long  temps 
les  premiers  Rôles  avec  Marie  Verier  de  la. 
Forte ,  très-bonne  Adrice  ,  &  l'une  des  plus 
anciennes  qui  ait  paru  fur  la  Scène. 

Val-Roi  débuta ,  le  5  Octobre  177^ , dans 
Mèrope  ,  par  le  Rôle  d'EgiJIe ,  &  dans  la  jeune 
Indienne  ,  par  celui  de  Béton  :  retiré  ;  actuelle- 
ment à  la  Comédie  Italienne  dans  l'emploi  des 
Valets  dans  les  Pièces  Françoifes ,  en  1780, 
où  il  eft  vu  du  Public  avec  plaifir. 

Vallée  (  Demoifelle  Marie  )  :  congédiée 
en  1672.  Elle  étoit  dans  la  Troupe  du  Marais. 

Valliot  ( Mademoifelie )  ,  mère  de  Ma* 
demoifelle  ChampvalLon  ,  Actrice  dont  il  a  été 
parlé  à  fa  lettre ,  joua  la  Comédie  à  l'Hôtel 
de  Bourgogne,  en  1603  ,  jufqu'à  fa  mort  en 
1672. 

Vallori(  Madame  )  ,  femme  de  Floridor, 
étoit  Comédienne  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ; 

Tome  II,  H  h 
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eîïc  eut  de  fon  marî  deux  filles  ,  dont  l'aînég 
époufa  le  fils  de  Mor.tjleury  ,  &  la  cadette  , 
M.  Blgodet  ,  qui  fut  depuis  Fermier-Général.  Elle 
eut  auflî  un  fils  qui  fut  Prêtre  de  la  ParoifTe  de 
Saint  Sauveur. 

Valvule  débuta ,  le  17  Juin  1776,  dans 
le  Père  de  Famille ,  par  le  Rôle  du  Commandeur  , 
&  dans  les  trois  Frères  rivaux ,  par  celui  de  Phi' 
iidori  retiré. 

Varlet  ( Achille ).  Voyez  Vernmih 

V  a  N  h  o  v  e  débuta  ,  le  Mercredi  2  Juillet 
1777 ,  dans  Cinna  ,  par  le  Rôle  ftAugiifle  j  le 
lendemain ,  pour  le  comique ,  dans  la  Me'troma* 
nie  ,  par  le  Rôle  de  Balivau  ;  reçu  d'abord  à 
l'eflài  &  à  la  penfion  :  admis  dans  la  Compagnie 
en  1775? ,  pour  doubler  le  fieur  Briyard\  actuel- 
lement au  Théâtre  en  1780 ,  où  il  acquiert  tous 
les  jours  de  nouveaux  talents.  Mademoifelle  fa 
fille ,  âgée  de  cinq  ans  ,  joue  actuellement  les 
Rôles  d'Enfant  avec  une  intelligence  qui  an- 
nonce des  talents  dans  la  fuite. 

Vellene  débuta,  le  4  Septembre  1765' f 
dans  Mélanide ,  par  le  Rôle  de  Darviane ,  &  par 
celui  diOlinde  dans  Ze'néide  ;  reçu  d'abord  à 
Fenai  &  à  la  penîîon.  Il  fut  reçu  quelques  jours 
avant  fa  mort,  en  1769. 

Verneuil  (  Achille  Varlet ,  dit  )  ,  frère 
de  la  Grange- Varlet ,  Comédien  ,  tous  deux  nés 
à  Amiens  ,  fils  d'un  Procureur  de  cette  Ville , 
lequel  à  fa  mort  les  lai/Ta  fous  la  tutelle  d'un 
ami  prétendu ,  qui  recourut  aux  plus  ridicules 
chicanes,  pour  ne  pas  leur  rendre  compte  de 
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leur  bien.  Il  les  tourmenta  même  au  païnt  qu'ils 
quittèrent  prife  >  paiTerent  en  Province  ,  &  f@ 
firent  Comédiens,  L'aîné  débuta  &  s'engagea 
fous  le  nom  de  Verneuil^  &  le  cadet,  fous  ce-* 
lui  de  la  Grange,  Vetheuil,  après  avoir  couru 
la  Province ,  fe  rendit  à  Paris ,  où ,  après  fon 
début  dans  la  Troupe  du  Marais }  il  y  fut  reçu  , 
en  1673  ;  ii  oafia  depuis  ,  avec  fa  Troupe ,  dans 
celle  de  Guénégaud ,  &  fut  confervé  à  la  réu- 
nion de  1680.  Quatre  ans  après  ,  il  fut  con- 
gédié avec  la  penfion  de  mille  livres  ,  en  1684* 
Il  mourut  en  1707  dans  fa  patrie,  où  il  s'étoit 
enfin  fait  rendre  compte  de  fon  bien.  Voyez  ce 
qui  a  rapport  à  fon  frère ,  à  l'article  ayant  pour 
titre  G  rangé  (  la  ). 

Vernier(  Mlle.  Marie  )  ,  étoit  la  plus  an- 
cienne Actrice  du  Marais  ,  en  1600.  Elle  étoit 
femme  de  Mathurin  le  Fevre  s  qui  prit  le  nom  de 
la  Porte ,  lorfqu'il  débuta  fur  ce  Théâtre  ;  il  fut 
depuis  Chef  de  cette  Troupe. 

Verteuil  (Madame)  débuta,  le  19 
Oétobre  1771 ,  dans  Kodogune  i  par  le  Rôle 
principal ,  &  dans  la  Surprife  de  ï Amour,  par  ce- 
lui delà  Marquife :  retirée  ;  elle  reparut  pour  la 
féconde  fois,  le  19  Avril  1778  ,  dans  les  Me- 
nechmes  5  &  dans  l'Impromptu  de  Campagne  .„  par  les 
Rôles  d'Amoureufes  :  actuellement  aux  Italiens* 

Verteuil  débuta,  le  18  Juillet  1776, 
dans  l'Avare  â  par  le  Rôle  d'Harpagon  ,  8c  dafts 
l'Efprit  de  contradiction  ,  par  celui  de  Lucas  "t 
retiré. 

V  es  tris  (Madame)  débuta,  le  ip  Dé- 

Hhij 
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eembre  1768  ,  dans  Tancrtde ,  par  le  Rôle  8Ami- 
nœïde  :  reçue  en  1765?  ;  actuellement  au  Théâtre 
en  1780 ,  où  elle  fait  des  progrès  qui  la  placent 
au  rang  des  bonnes  Actrices  du  tragique.  Elle 
«'a  pas  été  moins  bonne  dans  les  Rôles  d'  Amou- 
reufes  dans  le  comique  ;  &  le  Public  a  regretté 
«qu'elle  ait  abandonné  un  genre  où  elle  avoit  11 
bien  réuïîù 

Villette  débuta, le  îq  Novembre  176'^, 
dans  Attire ,  par  le  Rôle  de  Zamore.  Il  ne  pa- 
rut que  cette  feule  fois  fur  la  Scène.  Voyez 
Damribe* 

Villieks,  Auteur  &  Comédien ,  débuta 
en  Avril  276p.  Il  exceîloit  dans  les  Rôles  de 
Petits-Maîtres.  Il  mourut  le  14.  Juillet  1712. 
Yoyez  les  Auteurs* 

Villiess  (N.  la  Demoifelle ,  femme  de 
Jean  de  ) ,  excellente  Actrice  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne dans  le  tragique  ,  mourut  en  1670.  Voyez 
la  lettre  en  vers  de  Robinet  s  du  6  Décembre- 


Villiers,  fils  du  Comédien  de  ce  nom , 
&  neveu  de  Raijîn ->  débuta,  le  Samedi  21  No- 
vembre 1603,  dans  la  Coquette  de  Baron ,  par 
le  Rôle  de  Pafquin  :  il  ne  plut  pas.  Il  obtint, 
par  le  crédit  de  Mademoifelle  Raijîn ,  fa  tante , 
auprès  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  un  quart 
de  part  vacant  par  la  retraite  de  Mademoifelle 
Guérin ,  jufqu'à  Tannée  fuivante  ,  où  il  fe  retira. 
Cet  Acteur  graffeyoit  &  n'avoit  aucun  talent. 

Vïlliers  Raisin  (  Mademoifelle  ) , 
Cœur  des  fieurs  Raijîn ,  fut  d'abord  Directrice 
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â  Rouen  d'une  Troupe  d'Enfants  qui  jouèrent 
fi  parfaitement  dans  le  tragique  &  dans  le  co- 
mique, que  le  Roi  trouva  bon  qu'elle  prît  le  nom 
de  Comédiens  de  Mgr.  le  Dauphin*  Quelques 
années  après  ,  elle  vint  à  Paris  pour  s'y  établir  % 
mais  à  peine  eut-elle  ouvert  fon  Théâtre  ,  que 
ceux  du  Roi  en  portèrent  leur  plainte  à  Sa  Ma- 
jefté ,  &  que  l'ordre  fut  fignifié  de  le  fermer. 
Mademoifelle  de  Viïliers ,  protégée  par  Mgr.  h 
Dauphin,  obtint  un  ordre  le  29  Octobre  1691, 
qui  ordonnoit  à  la  Troupe  du  Roi  d'entrer  en 
partage  des  parts  du  jour  qu'elle  repréfenteroit  ; 
elle  débuta  le  même  mois  dans  Britannicus  ; 
elle  ne  réuffit  pas,  quitta  le  Théâtre  en  1696, 
&  mourut  au  commencement  de  l'année  1703. 

Villieks  débuta,  le  29  Novembre  1764, 
dans  Mérope  ,  par  le  Rôle  de  Poliphonte  : 
retiré. 

Vos  (de)  débuta,  le  11  Mai  1746,  dans 
le  s  Vendanges  de  Sure/ne ,  par  le  Rôle  de  Bafiien  \ 
reçu  le  26  Novembre  de  la  même  année  pour 
danfer  &  remplir  dans  le  befoin  les  petits  Rôles  : 
retiré  en  Décembre  1747. 

Vriot,  Comédien  du  Margrave  de  Bareth, 
débuta,  le  12  Mai  17575  par  le  Rôle  de  Lu- 
Jïgnan,  dans  Zaïre  ;  &  par  celui  de  Philippe  Om- 
bert ,  dans  Nanine.  Son  congé  expirant  à  ce 
dernier  début ,  il  partit  le  lendemain  pour  s'en 
retourner  en  Allemagne. 

Urlis  (la  Demoifelle  )  ,  Comédienne  du 
Marais  ,  époufa  le  Comédien  Brécourt  ,  &  1& 
fuivit  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  ;  elle  jouoit  dans 

H  h  iij 
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îe  tragique  les  Rôles  de  Confidentes  ;  &  dans  le 
comique  ,  les  Rôles  d'Amoureufes.  Elle  quitta 
le  Théâtre  en  i<58o,  avec  une  pension.  Elle 
mourut  le  1  Avril  171 3. 

U  rfé  (  Mademoiselle  d'  )  ,  parente  du.  fieur 
Dorival ,  Comédien  du  Roi  ,  actuellement  au 
Théâtre  en  1780  5  débuta  s  le  Mercredi  7  Jan- 
vier de  la  même  année  ,  dans  la  Tragédie  à? At- 
tire ,  par  le  Rôle  principal;  elle  fut  très-appîaudie. 
Voyez  îe  Journal  de  Paris  ,  année  178a,  N*.  6  3 


re  1 


2j% 


Fin  du  Dictionnaire  des  Acteurs  &  des  Actrices, 


4*7. 


TABLE  ALPHABETIQUE 
DES 

AUTEURS  DRAMATIQUES 
DU  THÉÂTRE  FRANÇOIS, 

Depuis  fort  origine  jufquen    iy8o* 

Nota.  Les  noms  fuivis  d'une  (M.}  lignifient 
que  l'Auteur  effc  vivant, 


16*08. 

J773- 
1708. 


Àb, 

Abancourt, 
Abeille, 

Abeille  (l'Abbé),  1648. 
Abeille,  neveu,  171 1. 
Abradan,  1602. 

Abundance,  174,0. 
Affichard(T),  173$. 
Aigueberre  (d'),i72p. 
Alain ,  1680. 

Alais,  161 8. 

Alleau,  1718. 

Alegre ,  1686. 

Alletz ,  X7t$t. 

Alliot(M.>,  1771. 
Amblain ville ,     1621, 


A 


Amboife-,  iy8r. 

AmboifeCFr.),  1784. 

Amernet  (  d'  )  ,    1  yo8. 

Ancheres  (d'),  1608. 

Andebez,  iyir. 

Ancau  (Barth.  ),  tèft, 

André,  164,4. 

André  (Charles),  1722. 

Araignon ,  1766. 

Ardenne ,  1584. 

Armand  &  Gaf- 
parini ,  *74P» 

Arnaud  Baculart 
(M.d'>,  1740. 

Arnaud ,  Proven- 
çal, 1642, 
H  h  iv 
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Artaud,  *773- 

Arthus ,  I749* 

AfTezan,  1604. 

Affoucy ,  1604. 
Aubert(M.rAb.)i7^. 
Aubignac(rAb.),i676\ 

Aubigné  (d')  ,  1581. 

Aubry,  1680. 

Audierne ,  I735?« 

Avefnes  (d5) ,  1770. 

Avice(d'),  1730» 

AufTray,  1614. 

Auge,  17 17. 

Auger,  1648. 
AunilIon(rAbO,i728. 

Avoft  (d5),  15-84. 

Avre(d'),  1668. 

Auireau,  I^^9> 

Auvigny(d'),  1730. 

Auvray  (d')}  iypo. 

B. 

Bachelier  (M.)9  175- 6\ 

Bacon  (M.),  I7j'(5. 
Badon.  175*6'. 

Baif  (  Lazare  )  ,  %'f'$£k 
Baif  (Jean  ),  ^S72' 
Balmont  (Madame 

de  Saint-),     165*0. 
Baîze  s  1612. 

Banchereau  ,  1712. 
Baragné,  *747» 

Baran,  *57%* 


BLE 

Barbier  (  M"e)  ,    1702. 

Barbier  '  (  M.  ) ,    1 74p. 

Bardinet  (  M.  ) ,  1776. 

Bardon,  15*5)6. 

Barret  (M.),      17p. 

Barnet,  15:81. 

Baro  ,  1660. 

Baron  (Michel),  165*3. 

Baron  (Miche!),  1685. 

Baron  le  célèbre,  1693. 

Barquebois ,  Jac- 
ques Roblée,  1643. 

Barre  (la),  1634. 

Barnet,  I75'1» 

Barthe  (M.)  ,      1764. 

Bas  (  des  Iiîes  le),  1700. 

Bafire,  1621. 

Baffecour,  lj*P4« 

Baftide  (M.),     1761. 

Baftide(M.J.),i7jo. 

Baudeau,  i^Ô. 

Baumanoir,  1746. 

Baume  duDofTat,i757. 

Baurieu,  ïl^>9* 

Baufîais  (  le  Che- 
valier de),       1633* 

Bauiïbl,  .  17 S  & 

Bauter,  1603. 

Bauvin,  1773» 

Beau  (le),      .    15*82. 

Beaubreuiî.,  15*82. 

Beauchamps ,      l13S* 

Beauharnais  (  Ma- 
dame de  )  9        *7r3« 
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Beaulieu,  i^3P« 
Beaumarchais  M.  1767. 

Beauregard,  1634. 

Bedenc  Vital ,  1610. 

Bédouin,  I(^33» 

Bédoyere,  1764. 

Behourt,  IS9%' 

Belcour ,  1761. 

Beys,  1635. 

Beîleforeit,  1571» 

Bellaud,  Ij"74" 

Belleau ,  I/22» 

Bellay,  iy6o. 

Beîiard ,  1S92' 

Beliard,  1678. 

Beliard  (M.),  1768. 

Belin ,  kj&f. 

Belifle,  1682. 

Bellone,  1621, 

Belloy ,  tl2!* 

Beneiïn,  1634. 

Benoit,  i686_. 
Benoit  (Mad.)  ,  1768. 

Benferade,  161 2. 
Berainville  (  M.),  175*7. 

Bergerat.  1635*. 
Bernard/  Mad.),  1 68/. 

Bernier,  1612. 

Bernouilly,  1762. 

Beroalde  >  lyyS. 

Berquin  (  M.  )  ,  1774. 

Bertaud.  16/4. 

Bertrand,  1 611. 

Berruyer  3  *$59> 
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Bevil,  ij8o. 

Beys  ,  1634, 

Bez,  1Ï<53» 

Beze,  iji"^* 

Bibiena,  1762. 

Bidard,  I075"« 

Bielfîldt ,  I7S3» 

Biennouri ,  1767. 

Bienvenu  ,  1 662» 

Bigre ,  1 65*0. 

Billard ,  1607. 
Billard  (M.). 

Einet }  ^S^l* 

Bifîbn ,  I7°3« 

Blaifebois,  1686» 

BlanbeaufTaut ,  i6oy. 

Blanc ,  I707« 

■Blanc  (M.  le),  1763, 
BlinCM.de  Sain-  - 

More ,  x773» 

Blonde! ,  15^3' 

Boandeàu,  J73%* 

Boindin,  1676. 

Bois ,  ISS9* 

Bois,  1714. 

Bois ,  174,5-, 

Boisfranc ,  1696. 

Boisrobert,  ^S92' 

BoifTy ,  1694. 

BoilTyLaus  M.de5T75-8» 

Boiffin-Gaillar- 

don,  i6ï8. 

Boiftel(M.),  174.1. 

Boivin  ,  1726". 
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Boïfard ,  1726. 

Bompart,  1667. 

Bonfond ,  î595* 
Bonnel ,  (  M.  )  ,  1761. 

Bonnet ,  Ï745*' 

Bonvalet,  I74I« 

Bordelon ,  I^SSt 

Borée  ,  1627. 

Borquet,  1627. 

Bofquier ,  IS7°- 

Bofîuet.  1670. 

Boucher,  1662. 

Boucher,  176 1. 

Bouchet ,  ijpo. 

Bouchetet,  JSS9' 

Boucicaiilt,  1730. 

Bougoin  %  ISî'i' 

Boulanger,  1670. 

Boulanger ,  *724. 

Bounin,  15*61. 

Bourée,  15%^> 
Bourette  (Mad.),  177p. 

Bourgeois,  JSA:S 
Bourlé , 
Bourgneuf , 
Bourgneuf, 
Bourron , 


Bourfac  » 
Bourfault, 
Boufcal , 
Bouiïu , 
Boufly , 


IJ84. 

1746. 
1742. 
1620. 
1638. 
165-8. 
1634. 
1713. 


Bouffroux  (M.  ),  1770, 
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BouteîlierCM.),  1776*. 

Boutigny,  1688» 

Bouvot,  1744. 

Bouvot ,  164  p. 

Boyer,  1618. 

Boys  ,  357°» 

Boze ,  1764. 

Brach,  IJ84, 

Brécourt,  1687, 

Bret(M.),  1744» 

Bretog,_  iy8i. 

Breton,^  if%7» 

Bridard,  1648. 

Brie,  1605-. 

Brinon,  1613. 

BrhTet,  15-89. 

Brives ,  1660. 

BrofTe  ,  1644. 

Brouffe,  1612. 

Bru  ère,  17 16. 

Brueys ,  1640. 

Brueys,  1628» 

Bruix(M.  >,  1776. 

Brumoy,  1688. 

Brun,  1680. 

Brunet(M.  ),  17J8. 
Brufcarnbille. 
Brute. 

Brutel  (  M  ),  1768* 

Bruffier,  1661. 

BurfayCM),  1765*. 

Burfay,  1761. 

Buûy,  1681. 
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C. 

Cadet,  itfyi. 

Cahuzac  (de) ,  1736-. 
Cailhava  (M.de),i76y. 
Cailleau  C  M. },  1760. 
Caillet,  1700. 

Caîlly  (  M.  ),  1760. 
Calprenede  Ç  la  ),  1687. 
Campiftron  ,  1636. 
Carcavi ,  1720. 

Cardin ,  ^Sl* 

Carmontel  (  M.  > 
Café,  1^39' 

Caures,  ij^l. 

Caux  ,  1682. 

Cerceau  (du),  lôço. 
Cerifiers,  166$. 

Cerou(M.)>  ^jS. 
Chabanon  (  M.  ),  I77P- 
Chabrol,  î^33' 

Chaligny    des 

Plaines ,  1722. 

Champfort  (M.),  1764. 
Chàmpmelé,  1701. 
Ch-amprevert  M.  1768. 
Champrepus,  160O. 
Chantelouvç ,  1574. 
Chapelle,  1723. 

Chapelle  (mere)^!  663. 
Chapoton,  1638. 

Chappuis ,  1  y8o. 

Chappuzeau,  i6*<5p. 
Charenton ,  1662. 


Charriais  (la),    1632. 

Charpentier,       1620. 

Charville,  172p. 

Chanronville(M.)  1747. 

Chateaubrun ,      1714» 

Chateauneuf,      1663. 

Chateauvieux ,    1  j8o. 

Chaumer,  1638. 

Chaumont  (Mad.)i77i« 

Chauffée ,  113^- 

Chauveau ,  1767. 

Chazette ,  1728. 

ChefFault,  1670. 

Cherier,  1664. 

Chefnaye ,  154.8. 

Chevalet,  1^30. 

Chevalier,  1673. 

Chevalier,  1674. 

Chevilîard ,  16^4. 

Chevreau ,  1637. 

Chevreau  Urbain,  1613. 

Chiliac,  15*40. 

Chilliac ,  1 670. 

Ch^menes(M.  le 
Marquis  de),  1780. 

Chopin  (M.) 5     I73J. 

Choquet  ,  ISS1' 

Chrétien  Florent,  1  5-40. 

Chrétien,  1608. 

Cinq  Auteurs,     163 8. 

Cirano  de  Berge- 
rac ,  t       1620. 
Cizeron  de  Rival,  1743. 
Clairfontaine(M.)r7£2» 
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Clairon  (M.  du),  1780. 

Cîaudet,  1763. 

Cîavel,  17S2" 

Claveret,  *737» 

Clément,  %7tî* 
Clément  Médée 

CM.),  Ï77P» 

Clerc,  1622. 

Qeriere,  1631. 

Cleves,  1584. 

Cîopineî ,  I5"4'i• 

Coçq,  ijSo. 

Coignac ,  15-5-0. 

Coignée,  1620. 

Coipeau  ,  1702. 

Colardeau ,  lyyy. 

Collé  (M.),  1763. 

Collet  (M.),  175-8. 

Collet  (M.)  3  1772. 

Colletet,  15-5)6. 

Colletet,  1665-. 

Colombe,  165-1. 

Colon ia  ,  l6<?o. 

Collot  (  M.  ) ,  1772. 

Comte,  165-2. 
Contant  d'Orville 

CM.)*  i77°- 

Coras,  1^7T« 

Cordier(M.  ),  17152. 

Goriot,  Ï738. 

Cormeil ,  1632. 

Corneille  P.  1606. 

Corneille  Th.  1625*. 
Corneille  de  Blai- 
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febois,  1680. 

Cofnard  (M1^.  ),  175-0. 

Coftard(M.)>  *77°» 

Cofte,  1632» 

Coite  (M.),  1663. 

Cotin  ,  1662» 

Cottignon,  1636. 

Cour  (la),  162c 

Courgenay,  160c» 

Courtial,  i6op» 

Courtin ,  1^84. 

Couiîn,  i$Qf* 

Coypeî ,  *S9Ï* 

Crébillon  père ,  1674. 

Creflîn,  15*84. 

CroifTy,  nS°* 

Croquet ,  I73& 

Croix  (Ant.  la),  15-61. 
Croix(Pierrela),  1664* 
Croix  (J.-B.  la),  1728. 
Croix  (  la)  Avoc.  162p. 
Croix  (la),  1608. 
Crofnier,  1683. 

Crofïlles,  161p. 

Curet,  15"  10. 

Cubieres(M.de),  1776. 
Cyrano  de  Bergerac, 
165T. 
D 

Danbundance,  IJ44» 

Dacier,  165-1. 

Daigaliers,  Ijp6. 

Dalencon ,  17*7» 
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Balîbray,  1734* 

Daîîainval ,  1726. 

Damboife ,  ijSo. 

Dampierre(  M.  ),  1 763. 
Danchet,  1671. 

Daneourt,  r66i. 

Dancourt(Adeur) 

1761. 
Dardenne,  11584. 

Daronieres,  1608. 
Darnaud  (  M.  ) ,  1740. 
Daubigné,  15*81. 

Davefiie,  1742. 

Davoft ,  15*84. 

Daures ,  1688. 

Dauvilliers,  17 18. 
Daucourt,  Î744- 

Dautrepe,  I-IS^. 

Dennetieres,  1645". 
Denis,  167p. 

Denon  (  M.  )  ,  1769. 
Derbiez  (M.) s  175*8. 
Desbuifïbns(M.),i779 
Defcazeaux(M.),  1757. 
Defchamps,  1683. 
DefefTars  (M.)  1707. 
DefefTars,Huiffier  1707. 
Desfontaines,  ^637. 
Desfontaines(M),i762 
Desforges/  M.  ),  1778. 
Deshayes  (  M.  ) ,  1770. 
Deshoulieres  (  Ma- 
dame), 165*1. 
Desjardins ,         ^S92' 
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Des  Mes  le  Bas,  1663. 

Defmahis ,  1722. 

Defmares,  161 3» 

Defmareft,  ^S9^" 

Defmazures,  iy66«, 

Déformes,  1748. 

Defpanay,  1608* 

Defperiers ,  IT37* 

Defportes,  1721, 

Derequeîeyne ,  16 $9* 

Defroches,  1642., 
Des  Roches  M!le,  15-71» 

Detorches  ,  1630. 

Deftouches ,  1680. 

Devaux(M.),  I75"2» 

Devin,  I57°* 

Diderot  (M,)  5  1757- 

Didier  (S.),  1668. 

Digne,  15*84. 

Dyon(M.),  1763. 

Difcours,'  i5'5'8. 

Difcret.  If^37« 

DiiTon(M.)5  1749* 

Doneau,  1661» 

Dorât ,  1760. 

Dorfeuille ,  ^!Sla 
DorfeuilleCMO,  1778. 

Dorimont,  165*8» 

Dorouvierre,  1608. 

Doftigue,  1678. 

Dorvigny  (  M.)>  1780. 

Dorville,  1748» 

Doffonville ,  Ï745"* 

Doucet  (M.),  Vjjfr 
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Dové(prête-nom)  1728. 
Dourxigné(M.),  175-2. 
Drouhet,  1662. 

Duberry,  x  l136> 
Duboccage  Maday.jp. 
Dubois ,  17/8. 

Duboulay,  :  1637. 
Dubourgneuf,  174.2. 
Ducafte  Daubi- 

gn'y,  1730. 

Ducaftre  de 

Viege,  1738. 

Duchat,  1561. 

Duchatel ,  1742. 

Duché,  1668. 

Duchefne,  iy84. 

Ducis(M.)>  1769. 
DucIairon(M.), 1764. 
Ducoudray  (M.)  ji774- 
Ducros ,  162p. 

Dudoyer  (  M.  ) ,  1770. 
Dufant  (M.),  ^1S9' 
Dufreny,  1648. 

Duhamel,  i$86. 

Du  jardin ,  1S9°> 

Dujardin ,  175'4' 

Dulaurent,  1637. 

Dulorens  ,  164O. 

Dumar  ,  .  1637. 

Dumas,  160p. 

Dumonin,  i68y. 

Dupleix,  1645-. 

Dupuis,  1726. 

Dupuis  ,  (M.),  1747- 


BLE 

Dupuy  (  M.  ) ,  1762. 
Dupuy,  1687. 

Durand  (  Mad.  ),  1  699. 
Durfé,  i$6jt 

Durivet ,  1716. 

Durocher,  1611* 

Durollet(M.  ),  1772. 
Durval,  1631* 

DufTé,  1704. 

Duffieux(M.)s  1773. 
Dutens,  (M.),  1761. 
Dutheil,  1641. 

Duvaur,  1760. 

Duverdier,  1600. 

Dyfambert  (M.),  1776. 


E 

Eglefîere , 
Emanville , 
Ennetieres  , 
Efpanay , 
Epine, 
Eftival , 
Eftoile  r 
Etienne , 
Evremont  (  S, 


1673* 
1638. 

1608m 
1614. 
1608* 
15-5)7. 
15-5-6. 
),  1663. 


Fabrice ,  ^S99" 

Fagand,  1702. 

Fardeau  (M.  ),   1775» 
Favart(M.),     1763. 


DES    AU 

Fauconier,  i6î2. 

Favre,  1679. 

Favre ,  1662. 

Fayot,  1667. 

Feau ,  165*0. 

Fe'neion  (M.),  *75*3« 
Fenouillot  (  M.  ),  177 1. 
Ferrier,  165*2. 

Ferri ,  '  1610. 

Ferté  (  la  ) ,  1669. 
Febvre  (le),  1770. 
Fevre ,  *Sà3* 

Fevre ,  IJ^S* 

Fevre  (M.),  1767. 
Filleul,  î}^' 

Fiot,  1681. 

Flacé,  iJ3o« 

Folard,  ÎS%3' 

Font  (  la),  1686. 

Fontaine  (la)  ,  1621. 
Fontaine  (M),  176p. 
Fontanelle  (M),  1776. 
Fontenelle ,  165-7. 
Fonteny,  165*7. 

Forge  (la) ,  1664. 
Forcalquier  (  M. 

le  Comte  de) ,  1740. 
Foft,  i7;3. 

Fofle ,  175*3. 

Fournelle. 

Framery(M.),  1773. 
Franc  (M)>  I734« 
Franc,  1623. 

Frenicle ,  1600. 
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Fronton  du  Duc,  1681, 
Fuzelier ,  1671. 

G. 

Gaberot,  1642. 

Gaillard,  1617. 

Galery  ,  .  1617. 
Ganeau  (M.)  ,  *7S9' 
Gallois  &Garnot 

(  MM.  )  1760. 

Gardein  de  Ville  - 

Maire,  17 $ 3. 

Garnier,  IJ34* 

Garnier,  1604. 

Gaulcher,  1601. 

Gauthier    Gar- 

guille,  1634. 

Gaultier,  1606. 

Gaultier,  I7I3» 

Gaumin,  1620. 

Gaye3  1636. 

Gelais,  1419. 

Geliot ,  ij*00- 

Geneft,  I($37- 

Genetay,  1608. 

Geoffroy  (M.),  175-3. 
Gérard  de  Ri- 


vière , 
Gerland , 
Germain  , 
Gibovin , 
Gilbert , 
Gilbert, 
Gilles  , 


1577- 
i;73- 

1642. 
1619. 

1505-. 
1675-. 

1690, 
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Gillet  de  la  Tef- 
fonniere ,  1620. 

Giraud,  1623. 

Glas,  1682. 

Godard,  15-84. 

Goifeau ,  1721. 

Goldoni    CM.)»  ^ll1' 

Gombault ,  1631. 

GomezCMad.de),  17 14 . 

Gougenot,  i6j3« 

Gouvé(M.),        I7J'0» 

Graffigny  (Mad. 
de  ) ,  16^4. 

Grandchamps ,    1630. 

Grand  (le),         1671. 

Grand  (le  )  ,        I^73> 

Grand  val ,  1676. 

Grandval  fils ,       1780. 

Grandvoinet,      1710. 

Grange-Guillau- 
me ,  1582. 

Grange  Ifaac,    1603. 

Grange  (  de  la  )  ,  1737. 

Grange(M.dela),i7<S4. 

Grange  (  de  )  ,     17 jj. 

Grange  »  Chan- 

cel(la),  1676'. 

Grange  d'Olbi- 

bigeud(M.  la),  1766'. 

Grangier ,  i£o6. 

Gras  (le),  I^73* 

Grave  (  M.  de  ) ,  1 75T. 

Gravelle  (M.)?  1763. 

Gravelle  (M.),  1772, 
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Greban ,  175*0. 

Grenaille,  1 616. 

GrefTet(M.),       1740. 

Grevet(M.),       1768. 

Grevin,  ÎJS^* 

Griquette  (M.)5  1646'. 

Gringoire,  161 1. 

Grefïd ,  ^S^S* 

Gros-Guillaume,  163  j. 

Groiïe-Pierre  ,     ijj?4» 

Grouchi,  163p. 

Gudin  (M."),        177^. 

Guerin ,  1617. 

Guerîn ,  1608. 

Guerin  Nie.        1^19- 

Guerfans ,  ^S^" 

Guibert  (  Ma- 
dame), ^11 5* 

Guibert  (  M.  )  ,  1763. 

Guichard  (  M.  ),  1763, 

Guillemard  (M.) ,  1767. 

Guis  (MO ,  17S2* 

Guy  de  Saint- 
Paul  ,  ï J74* 

Guyot  de  Mar- 

ville,  1715-. 

H. 

Habert,         «      1SS^* 
Haurel,  iyStf. 

Hardy,  Ii#I4» 

Harpe  (M.de  la),  1763. 
Hautemer  (M.„  1748. 
Hauteroche, 
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Hauteroche , 

1682. 

Lambert , 

1660. 

Hayer  , 

1633. 

Lamery  (M.), 

1769. 

Hays  , 

15-97. 

Lancel , 

1604,, 

Hébert, 

1740. 

Lan  dois  (  M.  )  , 

I741. 

Heins , 

15-82. 

Landon  , 

175-0. 

Henault , 

1741. 

Landon , 

175-0. 

Héritier  Nouvel- 

Lantier  (  M.  )  , 

1778. 

Ion, 

1638. 

Larcher  (  M.), 

175-0. 

Herfain , 

163;. 

Larrivey , 

ï;78. 

Hendon  , 

*S0. 

Larrivey , 

1641. 

Hiran  (  Mne) , 

173°- 

Larue  , 

164,3. 

Lattaignan  (M.); 

,  17x3. 

J. 

Laval, 

15-76. 

Lavalette  (M.) 

,  1767. 

Jacob    Mont- 

Xavardin , 

tfjt. 

Fleury , 

1667. 

Laudun , 

15-96. 

Jaquelin , 

1652. 

Laugeon , 

1777. 

Jardin  , 

15-91. 

Laulne  (M.)  9 

1778. 

Jars, 

iSl6' 

Laurès , 

1760. 

JefTée , 

ISS2- 

Lauriers , 

1634. 

Imbert  (  M.  >, 

illS- 

Laus  de  BoiiTy , 

1778. 

Jabe  , 

x6SS- 

Léger , 

15-04. 

Jobert , 

i6Sï- 

Légier  CM.), 

1772. 

Jodelle  , 

15-32. 

L'épine, 

1621. 

Joly, 

i672- 

Legiefiere , 

1673. 

Jolly  , 

1718. 

L'Hermite  , 

1639. 

Irail  (M.  l'Abbé 

UllS. 

Lesbros  , 

1702. 

Junker  ( M. )  , 

1722. 

LefTequin  , 

1708. 

Junguieres , 

1763. 

Levé que, 

Î757. 

Leville  , 

i6y8. 

L. 

1 

Liebault , 

1682. 

Limiers , 

1720. 

Labé  (Madame),  lyyy. 

Linage , 

1647. 

Laffichard , 

ijSS- 

Linant , 

174.5-, 

Toms  II. 

î 

i 

T    A    B 


Xinguet  s 
Xonchamps  (M.)5 
Lonchamps , 
Long  (Saint,)  3 


JLonvaide  îaSauf- 

fey  (M,),' 
Loret  , 

Lorme  (  M.  )  ? 
Larme  (  M.  de)5 
Lordance , 
Xouvart  s 
Louvet , 
Loyer , 


JWacey  , 
Macort  , 


AT. 


Magnon , 
Mailhol(MO 

Maillé  (MO, 

Mainfray  , 


Maiefieux, 
Madajors , 
Manfuet , 
Marandé , 
Marcaffus , 
Marcé, 
Marcel , 
Macet    de    Mé- 


1770.  Marchadier,  J747« 
175-1»  Machand  (  MO,  1730» 
163  3.  Maréchal,  1630. 
1732,  Marel ,  1623. 
1718.  Marguerite  de,    1574. 

Marguerite  (M.),  1730. 

1773.  Marin  (MO,.       1762. 

164,7*  Marion  ,  1704. 

172 1.  Marivaux  ,  i<5pi. 

,  1770.  Marrnontel(M.),i722. 

1703.  Marolles,  1600. 
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APPROBATION. 

J'ai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  îe  Garde  des  Sceaux,  u© 
Manufcnt  ayant  pour  titre  :  Abrégé  de  l'Hijioire  du  Théâtre  Fran- 
çois •■  c'eft  l'Ouvrage  le  plus  complet  que  nous  ayons  eu  encore 
fur  cette  matière  ;  &  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  m'ait  paru  devok 
çn  empêchée  rimprçflîon,  Fait  à  Paris  ,  ce  10  Juin  1780. 
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